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Les commencements de la poste 
américaine.

par M. C.-W. Ernst, à Boston, Mass.

Le Département des postes de 
Washington a publié peu de rap
ports avant l’année 1789, et le feu 
a détruit, en 1836, une foule de 
papiers intéressant ce service depuis 
1789 jusqu’à cette dernière année. Les 
rapports concernant le service des pos
tes américaines de 1775 à 1789, pé
riode de la Confédération, sont à peu 
près tous perdus; la relique la plus 
intéressante est un livre de notes 
tenu par Richard Bâche. Ce livre, 
qui a été publié par erreur sous le 
titre de : « The Ledger o f Doctor 
Benjamin Franklin », est conservé au 
Département des Finances des Etats- 
Unis et renferme des renseignements 
sur les postes depuis 1775 jusqu’à 
1780. Pour la période antérieure, 
nous possédons l'intéressant journal 
de Hugh Finlay, qui fournit des in
formations de détail sur le service 
postal en 1773 et 1774; un chapitre 
inséré dans l’histoire du Post Office 
britannique) de Joyce ; un Ettnay sur 
l’histoire primitive du Post Office 
olonial, par Mary E. W olley; une 

histoire du service postal de Boston, 
Mass., 1639— 1893, par C.-W. Ernst, 
'it les matériaux dispersés dans un 
certain nombre d ’archives de l’Amé-

Die Anfânge
der nordamerikanischen P ost

Von Herrn C. W. Ernst in Boston, MaBS.

DasPostdepartement in Washington 
hatte vor 1789 wenige Berichte heraus- 
gegeben, und eine Feuersbrunst zer- 
stôrte im Jahre 1836 viele postalische 
Schriftstüeke aus der Zeit von 1789 
bis zum letztern Jahr. Die Berichte 
über den amerikanischen Postdienst 
von 1775 bis 1789, der Période der 
Konfôderation, sind nahezu aile ver- 
loren. Die interessantcste Reliquie ist 
ein von Richard Bâche gefiihrtes No- 
tizbuch, welches irrtümlich als « The 
Ledger o f Doctor Benjamin Frank
lin» verüffentlicht wurde, im Schatz- 
departement der Vereinigten Staaten 
aufbewahrt wird und postalische 
Erinnerungen aus den Jahren 1775 
bis 178U enthait. Aus friihern Zeiten 
haben wir das intéressante Journal 
von Hugh Finlay, in welchem sieh nà- 
here Angaben über den Postdienst von 
1773 auf 1774 vorfindcn, ferner ein 
Kapitel in Joyce’s Geschichte der (bri- 
tischen) Postverwaltung, einen Essay 
über die atteste Geschichte der Kolo- 
nial - Postverwaltung, von Mary E. 
Woolley, eine Geschichte des Post- 
dienstes in Boston, Mass., 1639— 1893, 
von C. W. Ernst, und das in ver- 
schiedenen amerikanischen und euro- 
paischen Archiven, in den Berichten

Beginning of North American Posts.
By C. W. Ernst, Boston, Mass.

The Post Office Department at 
Washington holds few records prior 
to 1789, and a fire destroyed in 1836 
many postal papers covering the 
period frorn 1789 to the year named. 
The records of the American postal 
service from 1775 to 1789, being the 
period of the Confédération, are 
nearly ail lost, the most interesting 
relie being a book of memoranda 
kept by Richard Bâche. Tliis book, 
erroneously published as « The Led
ger of Doctor Benjamin Franklin», 
is preserved in the Treasury De
partment of the United States, and 
contains postal memoranda from 
1775 to 1780. For the earlier period 
we hâve the interesting Journal of 
Hugh Finlay, which reviews the 
postal service of 1773— 1774 in de
tail ; a chapter in Joyce’s History 
of the (British) Post Office ; an essay 
upon « The Early History of the 
Colonial Post Office », by Mary
E. Woolley; a «History of the 
Postal Service in Boston, Mass., 
1639— 1893», by C. W. Ernst; and 
the scattered materials to be found 
in many American and European 
archives, in the records of the 
American colonies, in old almanacs,
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rique et de l’Europe, dans les rap
ports des colonies américaines, dans 
d’anciens almanachs, journaux et 
papiers de famille. Les histoires lo
cales donnent quelquefois des ren
seignements sur les affaires postales.

L ’histoire postale des Etats-Unis 
d’Amérique se divise en quatre pé
riodes. Jusqu’en 1693, il n’y avait 
que des postes municipales, bien 
qu’on fît des efforts pour organiser 
des postes intercoloniales. La poste 
américaine fut exploitée, de 1693 à 
1707, à teneur de la concession ac
cordée à Thomas Neale. De 1707 
à 1774, elle était placée sous le con
trôle du General Post Office à Lon
dres. La période de 1774 à 1789 fut 
une période de transition, mais le 
contrôle du service était exercé par 
l’ensemble du Congrès. La constitu
tion entra en vigueur en 1789. Wash
ington fut élu président et le Post 
Office américain devint un établis
sement national, destiné à un déve
loppement qui n’a pas été surpassé 
dans l'histoire de la poste. Les com
mencements de ce vaste service pré
sentent un intérêt de premier ordre.

Plusieurs raisons ont fait que les 
premières postes américaines furent 
des postes municipales. U faut se 
rappeler que l’Angleterre elle-même 
n’eut pas de « General Post Office » 
avant le moment où l’Acte du Par
lement signé par Cromwell, le 9 juin 
1657, eut pour conséquence la créa
tion de cette institution. Les colonies 
ne pouvaient guère posséder ce qui 
manquait à la mère-patrie. En outre, 
elles avaient un gouvernement auto
nome, la couronne ne s'étant réservé 
que peu de droits. Les colonies 
étaient indépendantes les unes des 
autres et agissaient rarement de con
cert. Les relations entre elles étaient 
restreintes, les établissements très 
éloignés les uns des autres et les 
routes ce que la nature les avait 
faites.

Pour le service des lettres des na
vires, Massachusetts installa un agent 
à Boston, en 1639. Cet agent expé
diait les lettres dont les capitaines 
de navire n’avaient pas disposé 
directement. Un arrangement ana-

der amerikanischen Kolonien, in alten 
Kalendern und in Familienpapieren 
zerstreute Material. Die Lokal- 
Geschichten enthalten gelegentlich 
ebenfalls Angaben über postalische 
Angelegenheiten.

Die Geschichte des Postwesens in 
den Vereinigten Staaten von Amerika 
hat vier Abschnitte. Bis 1693 .be- 
standen nurMunizipalposten, obgleich 
Bemühungen gemacht wurden für 
Einrichtung interkolonialer Posten. 
Von 1693 an bis 1707 wurde der 
amerikanische Postbetrieb gemass der 
an Thomas Neale erteilten Konzession 
ausgeübt. Von 1707 bis 1774 war 
das General - Postamt in London 
kontrollierende Stelle. Von 1774 
bis 1789 war das Übergangs-Stadium; 
die Kontrolle iibte derGesamtkongress 
ans. Im Jahret 1789 trat die Ver- 
fassung in Kraft; Washington war 
Pràsident, und die amerikanische 
Postanstalt erhielt einen nationalen 
Charakter, bestimmt zu einer in der 
Geschichte des Postwesens unüber- 
troffenen Entwicklung. Die Anfange 
dieses so umfangreichen Dienstes 
bieten dauerndes Intéresse dar.

Es bestanden verschiedene Gründe, 
aus welchen die frühesten amerikani
schen Posten municipal waren. Es 
mag daran errinnert werden, dass 
England selbst keine centrale Post- 
verwaltung hatte, bis die von Cromwell 
am 9. Juni 1657 unterzeichnete 
Parlaments-Akte die Schaffung eines 
General-Postamtes herbeiführte. Die 
Kolonien konnten nicht wohl das- 
jenige besitzen, welches dem Mutter- 
lande feblte. Uberdies batten sie 
eine selbstandige Regierung, indem 
die Krone sich wenige Rechte vor- 
behalten hatte. Die Kolonien waren von 
einander unabhangig und handelten 
selten gemeinsam. Der Verkehr unter 
ihnen war beschrankt, die Nieder- 
lassungen waren weit zerstreut, die 
Strassen so wie sie die Natur ge- 
schaffen.

Zur Besorgung der Schiffsbriefe 
setzte Massachusetts im Jahre 1639 
einen Agenten in Boston ein. Er 
befôrderte die Briefe, über welche 
die Schiffskapitâne nicht direkt ver- 
fügt hatten. Die n&mliche Einrich-

newspapers, and family papers. 
Occasion ally the local historiés give 
notes on postal affairs.

The postal history of the United 
States of America has four periods. 
Up to 1693 only municipal posts 
existed, though attempts were made 
to establish inter-colonial posts. The 
American post from 1693 to 1707 
stood under the Neale patent. From 
1707 to 1774 the General Post Office 
in London controlled. From 1774 
to 1789 i8 the period of transition; 
but on the whole Congress controlled. 
In 1789 the Constitution took effeet, 
Washington was President, and the 
American Post Office became a 
national establishment, destined to a 
growth not surpassed in postal history. 
The inception o f this vast service 
has abiding interest.

There are several reasons why the 
early American posts were municipal. 
It sbould be remembered that Eng
land herself had no General Post 
Office until the Act of Parliament 
signed by Cromwell on the 9th June, 
1657, gave the necessary authority. 
The colonies were not likely to hâve 
whatthe mother country lacked. More- 
over, they had entire self-government, 
the crown having reserved few rights. 
The colonies were independent of 
eacli other, and rarely acted together. 
Intercourse between them was limited, 
the settlements were widely scattered, 
roads were what nature made them.

To provide for ship letters, Massa
chusetts appointed an agent at Boston
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ligue fat prie & New-York. En 1672, 
.-ivftnt la fondation de Philadelphie,
Iti gouverneur Lovelace, de New- 
York, essaya d’organiser une poste 
pour Boston. En 1684, le gouverneur 
Longan, de New-York, fut autorisé 
* h ouvrir des maisons de poste le 
long de la côte, depuis la Caroline 
jusqu’à la Nouvelle-Ecosse », le 10% 
au moins du bénéfice devant revenir 
à l’Angleterre. Cependant, les colo
nies étaient si loin d’avoir un échange 
de dépêches, qu’on peut à peine dire 
qu'elle possédaient chez elles un ser
vice de poste. En 1657, la Virginie 
obligea les planteurs à transporter 
les lettres officielles et une loi statuant 
cette obligation fut adoptée quatre ans 
plus tard. Dans d’autres colonies, les 
lettres officielles étaient transportées 
par les constables, les sheriffs ou les 
messagers spéciaux. On n’y trouve 
aucune trace de poste régulière. Les 
correspondances particulières étaient, 
la plupart du temps, transportées par 
dos navires côtiers ou par des voya
geurs d’occasion. La tradition rapporte 
qu'il existait un service de poste le 
long du fleuve Delaware, entre Tren- 
ton, Newcastle et Maryland. Cepen
dant, aucun document ne dit que ce ser
vice ait jamais été effectué ou qu'il 
ait fait besoin jusqu’en 1C93, lors
que la poste américaine entreprit son 
trafic.

L’organisation de la poste améri
caine est due à Guillaume III et au 
génie d’André Hamilton. L ’histoire 
peut encore rappeler les mérites de 
Guillaume III au point de vue éco
nomique. Il fonda la Banque d’Angle
terre, subventionna la poste en Ecosse, 
dota l'Angleterre de deux hommes 
éminents comme maîtres généraux
d.-s postes, Cotton et Frankland, et 
comprit l’importance d'une poste 
américaine. II apporta en Angleterre 
Lo grandes traditions financières, 
commerciales et postales des Pays- 
Bas, et tint à ce que les colonies 
p rticipassent à l’essor de la mère- 
patrie. Une heureuse solution fut 
trouvée aux difficultés législatives et 
Lcales qui s’opposaient à la création 
do la poste américaine. •

tung wurde in New-York getroffen. 
Im Jahre 1672, vor der Gründung 
von Philadelphia, versuchte Gouver
neur Lovelace von New-York, eine 
Postverbindung mit Boston einzu- 
richten. Im Jahre 1684 erhielt 
Gouverneur Dongan von New-York 
die Bewilligung, lângs der Küste von 
Carolina bis Neu -Schottland Post- 
hàuser einzurichten, wobei England 
wenigstens 10% des Ertrages erhalten 
sollte. Aber so weit waren die 
Kotonien davon entfernt, einen er- 
heblichen Austausch von Postsen- 
dungen zu besitzen, dass kaum von 
einer eigenen Post geredet werden 
durfte. Im Jahre 1657 verpflichtete 
Virginia Pflanzer zur Befôrderung 
amtlicher Briefe und 4 Jahre sp&ter 
wurde ein Gesetz in diesem Sinne 
erlassen. In andern Kolonien wurden 
die amtlichen Briefe durch Con- 
stabler, Scherifs oder besondere Boten 
befôrdert. Von regelmâssiger Post 
war keine Spur. Die Privat-Korre- 
spondenzen wurden meistens durch 
Kiistenschiffe oder gelegentlioh durch 
Reisende bcfôrdert. Nach Uber- 
lieferungen hàtte eine Postverbindung 
l&ngs des Delawareflusses, zwischen 
Trenton, Newcastle und Maryland 
bestanden, allein es ÎBt kein Bericht 
darüber vorhanden, dass ein solcher 
Dienst bis im Jahre 1693, als die 
amerikanische Post ihre Thâtigkeit 
begann, als notwendig eraehtet oder 
eingeführt worden wâre.

DieEinrichtung der amerikaniBchen 
Post ist Wilhelm III. und dem Genie 
von Andrew Hamilton zu verdanken. 
Die Geschiehte hat noch die Ver- 
dienste von Wilhelm III. in volks- 
wirtschaftlichen Angelegenheiten nuf- 
zuzàhlen. Er gründete die Bank 
von England, subvcntionierte die Post 
in Schottland, gab England zwei 
hervorragende Mânner — Cotton und 
Frankland — als Generalpostmeister, 
und erfasste die Bedeutung einer 
amerikanischen Post. Er brachte die 
grossen finanziellen, commerciellen 
und postalischen Traditionen von den 
Niederlanden nach England und er 
hielt darauf, dass die Kolonien an 
dem Schieksal des Mutterlandes teil- 
nahmcn. Eine glückliche Losung

in 1639. He forwarded letters not 
directly disposed of by the captains of 
vessels. The like arrangement was 
madeat New York. In 1672, beforethe 
beginning of Philadelphia, Governor 
Lovelace of New York tried to arrange 
a post to Boston. In 1684 Governor 
Dongan of New York received au- 
thority «for setting up post-houses 
along the coast from Carolina to 
Nova Scotia », at least 10 p. c. of 
the profit to go to England. But so 
far were the colonies from having an 
exchange of mails that they could 
hardly be said to hâve a home post. 
In 1657 Virginia required planters 
to forward official letters; a similar 
law was passed four years later. In 
other colonies official letters were 
forwarded by constables, sheriffs, or 
spécial meBsengers. Of a regular 
post there is no trace. Private corre- 
spondence was carried mainly by 
coastwise vessels or occasional tra- 
vellers. Tradition tells of a post along 
the Delaware river, from Trenton to 
Newcastle and Maryland; but no 
record shows that the service was 
ever performed or needed until 1693, 
when the American Post Office began.

This beginning is due to William III, 
and to the genius of Andrew Ham- 
ilton. History has yet to recount 
the merit of William III in économie 
affaire. 11e founded the Bank of Eng
land, he subsidised the post in Scot- 
land, he gave England two extra- 
ordinary men for Postmasters General, 
Cotton and Frankland, and hc per- 
ceived the importance of an American 
post. He carried the great financial, 
commercial and postal traditions of 
the Netherlands to England, and he 
was determined that the colonies 
should share in the rise of the mother 
country. A happy solution was found
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Se fondant sur la loi de 1660, 
le grand roi confia la poste améri
caine à Thomas Neale, le directeur 
de la monnaie, qui était d’ailleurs 
éminemment capable pour les entre
prises et les grandes affaires. L ’in
téressant brevet délivré à cette oc
casion, la charte de la poste amé
ricaine, fut signé le 17 février 1691. 
Quelques semaines plus tard, le 4 
avril, Thomas Neale et le maître gé
néral des postes nommèrent André 
Hamilton maître général des postes 
d’Amérique. A l’exception du roi, les 
colonies n’avaient jamais eu un chef 
ou fonctionnaire commun. Accepte
raient-elles un maître général des 
postes américaines jouissant d’un 
monopole postal de 21 ans? Cha
que colonie avait certainement le 
droit de nommer son propre maî
tre général des postes, de lui im
poser ses obligations et d’encaisser 
les revenus, s'il y en avait. Le 
brevet lui-même reconnaissait le droit 
des colonies de fixer les ports se
lon leur bon plaisir. Il fallait 
consulter une douzaine de colonies 
et chacune d’elles avait à céder 
un certain droit; elles devaient se 
mettre, sans retard, d’accord entre 
elles, car sans un certain accord 
une poste intercoloniale était rendue 
impossible.

Hamilton, le père de la poste améri
caine, surmonta toutes ces difficultés; 
il introduisit une nouveauté dans 
la législation américaine. Non seule
ment il persuada à chaque colonie 
d’accepter le brevet de Neale, mais 
encore il amena chaque législature 
à adopter, dans les dispositions prin
cipales, le même Acte postal, et ob
tint de quelques colonies le paiement 
d’un subside annuel. Hamilton était 
né en Ecosse et devint négociant à 
Edimbourg. Il avait été envoyé en 
1686 à New-Jersey pour une mis
sion d’affaires, par un certain nom
bre de marchands de Londres, parmi 
lesquels se trouvait William Dockwra, 
le fondateur de la « Penny-post* 
de Londres. Hamilton se trouvait par 
hasard à Londres lorsqu’on se pré-

wurde gefunden für die gesetzlichen 
und fiskalischen Sehwierigkeiten, 
welche der Gründung der amerikani- 
schen Post entgegenstanden.

Naeh Massgabe des Gesetzes von 
1660 übertrug der grosse Künig die 
amerikanische Po6t an Thomas Neale, 
der Münzmeister und überhaupt für 
Unternehmungen und grosse Geschâfte 
hervorragend befâhigt war. Die 
bezügliche intéressante Konzession,' 
der Gründungsakt der amerikanischen 
Post, wurde am 17. Februar 1691 
unterzeichnet. Einige Wochén spüter, 
am 4. April, setzten Thomas Neale 
und die kôniglichen Generalpost- 
meister Andrew Hamilton als Généra 1- 
postmeister von Amerika ein. Mit 
Ausnahme des Kônigs hatten die 
Kolonien nie einen gemeinsamen Be- 
amten oder Chef gehabt. Würden 
sie einen Generalpostmeister accep- 
tieren, dem das Postmonopol für 
21 Jahre erteilt worden war? Sicher- 
lich hatte jede Kolonie das Recht, 
einen eigenen Generalpostmeister ein- 
zusetzen, seine Aufgaben festzustellen 
und die Ertragnisse, wenn solche sich 
ergaben, zu behündigen. Die Kon
zession selbst sicherte den Kolonien 
das Recht, die Posttaxen nach ihrem 
Belieben festzusetzen. Ein Dutzend 
Kolonien mussten befragt werden ; 
jede derselben hatte ein gewisses 
Recht abzutreten ; sie mussten aui 
einmal in Ubereinstimmung mitein- 
ander gebracht werden, denn ohne 
eine gewisse Ubereinstimmung war 
eine interkoloniale Post nicht môglich.

Hamilton, der Vater des ameri
kanischen Postwesens, überwand aile 
Hindernisse ; er brachte eineNeuerung 
in der amerikanischen Gesetzgebung 
zu stande. Nicht nur gelang es ihm, 
jede Kolonie zur Annahme des Neale- 
patents zu bewegen, sondera er ver- 
anlasste jede der gesetzgebenden 
Behôrden, in der Hauptsaehe die 
nâmliche postalische Akte anzu- 
nehmen, und es gelang ihm, von 
einigen der Kolonien die Verabfolgung 
einer Subvention an seine Unter- 
nehmung auszuwirken. Hamilton war 
in Schottland geboren und wurde 
Kaufmann in Edinburg. Im Jahre 
1686 wurde er im geschüftliehen

for the legal and fiscal difficulties in 
the way of the American post.

Acting under the daw of 1660 the 
great King vested the American post 
in Thomas Neale, ihaster of the 
raint and otherwise eminent for enter- 
prise and large affaire. This inter- 
esting patent, the charter of the 
American post, was signed on the 17th 
February 1691. A few weeks later, 
on April 4th, Thomas Neale and the 
royal Postmasters General appointed 
Andrew Hamilton Postmaster General 
of America. Except the king, the 
colonies had never had an officer 
or master in common. Would they 
accept an American Postmaster Gen
eral , who was given the postal 
monopoly for twenty-one years ? 
Certainly each colony had the 
right to appoint a Postmaster General 
of its own, to prescribe his duties, 
and to reap the rewards, if any. The 
patent itself recognised the right of 
the colonies to prescribe what postage 
they pleased. A dozen colonies were 
to be consulted; each was to sur- 
render a certain right ; they were to 
agréé for once, for without a cer
tain agreement an inter-colonial post 
would be impossible.

Hamilton, the father of the Amer
ican post, overcame ail obstacles : 
he achieved a novelty in American 
législation. Not only he induceditl 
every colony to accept the Neale 
patent, but he led the législature ot 
each to pass substantially the samc 
postal act, and he persuaded som<“ 
of the .colonies to pay him an annual
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para à organiser la poste américaine 
et fut choisi pour l'exécution de ce 
projet par le roi, par Neale, par les 
maîtres généraux des postes, par 
] tockwra et par les autres marchands. 
Il s’embarqua pour New-York dans
I été de 1692, et immédiatement après 
son arrivée entreprit de visiter en 
personne toutes les colonies pour 
les gagner à sa cause. Il réussit au- 
delà de toute espérance. Tous les 
rapports sont d’accord pour louer 
ses talents de négociateur ; même 
ses adversaires, entre autres William 
Penn, désiraient gagner son amitié.
II inspirait immédiatement confiance ; 
il se fit aimer, même par des con
naissances d’occasion. Il semblait 
qu’un nouvel élément venait animer 
les efforts de l’Amérique pour la 
consolidation de son bien-être, l’élé
ment de l’union, la puissance de la 
coopération coloniale. La diplomatie 
de Hamilton était excellente. Il pro
mit, à des conditions modérées, la créa
tion d’un service postal hebdoma
daire du New-Hampshire à la Vir
ginie, il satisfit chaque colonie d’a
près les capacités et les ressources 
de celle-ci et il tint toutes ses pro
messes.

New-York fut la première colonie à 
accepter les propositions d’Hamilton, 
la Pennsylvanie et New-Hampshire 
suivirent, Connecticut et New-Jersey 
se joignirent à eux; Massachusetts 
fut la dernière à entrer dans cette 
union postale, pour laquelle un traité 
normal fut conclu. Il ne manqua que 
la Virginie. Son Acte postal de 1693 
était fait en vue de cette seule colonie 
et exigeait de trop grands sacrifices. 
Hamilton répondit en englobant la 
Virginie dans l’organisation de son 
service postal. Ce service commença 
le 1er mai 1693 et consistait en une 
poste hebdomadaire de Portsmouth 
(Xew-Hampshire), à Boston, Saybrook, 
Xew-York, Philadelphie, Maryland 
et Virginie. Cinq courriers à cheval 
liment engagés pour protéger deux 
fois par semaine chacune des cinq voi
tures postales. Chacun de ces cava-

Auftrage einiger Londoner Kaufleute, 
unter welchen William Dockwra, 
der Gründer der Londoner Penny- 
Post, sich befand, nach New-Jersey 
gesandt. Hamilton war zufallig in 
London, als man die Ëinrichtung 
der amerikanischen Posten an die 
Hand nahm, und wurde vom KOnig, 
von Neale, vom Generalpostmeister, 
von Dockwra und den andern Kauf- 
leuten für die Durchführung dieser 
Ëinrichtung ausersehen. Im Som
mer 1692 segelte Hamilton nach 
New-York und gleich nach seiner 
Ankunft besuchte er persônlich aile 
Kolonien, um sie für seine Sache zu 
gewinnen. Er batte einen unerwartet 
günstigen Erfolg. Aile Berichte lo- 
ben einstimmig sein grosses Talent 
zu Führung von Unterhandlungen ; J 
sogar seine Gegnen, unter ihnen \ 
William Penn, suchten seine Freund- | 
schaft zu gewinnen. Er flôsste sofort 
Vertrauen ein; er machte sich selbst 
bei zufülligen Bekanntschaften beliebt. 
Ein neues Elément schien die An- 
strengungen Amerika’s für Sicherung 
seines Wohlstands zu beleben, das 
Elément der Vereinigung, die Macht 
des Zusammenwirkens der Kolonien. 
Die Art, in welcher Hamilton vor- 
ging, war ausgezeichnet. Zu mâssigen 
Bedingungen anerbot er die Erstellung 
einer wôchentlichen Postverbindung 
zwischen New-Hampshire und Vir
ginia; er befriedigte die Ansprüche 
jeder Kolonie nach Massgabe ihrer 
Leistungsfahigkeit und ihrer Hülfs- 
quellen und er hielt jede seiner Ver- 
sprechungen.

New-York ging in der Annahme 
der Haniilton’schen Vorschlage voran ; 
Pennsylvanien und New-Hampshire 
folgten nach; Connecticut und New- 
Jersey schlossen sich an und Massa
chusetts trat zuletzt in den Postverein 
dieser Kolonien, für welchen ein 
Normalvertrag abgeschlossen wurde. 
Es fehlte allein Virginia. Ihre Post- 
Akte von 1693 war auf diese Kolonie 
allein beschr&nkt, und machte für 
dieselbe zu grosse Ansprüche. Ha
milton antwortete, indem er Virginia 
in seine Postdiensteinrichtung ein- 
schloss. Dieselbe trat mit dem 1. Mai 
1693 in Wirksarakeit und bestand

subsidy. Hamilton was born in Scot- 
land, and becarae a merchant in 
Edinburgh. In 1686 he was sent to 
New Jersey to look after the invest- 
ments of certain London merebants, 
among them William Dockwra, the 
founder of the London Penny-Post. 
Hamilton happened to be in London 
when the American post was proposed, 
and became the choice of the king, of 
Neale, of the Postmasters General, 
of Dockwra and the other merchants. 
In the summer of 1692 he sailed for 
New York, and immediately upon 
his arrivai visited ail the colonies 
in person to win them over to his 
cause. He was successful beyond 
reasonable expectation. Ail accounts 
unité in praising his talent for dealing 
with men ; even his opponents, William 
Penn among them, desired his friend- 
ship. He was trusted implicitly ; he 
endeared himself even to casual ac- 
quaintanees. A new element seemed 
to hâve entered the American struggle 
for existence and wealtb, the element 
of union, the power of colonial co-oper- 
ation. Hamilton’s diplomacy was ex
quisité. On moderate conditions he 
promised a weekly post from New 
Hampshire to Virginia; he satisfied 
each colony of his ability and re- 
sources; and he kept every promise.

New York led in granting Hamil
ton’s request; Pennsylvania and New 
Hampshire followed; Connecticut and 
New Jersey joined; Massachusetts 
was the last to enter this postal 
union of the colonies, and passed a 
model act. Virginia alone failed. 
Its postal act of 1693 looked to 
Virginia only, and demanded too 
much for that. Hamilton responded 
by including Virginia in his postal 
service. This service began on May 
l Bt, 1693, and consisted in a weekly 
post from Portsmouth, New Hamp
shire, to Boston, Saybrook, New
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liera faisait en moyenne, par semaine, 
près de 300 kilomètres, et cela au 
commencement, dans des régions dont 
les routes étaient dans l’état de na
ture. Cependant, le service ne tarda 
pas à être amélioré. En hiver seule
ment il ne s’effectuait que tous les 
quinze jours. La grande route pos
tale de Portsmouth à Boston, New- 
York et Philadelphie est encore au
jourd’hui la plus importante de 
l’Amérique.

Les plus anciens comptes d’Ha- 
milton ont été heureusement con
servés à Londres. Son propre traite
ment s’élevait à 200 livres sterling*) 
par année. Les buralistes (post
masters) recevaient au maximum 
« #  20; les courriers à cheval rece
vaient J ?  110 au plus. La dépense 
totale du 1er mai 1693 au 1er mai 
1697 fut de J? 3817, mais la recette 
ne s’éleva qu’à 1457. Le déficit 
était donc de 2360 j£ .  Ce déficit, 
qui doit, en partie, être attribué à 
la libéralité d’Hamilton, dépassait ce 
que Neale, appelé quelquefois le \ 
gouverneur de la poste américaine, 
était disposé à supporter. Sa fortune 
personnelle avait également décliné, 
et pour se débarasser de la poste 
américaine, il la transféra avec tous 
ses droits et obligations à André 
Hamilton. Il faut que celui-ci ait eu 
une grande confiance dans son ser
vice postal, car il accepta le brevet 
avec toutes ses conséquences. Le ser
vice postal continua avec une grande 
régularité, mais le 26 avril 1703, 
Hamilton mourut à Amboy, dans le 
New-Jersey. La poste se trouvait en
core en déficit, mais le crédit d’Ha
milton était intact. 11 avait été gou
verneur de la Pennsylvanie et de 
New-Jersey, et il possédait de grands 
domaines dans cette dernière pro
vince. Sa mort fut regrettée par toutes 
les colonies, aussi bien qu’en Angle
terre même. On sentit qu’André Ha
milton, plus qu’aucun autre, avait

1 livre sterling — environ fr. 25. 10.

in einer wôchentlichen Verbindung 
zwischenPortsmouth,New-Hampshire, 
und Boston, Saybrook, New-York, 
Philadelphia, Maryland und Virginia. 
Fünf Reiter wurden in Dienst ge- 
nommen, zur Beschützung jeder der 
fünf PoBtkutschen auf ihren zwei 
wôchentlichen Fahrten. Jeder dieser 
Postreiter legte wôchentlich im Durch- 
schnitt nahezu 300 Kilometer zu- 
rüek, auf Strecken, die bei Beginn 
des Betriebs im Naturzustande sich 
befanden. Aber der Dienst wurde 
vervollkommnet. Nur im Winter 
fanden die Fahrten bloss aile 14 Tage 
statt. Die grosse Poststrasse von 
Portsmouth nach Boston, New-York 
und Philadelphia ist gegenwârtig noch 
die wichtigste in Amerika.

Die âltesten Rechnungen Hamilton's 
blieben glücklicherweise in London 
aufbewahrt. Seine eigene Besoldung 
betrug 200 Pfund Sterling *) per 
Jahr. Die Postmeister bezogen jâhr- 
lich hôchstens 20 Pfund ; jeder Post
reiter erhielt 110 Pfund oder weniger. 
Vom 1. Mai 1693 bis 1. Mai 1697 
betrugen im Ganzen: die Ausgaben 
3817 die Einnahmen nur 1457 
der Ausfall demnach 2360 J£. Dieses 
Detizit, das zum Teil der Freigebig- 
keit Hamilton’s zuzuschreiben war, 
überstieg den Betrag, den Neale, der, 
wie oben bemerkt, seiner Zeit als 
Gouverneur der amerikanischen Post 
berufen wurde, zu tragen geneigt 
sich zeigte. Sein persônliches Ver- 
môgen batte ebenfalls abgenommen, 
und um sich der amerikanischen Post 
zu entledigen, übertrug er sie, mit 
allen Rechten und Pflichten, an 
Andrew Hamilton. Letzterer mus6te 
ein grosses Vertrauen in seine Post- 
einrichtung gewonnen haben ; er tiber- 
nahm das Patent mit allen seinen 
Folgen. Der Postbetrieb wurde mit 
grosser Regelmiissigkeit fortgesetzt ; 
aber am 26. April 1703 starb Hamilton 
zu Amboy in New-Jersey. Der finan- 
zielle Stand der Postunternehraung 
war stets noch ein passiver, aber Ha
milton's Kredit war ungeschwâcht. Er 
war Gouverneur von Pennsylvanien 
und New-Jersey gewesen und in letz-

*) 1 Pfund Sterling — eirka Fr 25. 10.

York, Philadelphia, Maryland, and 
Virginia. Five riders were engaged 
to cover each of the five stages twice 
a week. On an average each mail- 
rider travelled near three hundred 
kilometers a week, in the beginning 
over a country where roads were in 
the State of nature. But the service 
was performed ; only in winter, it was 
fortnightly. The great mail route from 
Portsmouth to Boston, New York, 
and Philadelphia is still the most 
important in America.

The early accounts of Hamilton 
are happilyi preserved in London. 
His own salary was J? 200 *) a year. 
The postmasters had a salary ot 
Jg  20 or less; the mailriders re- 
ccived from ^  110 down. The 
total expense from May l 8t, 1693 to 
May l 6t, 1697 was ,# 3 8 1 7 ; the re
venue but J ?  1457. This déficit, partly 
due to Hamilton’s liberality, was 
more than Neale, sometiraes called 
the governor o f the American post, 
was willing to bear. His fortune 
nearer home had likewise declined, 
and to get rid o f the American post, 
he assigned it, with ail its rights 
and duties, to Andrew Hamilton. The 
latter must hâve had great faith in 
his Post Office; he took the patent 
and ail it implied. The posts were 
continued with great regularity; but 
on April 26th, 1703 he died at Amboy 
in New Jersey. The post was still 
in debt; but Hamilton’s crédit wa9 
unimpaired. He had been governor 
of Pennsylvania and New Jersey; 
and in the latter colony or province 
he owned large estâtes. His death 
was mourned throughout the colonies. 
It was equally regretted in England. 
Men felt that Andrew Hamilton, 
more than any other man, had Uni
ted the colonies, had given them a

*) £  1 =  about 25 francs 10 centimes.
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contribué à l’union des colonies, 
les avait dotéeB d’un service postal 
digne de leur confiance et avait 
créé une communion d'intérêts in
connue jusqu’alors. Du temps d’Ha- 
milton, le port de mer américain le plus 
important pour les lettres étrangères 
était Boston. Toutes ces lettres étaient 
traitées comme lettres de navires, 
les capitaines recevant un droit spé
cial pour chaque lettre qu’ils remet
taient au bureau de poste. Du temps 
d’Harailton aucun journal ne s’im
primait en Amérique et la première 
presse qui fut installée à New-York, 
le fut en même temps que le bureau 
de poste. Le premier buraliste pos
tal de New-York, Sharpas, est en
core mentionné dans les annales de 
cette grande ville, dont il fut le 
secrétaire fidèle, en même temps 
qu’il remplissait les fonctions de chef 
du bureau de poste.

En comparant les plus anciennes 
lois postales des colonies américaines, 
on peut supposer que les taxes fixées 
par elles n’étaient pas absolument 
uniformes. La différence apparente 
est due, en partie, au fait que cha
que colonie avait une monnaie dif
férente. Chaque colonie se servait 
du dollar d'argent espagnol, mais 
comptait en livres, shillings et pence. 
Pendant que chaque colonie con
servait les noms anglais pour les 
espèces, aucune n’adopta le numé
raire anglais; quelques colonies frap
pèrent leur propre monnaie. Une 
guinée anglaise (21 shillings) repré
sentait 28 shillings au Massachusetts, 
36 à New-York et 34 en Pennsylva
nie. Le service postal eut à lutter 
contre ces difficultés pendant le pre
mier siècle de son existence. Néan
moins, l’institution créée par le grand 
Hamilton était parfaite en théorie. 
Elle pourvoyait à toutes les cir
constances qui se présentent habi
tuellement. Elle enjoignait aux bura
listes postaux de marquer chaque 
lettre de leur timbre ; elle prescrivait

terer Kolonie oder Provinz hatte 
er grossen Grundbesitz. Sein Hin- 
schied wurde in allen Kolonien 
betrauert und auch in England 
bedauerte man seinen Weggang. 
Man fühlte, dass Andrew Hamilton 
mehr als irgend einer die Kolonien 
geeinigt, ihnen einen zuverlâssigen 
Postdienst gesichert und eine vorher 
nicht gekannte Gemeinsamkeit der 
Interessen verliehen batte. Der wich- 
tigste Seehafen für den Postverkehr 
mit dem Auslande war zu Hamilton’s 
Zeiten Boston. Aile Briefe nach 
und von dem Auslande wurden als 
Schiffsbriefe behandelt, indem die 
Kapitàne für jeden, den sie dem Post- 
amt ablieferten, eine Vergütung er- 
hielten. Zu Hamilton’s Zeiten erschien 
in Amerika keine gedruckte Zeitung, 
und in New-York wurde die erste 
Druckpresse gleichzeitig mit dem 
Postamt eingerichtet. Der erste Post- 
mei6ter in New-York, Sharpas, steht 
immer noch in Erinnerung in den 
Annalen dieser Grossstadt, deren 
gewissenhafter Schreiber er — neben 
seinen Funktionen als Postmeister —I
war*

Bei Vergleichung der frühesten 
Postgesetze der amerikanischen Kolo
nien mag man annehmen, dass die 
durch dieselben vorgeschriebenen 
Posttaxen nicht ganz gleichmüssige 
waren. Diese scheinbare Abweichung 
erkl&rt sich zum Teil aus der That- 
sache, dass jede Kolonie eine ver- 
schiedene Münzwahrung hatte. Jede 
Kolonie benutzte spanische Silber- 
taler als Znhlungsmittel, rechnete 
aber nach Pfunden, Schillingen und 
Pence. Aber- wâhrend jede Kolonie 
die englische Münzbenennung bei- 
behielt, blieb keine bei der englisehen 
Münzwahrung. Einige der Kolonien 
hatten eigenes Geld geprâgt. Eine 
englische Guinee (21 Schillinge) 
hatte 28 Schillinge in Massachusetts, 
36 in New-York und 34 in Pennsyl
vania. Der Postdienst hatte wahrend 
des ersten Jahrhunderts seines Betriebs 
mit der Schwierigkeit dieser Münz- 
w&hrungsunterschiede zu kampfen. 
Die vom grossen Hamilton gesehaffene 
Einrichtung war jedoch theoretisch 
vollkommen. Sie sorgte für aile

postal service that never failed, and 
established a communion of interests 
not known before his day. The chief 
American port for foreign letters, in 
Hamilton’s time, was Boston. AU 
these letters were treated as ship 
letters, the eaptains receiving a spé
cial fee for every letter they deti- 
vered to the Post Office. In Hamilton’s 
day no newspaper was printed in 
America, and in New York the first 
printing press was set up at the same 
time as the Post Office. The first 
Postmaster of New York, Sharpas, 
is still remembered in the annals of 
the great city whose faithful clerk 
he was, beside serving as Post- 
master.

In comparing the earliest postal 
laws of the American colonies it will 
appear that the postage rates they 
prescribed were not entirely uniform. 
This seeming discrepancy is partly 
due to the fact that each colony had 
a different currency. Each colony 
used Spanish silver dollars, but coun- 
ted in pounds, shillings and pence. 
But while each colony retained the 
English names of money, none re
tained the English currency. Some 
of the colonies had coined their own 
money. An English guinea (21 shil
lings) was 28 shillings in Massachu
setts, 36 in New York, and 34 in 
Pennsylvania. The postal service had 
to eontend with this difficulty during 
the first century of its existence. Yet 
the establishment created by the 
great Hamilton was theoretically per- 
fect. It provided for ail contingencies 
likely to arise. It required postmasters 
to « mark every letter with a print » ;
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la remise à domicile de toute lettre 
non réclamée dans le délai de 48 
heures à compter du moment de 
son arrivée ; elle pourvoyait à la 
transmission des lettres dans toutes 
les parties du monde. Une lettre de 
Boston pour New-York coûtait un 
shilling et une lettre de Boston pour 
Philadelphie coûtait 15 pence; la 
taxe des lettres de navires était de 
2 pence, dont une partie revenait 
aux capitaines. Du reste, ces lettreB 
étaient exemptes du port maritime. 
La taxe ordinaire des lettres trans
portées par mer était de 1 shilling.

Par bonheur pour le service pos
tal, la prospérité du pays se déve
loppa énormément depuis l’ouverture 
de ce service. Les courriers à che
val de 1693 parcouraient un désert, 
mais chaque année qui suivit amena 
des améliorations. La population 
augmenta et les affaires se dévelop
pèrent. L’administration postale était 
toujours en déficit lorsque André Ha- 
milton mourut en 1703 et que son 
fils John Hamilton lui succéda. Néan
moins, la couronne désira ardemment 
posséder ce service. En 1707, elle 
acheta la cession du service postal amé
ricain pour 1664, en maintenant 
John Hamilton comme maître géné
ral des postes avec un traitement an
nuel de J; 200. La même année vit 
s'effectuer l’union parlementaire et 
postale de l’Angleterre et de l’Ecosse. 
Les maîtres généraux des postes du 
roi Guillaume, qui avaient entrepris 
en 1690 l’exploitation postale de 
l’Angleterre avec de grandes diffi
cultés, se trouvèrent, en 1707, à la 
tête d’un service de poste embrassant 
l’ensemble de l’Empire britannique. 
Ils s’étaient prononcés pour le rachat 
de la poste américaine. Le résultat 
logique fut le grand Acte du service 
postal adopté par le Parlement bri
tannique en 1710. Ce grand et mé
morable Acte fut maintenu jusqu’au 
règne de la reine Victoria; dans 
l’Amérique du Nord, il eut force de

Fftlle, welche gewôhnlich vorkommcn 
konnten. Sie schrieb den Postmeistem 
vor, jeden Brief mit einem Stempel 
zu bedrucken ; jeder Brief, der innert 
48 Stunden nacli seiner Ankunft 
nicht abgeholt wurde, musste in der 
Wohnung des Adressaten abgeliefert 
werden ; für die Befôrderung von 
Briefen nach allen Weltteilen war 
gesorgt. Ein Brief von Boston nach 
New-York kostete 1 Schilling, ein~ 
solcher von Boston nach Philadelphia 
15 Pence ; die Taxe für Schiffsbriefe 
betrug 2 Pence, wovou ein Teil den 
Kapit&nen zufiel. Im übrigen waren 
sie von Seeporto befreit. Die ge- 
wûbnliche Taxe eines auf der See 
befôrderten Briefes betrug 1 Schilling.

Zum Glücke für die Postunter- 
nehmung hob sich der Wohlstand 
des Landes in hohem Masse von 
ihrem Bestande an. Die Postreiter 
von 1693 hatten eine Wildnis zu 
durchreiten, aber jedes folgende Jahr 
brachte einen Fortscbritt. Die Be- 
vôlkerung nahm zu, die Geschaite 
entwickelten sich. Die Post batte, 
wie gesagt, immer noch ein passives 
finanzielles Ergebnis, al6 Andrew 
Hamilton im Jahr 1703 starb und 
sein Sohn ihm nachfolgte. Gleichwohl 
trachtete die Krone ernstlich nach 
Erwerbung der Post. Im Jahr 1707 
erkaufte sie die Abtretung der 
amerikanischen Postrechte um den 
Betrag von 1664 J?, un ter Bei- 
behaltung von John Hamilton als 
Postmeister mit einer Jahresbesoldung 
von 200 J? • Ira gleichen Jahre fand 
die parlamentarische und postalische 
Vereinigung Englands und Schott- 
lands statt. Wilhelms Generalpost- 
meister, welche im Jahr 1690 den 
Betrieb der englischen Post unter 
grossen Schwierigkeiten begonnen 
hatten, befanden sich im Jahr 1707 
an der Spitze eines das ganze bri- 
tische Reich umfassenden Postwesens. 
Sie hatten sich für Ankatif der 
amerikanischen Post ausgesprochen. 
Das logisebe Résultat war das grosse 
Postgesetz, welches das Parlament im 
Jahr 1710 erliess. Diese grosse und 
denkwürdige Akte wirkte bis zur 
Zeit der Kônigin Viktoria ; in Britisch- 
Nordamerika war sie ma&sgebend,

it required the house delivery of 
every letter not called for within 
forty-eight hours after arrivai ; and 
it provided for the transmission of 
letters to ail parts of the world. A 
letter from Boston to New York cost 
a shilling, from Boston to Philadel
phia 15 pence; the fee for ship let
ters was two pence, a part of which 
was paid to the captains. In addi
tion they were free to charge sea 
postage. The customary rate for a 
sea letter became a shilling.

Fortunately for the Post Office, 
the country was highly prosperous 
from the inception o f the service. 
The mailriders of 1693 went through 
a wilderness; but every succeeding 
year brought improvements. Popula
tion inereased, affairs increased. The 
Post Office was still in debt when 
Andrew Hamilton died in 1703, and 
his son John Hamilton succeeded. 
Yet the crown was anxious to pos- 
sess the service. In 1707 it pur- 
chased the good-will of the American 
Post Office for 1664, continuing 
John Hamilton as Postmaster General 
with an annual salary of JP 200. In 
the same year the parliamentary and 
postal union of England and Scot- 
land went into effect : William’s 
Postmasters General, who began in 
1690 with the struggling posts of 
England, found themselves in 1707 
at the head of an impérial post 
coextensive with the British empire. 
They had advised the purchase of 
the American post. The logical re
suit was the great Post Office act 
passed by the British parliament in 
1710. That great and mémorable 
act controlled to the time of Queen 
Victoria ; in British North America
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loi jusqu'à ce que les colonies, d’abord 
réunies par André Hamilton en 1692 
et 1693, furent devenues les Etats- 
Unis par la déclaration de 1776 et 
|),ir le traité de 1783. Lorsque, en 
1707, l’administration des postes 
américaines passa sous l’autorité du 
General Post Office de Londres, il 
s’était produit deux événements im
portants après la mort d’Hamilton : la 
première correspondance postale fut 
établie —- de New-York à Albany —  
et, en 1704, parut le premier jour
nal américain, le « Boston News 
Lutter*, qui vécut jusqu’à la révo
lution.

Le service des postes dans la 
Nouvelle-Galles du Sud en 1893.

L’année 1893 a une importance 
toute particulière pour l’Administra
tion des postes de la colonie britan
nique de la Nouvelle-Galles du Sud, 
par la raison qu’on est parvenu à 
obtenir deux mesures d’organisation 
d une portée considérable, savoir : 
1° l’adoption d’une loi complémen
taire à la loi postale (Postage Acts 
Amendment Act) et 2° la fusion 
complète du service postal, du ser
vice des mandats de poste, de celui 
des caisses d’épargne postales et de 
la télégraphie électrique en une Ad
ministration unique.

On s’était, depuis nombre d'an
nées, efforcé d’arriver à une révision 
de la loi postale de la Nouvelle- 
Galles du Sud, en vue d’y intro
duire une certaine concordance avec 
le.- dispositions postales en vigueur 
dans d’autres pays. Le gouvernement 
actuel a réussi à présenter avec suc- 
eès un projet de révision de la loi 
postale devant le Parlement, qui l’a 
adopté comme loi en date du 13 
juin 1893.

La nouvelle loi autorise l'Adminis
tration des postes à réorganiser le 
service des journaux, à simplifier les

bis die Kolonien, vorerBt in postalischer 
Beziekung geeinigt durch Andrew 
Hamilton in den Jahren 1692 und 
1693, durch die Deklaration von 
1776 und den Vertrag von 1783, 
als Vereinigte Staaten sich kon- 
stituierten. Als die amerikanischen 
Postanstalten im Jahr 1707 unter 
die Leitung des General-Postamtes 
in London gestellt wurden, hatten 
sich seit dem Tode Hamilton’s zwei 
wichtige Thatsachen ereignet: Die 
erste Post — von New-York nach 
Albany — war eingerichtet worden, 
und im Jahr 1704 erschien die erste 
amerikanische Zeitung: « die Boston- 
Zeitung», welche bis zur Révolution 
bestand.

Der Postdienst in Neu-Siid-Wales 
im Jahre 1893.

Das Jahr 1893 ist für die Post- 
verwaltung in der britischen Kolo- 
nie Neu-Süd-Waies insofem von ganz 
besonderer Wichtigkeit, als zwei or- 
ganisatorische Massregeln von erheb- 
licher Tragweite zum Abschlusse ge- 
langt sind, n&mlich: 1. der Erlass 
eines Ergânzungsgesetzes zum Post- 
gesetze (Postage Acts Amendment 
Act) und 2. die vôllige Verschmel- 
zung des Postdienstes, des Postan- 
weisungsdienstes, der Postsparkassen 
und der elektrischen Télégraphié zu 
einer gemeinsamen Verwaltung.

Eine Révision des Postgesetzes 
von Neu-Süd-Walés behufs Herbei- 
führung einer gewissen Gleichmâssig- 
keit mit den postgesetzlichen Bestim- 
mungen anderer Lânder ist seit einer 
Reibe von Jahren vergeblich ange- 
strebt worden. Der gegenwârtigen 
Regierung ist es nunmehr gelungen, 
einen Entwurf zur Révision des Post
gesetzes mit Erfolg vor das Parle
ment zu bringen, welches den Ent
wurf unterm 13. Juni 1893 zum Ge- 
setz erhoben hat.

Das neue Gesetz verleiht der Post- 
verwaltung dié Befugnis, das Zei- 
tungswesen neu zu regeln, die um-

it ruled until the colonies, first united 
by Andrew Hamilton in 1692 and 
1693, became the United States by the 
déclaration of 1776 and the treaty 
of 1783. When the American Post 
Office, in 1707, passed under the 
management of the General Post 

• Office in London, two interesting 
events had taken place since the 
death of Hamilton. The first cross- 
post had been established — from 
New York to Albany, and in 1704 
the first American newspaper began 
to appear —, the Boston News-Letter, 
which lived until the Révolution.

The Postal Service of New South 
W ales in the year 1893.

The year 1893 was an important 
one for the Post Office of the British 
Colony of New South Wales, two 
very comprehensive measures relat- 
ing to the administration having been 
adopted, namely 1.— the Postage Acts 
Amendment Act and 2.— the com
plété amalgamation of the Depart- 
ments of the Post Office, Money Or- 
ders, Post Office Savings Bank and 
Electric Telegraph into one Depart
ment.

For many years attempts hâve 
been unsuccessfully made to revise 
the postal législation of New South 
Wales, for the purpose of placing it 
on a level with that of other coun- 
tries; the présent Government has 
at lengtli succeeded in introducing 
a Bill for the amendment of the 
Postage Acts, which received the 
assent of Parliament on the 13th June 
1893 and thus passed into law.

The new Act enables the Post 
Office to regulate the newspaper ser- 

i vice ; to simplify the complieated
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dispositions compliquées concernant 
la manière de traiter les envois pos
taux non distribuables, à supprimer 
l’affranchissement obligatoire, à payer 
d’une manière raisonnable les près 
tâtions des navires avec lesquels 
l’Administration des postes n’est pas 
liée par un contrat, à créer un 
échange de colis postaux dans l’in
térieur de la colonie aussi bien que 
dans les relations avec les colonies 
australiennes voisines, à organiser le 
système des bons de poste, à élever 
le maximum du montant d'un man
dat de poste de 10 à 20 à in
terdire l’expédition par la poste de 
billets de loterie et à supprimer le 
droit qui a, jusqu’à présent, été perçu 
pour la réexpédition des lettres. Il 
y a lieu d’espérer que les développe
ments donnés par la nouvelle loi à 
la branche des échanges postaux, 
apporteront une nouvelle vie dans 
l’ensemble du trafic et contribueront 
puissamment à lui imprimer un nou
vel essor.

D'une importance non moindre 
pour l’Administration deB postes de 
la Nouvelle-Galles du Sud paraît 
être la fusion de la poste et de la 
télégraphie et la mise sous la direc
tion supérieure de la poste des ser
vices des mandats et des caisses 
d’épargne postales, qui jouissaient 
jusqu’ici d’une sorte d’indépendance. 
Pendant que, jusqu’à présent, dans 
une seule et même localité, le bureau 
de poste, le bureau des mandats et 
celui de réception des dépôts de la 
caisse d’épargne postale existaient 
l’un à côté de l’autre, chacun avec 
un chef particulier, désormais le bu
reau de poste, ayant à sa tête un 
chef responsable pour l’ensemble des 
services, sera l’unique office qui réu
nira les diverses branches de service.

Les grands avantages de cette 
fusion sont trop évidents pour qu’il 
soit besoin de les indiquer plus en 
détail. La réunion des branches d’ad
ministration, qui a naturellement im
posé beaucoup de travail à l’Admi
nistration centrale, a été effectuée

st&ndlichen Bestimmungen in Bezug 
auf die Behandlung der unbestell- 
baren Postsendungen zu vereinfachen, 
den Frankozwang zu beseitigen, eine 
angemessene Bezahlung fur die Lei- 
stungen solcher Schiffe, mit denen 
die Postverwaltung nicht im Ver- 
tragsverhàltnis steht, herbeizufübren, 
einen Austausch von Postpaketen im 
inneren Verkehr der Kolonie sowohl 
als auch im Verkehr mit den austral- 
asiatischen Nachbarkolonien ins Le- 
ben zu rufen, das Systepi der Post- 
noten einzurichten, den Meistbetrag 
einer Postanweisung von 10 auf 20 
Pfund*) zu erhôhen, die Versendung 
von Lotterielosen durch die Post zu 
verbieten und die Gebühr aufzuheben, 
welche bisher bei der Nachsendung 
von Briefen erhoben wurde. Es steht 
zu erwarten, dass die durch das neue 
Gesetz genehmigten Erweiterungen 
der postalischen V erkehrszweige neues 
Leben in den gesamten Postbetrieb 
bringen und zur Entfaltung dessel- 
ben krâftig beitragen werden.

Von nicht geringerer Bedeutung fiir 
die Postverwaltung von Neu-Süd- 
Wales erscheint die Vereinigung der 
Post mit der Télégraphié und die 
Unterstellung des bisher in einer ge- 
wissen Unabh&ngigkeit befindlichen 
Postanweisungs- und Postsparkassen- 
dienstes unter die postalische Ober- 
leitung. Wahrend bisher an einem 
und demselben Orte das Postamt, 
das Postanweisungsamt, die Postspar- 
kassen-Annahmestelle und das Tele- 
graphenamt, jedes mit einem beson- 
dern Leiter an der Spitze, als selb- 
st&ndige Betriebsstellen neben einan- 
der bestanden, soll fortan das Postamt 
mit einem fiir den gesamten Betrieb 
verantwortlichen Chef als Leiter des 
Ganzen die alleinige Verkehrsanstalt 
sein und aile einzelnen Verkehrszweige 
in sich aufnehmen.

Die grossen Vorteile dieser Ver
einigung liegen zu sehr auf der Hand, 
als dass sie der n&hern Beleuchtung 
bedürften. Die Zusammenlegung der 
Verwaltungszweige, welche bei der 
Centralstelle naturgemâss viele Ar- 

I beit verursacht hat, ist inzwischen

régulations relating to the treatment 
of unclaimed letters; to do away 
with compulsory prepayment of post- 
tage; to secure an équitable System 
of payment to masters of non-con- 
tract vessels employed by the Post 
for the conveyance of mails ; to intro- 
duce a Parcel Post within the Colony 
and with the other Australasian Co
lonies; to introduce the System of 
Postal Notes; to increase the maxi
mum amount o f money orders from 
oé^ lO ^  to 20*); to prohibit the for- 
warding of lottery tickets through the 
post, and to do away -with the charge 
for redirecting letters. It is to be 
expected that the extensions granted 
to the Post Office by the new Act 
will put new life into the working 
of the Department and contribute 
largely to its progress.

A new step of no small impor
tance to the Postal Department of 
New South Wales is the amalgamation 
of the Telegraph Department with 
the Post Office, the Money Order 
Service and Government Savings 
Bank which had hitherto been to a 
certain extent independent, being at 
the same time placed under the con-, 
trol of the Postal Department. Until 
now the Departments of the Post 
Office, Money Orders, Government 
Savings Bank and Electric Tele- 
graphs had existed independently, 
each having its own Director ; in 
future, however, the Post Office will 
incorporate ail the departments under 
one responsible officer as super- 
intendent of the whole.

The great advantages of this amal
gamation are too apparent to need 
spécial notice. The union o f the 
various administrative branches,which 
naturally involved a large amount 
of labour in the Department, has in 
the mean time been effected, with 
résulta which quite realize the ex-

*) 1 £  =  environ frs. 25. 11). *) 1 Pfund (■£) =  ca. Fr. 25. 10 C*“. *) £■ 1 =  about 25 francs 10 centimes
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d îna l’intervalle et répond à ce qu'on 
en attendait. Ce travail d’organisa- 
t;on aura, comme on le prévoit, une 
grande influence sur le développe
ment et la prospérité futurs de l’Ad
ministration des postes.

Se fondant sur la loi postale com- 
jilémentaire du 13 juin 1893, l’Ad
ministration des postes de la Nou
velle-Galles du Sud s’est de suite 
mise à organiser le service des colis 
postaux et celui des bons de poste. 
Le service des colis postaux est en
tré en vigueur dans la colonie le 
1er octobre 1893 et a été, en même 
temps, étendu aux échanges avec les 
autres colonies australo-asiatiques.

Les taxes ont été fixées comme 
suit :

a) dans l’échange intérieur,
pour les premières 2 livres . 8 d.*) 
par livre en s u s ..................... 3 d.

b) dans l’échange intercolonial,
pour la première livre . . . 8 d.
par livre en s u s ..................... 6 d.

Le maximum de poids d’un colis 
postal est fixé à 11 livres. Pour les 
colis internes adressés à des locali
tés qui ne sont pas situées sur une 
ligne de chemin de fer ou qui sont 
déposés dans ces localités, le maxi
mum de poids admis est de 3 livres.

Le service des colis postaux pa
raît avoir été très bien accueilli par 
le public de la Nouvelle-Galles du 
Sud, puisque, pendant le premier 
trimestre de son existence, il a été 
remis aux bureaux de poste de la 
colonie 38,025 colis postaux internes 
et 3830 à destination des colonies 
voisines.

Le même jour que les bureaux de 
poste de la colonie recevaient du 
public les premiers colis postaux, ces 
bureaux émettaient aussi les premiers 
bons de poste. Le bon de poste de 
la Nouvelle-Galles du Sud, dont, à 
ce qu’il paraît, un fonctionnaire de 
l'Administration des postes a fait le 
dessin qui a été adopté avec l’ap
probation générale, deviendra cer
tainement bientôt un moyen de paie
ment très en faveur auprès de la po-

*) 1 d. (penny) =  environ 10 centimes.

bereits ins Werk gesetzt und ent- 
spricht den an dieselbe geknüpften 
Erwartungen. Auch diese organisa- 
torische That wird aller Voraussicht 
nach auf die künftige Entwicklung 
und Wohlfahrt der Postverwaltung 
von starkem Einflusse sein.

Auf Grand des Ergânzungs-Post- 
gesetzes vom 13. Juni 1893 ist die 
Postverwaltung von Neu-Süd-Wales 
sofort dazu übergegangen, den Post- 
pückereidienst und das System der 
Postnoten ins Leben zu rufen. Die 
Paketpost hat in der* Kolonie ain 
1. Oktober 1893 ihren Einzug ge- 
halten und ist zugleich auf den Ver- 
kehr mit den anderen australasia- 
tischen Kolonien ausgedehnt ’tforden.

Als Taxe wurde festgesetzt :
a. im Inlandsverkehr : 

für die ersten 2 Pfund . . 8 d.*),
* jedes weitere Pfund . . 3 » ;

b. im interkolonialen Verkehr: 
für das erste Pfund . . . . 8 d.,

» jedes weitere Pfund . . 6 * .
Als Meistgewicht für ein Postpa- 

ket gilt das Gewicht von 11 Pfund. 
Für Inlandspakete, die nach nicht 
an der Eisenbahn gelegenen Orten 
bestimmt sind oder an solchen Or
ten eingeliefert werden, betràgt das 
hOchst zulüssige Gewicht 3 Pfund.

Die Paketpost scheint bei dem Pu- 
blikum von Neu-Süd Wales eine sehr 
gute Aufnahme gefunden zu haben, 
da wahrend des ersten Vierteljahres 
des Bestehens dieser Einrichtung 
bereits 38,025 Inlandspakete und 
3830 Pakete für Bestimmungsorte 
in den Nachbarkolonien bei den Post- 
anstalten in Neu-Süd-Wales zur Ein- 
lieferung gelangt sind.

An demselben Tage, als die Post- 
anstalten der Kolonie die ersten Post- 
pakete vom Publikum entgegennah- 
men, setzten sie an dasselbe auch 
die ersten Postnoten ab. Die Post
note von Neu-Süd-Wales, zu welcher 
ein Beamter der Postverwaltung die, 
wie es scheint, mit allgemeinem Bei- 
fall aufgenommene Zeichnung ent- 
worfen hat, dürfte in den Kreisen 
der BevOlkerung der Kolonie rasch

*) 1 d. (penny) =  ca. 10 C“ .

pectations formed. This administrative 
measure also will doubtless exercise 
a powerful influence on the future 
progress and well-being of the Post 
Office Department.

On the assent of Parliament to 
the Postage Acts Amendaient Act 
of the 13th June 1893, the Postal 
Department of New South Wales 
took immédiate measures for the or- 
ganization of a Parcel Post Service 
and the introduction of Postal Notes. 
The Parcel Post, which was from 
the lirst extended to the other Aus- 
tralasian Colonies, came into operation 
on the l 8t October 1893. The rates 
of postage were fixed as follows :—

a) Inland Service.

For the first 2 pounds . . 8 d.*)
For each additional pound 3d.

b) Intercolonial Service.

For the first pound . . . 8d.
For each additional pound 6d.

The maximum weight of a parcel 
was fixed at 11 Ib. In the Inland 
service, parcels for or from places to 
which the mails are conveyed other- 
wise tlian by rail, coach or steamer 
must not exceed 31b. in weight.

The Parcel Post seems to hâve 
been favourably received by the in
habitants of New South Wales, since, 
during the first 3 months of its work- 
ing, 38,025 inland parcels and 3830 
for the Australasian Colonies were 
handed in at the post offices of the 
Colony.

The day on which the first postal 
parcel was accepted from the public 
by the post offices of the Colony

*) 1 d. =  about 10 centimes.
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pulation de la colonie, autant du 
moins qu’on peut préjuger de l’ave
nir par l’essor qu’ont pris les bons 
de poste dans le premier trimestre 
de leur existence.

Du 1er octobre au 31 décembre 
1893, il a été vendu dans les bu
reaux de poste de la colonie 54,896 
bons de poste pour un montant de

23,139 à destination de l’intérieur. 
En outre, il a été payé, dans les 
bureaux de poste de la colonie, 3707 
bons de po6te provenant des colo
nies voisines, pour un montant de 
JB 1486, en sorte qu’en total les 
bureaux de poste de la colonie de la 
Nouvelle-Galles du Sud ont payé au 
public sur bons de poste JB 24,625. 
De plus, les bureaux de poste de la 
Nouvelle-Galles du Sud ont délivré 
au public 5709 bons de poste, pour 
un montant de JB 2339, destinés à 
être payés dans d’autres colonies. 
Pendant le trimestre ci-dessus indi
qué, l’échange des bons de poste 
dans la Nouvelle-Galles du Sud a 
produit en droits JB 548. Ces chif
fres paraissent très remarquables et 
ouvrent une brillante perspective sur 
le développement du nouveau mode 
d’échange.

zu einem beliebten Zablungsmittel 
werden, sofern inan nach der Ver- 
breitung der Postnote iui ersten 
Vierteljahr auf die Zukunft schlies- 
sen darf.

In der Zeit vora 1. Oktober bis
31. Dezember 1893 wurden nâmlich 
bei den Postanstalten der Kolonie 
54,896 Postnoten im Werte von
23,139 Pfund für inlândische Be- 
stimmungsorte verkauft. Daneben 
wurden bei Postanstalten der Kolonie 
3707 aus den Nachbar-Kolqnien stam 
mende Postn<Æen im Werte von 1486 
Pfund eingelüst, so dass also im 
ganzen die Summe von 24,625 Pfund 
Sterling durch Postanstalten der Ko
lonie Neu-Süd-Wales auf Grund von 
Postnoten an das Publikum ausge- 
zahlt worden ist. Ausserdem setzten 
die Postanstalten von Neu-Süd-Wales 
5709 Postnoten im Werte von 2339 
Pfund zur Auszahlung in anderen 
Kolonien an das Publikum ab. Neu- 
Süd-Wales batte aus dem Postnoten- 
verkehr im Laufe des oben erwâhn- 
ten Vierteljahrs eine Gebührenein- 
nahme von 548 Pfund zu verzeichnen. 
Diese Zahlen ersckeinen sebr bemer- 
kenswert und erôffnen eine günstige 
Aussicht für die Entwickelung des 
neuen Geldverkehrsmittels.

Le service postal dans la 
République Dominicaine.

Le rapport de gestion de PAd- ! 
ministration des postes de cette Ré
publique pour l’année 1893 insiste 
sur la nécessité absolue d’une trans
formation du service des transports 
postaux. Ce service est fait actuelle
ment par des messagers à cheval 
(dragones, dragons), dont la nomina
tion appartient aux communes. 11 
n’existe malheureusement pas de dis
positions législatives déterminant les 
obligations de ces individus en ma
tière de prestations postales. La dis
cipline fait complètement défaut dans 
ce corps de messagers, et il arrive

Der Postdienst in der Republik 
San Domingo.

Der Verwaltungsbericht der Post- 
verwaltung dieser Republik für das 
Jalir 1893 betont die dringende Not- 
wendigkeit einer Umgestaltung des 
Postbeforderungsdienstes. Derselbe 
wird jetzt durch reitende Boten 
(Dragones =  Dragoner)besorgt, deren 
Gestellung Sache der einzelnen Ge- 
meinden ist. Leider fehlt es aber an 
gesetzlichen Vorsehriften, durch wel- 
clie die Verpflichtungen dieser Leute 
zu postdienstlichen Leistungen fest- 
gelcgt werden. Es herrscht unter 
denselben keine richtige Mannszucht, 
und es tritt nicht selten der Fall ein,

was also that on wbich the first 
Postal Note was issued. These Notes, 
the design o f which by an officer 
of the Department seeins to hâve 
met with general approval, shonld 
soon become a favourite means of 
payment with the inhabitants of the 
Colony, if we can judge of the future 
by the extent to which they hâve 
been nsed during the first 3 months.

From the l 8t October to the 3181 
December 1893, 54,896 Postal Notes 
to the value of JB 23,139 were issued 
and paid in the post offices of the 
Colony, which also paid 3707 Notes, 
value J?  1486, of other Colonies, so 
that on the whole the sum of ,#24,625 
was paid to the public for Postal 
Notes by the post offices of New 
South Wales. The number of Notes 
issued in the Colony and paid in 
other Colonies was 5709, to the value 
of J j  2339. During the course of the 
above-mentioned three months, New 
South Wales collected <#548 pound- 
age on the issue of Postal Notes. 
These figures are remarkable and 
afford a favourable prospect for the 
future of this new species o f money 
order.

The Postal Service in the Republie 
of San Domingo.

The official report of the Postal 
Department of this Republic for the 
year 1893 emphasizes the urgent 
necessity for a reorganization of the 
delivery service. This is now worked 
by mounted couriers (Dragones =  
dragoons) who are appointed by the 
separate towns, and there are un- 
fortunately no legal régulations by 
which the duties of these persons in 
the service of the post can be fixed. 
They hâve no real discipline, and 
it not seldom happens that, when 
the hour for the departure of the 
post arrives, there are not sufficient
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assez fréquemment que, lorsque l’heure 
d un départ postal approche, leB offices 
de poste n’ont pas à leur disposition 
un nombre suffisant de messagers 
montés pour transporter les dépêches. 
Les ordonnances sévères du Ministre 
dirigeant le service de la poste et 
du télégraphe n’ont produit qu'une 
amélioration transitoire, mais jamais 
une amélioration durable dans le ser
vice des messagers montés. De l’avis 
de l’Administration des postes, on 
ne parviendra à modifier cet état 
de choses que si chaque commune 
crée un nombreux corps de cavaliers 
particulièrement bien organisé et des
tiné exclusivement au service postal, 
corps dans le sein duquel on prendrait 
journellement et suivant les besoins, 
les hommes nécessaires pour le trans
port des dépêches. Il en résultera 
cet avantage, que ces messagers mon
tés ne. devront pas être trop souvent 
appelés à faire le service postal et 
ne seront pas obligés de rester trop 
longtemps éloignés de leur foyer 
domestique. D ’après les calculs qui 
ont été faits, les dépenses qui en ré
sulteront pour la caisse postale ne 
seront pas beaucoup plus élevées 
qu’aujourd’hui ; il convient, en même 
temps, de rappeler qu’à l’avenir des 
courriers seront expédiés journelle
ment dans toutes les directions, au 
lieu de l’être 2 ou 3 fois seulement 
par semaine, comme à présent. Ce 
n’est qu’avec l’aide d’un corps bien 
organisé de ce genre de courriers 
à cheval, que l'Administration des 
postes dominicaines croit pouvoir 
être en mesure d’organiser un bon 
service de poste dans l’intérieur de 
la République.

Parmi les améliorations réelles qui 
ont été introduites danB le trafic 
postal dominicain, la transformation 
de l’office de poste de San-Pedro-de- 
Macoris en bureau postal d'échange 
international mérite d’être mentionnée. 
L’importance croissante de ce port 
pour les échanges avec l’étranger 
permet de considérer ce changement, 
qui est entré en vigueur dès le 1er 
juillet 1893 et a donné de bons résul
tats, comme fait très à propos.

De nouvelles correspondances entre

dass, wenn die Stunde des Postab- 
ganges herannaht, den Postanstalten 
nicht die ausreichende Zahl von Reit- 
boten zur Befôrderung der Post zur 
V erfügung steht. Scharfe V erfügungen 
des Ministère fiir das Post- und Tele- 
graphenwesen haben immer nur eine 
vorübergehende, aber keine dauemde 
Besserung in der Dienstverrichtung 
der Reitboten zur Folge gehabt. Nach 
Ansicht der Postverwaltung kann nur 
in der Weise Wandel geschaffen 
werden, dass in jeder Gemeinde ein 
wohl organisiertes, ganz ausschliess- 
lich für den Postdienst bestimmtes 
zahlreiches Korps von Berittenen ins 
Leben gerufen wird, aus deren Mitte 
die zur Postbefôrderung nôtigen Leute 
je nach Bedarf tüglich entnommen 
werden. Es erwachst dann der Vor- 
teil, dass jeder einzelne dieser Post- 
reiter nicht allzuoft zura Postdienste 
herangezogen werden muss und auch 
nicht allzulange ausserhalb seines 
heimischen Herdes zu verweilen ge 
zwungen ist. Für die Postkasse wer
den die Kosten, den angestellten Be- 
rechnungen zufolge, nicht viel hôher 
su stehen koramen, als jetzt, wobei 
noch zu berücksiehtigen ist, dass 
künftighin nach allen Richtungen hin 
tâglich, statt wie jezt zwei- oder 
dreimal wôchentlich, Posten zur Ab- 
fertigung gelangen würden. Nur mit 
Hülfe derartiger atraff organisierter 
Korps von Postreitern glaubt die Post
verwaltung von S. Domingo einen 
wirksamen, flotten Postbetrieb im 
Innern der Republik herstellen zu 
kônnen.

Unter den thatsàchlichen Verbesse- 
rungen im Postbetrieb von 8. Domingo 
verdient die Einrichtung dir Post- 
anstalt in San Pedro de Maçons zu 
einer Auswechslungs-Postanstalt für 
den internationalen Verkehr Erwkh- 
nung. Die waehsende Bedeutung 
dieser Hafenstadt für den Verkehr 
mit dem Auslande lüsst diese Ein
richtung, welche mit gutem Erfolg 
seit dem 1. Juli 1893 in Wirksam- 
keit ist, angezeigt erecheinen.

Zwischen den Postanstalten in Monte 
Cristy und Santiago sind neue ver-

mes8engers at the disposai of the 
post offices for the conveyance of 
the mails. Summary orders of the 
Minister for Post and Telegraph pro
duce but a momentary effect and 
no lasting improvement in the way 
the couriers perform their duties. In 
the opinion of the Postal Department, 
the only way to secure an alteration 
is to form a numerous and well- 
organized corps of riders for the 
exclusive use of the post, and from 
which those necessary for the con
veyance of the mails can be drawn 
daily according to requirement. The 
advantage of this arrangement would 
be, that no one of these post-riders 
would hâve to be called out too fre- 
quently for post service nor to re
main too long absent from his home. 
According to the calculations which 
hâve been made, the costs to the 
Post Office would not be mueh 
greater than at présent, even though 
daily deliveries would then be made 
in ail directions instead of two or 
three times a week as is now the 
case. It is only by means of sucb a 
strictly organized corps of post-riders 
that the Postal Department of San 
Domingo believes it possible to main- 
tain an effective and successful postal 
service in the interior of the Republic.

Among the actual improvements 
in the postal service of San Domingo 
the organization of the post office 
at San Pedro de Macoris, as an 
office o f exchange for international 
service, deserves to be mentioned. 
The growing importance of this port 
in international traffic would make 
this arrangement, which has been 
working with good results since the 
l st Jnly 1893, appear very seasonable.

New and increased communications 
hâve been made between the post 
offices of Monte Cristy and Santiago, 

I the resuit of which is, that letters
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pulation de la colonie, autant du 
moins qu’on peut préjuger de l’ave
nir par l’e6S0r qu’ont pris les bons 
de poste dans le premier trimestre 
de leur existence.

Du 1er octobre au 31 décembre 
1893, il a été vendu dans les bu
reaux de poste de la colonie 54,896 
bons de poste pour un montant de 
J ?  23,139 à destination de l’intérieur. 
En outre, il a été payé, dans les 
bureaux de poste de la colonie, 3707 
bons de poste provenant des colo
nies voisines, pour un montant de 
J- 1486, en sorte qu’en total les 
bureaux de poste de la colonie de la 
Nouvelle-Galles du Sud ont payé au 
public sur bons de poste £  24,625. 
De plus, les bureaux de poste de la 
Nouvelle-Galles du Sud ont délivré 
au public 5709 bons de poste, pour 
un montant de <£  2339, destinés à 
être payés dans d’autres colonies. 
Pendant le trimestre ci-dessus indi
qué, l'échange des bons de poste 
dans la Nouvelle-Galles du Sud a 
produit en droits J ?  548. Ces chif
fres paraissent très remarquables et 
ouvrent une brillante perspective sur 
le développement du nouveau mode 
d’échange.

Le service postal dans la 
République Dominicaine.

Le rapport de gestion de l’Ad
ministration des postes de cette Ré
publique pour l’année 1893 insiste 
sur la nécessité absolue d’une trans
formation du service des transports 
postaux. Ce service est fait actuelle
ment par des messagers à cheval 
(dragones, dragons), dont la nomina
tion appartient aux communes. 11 
n’existe malheureusement pas de dis
positions législatives déterminant les 
obligations de ces individus en ma
tière de prestations postales. La dis
cipline fait complètement défaut dans 
ce corpB de messagers, et il arrive

zu einem beliebten Zahlungsmittel 
werden, sofern inan nach der Ver- 
breitung der Postnote im ersten 
Vierteljahr auf die Zukunft schlies- 
sen darf.

In der Zeit vom 1. Oktober bis 
31. Dezember 1893 wurden nâmlich 
bei den Postanstalten der Kolonie 
54,896 Postnoten im Werte von
23,139 Pfund für inlftndische Be- 
stimmungsorte verkauft. Daneben 
wurden bei Postanstalten der Kolonie 
3707 aus den Nachbar-Kolonien stam 
mende Postn^én im Werte von 1486 
Pfund eingelûst, so dass also im 
ganzen die Summe von 24,625 Pfund 
Sterling durch Postanstalten der Ko
lonie Neu-Süd-Wales auf G nmd von 
Postnoten an das Publikum ausge- 
zahlt worden ist. Ausserdem setzten 
die Postanstalten von Neu-Süd-Wales 
5709 Postnoten im Werte von 2339 
Pfund zur Auszahlung in anderen 
Kolonien an das Publikum ah. Neu- 
Süd-Wales hatte aus dem Postnoten- 
verkehr im Laufe des oben erwfthn- 
ten Vierteljahrs eine Gebührenein- 
nahme von 548 Pfund zu verzeichnen. 
Diese Zahlen erscheinen sehr bemer- 
kenswert und erôffnen eine günstige 
Aussicht für die Entwickelung des 
neuen Geldverkehrsmittels.

Der Rostdienst in der Republik 
San Domingo.

Der Verwaltungsbericht der Post- 
verwaltung dieser Republik für das 
Jahr 1893 betont die dringende Not-. 
wendigkeit einer Umgestaltung des 
Postbefôrdernngsdiensles. Derselbe 
wird jetzt durch reitende Boten 
( Dragones — Dragoner) besorgt, deren 
Gestellung Sache der einzelnen Ge- 
meinden ist. Leider fehlt es aber an 
gesetzlichen Vorschriften, durch wel- 
cko die Verpfliehtungen dieser Leute 
zu postdienstlichen Leistungen fest- 
gelegt werden. Es herrscht unter 
denselben keine richtige Mannszucht, 
und es tritt nicht selten der Fall ein,

was also that on which the first 
Postal Note was issued. These Notes, 
the design of which by an officer 
of the Department seems to hâve 
met with general approval, should 
soon become a favourite raeans of 
payment with the inhabitants of the 
Colony, if we can judge of the future 
by the extent to which they hâve 
been used during the first 3 months.

From the l st October to the 31ftt 
December 1893, 54,896 Postal Notes 
to the value of ^ 23 ,1 3 9  were issued 
and paid in the post offices of the 
Colony, which also paid 3707 Notes, 
value ^#1486, aî other Colonies, so 
that on the whole the sum of ̂ 24 ,625  
was paid to the public for Postal 
Notes by the post offices of New 
South Wales. The number of Notes 
issued in the Colony and paid in 
other Colonies was 5709, to the value 
of J ?  2339. During the course of the 
above-mentioned three months, New 
South Wales collected ^*'548 pound- 
age on the issue o f Postal Notes. 
These figures are remarkable and 
afford a favourable prospect for the 
future of this new species o f nioney 
order.

The Postal Service in the Republic 
of San Domingo.

The official report of the Postal 
Department of this Republic for the 
year 1893 emphasizes the urgent 
necessity for a reorganization of the 
delivery service. This is now worked 
by mounted couriers (Dragones — 
dragoons) who are appointed by the 
separate towns, and there are un- 
fortunately no legal régulations by 
which the duties of these persons in 
the service of the post can be fixed. 
They hâve no real discipline, and 
it not seldom happens that, when 
the hour for the departure of the 
post arrives, there are not sufficient
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assez fréquemment que, lorsque l’heure 
d un départ postal approche, les offices 
de poste n’ont pas à leur disposition 
un nombre suffisant de messagers 
montés pour transporter les dépêches. 
Les ordonnances sévères du Ministre 
dirigeant le service de la poste et 
du télégraphe n’ont produit qu’une 
amélioration transitoire, mais jamais 
line amélioration durable dans le ser
vice des messagers montés. De l’avis 
de l’Administration des postes, on 
ne parviendra à modifier cet état 
de choses que si chaque commune 
crée un nombreux corps de cavaliers 
particulièrement bien organisé et des
tiné exclusivement au service poBtal, 
corps dans le sein duquel on prendrait 
journellement et suivant les besoins, 
les hommes nécessaires pour le trans
port des dépêches. Il en résultera 
cet avantage, que ces messagers mon
tés ne devront pas être trop souvent 
appelés à faire le service postal et 
ne seront pas obligés de rester trop 
longtemps éloignés de leur foyer 
domestique. D ’après les calculs qui 
ont été faits, les dépenses qui en ré
sulteront pour la caisse postale ne 
seront pas beaucoup plus élevées 
qu’aujourd’hui ; il convient, en même 
temps, de rappeler qu’à l’avenir deB 
courriers seront expédiés journelle
ment dans toutes les directions, au 
lieu de l'être 2 ou 3 fois seulement 
par semaine, comme à présent. Ce 
n’est qu'avec l'aide d’un corps bien 
organisé de ce genre de courriers 
à cheval, que l’Administration des 
postes dominicaines croit pouvoir 
être en mesure d’organiser un bon 
service de poste dans l’intérieur de 
la République.

Parmi les améliorations réelles qui 
ont été introduites dans le trafic 
postal dominicain, la transformation 
de l’office de poste de San-Pedro-de- 
Macoris en bureau postal d’échange 
international mérite d’être mentionnée. 
L’importance croissante de ce port 
pour les échanges avec l’étranger 
permet de considérer ce changement, 
qui est entré en vigueur dès le 1er 
juillet 1893 et a donné de bons résul
tats, comme fait très à propos.

De nouvelles correspondances entre

dass, wenn die Stunde des Postab- 
ganges herannaht, den Postanstalteu 
nicht die ausreichende Zahl von Reit- 
boten zur Befôrderung der Post zur 
V erfügung steht. Scharfe V erfügungen 
des Ministers für das Post- und Tele- 
graphenwesen haben immer nur eine 
vorübergehende, aber keine dauemde 
Besserung in der Dienstverrichtung 
der Reitboten zur Folge gehabt. Nach 
Ansicht der Postverwaltung kann nur 
in der Weise Wandel geschaffen 
werden, dass in jeder Gemeinde ein 
wohl organisiertes, ganz ausschliess- 
lich für den Postdienst bestimmtes 
zahlreiches Korps von Berittenen ins 
Leben gerufen wird, aus deren Mitte 
die zur Postbefôrderung nôtigen Leute 
je  nach Bedarf taglich entnonimen 
werden. Es erwaehst dann der Vor- 
teil, dass jeder einzelne dieser Post- 
reiter nicht allzuoft zurn Postdienste 
herangezogen werden muss und auch 
nicht allzulange ausserhalb seines 
heimischen Herdes zu verweilen ge 
zwungen ist. Fiir die Postkasse wer
den die Kosten, den angestellten Be- 
rechnungen zufolge, nicht viel hôher 
su stehen koramen, als jetzt, wobei 
noch zu berücksichtigen ist, dass 
kiinftighin nach allen Richtungen hin 
taglich, statt wie jezt zwei- oder 
dreimal wôchentlich, Posten zur Ab- 
fertigung gelangen würden. Nur mit 
Hülfe derartiger straff organisierter 
Korps von Postreitern glaubt die Post
verwaltung von S. Domingo einen 
wirksamen, flotten Postbetrieb im 
Innern der Republik herstellen zu 
kônnen.

Unter den thatsâchlichen Verbesse- 
rungen im Postbetrieb von JS. Domingo 
verdient die Einrichtung dir Post- 
anstalt in San Pedro de Macoris zu 
einer Auswechslungs-Postanstalt für 
den internationalen Verkehr Erwâh- 
nung. Die wachsende Bedeutung 
dieser Hafenstadt für den Verkehr 
mit dem Auslande Iàsst diese Ein
richtung, welche mit gutem Erfolg 
seit dem 1. Juli 1893 in Wirksam- 
keit ist, angezeigt erscbeinen.

ZwischendenPostanstalten in Monte 
Cristy und Santiago sind neue ver-

messengcrs at the disposai of the 
post offices for the conveyance of 
the mails. Summary orders of the 
Minister for Post and Telegraph pro
duce but a momentary effect and 
no lasting improvement in the way 
the couriers perform thcir duties. In 
the opinion of the Postal Department, 
the only way to secure an alteration 
is to form a numerous and well- 
organized corps of riders for the 
exclusive use of the post, and from 
which those necessary for the con
veyance of the mails can be drawn 
daily according to requirement. The 
advantage of this arrangement would 
be, that no one of these post-riders 
would hâve to be called out too fre- 
quently for post service nor to re- 
main too long absent from his home. 
According to the calculations which 
hâve been made, the costs to the 
Post Office would not be much 
greater tban at présent, even though 
daily deliveries would then be made 
in ail directions instead of two or 
three times a week as is now the 
case. It is only by means of such a 
strictiy organized corps of post-riders 
that the Postal Department of San 
Domingo believes it possible to main- 
tain an effective and successful postal 
service in the interior of the Republic.

Among the actual improvements 
in the postal service of San Domingo 
the organization of the post office 
at San Pedro de Macoris, as an 
office of exchange for international 
service, deserves to be mentioned. 
The growing importance of this port 
in international traffie would make 
this arrangement, which bas been 
working with good résulta since the 
l 8t July 1893, appear very seasonable.

New and increased communications 
hâve been made between the post 
offices of Monte Cristy and Santiago, 
the resuit of which is, that lettera
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les offices de poste de Monte-Cristy 
et Santiago ayant été créées, il en 
est résulté que les lettres de San
tiago pour S. Domingo, la capitale, 
qui, auparavant, exigeaient 7, 8, 9 
et même 12 jours pour leur trans
port, arrivent aujourd’hui très régu
lièrement à cette capitale au bout de 
5 jours.

La République dominicaine est en
core dotée d’un système particulier 
en vertu duquel les estampilles pos
tales de valeur sont vendues, non 
par les bureaux de poste, mais par 
la Banque nationale et les agences 
qu’elle a ouvertes dans l’intérieur du 
pays. Ce système n’est pas favorable 
au public. On se plaint d’une manière 
générale que les agences de la Ban
que, dans l’intérieur du pays, ne 
sont souvent pas pourvues des pro
visions de timbres-poste nécessaires 
et qu’en conséquence les lettres ne 
peuvent pas être affranchies ni ex
pédiées en temps utile.

La vente des estampilles postales 
de valeur par les bureaux de poste 
peut être considérée comme le seul 
mode de procéder convenable et con
forme à la nature des choses; son 
adoption ne peut donc plus être 
qu’une question de temps.

La poste en Chine.*)

La Chine possède déjà depuis 
longtemps un service de poste; ce
pendant, ce service se fait dans des 
conditions qu’un Etat européen ne 
saurait admettre, mais qui paraissent 
suffire aux modestes Chinois. Pour 
l’échange postal entre les différentes 
provinces du Céleste empire, on 
dispose de « magasins postaux » par
ticuliers dont font usage non seule
ment les Chinois eux-mêmes, mais 
aussi les Européens établis en Chine.

*) Extrait du Journal des Postes et des 
Télégraphes de St-Pôtersbourg, 1894.

mehrte Verbindungen ins Leben ge- 
rufen worden, was zur Folge gehabt 
hat, dass Briefe aus Santiago nach 
der Hauptstadt S. Domingo, die früher 
7, 8, 9 und selbst 12 Tage zu ihrer 
Überkunft brauchten, jetzt mit vollster 
Regelmâssigkeit innerhalb 5 Tagen 
in der Hauptstadt eintreffen.

In der Republik S. Domingo be- 
steht noch die eigentümliche Ein- 
richtung, dass die Postwertzeichen 
nicht von den Postâmtern* sondcrn 
von der Nationalbank und deren im 
Innern des Landes errichteten Agen- 
turen verkauft werden. Die Einrich- 
tung ist fur das Publikum nicht günstig. 
Es herrscht allgemeine Klage, dass 
die Bank-Agenturen im Innern hàufig 
nicht mit den erforderlichen Vor- 
râten an Marken ausgerüstet sind, 
und dass infolgedessen die Briefe 
nicht frankiert und nicht rechtzeitig 
abgesandt werden kbnnen.

Die Übernahme des Postwertzei- 
chenverkaufs durch die Postanstalten 
dürfte als das allein richtige, natur- 
geinasse Verfahren erscheinen, dessen 
Einfiihrung wohl nur eine Frage 
der Zeit ist.

Der Postverkehr in China besteht 
schon seit vielen Jahren, jedoch unter 
Bedingungen, die für einen euro- 
p&ischen Staat undenkbar wâren, für 
die anspruchslosen Chinesen abervoll- 
sUindig zu genügen scheinen. Für 
den Postverkehr zwischen den ver- 
schiedenen Provinzen des grossen 
himmlischen Reiches dienen private 
« Postl&den *, die nicht nur von den 
Chinesen, sondera auch von den dort 
wohnenden Europaern benutzt wer-

*) Aus der « Zeitschrift flir Post und 
Télégraphié >. St. Petersburg, 1894.

from Santiago to the capital, San 
Domingo, which formerly took 7, 8, 
9 and even 12 days on the journey, 
now arrive at the capital with the 
utmost rcgularity in 5 days.

The strange custom is still in use 
in the Republic of San Domingo, 
that postage stamps are sold by the 
National Bank and its agencies estab- 
lished in the interior of the country. 
This arrangement is by no means 
favourable for the public, for there 
is a general complaint that the Bank 
agencies in the interior are not 
properly provided with the requisite 
supply of stamps, in conséquence of 
which letters cannot be prepaid and 
despatched in proper time.

The only right and natural way 
out of the difficulty is for the Post 
Office to take over the sale o f post
age stamps, which is probably only 
a question of time.

The Chinese postal service has been 
in existence for many years, although 
under conditions which would be in- 
conceivable in any European State, 
but which apparently quite suffice for 
theneeds of the unpretending Chinese. 
The postal service between the dif
ferent provinces of the great Celestial 
Empire is in charge of private « post- 
shops • which are used by the Euro- 
peans living there as well as by the 
Chinese. The sender of a parcel or

*) From the € Zeitschrift für Post und 
Télégraphié*. St. Petersburg, 1894.

Die Post in China.*) The Post in China.*)
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L’ sxpéditeur d’un paquet ou d’une 
lettre est tenu d’indiquer, au gérant 
du « magasin postal », ce que ren
ferme son envoi. Ce gérant note 
cette indication dans ses livres, mar
que l’envoi du timbre de dépôt et 
est responsable tant de la valeur 
de cet envoi, que de la remise 
ponctuelle au destinataire. Les taxes 
à payer pour l’expédition d’envois 
de valeur et de lettres sont cal
culées, pour les premiers, d’après la 
valeur, et pour les secondes, d’après 
la distance. Le gérant d’un « magasin 
postal » remet à l’expéditeur un bul
letin confirmant le dépôt du paquet 
ou de la lettre. On ne fait pas usage 
de timbres-poste. Les négociants 
chinois qui sont en relations d’affaires 
avec les villes de l’intérieur de 
l’Empire et les agences de com
merce, règlent leurs taxes postales 
aux « magasins postaux » tous les 
mois ou toutes les semaines. Shang
haï possède environ 200 magasins 
postaux, dont les gérants se font 
mutuellement concurrence et cherchent 
à recueillir le plus grand nombre 
possible d’envois à expédier. Dans 
la partie septentrionale de la Chine, 
dont les routes de terre sont bonnes 
et qui nourrit beaucoup de chevaux, 
les échanges postaux sont effectués 
par des courriers à cheval. Ces 
courriers font un trajet d’à peu près 
K verstes (8,5 km.) à l’heure et 
changent de chevaux aux relais 
organisés à cet effet. Il convient de 
remarquer, comme signe caractéris
tique des mœurs chinoises, que, dans 
les provinces centrales et méridio
nales, chaque commune paie, aux 
chefs de brigands, une somme déter
minée pour qu’ils laissent les mes
sagers des « magasins postaux » cir
culer librement sur les grandes 
mutes et dans les forêts. Les pro
priétaires des « magasins postaux » 
paient volontairement un tribut ana
logue.

den. Der Aufgeber eines Pakets oder 
Briefes ist verpfliehtet, dem Verwalter 
des « Postladens » anzugebcn, was in 
der Sendung enthalten ist. Der Ver
walter notiert diese Angabe in seinen 
Bûchera, bedruckt die Sendung mit 
dem Aufgabestempel und haftet so- 
wohl ftir den Wert derselben, wie 
auch für ihre pünktliche Zustellung 
an den Adressaten. Die Gebühren 
für die Versendung von Wertgegen- 
stânden und von Briefen werden bei 
ersteren nach dem Werte, bei letz- 
teren nach der Entfernung berechnet. 
Der Verwalter des « Postladens » 
stellt dem Versender einen Schein 
aus, der den Empfang des Pakets 
oder Briefes best&tigt. Postmarken 
kommen nicht zur Verwendung. Die 
Postgebühren werden von den chine- 
sischen KauHeuten, welche mit den 
Stadten im Innern Chinas und Han- 
dels-Agenturen in gesch&ftliehen Ver- 
bindungen stehen, An die « Postladen » 
in monatlichen oder wôchentlichen 
Zahlungen entrichtet. In Shanghai 
bestehen ungefâhr 200 solcher Post
laden, deren Inhaber sich gegenseitig 
Konkurrenz machen, um eine môg- 
lichst grosse Zahl von Sendungen 
zur Befôrderung zu erhalten. Im 
nôrdlichen Teile Chinas, in welchem 
die Landstrassen gut sind und viele 
Pferde gehalten werden, wird der 
Postverkehr durch Boten zu Pferde 
vermittelt. Diese Postboten legen in 
der Stunde ungefUhr 8 Werst (8,s Kilo- 
meter) zurück und wechseln ihre 
Pferde auf Stationen, die zu die- 
sem Zwecke eingerichtet sind. Zur 
Charakteristik der Sitten Chinas ist 
zu bemerken, dass in den südlichen 
und mittleren Provinzen jede Ge- 
meinde den Rauberanführern eine 
bestimmte Summe zahlt, damit diese 
die Boten der « Postladen » auf den 
Landstrassen und in den Waldem 
frei passieren lassen. Denselben Tri
but zahlen ganz freiwillig auch die 
Inhaber der « Postladen ».

a letter is bound to déclaré to the 
manager of the « post-shop » what 
the article in question contains. The 
manager then entera the déclaration 
in his books, stamps the article with 
the date-stamp and becomes respon- 
sible both for the value and the 
punctual delivery of the article to 
the addressee; he also gives the sen- 
der a certificate acknowledging the 
receipt of the letter or parcel.

The charge for the transmission 
of articles of value and letters is 
reckoned, for the former according 
to value, for the latter according to 
distance. Postage-stamp6 are not used. 
Chinese merchants who hâve business 
transactions with towns in the interior 
of China and with commercial agen- 
cies, pay their postal fees in the 
« post-shops » in weekly or monthly 
instalments. There are in Shanghai 
about 200 such « post-shops » the 
proprietors of wliich compete with 
each other for the greatest number 
of articles for transmission.

In the northern part o f China, 
where the roads are good and many 
horses kept, the postal service is 
effected by mounted couriers. These 
couriers cover about 8 Werst (8 7* 
kilometer) an hour and change horses 
at stations established for that pur- 
pose. We may here mention, as a 
characteristic of the Chinese customs, 
that in the Southern and central pro 
vinces, each town pays a certain sum 
to the robber chiefs in order that 
these messengers of the « post-shops » 
may pass unmolested along the high- 
ways and through the forests. This 
tribute is also paid quite voluntarily 
by the proprietors of the « post- 
shops ».
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Petites communications.

D’après le rapport publié par la 
Caisse «l’épargne postale de Belgique 
pour 1893, sur la situation des caisses 
d’épargne scolaires belges, 5830 éco
les et, dans celles-ci, 249,551 élèves 
des deux sexes participaient, au 31 
décembre 1893, au service de l’épar
gne, avec un avoir de fr. 5,165,228. 
Le nombre des élèves déposants s’était 
donc accru, en 1893, de 21,073 et le 
montant de l’épargne de fr. 355,237.

De beaucoup la plus grande par
tie (fr. 5,127,856) de l’avoir de francs 
5,165,228 était placée à la Caisse 
nationale d’épargne, et en partie 
aussi (fr. 37,372) dans les caisses d’é
pargne particulières, ou consacrée à
l’achat de rentes sur l’Etat.

** *
Il y avait en Suède, à la tin de 

1893, 2139 offices de poste ouverts 
au service de la Caisse d’épargne 
postale. Il existait, en outre, 2085 
débits de timbres d'épargne postale. 
Le nombre des livrets d’épargne en 
circulation représente une augmen
tation de 300,299 à 326,299 livrets. 
Les versements se sont élevés à
8.400.000 cour. *), les retraits à
5.300.000 cour., de sorte que l’avoir 
des déposants, qui, au commence
ment de l’année, était de 19,508,440 
cour. 21 œre y compris les intérêts 
échus, avait augmenté, dans le cou
rant de l’année, de 3,100,000 cour., 
et représentait, non compris les-intérêts 
échus pendant cette période, une 
somme ronde de 22,600,000 cour.

Les capitaux gérés par la Caisse 
d’épargne postale Be composaient, à 
la fin de 1893, en partie d’obliga
tions de l’Etat suédois, de la Ban
que hypothécaire générale de Suède 
ou des communes suédoises, d’une 
valeur nominale de 20,044,835 cou
ronnes, et en partie d’obligations 
d’emprunts directs des communes sué
doises, pour un montant de 3,189,598 
couronnes.

( A .  f .  P .  u .  T . )

*) 1 couronne =  100 ôre =  1 fr. 38 cts.

Kleine Mitteilungen.
Nach dem von derbelgischenStants- 

sparkassc für das Jahr 1893 verôffcnt- 
lichten Berichte über den Stand der 
belgischen Schulsparkassen waren 
am 31. Dezember 1893 5830 Schulen 
und in diesen 249,551 Schüler und 
Schtilerinnen mit einem Guthaben von 
5,165,228 Fr. an den Sparkassenge- 
schâften beteiligt. Die Zahl der'ju- 
gendlichen Sparer bat sich somit im 
Jahre 1893 nm 21,073 und der er- 
sparte Betrag um 355,2.37 Franken 
vermehrt

Das obige Guthaben von 5,165,228 
Fr. ist zum weitaus grôssten Teile 
(5,127,856 Fr.) bei der Staatsspar- 
kasse, zum Teil auch (37,372 Fr.) 
bei Privatsparkassen angelegt oder 
zum Ankaufe von Staatspapieren
verwendet worden.

** *
Für den Postsparkassenbertieb in 

Schweden waren Ende 1893 2139 
Postanstalten in Thâtigkeit. Daneben 
bestanden 2085 Sparmarkenverkaufs- 
stellen. Die Zahl der umlaufenden 
Sparbücher ist von 300,299 auf 
326,299 gestiegen. Es beliefen sich 
die Einzahlungen auf 8,400,000 Kro- 
nen *), die Riickzahlungen auf Kr.
5,300,000, so dass das Guthaben der 
Sparer, welches zu Anfang des Jahres 
einschliesslich der aufgelaufenen Zin- 
sen 19,508,440 Kronen 21 Ôre betrug, 
sich im Laufe des Jahres um 3,100,000 
Kronen erhôhte und infolgedessen, 
abgesehen von den wàhrend dieses 
Zeitraumes angesammclten Zinsen, 
auf rund 22,600,000 Kronen anwuchs.

Die von der Postsparkasse verwal- 
teten Kapitalien waren am Schlusse 
des Jahres 1893 teils in Obligationen 
des schwediBchen Staates, der scliwe- 
dischen allgemeinen Hypothekenbank 
oder schwedischen Kommunen zu 
einem Buchwert von 20,044,835 Kr., 
teils in unmittelbaren Anleihen schwe- 
discher Gemeinden zu einem Betrage 
von 3,189,598 Kr. angelangt.

( A .  f .  P .  u .  T . )

*) 1 K roue =  100 Ôre =  1 Fr. 38 O".

Miscellaneous.
According to the published report 

of the Belgian Government Savings 
Bank for the year 1893, on the con
dition of the School Savings Bank, 
5830 schools with 249,551 seholars 
of both sexes, were, on the 318t De- 
cember 1893, participating in the 
benefits of this institution and had 
a capital of 5,165,228 frs. The nuiu- 
ber of youthful depositors had thus 
increased by 21,073 and the amount 
deposited by 355,237 frs. during the 
year.

The greater part (5,127,856 frs.) 
of the above capital of 5,165,228 frs. 
has been invested in the Government 
Savings Bank, partly also (37,372 
frs.) in private savings banks and 
partly for the purchase of Government 
Stock.

*♦ *
At the close of 1893, 2239 post 

offices were, in Sweden, transacting 
savings bank business, besides which 
there were 2085 depots for the sale 
of savings stamps. The number of 
deposit books in circulation has risen 
from 300,299 to 326,299. The deposits 
amounted to 8,400,000 crowns*), the 
withdrawals to 5,300,000 crowns, so 
that the capital of the depositors which, 
at the beginning of the year, amounted 
to 19,508,440 crowns 21 Ore includ- 
ing interest, increased during the 
course of the year by 3,100,0011 
crowns and rose in conséquence, and 
apart from the interest which had 
been accumulating during the tinte, 
to the round sum of 22,600,001 
crowns.

The available capital of the Post 
Office Savings Bank was, at the 
close of 1893, invested, partly, to 
the book value of 20,044,835 crown-, 
in debentures of the Swedish Govern
ment, the Swedish general Mortgage 
Bank or Swedish Communes, partly, 
to the amount of 3,189,598 crown , 
in direct loans to Swedish towns.

( A .  t  P. u .  T . )

*) 1 crown =  100 8re =  1 fr. 38 cK
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Extrait du 40me rapport de gestion 
du Maître général des postes 
de la Grande-Bretagne et de 
l’Irlande pour l’exercice d’avril 
1893 à fin mars 1894.

Nous bornons l’extrait ci-après de 
ce rapport, que le Postmaster General 
(Arnold Morley, P. C. M. P.) a pré
senté, le 3 août 1894, au Lord de 
la Trésorerie, aux faits ayant une 
signification générale importante, at
tendu que nous sommes entré dans 
des renseignements détaillés sur les 
résultats du trafic de l’Administra
tion des postes britanniques pendant 
l’exercice précédent (v. U  Union pos
tale n° 12 de 1893).

Dans le courant du dernier exer
cice, l’on a également constaté, par 
rapport à l’exercice précédent, un 
accroissement extraordinaire du nom
bre des imprimés et des échantillons 
internes, accroissement qui avait déjà 
été signalé dans le dernier rapport 
de gestion, où l’on faisait observer 
qu’il doit être attribué surtout aux 
facilités introduites, depuis le 1er juin 
lr>92, dans les conditions auxquelles 
les circulaires, lettres de voitures, etc. 
^•uvent être expédiées par la poste 
à la taxe de V* penny; cet accrois
sement s’est produit à peu de choses 
près dans les mêmes proportions que 
thaïs l’exercice 1892/93 comparé à ce-

Aus dem 40. Verwaltungsberichte 
des General-Postmeisters von 
Grossbritannien und Irland für 
das Betriebsjahr April 1893 bis 
Ende Mârz 1894.

Den nachstehenden Auszug aus 
diesem Bericht, welchen der britische 
General-Postmeister (Arnold Morley,
P. C., M. P.) unterm 3. August 1894 
den Lords des Schatzamts erstattetc, 
beschr&nken wir auf Thatsachen von 
hervorragender allgemeiner Bedeu- 
tung, nachdem wir liber die Betriebs- 
ergebnisse der britischen Postverwal- 
tung ini Vorjahr einlassliche Angaben 
gebracht haben (« L’ Union postale » 
Nr. 12 von 18931.

Eine aussergewOhnliche Vermeh- 
rung der Zahl der internen Druck- 
sachen und Warenmuster, welche 
schon der vorjâhrige Bericht hervor- 
gehoben hatte, mit der Bemerkung, 
dass sie namentlich der mit 1. Juni 
1892 eingetretenen Erleichterung der 
Bedingungen, unter welchen Cirku- 
lare, Frachtbriefe etc. zur Taxe von 
'/s Penny per Post versandt werden 
kônnen, zuzuschreiben sei, hat sich 
auch im Berichtsjahre gegenüber dem 
Vorjahre gezeigt, und zwar in nahezu 
gleichera Masse wie 1892/93 gegen- 
tiber 1891/92 (7,s °/n gegen 8 °/o). 
Dagegen hebt der letzte Bericht her- 
vor, dass die unbestellbaren Druck-

i Extract from the 40 ‘h Report of 
the Postmaster General of Great 
Britain and Ireland for the year 
April 1893 to the end of IHIarch 

! 1894.

! Having given a detailed account 
of the results in the working of the 

I British Post Office in the year 
1892— 93 (L ’ Union postale No. 12 
1893), we shall restrict our extracts 
from the présent report, which was 
presented by the Postmaster General 
(Arnold Morley, P. C., M. P.) to the 
Lords Commissioners of the Treasury 

i on the 3rd August 1894, to facts of 
general importance.

In the previous report, attention 
was drawn to the unusual increase 
in the number of book and sample 
packets, which was ascribed to the 
greater facilities introduced by the 
new régulations of June l 8t 1892, by 
which circulars etc., can be forwarded 
through the Post Office at the charge 
of one halfpenny. A similar increase 
is registered for the year under con
sidération and in almost the same 
proportion as that in which 1892— 93 
stood to 1891— 92, namely 7'3 
per cent, to 8 per cent. Attention 
is alBO called to the faet that the 
undelivered book-packets, which in
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lui de 1891/92 (7,3 %  contre 8 %)• 
En revanche, le dernier rapport de 
gestion relève que les imprimés non 
distribuables, qui, pendant le dernier 
exercice, avaient augmenté de plus 
de 2 millions par rapport à l'exercice 
1891/92, ont, dans l’exercice 1892/93, 
de nouveau augmenté d’environ
1,171,000. Le rapport trouve l’ex
plication de ce fait remarquable dans la 
circonstance que, tandis qu’auparavant 
tous les envois de la poste aux lettres 
étaient passiblesd'une taxe supplémen
taire lorsqu’ils étaient réexpédiés hors 
de leur circonscription de distribution 
primitive, cette taxe supplémentaire 
n’est désormais plus appliquée qu’aux 
imprimés et, dans un nombre de cas 
relativement considérable, engage les 
destinataires à refuser les envois. 
(A Londres seulement, p. ex., les 
destinataires n'ont, dans le courant 
du dernier exercice, pas refusé moins 
de 750,000 envois réexpédiés.)

L ’Administration des postes britan
niques, pour éviter des ennuis au pu
blic et à l’administration, se voit 
également obligée de faire observer 
qu’il n’est pas permis d’expédier, à 
la taxe des imprimés, des lettres 
dans des enveloppes ouvertes, par la 
raison que les communications ma
nuscrites sont toujours passibles de 
la taxe des lettres (si elles ne sont 
pas transmises sous la forme de car
tes postales).

L’Administration des postes britan
niques tient un contrôle exact de l’état 
de santé et de la mortalité de son per
sonnel. Les renseignements fournis 
par le rapport de gestion nous ap
prennent ce fait heureux qu'en gé
néral, dans le courant de l’exercice, 
il y a eu moins d’absences motivées 
par la maladie que l’année précé
dente. Le nombre des jours d’ab
sence a été en moyenne pour l’an
née :

1° pour chaque employé malade; 
a) au bureau principal de Londres, 

12 jours pour le personne) mas
culin et 18 pour le personnel fé
minin (l’exercice précédent, 14 et 
21 jours) ;

h) dans les bureaux de districts de 
la capitale, 14 jours pour le per-

sachen, welche iin vorigen Berichts- 
jahre gegenüber 1891/92 bereits um 
raehr als 2 Millionen zugenommen 
hatten, im Jahre 1892/93 wieder um 
circa 1,171,000 gestiegen sind. Der 
Bericht findet die Erklârung dieser 
bemerkenswerten Erscheinung in der 
Thatsache, dass, wâhrend früher aile 
Briefpostgegenstànde bei Weiterspe- 
dition ausserhalb des gleichen Be- 
stellbezirkes einer Nachtaxe unter- 
worfen waren, nunmehr letztere nur 
noch bei den Drucksachen berechnet 
wird, und in verh&ltnism&ssig vielen 
Fallen die Adressaten veranlasst, die 
Annahme der Sendungen zu ver- 
weigern. (In London allein wurden 
z. B. im Berichtsjahr nicht weniger^als
750,000 weiter spedierte Sendungen 
von den Adressaten nicht angenom- 
men.)

Die britische Postverwaltung sieht 
sich auch veranlasst, zur Vermeidung 
von Unannehmlichkeiten für das 
Publikum und die Verwaltung darauf 
aufmcrksam zu machen, dass es un- 
zulüssig ist, in otfenen Umschlagen 
Briefe zur Drucksachentaxe zu be- 
fôrdern, indem schriftliche Mittei- 
lungen stets der Brieftaxe unterliegen 
(wenn sie nicht in der Form von 
Postkarten gemacht werden),

Über den Gesundheitszustand und 
die Sterbeverhültnisse des Personals 
führt die britische Postverwaltung 
eine genaue Kontrolle. Den bezüg- 
lichen Angaben des Berichts ent- 
nehmen wir die erfreuliche Thatsache, 
dass im allgemeinen im Berichts jahre 
weniger Dienstabwesenheiten wegen 
Krankheit vorkamen als im Vorjahre. 
Es entfielen im Durchschnitt jâhrlich 
an solchen Absenztagen :

1. auf jeden kranken Beamten :

a. beiin Hauptpostamt London: 12 
für das mânnliche und 18 für das 
weibliche Personal (im Vorjahre 
14, bezw. 21);

b. bei den Bezirksbureaux der Haupt- 
stadt: 14 für das m&nnliche und 
19 für das weibliche Personal (im 
Vorjahre 15, bezw. 20);

the last reports showed an increase 
of over 2,000,000 on the previous 
year, hâve in the last year risen by
1,171,000. The cause for this striking 
occurrence is to be found in the 
fact that, whercas formerly ail cor- 
respondence was charged for redi
rection when the second address was 
not within the same delivery as the 
first, at présent book-packets only 
are subject to this charge, for whicli 
reason many are refused by the 
addressees. (In London alone 750,00'i 
redirected book-packets were refuseil 
during the year).

In order to save annoyance to the 
public und the Department, the 
Postmaster General considéra it neces- 
sary to point out that it is against 
the régulations to send letters in open 
envelopes for the postage of a half- 
penny only. The postage on ail 
written letters (which are not in the 
form of postcards) is one penny.

The British Postal Department 
keeps a strict control on the healtb 
and death-rate of the staff. It is 
gratifying to learn from the statistics 
relating to this subject, that there 
was on the whole less absence on 
account of sickness than in the pre
vious year. The average duration of 
sick absence per sick officer was ns 
follows :

a. At the LondonChiefOffice: 12days 
for men, 18 for women tin the pre
vious year 14 and 21 respectively):

b. At the Metropolitan District Of
fices: 14 days for men and 19 fer 
women (in the previous year 1ô 
and 20 respectively);

c. At the Provincial Offices of Eii -̂ 
land and Wales: 19 days for men, 
16 for women (in the previous 
year 21 and 28 respectively);



19

soimel masculin et 19 pour le per
sonnel féminin (l’exercice précé
dent, 15 et 20 jours);

<:) dans les bureaux de poste des 
provinces en Angleterre et dans 
le Pays de Galles, 19 jours pour 
le personnel masculin et 16 pour 
le pereonnnel féminin (l’exercice 
précédent, 21 et 28 jours) ;

d) en Ecosse, 22 jours pour le per
sonnel masculin et 16 pour le per
sonnel féminin (l’exercice précé
dent, 19 et 22);

e) en Irlande, 20 jours pour le per
sonnel masculiu et 28 pour le per
sonnel féminin (l’exercice précé
dent, 26 et 33 jours) ;
2° par employé:

a) au bureau principal de poste à 
Londres, 8,2 jours pour le personnel 
masculin et 15,3 pour le personnel 
féminin (l'exercice précédent, 10,3 
et 19) ;

b) dans les bureaux de districts de 
la capitale, 9,2 jours pour le per
sonnel masculin et 15,2 pour le 
personnel féminin (l’exercice pré
cédent, 10,4 et 16):

c) dans les bureaux de poste pro
vinciaux en Angleterre et dans le 
Pays de Galles, 8 jours pour le 
personnel masculin et 9,8 pour le 
personnel féminin (l’exercice pré
cédent, 6 et 12) ;

d) en Ecosse, 8,8 jours pour le per
sonnel masculin et 11,1 pour le 
personnel féminin (l’exercice pré
cédent, 7 et 17);

e) en Irlande, 8,8 jours pour le per
sonnel masculin et 24,6 pour le 
personnel féminin (l’exercice pré
cédent, 14 et 22).
Sur l’ensemble du personnel, il y 

a eu, dans l’exercice 1893/94, en 
moyenne pour cause de maladie
8,6 jours d’absence pour les hom
mes et 15,3 pour les femmes (l’exer
cice précédent, 9,5 et 17).

Il est mort, dans le courant de 
l’exercice, en moyenne 4,5 pour mille 
du personnel masculin et autant du 
personnel féminin (l’exercice précé
dent, 5 et 3 %>).

La construction du nouvel hôtel 
principal des postes à Londres (St- 
Martin’s-le-Grand) et du nouvel of-

c. bei den Postbureaux in den Pro- 
vinzen von England und Wales: 
19 für das mânnliche und 16 ftlr 
das weibliche Personal (im Vorjahre 
21, bezw. 28);

d. in Schottland : 22 für das mânn- 
liche und 16 für das weibliche 
Personal (im Vorjahre 19 und 22);

e. ih Irland : 20 für das mânnliche. 
und 28 für das weibliche Personal 
(im Vorjahre 26, bezw. 33);

2. auf jeden Beamten überhaupt :

a. beim Hauptpostamt London: 8,a 
für das mânnliche und 15,s für 
das weibliche Personal (im Vor
jahre 10,s, bezw. 19) ;

b. bei den Bezirksbureaux derHaupt- 
stadt: 9,a für das mânnliche und
15,2 für das weibliche Personal 
(im Votjahre 1 0 , bezw. 16);

c. bei den Postbureaux in den Pro- 
vinzen von England und Wales: 
8 für das mânnliche und 9,8 für 
das weibliche Personal (im Vor
jahre 6, bezw. 12);

d. in Schottland: 8,s für das mânn
liche und 11 ,i für das weibliche 
Personal (im Vorjahr 7, bezw. 17);

e. in Trland : 8,s für das mânnliche 
und 24,6 für das weibliche Per
sonal (im Vorjahre 14, bezw, 22).

Auf das gesamte Personal be- 
rechnet, ergaben sich im Jahr 1893/94 
wegen Krankheit durchschnittlich 8,6 
Absenztage für . die Mânner und 15,s 
für die Frauen (im Vorjahre 9,5, 
bezw. 17).

Ge6torben sind innerhalb des Be- 
richtsjahres durchschnittlich 4,s Pro 
Mille des mânnlicben und ebensoviel 
des weiblichen Personals (im Vor
jahre 5, bezw. 3 Pro Mille).

Die im letztjâhrigen Auszug aus 
demGeschâftsbericht (« Unionpostale* 
Nr. 12 von 1893) erwâhnten Bauten

d. In Scotland: 22 days for men and 
16 for women (in the previous 
year 19 and 22 respectively);

e. In Ireland: 20 days for men and 
28 for women (in the previous 
year 26 and 33 respectively).

The average duration of sick ab
sence per officer employed was:

a. At the London Chief Office: 8‘2 
days for men, 15*3 for women 
(in the previous year 10’3 and 
19 respectively) ;

b. At the Metropolitan District Of
fice: 9-2 days for men, 15*2 for 
women (in the previous year 10‘4 
and 16 respectively) ;

c. At the Provincial Offices of Eng
land and Wales: 8 days for men, 
9*8 for women (in the previous 
year 6 and 12 respectively);

d. In .Scotland: 8*8 days for men, 
11*1 for women (in the previous 
year 7 and 17 respectively);

e. In Ireland: 8’8 for men, 24’6 for 
women (in the previous year 14 
and 22 respectively).

The average rate of sick absence 
throughout the staff was in 1893—94 
8*6 days for men and 15*3 for women 
(9‘5 and 17 respectively in the pre
vious year).

The death-rate for the year 
averaged 4-5 per thousand for men 
and the same for women (5 and 3 
per thousand in the previous year).

Good progress was made during 
the year with the new General Post 
Office (St. Martin’s le Grand) and 

j the new Parcel Sorting Office (Mount 
' Pleasant) botli in London, which
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fice des colis postaux à Londres 
(Mount PI taisant), dont il a été fait 
mention dans l’extrait du rapport de 
gestion de l’année dernière (v. V  Union 
postale n° 12 de 1893), a été notable
ment avancée dans le courant du der
nier exercice.

Il n’a pas été fait usage plus que 
les années précédentes du système 
d’après lequel il est permis, à cer
taines compagnies de chemins de fer, 
de transporter des lettres n’excédant 
pas le poids du port simple (de 1 
once =  28,8*66 grammes) aux condi
tions indiquées dans le numéro 12 de 
L’ Union postale de l’année dernière 
(page 213). Le nombre de ces lettres 
de chemins de fer n’a, en effet, pas 
excédé le chiffre relativement faible 
de 150,000 également dans le courant 
de l’année dernière.

Pour hâter le transport des envois 
postaux dans les localités rurales, 
les facteurs ont été tenus d’accepter 
du public, dans leurs tournées de 
service, en quelque lieu que ce soit, 
des envois de 1r poste aux lettres 
et de les délivrer sans les faire passer 
par les bureaux.

Le Postmaster general fait obser
ver que les difficultés qui s’oppo
saient à l’admission des cartes pos
tales émanant de l’industrie privée, 
ont enfin été surmontées et qu’il sera, 
par conséquent, bientôt en mesure de 
faire des propositions à ce sujet à 
l’autorité supérieure.

Les envois postaux désignés comme 
devant être distribués par des mes
sagers spéciaux (envois exprès) ont 
présenté, dans le courant de l’exer
cice, une augmentation notable. Ils 
ont, en effet, atteint le chiffre de
195,000 =  38,000 ou environ 24 %  
de plus que dans l’exercice précé
dent.

L ’apposition, qui avait été ordon
née à titre d’essai, de boîtes aux 
lettres aux voitures des tramways 
(à Huddersfield) a été, dans le cou
rant de l’exercice, étendue à d’au
tres villes. Cependant, les résultats 
de ces derniers essais paraissent être 
restés au-dessous des résultats du pre
mier essai.

des neuen Hauptpostgeb&udes in Lon
don (S* Martin’s-le-Grnnd) und des 
neuen Paketpostamtes in London 
(Mount Pleasant) sind im Berichts- 
jahre wieder erheblich vorgeschritten.

Die Einrichtung, nach welcher es 
gewissen Eisenbahngesellschaften ge- 
stattet ist, Briefe, welche das ein- 
fache Gewicht (von 1 Unze =  28,8*65 
Gramm) nicht übersteigen, zu den 
in Nummer 12 der « Union postale » 
vom Jahrc 1893 (Seite 213) an- 
gegebenen Bedingungen zuhefôrdern, 
ist im Berichtsjahre nicht in hôherem 
Masse als in früberen Jahren benützt 
worden. Die Zahl dieser Eisenbahn- 
briefe hat niimlich auch im letzten 
Jahre die verhaltnisraâssig unbedeu- 
tende Zahl von 150,000 nicht iiber- 
stiegen.

Zur Beschleunigung der BefOrde- 
| rung der Postsachen in Landorten 
, wurden die Brieftniger angehalten, 

auf ihren Dienstgângen, wo es auch 
seî, vom Publikum Briefpostgegen- 
stânde zur Bestellung unterwegs ent- 
gegenzunehmen.

Der Herr General-Postmeister be- 
merkt, dass die Schwierigkeiten,

, welche der Zulassung von Privat- 
I postkarten entgegenstanden, endlich 
, iiberwunden sind und dass er daher 
j nâchstens in der Lage sein werde, 

der Oberbehôrde eine bezügliche Vor- 
lage zu machen.

Die zur Bestellung durch beson- 
dere Boten (Expressbestellung) be- 
zeichneten Postsachen wiesen im 
Berichtsjahre eine bedeutende Ver- 

t  mehrung auf. Sie erreichten nümlich 
| die Zahl von 195,000 =  38,000 oder 

circa 24 %  mehr als im Vorjahre.

Die im vorigen Jahre versuebs- 
, weise angeordnete Anbringung von 

Briefkâsten an Tramwagen (in Hud
dersfield) wurde im Berichtsjahre auf 
mehrere andere Stâdte ausgedehnt. 

j Die Ergebnisse dieser spütern Ver- 
suche scheinen aber hinter denjenigen 
des ersten Versuches zurtickgeblieben 
zu sein.

Zur môglichst genauen, dabei aber 
einfachen Bezeichnung der Aufgabe-

were mentioned in our extract from 
the report for 1892—93. (L'Union 
postale No. 12, 1893).

The systCm by which certain rail- 
way companies are authorized to 
convey letters not exceeding 1 oz. 
in weight (28‘3465 grammes) under 
the conditions given in No. 12 of the 
Union postale for 1893, page 213, 
has not been used much more than 
last year, when the letters thus con- 
veyed did not exceed the compara- 
tively sinall number of 150,000.

In order to accelerate the delivery 
of local letters in rural districts, rural 
poBtmen are now allowed to receive 
postal articles at any point on their 
route and deliver tbem without ne- 
cessarily passing them through a post 
office.

The Postmaster General observes 
that the difficulties which prevented 
the use of private cards in the postal 
service bave at lengtb been overcome, 
and that he will soon be able to lay 
before the Lords Commissioners of 
the Treasury the régulations for the 
proposed change.

A considérable increase has been 
registered this year in the use of the 
Express Delivery Service. The number 
of articles thus forwarded amounted 
to 195,000, 38,000 or about 24 per 
cent, more than in the preceding year.

The experiment made last year in 
Huddersfield, of attaching letter boxes 
to tramcars, was extended during the 
year under considération to several 
other towns; the results seem, how- 
ever, to hâve been less favourable 
than those which attended the first 

| trial.

j
! In order to specify as exactly and 
! yet as simply as possible the hour
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Pour indiquer le plus exactement 
possible, mais en même temps d’une 
manière peu compliquée, l’heure du 
dépôt des envois de la poste aux 
lettres, on a, dans plusieurs bureaux, 
employé des timbres indiquant les 
heures et douzièmes d’heures au 
moyen de lettres, de manière que 
les premières treize lettres de l’al
phabet, à l’exeption du J, répondent, 
dans leur ordre, aux 12 heures, soit 
aux douzièmes d’heure. Pour distin
guer les heures du jour, on ajoute 
pour le matin * A (ante meridian), 
pour l’après-midi *P {post meridian), 
pour midi M *A et pour minuit M*P. 
(p. ex. 7. 15 du matin =  GC*A, et
2.20 de l’après-midi =  B D*P).

La réduction de la taxe de tran
sit italienne pour le transport de la 
malle anglo-indienne par trains spé
ciaux, dont parlait le rapport de 
l’exercice précédent, a été suivie, 
dans le courant du dernier exercice, 
d’une réduction de la part de la 
France pour ses prestations analo
gues.

Les taxes de transit dont il s’agit s’é
levaient ou s’élèveront désormais, par
kilogramme, aux montants ci-après:

Lettre* et Autres
cartes postales. objets.

1880— 1887. Vt. Ct. Fr. Cl.

Pour la France 10. — — . 50
» l’Italie . 6. 50 — .37 V*
1888— 1889.

Pour la France 6 .  — — . 40
i  l’Italie . 4. 80 - .3 2 7 *
1890— 1891.

Pour la France 5. 90 — . 35
» l’Italie . 4. 70 — . 30
1892.

Pour la France 5. 70 — . 25
» l’Italie . 4. 70 — . 25
1893-1894.

Pour la France 5. 70 — . 25
»  l’Italie . 2. — — . 25
1895— 1897.

Pour la France 4. — — . 25
»  l’Italie . 2. — — . 25

Ce dernier pays ne perçoit donc, 
pour le transport de la poste anglo- 
indienne, pas de taxes plus élevées 
que les taxes normales de transit 
territorial de l’Union postale, tandis 
que les taux français se montent

zeit der Briefpostgegenstânde wurden 
bei mehrern Postümtern Stempel in 
Verwendung gesetzt, welche die Stun- 
den und Zwôlftelsstunden mittels 
Buchstaben in der Weise bezeichnen, 
dass die ersten 1.’) Buchstaben des 
Alphabets mit Ausnahme von J den 
12 Stunden, bezw. den Zwôlftels
stunden, in ihrer betreffenden Reihen- 
folge entsprechen. Zur Unterschei- 
dung der Tageszeiten wird fiir Vor- ' 
mittag *A (ante meridian), für Nach- 
mittag *P (post meridian), für Mit
tag M*A und für Mittemacht M*P 
beigefügt (z. B. 7. 15 vormittag =  
GC*A, 2. 2U nachiuittag =  BD*P).

Der im vorjahrigen Berichte er- 
wfihnten Ermüssigung der italieni- 
schen Transittaxe ftir Befôrderung 
der englisch-ostindischen Post mittels 
besonderer Züge ist im Berichtsjahre 
eine Reduktion von Seite Frank- 
reichs für die entsprechenden Leistun- 
gen gefolgt.

Die erwühnten Transittaxen be- 
trugen, resp. werden betragen für 
jedes Kilogramm :

1880— 1887.

Briele und 
Postkarten,

Fr Ct.

Andere
OegenstAndo.
Fr. Ct.

Für Frankreich 10.— — .50
» Italien . . 6. 50 — . 377*

1888— 1889.
Für Frankreich 6. — — .40

» Italien . . 4. 80 — .327*
1890— 1891.

Für Frankreich 5. 90 — .35
* Italien . 4. 70 —. 30

1892.
Für Frankreich 5. 70 — . 25

» Italien . . 4. 70 — . 25
1893— 1894.

Für Frankreich 5. 70 — . 25
» Italien . . 2. — — . 25

1895— 1897.
Für Frankreich 4. — — . 25

» Italien . . 2. — — . 25

Letzteres Land. bezieht also für
den Transport der englisch-ostindi- J 
schen Post keine hôhern als die I
gewôhnlichen Landtransittaxen des 
Weltpostvereins, wfthrend die bezttg- 
lichen franzôsischen Ansütze für die

at which letters are posted, a spécial 
stamp was used at several post of
fices on which the 12 hour figures 
are indicated by means of the first 
18 letters of the alphabet with the 
exception of J. To specify the time 
of day *A  (ante meridian) is used 
to dénoté the forenoon and *P (post 
meridian) the aftemoon; M* A stands 
for midday and M*P for midnight. 
Thus, for instance, 7’ 15 a. m. =  
GC*A, 2-20 p. m. =  BD*P.

The réduction made in the transit 
rates for the conveyance of the Anglo- 
Indian mails by spécial train through 
Italy, mention of which was made in 
the last year’s report, has this year 
been followed by a similar réduction 
in the corresponding service on the 
part of France.

These rates amounted, per kilo
gramme, in former years to :

Letters tuid 
l»ofttcardA

Other
Articles

1880— 1887. Fn*. Ct». Frs. Ct».
For France 10. — — . 50

» Italy
1888— 1889.

6.50 — . 37 7*

» France 6. - — .40
» Italy

1890— 1891.
4.80 — . 327»

» France 5. 90 — . 35
» Italy

1892.
4. 70 — . 30

a France 5. 70 — . 25
» Italy

1893— 1894.
4. 70 — . 25

» France 5. 70 - . 2 5
» Italy 2. — — . 25
These rates in !1895— 1897 will be:

For F rance 4. — — . 25
> Italy 2. — — . 25

The rates cbarged by Italy for 
the conveyance of the Anglo lndian 
mails are consequently no higher than 
the Postal Union rates for land tran
sit, whereas those charged by France 
for letters and postcards still ainount
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toujours au double pour les lettres 
et cartes postales. 11 convient de 
remarquer, à cette occasion, que 
lorsque l'importance de ce transit 
atteint certaines proportions, les cor
respondances composant l’excédent 
ne sont, à teneur d’un arrangement 
existant depuis longtemps, plus pas
sibles, dans l’année respective, que 
du transit territorial ordinaire de 2 
francs par kilogramme.

Le nombre des colis postaux échan
gés entre la Grande-Bretagne et 
l’Irlande, d’un côté, les possessions 
britanniques et l'étranger, de l’autre 
côté, a augmenté dans le courant de 
l'exercice d’environ 51,000 envois, 
soit de près du 4 °/o, par rapport à 
l’année précédente; cette augmenta
tion concerne principalement les échan
ges avec l’Inde, l’Afrique méridionale 
et l’Allemagne, tandis qu’une dimi
nution notable s’est produite dans les 
échanges avec les colonies britanni
ques de 1 Australie et avec la France.

Le service des colis postaux a été 
étendu à Libéria, Monténégro, la 
Perse, Salvador et quelques nouvelles 
localités de la colonie de la Côte 
d’Or et des Indes orientales néerlan
daises.

Une innovation de grande impor
tance consiste en ce qu’à partir du 1er 
février 1894, la déclaration de la va
leur sur les colis postaux a été ad
mise dans les rapports de la Grande- 
Bretagne et de l'Irlande avec l’Alle
magne et le Cameroun, l’Autriche, la 
Hongrie, la Belgique, le Danemark, 
l’Egypte, l’Italie, le Monténégro, les 
Pays-Bas, la Norvège, la Roumanie, 
la Suède et la Suisse.

Il convient, en outre, de relever 
l’accroissement important qu’a subi le 
nombre des mandats télégraphiques 
expédiés dans l’intérieur. Par rap
port à l’année précédente, ce nom
bre s’est élevé, dans le courant du 
dernier exercice, de 80,016, au mon
tant total de J ?  292,836, à 106,890, 
représentant une somme totale de 
«é* 366,907.

Au moyen des mandats de poste 
internes et internationaux (Money Or- 
ders) et deB Postal Orders (admis seu
lement dans le service interne), le

Briefe und Postkarten immer noch 
das Doppelte betragen. Dabei ist 
indessen zu bemerken, dass wenn 
der Umfang des in Frage stehenden 
Transitverkehrs ein gewisses Mass 
erreicht hat, die darüber hinaus- 
gehenden Korrespondenzen in Ge- 
màssheit einer seit lângerer Zeit be- 
stehenden Vereinbarung im betreffen- 
den Jahre nur mehr der gewôhnlichen 
Landtransitgebühr von 2 Franken für 
jedes Kilogramtn unterliegen.

Die Zahl der zwiseheïi. Grossbri- 
tannien und Irland einerseits und 
den britischen Besitzungen und dem 
Auslande andererseits ausgewechsel- 
ten Postpakete hat im Berichtsjahre 
gegenüber dem Vorjahre um circa j
51,000 Stück oder nahezu 4 °/o zu- 
genommen, und es entfâllt diese Zu- 
nahme hauptsachlich auf den Verkehr 
mit Indien,Stidafrika und Deutschland, 
wâhrend im Verkehr mit den bri
tischen Kolonien in Australien und 
mit Frankreich eine bedeutende Ab- 
nahme eingetreten ist.

Der Postpaketaustausch wurde aus- 
gedehnt auf Liberia, Monténégro, 
Persien, Salvador und einige weitere 
Plâtze in der Kolonie der Goldküste 
und in Niederlândisch Indien.

Von wesentlicher Bedeutung er- 
scheint die Thatsaclie, dass vom 
1. Februar 1894 an die Wertdekla- 
ration auf Postpaketen zulassig wurde 
im Verkehr zwischen Grossbritannien 
und Irland einerseits, Deutschland, 
sowie Kamerun, Oesterreich, Ungarn, 
Belgien, Danemark, Egypten, Italien, 
Monténégro, Niederland, Norwegen, 
Rumanien, Schweden und der Schweiz 
andererseits.

Hervorzuheben ist ferner die be
deutende Vermehrung der im Inlande 
befôrderten telegraphischen Postan- 
weisungen. Dieselben sind im Be
richtsjahre gegenüber dem Vorjahre 
von 80,016 Anweisungen im Betrage 
von 292,836 ^  auf 106,890 im Be
trage von 366,907 J ?  gestiegen.

Durch interne und internationale 
Postanweisungen (Money Orders) und 
(nur im Inland zul&ssige) Postgut- 
scheine (Postal Orders) hat das Pu- 
blikum des Vereinigten Kônigreichs

to double. It must however be re- 
merabered that, when the bulk of the 
matter conveyed has reached a cer
tain weight, then, according to a 
long-standing agreement with France, 
this charge is reduced to the ordinary 
Postal Union land transit rate of 
2 francs per kilogramme during the 
remainder of the year.

The number of parcels exchanged 
by Great Britain and Ireland with 
British possessions and foreign coun- 
tries rose during the year by about
51,000 or nearly 4 per cent.; this in- 
crease is largely due to the service with 
India, South Africa and Germany. A 
marked decrease was shown in the 
service with the British Colonies in 
Australia and with France.

The Parcel Post was extended to 
Liberia, Monténégro, Persia, Salvador 
and to additional places in the Gold 
Coast Colony and the Dutch East 
Indies.

A fact of considérable importance 
was the arrangement, whieh came 
into operation on the l 8t of February 
1894, by whieh the insurance System 
was extended to postal parcels ex
changed by Great Britain and Ireland 
with Germany, the Cameroons, 
Austria, Hungary, Belgium, Denmark, 
Egypt, Italy, Monténégro, the Nether- 
lands, Norway and Sweden, Rou- 
mania and Switzerland.

Attention is also called to the 
large increase in Inland Télégraphie 
Money Orders, whieh rose during the 
year from 80,016 to 106,890 in number 
and from ^  292,836 to J ?  366,907 
in amount above the previous year.

Taking the Inland and Foreigr 
Money Orders and the Postal Ordet> 
(whieh are only valid in the Britisl 
Isles) together, the inhabitants of the 
United Kingdom forwarded through



23

public du Royaume-Uni a effectué,
(I ms le courant du dernier exercice, 
un échange d’espèces pour la somme 
énorme d’environ 50 7* millions de 
livres sterling (environ 423,000 livres 
sterling de plus que l’année pré
cédente).

Le service des caisses d’épargne 
h également continué à se dévelop
per pendant l’exercice écoulé. A la 
tin de décembre 1893, l’avoir de 
tous les déposants, y compris les 
intérêts en leur faveur, s’élevait à 
j?  80,597,641, soit à plus de 2 mil
liards de francs. A la même époque 
de l’année précédente, l’ensemble de 
1 avoir s’élevait à J? 75,853,079, ce 
qui représente, pour le dernier 
exercice, une augmentation de 
4,744,562.

Une loi qui est entrée en vigueur 
le 21 décembre 1893 a élevé le maxi
mum des dépôts d’épargne annuels 
de 30 à 50 J ?  et celui du montant 
total d’un dépôt d’épargne en rentes 
sur l’Etat de 300 à 500 j g . Le 
public a déjà fait un usage relative
ment considérable de cette extension 
des limites dont il s’agit.

A partir du 1er décembre 1893, on 
a déclaré qu’il était permis de reti
rer d’un dépôt d'épargne le même 
jour, ^  10 an plus, et 20 au 
plus le jour suivant, par demande 
télégraphique. Le public fait éga
lement fréquemment usage de cette 
facilité, surtout immédiatement avant 
et après les jours de fête générale.

Le 31 décembre 1893, le nombre 
des déposants à la caisse d’épargne 
postale, était:

En Angleterre et dans le Pays de 
Galles, 5,292,178, soit 1 sur 6 habi
tants, avec un avoir moyen de 14, 
0 sh. 8 d.*) (le 31 décembre 1892,
5,027,431, soit également 1 sur 6 
habitants, avec un avoir moyen de 
J? 13, 18 sh. 0d.).

En Ecosse, 220,117, soit 1 sur 19 
habitants, avec un avoir moyen de 

8, 19 sh. 11 d. (le 31 décembre 
1892, 1 sur 20 habitants, avec un 
avoir de JP 8, 17 sh. 9 d.).

En Irlande, 235,914, soit 1 sur
*) La livre anglaise (^‘) a 20 schellings 

sh.) à 12 pence (d.).

im Berichtsjahre einen Geldverkehr 
im enormen Betrage von ungefkhr 
50‘/a Millionen Pfund Sterling (etwa
423,000 Pfund Sterling mehr als im 
Vorjahre) vermittelt.

Der Verkehr der britischen Post- 
sparkasse hat auch im Berichtsjahre 
sich weiter entwickelt. Auf Ende 
Dezember 1893 betrugen die Gut- 
habcn aller Einleger in diese Kasse, 
mit Inbegriff der denselben gutge- 
schriebenen Zinsen, 80,597,641 J ?, 
also mehr als 2 Milliarden Franken. 
Auf den gleichen Zeitpunkt des Vor- 
jahres hatten die Gesamtguthaben
75,853,079 J ?  betragen und es er- 
giebt sich demnach für das Berichts- 
jahr eine Vermehrung von 4,744,562 
Pfund Sterling.

Ein vora 21. Dezember 1893 an 
■ in Kraft getretenes Gesetz erhôhte 

das Maximum der j&hrlichen Spar- 
kasseneinlage von 30 auf 50 Jg  und 
dasjenige des Gesaintbetrages der 
Anlage von Sparkassaguthaben in 
Staatspapieren von 300 auf 500 
Von dieser Ausdehnung der erwâhn- 
ten Grenzen hat das Publikum be- 
reits in verbâltnismâssig bedeutendem 
Masse Gebrauch gemacht.

Vom 1. Dezember 1893 an wurde 
es zulassig erklârt, von Spareinlagen 
hôchstens 10 ^  am gleichen Tage 
und hôchstens 20 J ?  am folgenden 
Tage auf telegraphisches Begehren 
hin zurückzuziehen. Diese Erleich- 
terung wird vom Publikum ebenfalls 
hüufig benutzt, haupts&chlich un- 
mittelbar vor und nach den allge- 
meinen Feiertagen.

Auf 31. Dezember 1893 betrug die 
Zahl der Einleger bei der Postepar- 
kassc :

in England und Wales: 5,292,178, 
d. b. 1 auf 6 Einwohner, mit einem 
durchschnittlichen Guthaben von 14 
J ?  0 sh. 8 d.*) (auf 31. Dez. 1892:
5,027,431, ebenfalls 1 auf 6 Einwoh- 

I ner, mit (durchschnittlich) je 13 J?
18 sh. 0 d.) ;

in Scbottland: 220,117, d. h. 1 auf
19 Einwohner, mit durchschnittlich

*) Das englische Pfnnd (.£) hat 20 Schil
lings (sh.) à 12 Pence (d.).

the Post Office during the financial 
year the enormous sum of about 
50l/j million pounds sterling (some 
^  423,000 more than in the previous 
year).

The business of the British Post 
Office Savings Bank also increased 
during the year. At the end of De- 
cember 1893 the total amount, inclu
sive of interest, standing to the crédit 
of ail depositors was 80,597,641, 
a sum equalling more than 2000 
million francs. At the same period 
of the previous year the total amount 
reached 75,853,079, thus giving 
for the financial year an increase of 
J ?  4,744.562.

A Savings Bank Act, which came 
into force on the 218t of December 
1893, raised the maximum of annual 
deposit from ^ "3 0  to ^ 5 0 ,  and 
that of the amount of investment in 
Government Stock from J ?  300 to 
J ?  500. The public has already made 
a comparatively large use of these 
extensions.

Since the l 8t of December 1893 
it has become possible to withdraw 
by telegram 10 on the same day 
and Jg  20 on the following day. 
This facility is also extensively used 
by the public, especially iinmediately 
before and after the general holidays.

On the 3181 of December 1893 the 
number of depositors in the Post 
Office Savings Bank amounted to:

In England and Wales: 5,292,178 
or 1 to every 6 inhabitants, with an 
average balance to their crédit of 
«^ 1 4 .0 .8 * ) (on the 318t of Decem
ber 1892: 5,027,431, also 1 to every 
6, with an average of 13.18.0);

in Scotland: 220,117, or 1 in every
19 inhabitants with, on an average, 
Jg 8, 19. 11 each (on the 318t of De
cember 1892: 199,062, or 1 in every
20 inhabitants with each < ^ 8. 17. 9);

*) An English pound sterling contai ns 
2U shillings of 12 pence each.
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toujours au double pour les lettres 
et cartes postales. 11 convient de 
remarquer, à cette occasion, que 
lorsque l’importance de ce transit 
atteint certaines proportions, les cor
respondances composant l'excédent 
ne sont, à teneur d’un arrangement 
existant depuis longtemps, plus pas
sibles, dans l’année respective, que 
du transit territorial ordinaire de 2 
francs par kilogramme.

Le nombre des colis postaux échan
gés entre la Grande-Bretagne et 
l’Irlande, d'un côté, les possessions 
britanniques et l’étranger, de l’autre 
côté, a augmenté dans le courant de 
l’exercice d’environ 51,000 envois, 
soit de près du 4 °/o, par rapport à 
l’année précédente; cette augmenta
tion concerne principalement les échan
ges avec l’Inde, l’Afrique méridionale 
et l’Allemagne, tandis qu’une dimi
nution notable s’eBt produite dans les 
échanges avec les colonies britanni
ques de 1 Australie et avec la France.

Le service des colis postaux a été 
étendu à Libéria, Monténégro, la 
Perse, Salvador et quelques nouvelles 
localités de la colonie de la Côte 
d’Or et des Indes orientales néerlan
daises.

Une innovation de grande impor
tance consiste en ce qu'à partir du 1er 
février 1894, la déclaration de la va
leur sur les colis postaux a été ad
mise dans les rapports de la Grande- 
Bretagne et de l’Irlande avec l’Alle
magne et le Cameroun, l’Autriche, la 
Hongrie, la Belgique, le Danemark, 
l’Egypte, l’Italie, le Monténégro, les 
Pays-Bas, la Norvège, la Roumanie, 
la Suède et la Suisse.

Tl convient, en outre, de relever 
l’accroissement important qu’a subi le 
nombre des mandats télégraphiques 
expédiés dans l’intérieur. Par rap
port à l’année précédente, ce nom
bre s’est élevé, dans le courant du 
dernier exercice, de 80,016, au mon
tant total de J? 292,836, à 106,890, 
représentant une somme totale de 
J ?  366,907.

Au moyen des mandats de poste 
internes et internationaux (Money Or- 
ders) et des Postal Orders (admis seu
lement dans le service interne), le

Briefe und Postkarten immer noch 
das Doppelte betragen. Dabei ist 
indessen zu bemerken, dass wenn 
der Umfang des in Frage stehenden 
Transitverkehrs ein gewisses MaBS 
erreicht hat, die darüber hinaus- 
gehenden Korrespondenzen in Ge- 
m&ssheit einer seit lângerer Zeit be- 
stehenden Vereinbarung im betreffen- 
den Jahre nur mehr der gewOhnlichen 
Landtransitgebühr von 2 Franken für 
jedes Kilogramin unterliegen.

Die Zahl der zwischen Grossbri- 
tannien und Irland einerseits und 
den britischen Besitzungen und dem 
Auslande andererseits ausgewechsel- 
ten Postpake te hat im Berichtsjahre 
gegenüber dem Vorjahre um circa
51,000 Stück oder nahezu 4 °/o zu- 
genommen, und es entfâlit diese Zu- 
nahme hauptsàchlich auf den Verkehr 
mit Indien,Südafrika und Deutschland, 
w&hrend im Verkehr mit den bri
tischen Kolonien in Australien und 
mit Frankreich eine bedeutende Ab- 
nahme eingetreten ist.

Der Postpaketaustausch wurde aus- 
gedehnt auf Liberia, Monténégro, 
Persien, Salvador und einige weitere 
Plàtze in der Kolonie der Goldküste 
und in Niederlàndisch Indien.

Von wesentlicher Bedeutung er- 
scheint die Thatsache, dass vom 
1. Februar 1894 an die Wertdekla- 
ration auf Postpaketen zulkssig wurde 
im Verkehr zwischen Grossbritannien 
und Irland einerseits, Deutschland, 
sowie Kamorun, Oesterreich, Ungarn, 
Belgien, Danemark, Egypten, Italien, 
Monténégro, Niederland, Norwegen, 
Rumânien, Schweden und der Schweiz | 
andererseits.

Hervorzuheben ist ferner die be
deutende Vermehrung der im ïnlande 
befôrderten telegraphischen Postan- 
weisungen. Dieselben sind im Be
richtsjahre gegenüber dem Vorjahre 
von 80,016 Anweisungen im Betrage 
von 292,836 J ?  auf 106,890 im Be
trage von 366,907 Jg gestiegen.

Durch interne und internationale 
Postanweisungen (Money Orders) und 
(nur im Inland zulâssige) Postgut- 
scheine (Postal Orders) hat das Pu- 
blikum des Vereinigten Kûnigreichs

to double. It must however be rc- 
membered that, when the bulk of the 
matter conveyed has reached a cer
tain weight, then, according to a 
long-standing agreement with France, 
this charge is reduced to the ordinary 
Postal Union land transit rate of 
2 francs per kilogramme during the 
remainder of the year.

The nuraber of parcels exchanged 
by Great Britain and Ireland with 
British possessions and foreign coun- 
tries rose during the year by about
51,000 or nearly 4 per cent.; this in- 
crease is largely due to the service with 
India, South Africa and Germany. A 
marked decrease was sbown in the 
service with the British Colonies in 
Australia and with France.

The Parcel Post was extended to 
Liberia, Monténégro, Persia, Salvador 
and to additional places in the Gold 
Coast Colony and the Dutch East 
Indies.

A fact o f considérable importance 
was the arrangement, which came 
into operation on the l 8t o f February 
1894, by which the insurance System 
was extended to postal parcels ex
changed by Great Britain and Ireland 
with Germany, the Cameroons, 
Austria, Ilungary, Belgium, Denmark, 
Egypt, Italy, Monténégro, the Nether- 
lands, Norway and Sweden, Rou- 
mania and Switzerland.

Attention is also called to the 
large increase in Inland Télégraphie 
Money Orders, which rose during the 
year from 80,016 to 106,890 in nuinber 
and from 292,836 to 366,907 
in atnount above the previous year.

Taking the Inland and Foreigr 
Money Orders and the Postal Orders 
(which are only valid in the British 
Isles) together, the inhabitants of the 
United Kingdom forwarded througli
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public du Royaume-Uni a effectué, 
(1. ns le courant du dernier exercice, 
un échange d’espèces pour la somme 
énorme d’environ 507a millions de 
livres sterling (environ 423,000 livres 
sterling de plus que l’année pré
cédente).

Le service des caisses d’épargne 
a également continué à se dévelop
per pendant l’exercice écoulé. A la 
tin de décembre 1893, l’avoir de 
tous les déposants, y compris les 
intérêts en leur faveur, s’élevait à 
£  80,597,641, soit à plus de 2 mil
liards de francs. A la même époque 
de l’année précédente, l’ensemble de 
l'avoir s’élevait à £  75,853,079, ce 
qui représente, pour le dernier 
exercice, une augmentation de £  
4.744,562.

Une loi qui est entrée en vigueur 
le 21 décembre 1893 a élevé le maxi
mum des dépôts d’épargne annuels 
de 30 à 50 £  et celui du montant 
total d’un dépôt d’épargne en rentes 
sur l’Etat de 300 à 500 £ .  Le 
public a déjà fait un usage relative
ment considérable de cette extension 
des limites dont il s’agit.

A partir du 1er décembre 1893, on 
a déclaré qu’il était permis de reti
rer d’un dépôt d’épargne le même 
jour, £  10 au plus, et £  20 au 
plus le jour suivant, par demande 
télégraphique. Le public fait éga
lement fréquemment usage de cette 
facilité, surtout immédiatement avaht 
et après les jours de fête générale.

Le 31 décembre 1893, le nombre 
des déposants à la caisse d’épargne 
postale, était :

En Angleterre et dans le Pays de 
Galles, 5,292,178, soit 1 sur 6 habi
tants, avec un avoir moyen de £  14, 
n sh. 8 d.* * 20) (le 31 décembre 1892,
5,027,431, soit également 1 sur 6 
habitants, avec un avoir moyen de 
£  13, 18 sh. 0 d.).

En Ecosse, 220,117, soit 1 sur 19 
habitants, avec un avoir moyen de 
£  3, 19 sh. 11 d. (le 31 décembre 
1892, 1 sur 20 habitants, avec un 
avoir de £  8, 17 sh. 9 d.).

En Irlande, 235,914, soit 1 sur
'*) La livre anglaise (X) a 20 schellings 

,ah.) à 12 pence (d.).

im Bericbtsjahre einen Geldverkehr 
im enormen Betrage von ungefkhr 
507s Millionen Pfund Sterling (ctwa
423,000 Pfund Sterling raehr als im 
Vorjahre) vermittelt.

Der Verkehr der britischen Post- 
sparkasse hat auch im Bericbtsjahre 
sich weiter entwickelt. Auf Ende 
Dezember 1893 betrugen die Gut- 
haben aller Einleger in diese Kasse, 
mit Inbegriff der denselben gutge- 
schriebenen Zinsen, 80,597,641 £ ,  
also mehr als 2 Milliarden Franken. 
Auf den gleichen Zeitpunkt des Vor- 
jahres hatten die Gesamtguthaben
75,853,079 £  betragen und es er- 
giebt sich demnach fur das Berichts- 
jahr eine Vermehrung von 4,744,562 
Pfund Sterling.

Ein vom 21. Dezember 1893 an 
in Kraft getretenes Gesetz erhôhte 
das Maximum der jâhrlichen Spar- 
kasseneinlage von 30 auf 50 £  und 
dasjenige des Gesamtbetrages der 
Anlage von Sparkassaguthaben in 
Staatspapieren von 300 auf 500 £ .  
Von dieser Ausdelmung der erw&hn- 
ten Grenzen hat das Publikum be- 
reits in verhàltnismâssig bedeutendem 
Masse Gebrauch gemacht.

Vom 1. Dezember 1893 an wurde 
es zulMssig erkl&rt, von Spareinlagen 
hüchstens 10 £  am gleichen Tage 
und hôchstens 20 £  am folgenden 
Tage auf telegraphisches Begehren 
hin zurückzuziehen. Diese Erleicb- 
terung wird vom Publikum ebenfalls 
hüufig benutzt, haupts&chlich un- 
mittelbar vor und nach den allge- 
meinen Feiertagen.

Auf 31. Dezember 1893 betrug die 
Zahl der Einleger bei der Postspar- 
kasse :

in England und Wales: 5,292,178, i 
d, h. 1 auf 6 Einwohner, mit einem I 
durchechnittlichen Gutbaben von 14 
£  Osh. 8 d.*) (auf 31. Dez. 1892:
5,027,431, ebenfalls 1 auf 6 Einwoh
ner, mit (durchschnittlich) je 13 £
18 sh. 0 d.);

in Schottland: 220,117, d. h. 1 auf
19 Einwohner, mit durchschnittlich

*) Das euglische Pfund (£ ) hat 20 Schil
lings (sh.) à 12 Pence (d.).

the Post Office during the financial 
year the enormous sum of about 
507* million pounds sterling (soine 
£  423,000 more than in the previous 
year).

The business of the British Post 
Office Savings Bank also increased 
during the year. At the end of De- 
cember 1893 the total amount, inclu
sive of interest, standing to the crédit 
of ail depositors was ,#80,597,641, 
a sum equalling more than 2000 
million francs. At the same period 
of the previous year the total amount 
reached £  75,853,079, thus giving 
for the financial year an increase of 
,#4,744,562.

A Savings Bank Act, which came 
into force on the 218t of December 
1893, raised the maximum of annual 
deposit from £  30 to £  50, and 
that of the amount of investment in 
Government Stock from £  300 to 
£  500. The public has already made 
a comparatively large use of these 
extensions.

Since the l 8t of December 1893 
it has become possible to withdraw 
by telegram £  10 on the same day 
and £  20 on the following day. 
This facility is also extensively used 
by the public, especially immediately 
before and after the general holidays.

On the 3181 of December 1893 the 
number of depositors in the Post 
Office Savings Bank amounted to:

In England and Wales: 5,292,178 
or 1 to every 6 inhabitants, with an 
average balance to their crédit of 
,# 1 4 .0 ,8 * )  (on the 318t o f Decem
ber 1892: 5,027,431, also 1 to every 
6, with an average of £  13.18.0);

in Scotland: 220,117, or 1 in every
19 inhabitants with, on an average, 
£ 8 ,  19. 11 each (on the 318t of De
cember 1892: 199,062, or 1 in every
20 inhabitants with each £  8. 17. 9) ;

*) An English potind sterling containn
20 shillings of 12 pence each.
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20 habitants, avec un avoir moyen 
de J *  18, 7 sh. 11 d. (le 31 dé
cembre 1892, 225,823, soit 1 sur
21 habitants, avec un avoir moyen 
de JJ 18, 12 sh. 11 d.).

Actuellement, plus de 11,000 bu
reaux de poste sont ouverts au ser
vice de la caisse d'épargne, après 
qu’en 1893, environ 500 bureaux de 
poste ont été nouvellement chargés 
de ce service.

Les frais de celui-ci ont été, en 
1893, de J ?  367,556, après déduction 
de la contribution de l’Administration 
financière pour le service des titres de 
rentes sur l’Etat, mais y compris les 
ports postaux, qui se montent à près 
de j e  60,000. En 1892, ces frais se 
sont élevés à JJ 354,008. Le rap
port fait remarquer avec satisfac
tion que, tandis qu’en 1892, la 
moyenne des frais pour chaque opé
ration de la caisse d'épargne était 
de 6,63 pence, cette moyenne n’a 
plus été que de 6,55 pence en 1893.

Le rapport constate aussi avec 
plaisir qu’en 1893, 555 écoles se sont 
jointes à celles qui permettent de 
déposer des épargnes au moyen de 
timbres d’épargne, en sorte qu’au- 
jourd’hui environ 6000 écoles en to
tal contribuent à développer l’esprit 
de l’épargne chez les jeunes gens.

En ce qui concerne les résultats 
financiers du trafic postal et télé
graphique, nous relevons du rapport 
les renseignements ci-après, qui sont 
les plus importants:

Les recettes ont été dans le cou
rant de l’exercice 1892/93, en sommes 
rondes, pour la poste de j e  10,472,000 

(1892/93 10,344,000)
Pour les télégra

phes, de . . . 2,534,000
(1892/93 2,487,000)

En total. . . 13,006,000
(1892/93 12,831,000)

Les dépenses ont été, pour 1893/94, 
en sommes rondes, pour la poste de

(1892/93 
Pour les télégra

phes .....................
(1892/93 

En total. . .
(1892/93

J -  7,738,000
7.518.000)

2,641,000
2.567.000) 

10,379,000 
10,085,000)

je 8 J ?  19 sh. 11 d. (auf 31. Dez. 
1892: 199,062, d. h. 1 auf 20 Ein- 
wohner, mit je 8 J ?  17 sh. 9 d.);

in Irland : 235,914, d. h. 1 auf 20 
Einwohner, mit durchschnittlich je 
1 8 ^  7 sh. 11 d. (auf 31. Dez. 1892: 
225,823, d. h. 1 auf 21 Einwohner, 
mit je 18 J ?  12 sh. 11 d.).

Gegenwàrtig sind über 11,000 Post- 
âmter dem Sparkassenverkehr ge- 
üffnet, nachdem im Jahr 1893 unge- 
f&hr 500 Postâmtern dieser Dienst 
neu übertragen worden ist.

Die Kosten dieses Dienstésbetrugen 
im Jahr 1893 367,556 j e , nach Ab- 
zug des Beitrags der Finanzverwal- 
tung für Besorgung von Staatspapier- 
gesch&ften, aber mit Einschluss der 
beinahe 60,000 j e  betragenden Post- 
porti. Im Jahre 1892 betrugen diese 
Kosten 354,008 Der Bericbt hebt 
mit Befriedigung hervor, dass, wührend 
im Jahr 1892 der durchschnittliche 
Kostenbetrag für jedes Sparkassen- 
geschaft 6,63 Pence betrug, er sich 
für 1893 nur auf 6,66 Pence stellte.

Der Bericht verzeichnet auch mit 
Befriedigung die Thatsache, dass im 
Jahr 1893 555 Schulen denjenigen 
beigetreten sind, welche die Anlage 
von Ersparnissen mittels Sparmarken 
ermOglichen, so dass nunmehr im 
ganzen ungefa.hr 6000 Schulen auf 
diesem Wege den Sparsinn der jun- 
gen Leute entwickeln helfen.

Was die finanziellen Ergebnisse 
des Post- und Telegraphenbetriebs 
betrifft, so entnehmen wir dem Be- 
richte folgende wesentlichsten An- 
gaben:

Die Einnahmen betrugen im Be- 
richtsjahr 1893/94 in runder Summe : 
für die Post: j e  10,472,000

(1892/93: » 10,344,000)
» den Telegraphen : » 2,534,000

(1892/93: » 2,487,000)
Zusammen : » 13,006,000

(1892/93: » 12,831,000)
Die Ausgaben für 1893/94 betru

gen in runder Summe:
für die Post: JJ 7,738,000

(1892/93: » 7,518,000)
» den Telegraphen : » 2,641,000

(1892/93: » 2,567,000)
Zusammen : » 10,379,000

(1892/93: » 10,085,000)

in Ireland : 235,914, or 1 in every
20 inhabitants with, on an average, 
j e  18. 7. 11 each (on the 31st of De- 
cember 1892: 225,823, or 1 in every
21 inhabitants, with each j e  18.12.11).

There are at présent 11,000 posi 
offices transacting Savings Bank 
business, 500 having been added in 
1893.

The costs of this service in 1893, 
after deducting the amounts received 
for commission on Government Stock 
transactions, but including nearly 
J  60,000 for postage, amounted to 
j e  367,556. In 1892 these costs 
amounted to J v 354,008. The Post
master General mentions with satis
faction that, whereas in 1892 the cost 
of each transaction was 6*63 d., it 
amounted in 1893 to only 6*55 d.

The Postmaster General has also 
pleasure in announcing that in 1893, 
555 schools were added to the number 
of those who hâve adopted the stamp 
deposit system, so that there are now 
about 6000 schools in which, by this 
means, efforts are being made to 
train the young to save money.

With respect to the financial results 
of the Post and Telegraph service, 
we extraet from the report the fol- 
lowing more important figures : —

The revenue amounted, in round 
figures, for the financial year 1893— 94 
to :

for the Post j e  10,472,000
(1892/93 » 10,344,000)

» » Telegraph * 2,534,000
(1892/93 » 2,487,000)

together » 13,006,000
(1892/93 » 12,831,000)

The expenditure for 1893 — 94
amounted, in round figures, to:
for the Post JJ 7,738,000

(1892/93 » 7,518,000)
» » Telegraph » 2,641,000

(1892/93 » 2,567,000
together » 10,379,000

(1892/93 » 10,085,000J
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Il a été dépensé en traitements 
et salaires pour les services de la poste 
e' du télégraphe, 6,250,739 (l’exer- 
cice précédent, Jg 5,907,946).

Le Po8tma8ter General ne croit 
pas devoir clore son rapport sans 
rappeler la perte que l’Administra
tion et le pnblic ont éprouvée par la 
mort de Sir Arthur Black wood, K. C.B., 
qui fut longtemps chef (secretary) du 
General Post Office, (v. L’ Union pos
tale n° 11 de 1893). La mort préma
turée de cet homme si respecté et si 
aimé, qui n’avait que 61 ans, a pro
fondément affecté l’Administration des 
postes britanniques et excité partout 
de vifs et sincères regrets.

Renseignements historiques sur les 
avis hebdomadaires de Frans- 
fort et de Hambourg.

Le développement des services des 
journaux a suivi pas à pas les pro
grès de la poste moderne. Ce n’est 
que depuis que celle-ci a pris pied 
d’une manière définitive qu’il a été 
possible d'organiser la propagation 
régulière de nouvelles « de tous les 
pays du monde ». Les plus anciennes 
impressions de journaux ont surgi 
dans les villes que desservaient les 
grandes artères des échanges de la 
poste moderne.

Les maîtres de poste, notamment 
ceux qui se trouvaient au centre des 
;iffaires, recevaient naturellement, par 
leurs relations continuelles avec leurs 
collègues voisins ou éloignés, par 
leur contact de tous les jours avec 
les courriers et les voyageurs pos
taux, des renseignements dont la pro
pagation pouvait être utile au public, 
ou pouvait du moins l'intéresser.

La manière la plus simple et la 
p!U8 primitive de propager les nou
velles manuscrites, d’un bureau de 
p'»8te à un autre, avait bien été la 
feuille de route postale, dont l’espace 
en blanc servait fréquemment à rece
voir des communications écrites à la

An Besoldungen und Lohnen ftlr 
den Post- und Telegraphendienst 
wurden im Berichtsjahre 6,250,739 Jz' 
(im Vorjahre 5,907,946) ausgegeben.

Der Herr Generalpostmeister glaubt 
seinen Bericht nicht scbliessen zu sol- 
len, ohne des Verlustes zu gedenken, 
welchen die Verwaltung und das 
Publikum durch den Hinschied ihres 
langjahrigen Chefs (Sekretars) des 
Generalpostamts, Sir Arthur Black- 
wood, K. C. B., erlitten hat (s. « U  Union 
postale » N° 11 von 1893). Der früh- 
zeitige Tod des bloss 61jâhrigen, so 
geachteten und beliebten Mannes hat 
die britische Postverwaltung tief be- 
rührt und wird allgemein bedauert.

Zur Geschichte der Frankfurter und 
Hamburger wüchentlichen avisi.

Die Entwickelung des Zeitungs- 
wesens ging Hand in Hand mit der 
Entwickelung der modernen Post. 
Erst seitdem diese festen Fuss gefasst 
batte, war ein regelmüssiger Nieder- 
scblag von Nachrichten « aus aller 
Herren Lânder » môglich. Die altesten 
Zeitungsdrucke tauchen in Stàdten 
auf, durch welche die Verkehrsadern 
der modernen Post liefen.

Die Postmeister, namentlich die- 
jenigen an den Mittelpunkten des 
Verkehrs, gelangten durch die st&ndige 
Verbindung mit nahen und femen 
Amtsgenossen, durch die fort wfthrende 
Berührung mit Kurieren und Post- 
reisenden, naturgem&ss in den Besitz 
von Neuigkeiten, deren Weiterver- 
breitung dem Publikum nützlich 
werden, oder doch wenigstens zu 
dessen Unterhaitungbeitragen konnte.

Die einfachste und ursprttnglichste 
Art der schriftlichen Nachrichten- 
vermittelung von Posthaus zu Post- 
haus war wohl der Postzettel selbst, 
dessen leerer Raum hâufig zu fiüchtig 
hingeworfenen, mit dem eigentlichen 
Postdienste nicht im Zusammenhang 
stehenden, Berichten diente. Schon

The amount expended for salaries 
and wages in the Postal and Telegraph 
services reached, in the financial 
year, 6,250,739 (in the previous 
year J ?  5,907,946).

The Postmaster General will not 
close his report without recording the 
loss which was sustained both by the 
Department and the public through 
the decease of Sir Arthur Blackwood,
K. C. B., Secretary to the Po6t Office 
(see L’ Union postale, No. 11, 1893). 
The prématuré deatb, at the âge of 
61, of a man so respected and beloved 
has been deeply felt in the British 
Postal Department and is universallv 
regretted.

Historical Facts relating to the 
Frankfort and Hamburg Weekly 
Newspapers.

The development o f the newspaper 
has gone hand in hand with that of 
the modem post. It was not until 
the lutter had taken firm hold that 
a regular inundation of news from 
• ail the countries of the world» was 
possible. The oldest printed news
papers originated in the towns situated 
on the line of route of the modem 
post.

Through constant communication 
witb their colleagues and perpétuai 
contact with couriers and travellers 
by the post coaches, it was natural 
that the postmasters, especially those 
in the centres of traffic, should receivc 
news, the propagation of which would 
be usefui or at least interesting to 
the public.

The simplest and most primitive 
means of communicating news from 
one post bouse to another was most 
probably the postal notice sheet it- 
self, the blank portions of which 
were often filled up with hastily 
written items of news having no con
nection with the postal service. Even 
in early times, however, a spécial
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hâte et n’ayant aucun rapport avec | 
le service postal proprement dit. | 
D ’ailleurs, l’on joignit de bonne heure j 
déjà à la feuille de route une feuille I 
spéciale portant des communications 
manuscrites ou même imprimées.

Ces « dernières postes » ou nou
velles, acception qui s’est conservée 
jusqu’à ce jour dans nos journaux, | 
étaient coordonnées par les maîtres 1 
de poste et multipliées par l’impres- | 
sion dans des feuilles distribuées ré
gulièrement. Les rapports entre le 
service de la poste et celui des jour
naux étaient, dans l’origine, si étroits, 
que les expressions « maître de poste » 
et «journaliste» étaient souvent em
ployées comme synonymes (v. aussi 
l'article instructif sur « les journaux, 
le service des journaux et les an
nonces de journaux » de Neukamp, 
dans le sixième volume du « Ifand- 
wôrterbuch der Staatswissenschaften » 
par Conrad, Elster, Lexis & Loening, 
Jéna 1894).

La publication des journaux fut, 
de toute ancienneté, considérée comme 
« une dépendance de la poste ». La 
vente des journaux était une source 
de recettes importantes pour le maître 
de poste. La publication des nou- | 
velles, dont la rédaction et le choix 
étaient laissés au bon jugement du 
maître de poste, représentait un fac
teur important avec lequel il fallait 
compter. Il est donc facile de com
prendre que ces journaux postaux 
s’efforçaient de s’assurer, pour leur 
impression, une sorte de monopole, 
qui était accordé d’autant plus vo
lontiers que la protection octroyée 
par les autorités présentait une cer
taine garantie que les nouvelles désa
gréables et dangereuses ne seraient 
pas aussi facilement portées à la 
connaissance du public.

Le bénéfice que procuraient ces 
entreprises de journaux poussait à 
l’ imitation. Il surgit peu à peu 
une concurrence contre laquelle les 
maîtres de poste impériaux cher
chèrent d'autant plus à se prémunir, 
lorsque les autorités des villes respec
tives soutenaient l’entreprise concur
rente. Ainsi, en 1H17, le bourgmestre 
et le conseil de la ville libre et im-

frühzeitig übrigens wurde dem Post- 
zettel ein eigenes mit geschriebenen 
oder auch gedruckten Notizen ver- 
sehenes Blatt beigelegt.

Diese « neuesten Posten ». ein Be- 
griff, der sich bis heute in unsern 
Journalen erhalten hat, wurden nun 
von den Postmeistern zusammenge- 
stellt und in regelmassig ausgegebenen 
Blàttern durch den Druck verviel- 
fâltigt. Die Verbindung zwischen 
Post- und Zeitungswesen war ur- 
sprünglich eine so enge, dass die 
Ausdrüeke « Postmeister » uhd « Zei- 

1 tungsschreiber » haufig als gleich- 
| bedeutend gebraucht wurden. (Vergl. 

auch den lehrreichen Artikel über 
« Zeitungen, Zeitungswesen, Zeitungs- 
anzeigen » von Neukamp, im sechsten 
Bande des « Handwôrterbuch der 
Staatswissenschaften » von Conrad, 
Elster, Lexis und Loening. Jena 1894.)

Die Herausgabe der Zeitungen 
erschien von jeher « als eine Pertinenz 
des Postamts ». Der Absatz der 
Zeitungen bildete für den Postmeister 
eine ergiebige Einnahmequelle. In 

; der Verbreitung von Nachrichten, 
deren Auswahl und Fassung dem 
Postmeister anheimstand, lag ein 
Machtfaktor, mit dem gerechnet wer- 
den musste. Es ist daher leicht be- 
greiflich, dass diese Postzeitungen 
eine Art von Monopol für ihre Drucke 
anstrebten, welches uin so bereit- 
williger zugestanden wurde, als der 
behôrdlicherseits gewahrte Schutz 
eine gewisse Garantie dafür bot, dass 
missliebige und geführliche Nach
richten weniger leicht ins Publikum 
dringen konnten.

Der Gewinn, welchen solche 
ZeitungBunternehniungen abwarfen, 
reizte zur Nachahmung. Es erwuchs 
allmâhlich eine Konkurrenz, gegen 
deren Aufkommen sich die Kaiser- 
lichen Postmeister zu scbützen suchten, 
zumal wenn die Obrigkeit der be- 
treffenden Stadt dem Gegenunter- 
nehmen Vorschub leistete. So hatten 
im Jahre 1617 Bürgermeister und 
Rat der freien Reichsstadt Frankfurt 
a. M., zu gunsten ihres Mitbürgers 
Egenolph Emmel, den Frankfurter 
Buchdruckern den Druck der von 

i dem Frankfurter Postmeister Johann

sheet with printed or manuscript com
munications was added to the notice 
sheet.

This «latest intelligence», an idea 
retain ed by the newspapers of our 
own day, was now arranged by the 
postmasters and multiplied in reg- 
ularly printed and distributed sheets. 
The connection between the Post ajid 
the Newspaper was originally so close 
that the terms «Postmaster» and 
«Journalist» were frequently employed 
as synonymous. (Compare also the 
instructive article «Ail about News
papers» (Zeitungen, Zeitungswesen, 
Zeitungsanzeigen) by Neukamp, in 
the sixth volume of the « Handwôrter
buch der Staatswissenschaften» by 
Conrad Elster, Lexis1 and Loening, 
Jena, 1894.

The publication of newspapers 
was regarded from the very beginning 
as an appurtenance o f the post and 
the sale of them formed a lucrative 
source of revenue for the postmasters. 
In the spread of news, the sélection 
and édition of which were left to the 
discrétion of the postmaster, there 
lay an important factor which eould 
not be ignored. It is therefore very 
compréhensible thatthese postal news
papers should endeavour to procure 
a kind of monopoly for their printed 
sheets, which was granted the more 
readily, as the protection afforded 
by the authorities was a certain 
guarantee that news of a disagree- 
able and dangerous nature would not 
so easily reach the public.

The profits which were produced 
from such newspaper enterprises acted 
as a stimulus to imitation, and there 
gradually arose a compétition, agaiiift 
which the impérial postmasters souglit 
to protect themselves, especially when 
the authorities of the respective towns 
supported the rival undertaking. Thi:s 
in the year 1617, the Burgomast» r 
and Council of the free impérial ci'y 
of Frankfort-on-the-Main, in favour 
of their fellow-citizen Egenolph Emmel. 
forbade the printers of Frankfort to 
print the weekly newspaper publislx d



périale de Francfort s. M. avaient 
interdit, en faveur de leur concitoyen 
E'jenolph Emmel, aux imprimeurs 
de Francfort l’impression du journal 
publié une fois par semaine par le 
maître de poste de Francfort Johann 
ron den Birghden.

Birghden recourut, en conséquence, 
ce ntre cette décision auprès de l’élec
teur palatin de Mayence, Johann 
Schweickhart, qui exerçait le protec
torat sur les postes impériales, en sa 
ijiialité d’archi-chancelier de l’Empire. 
Lalettre d’intercession qui fut adressée, 
à cette occasion, aux bourgmestre et 
conseil de la ville de Francfort, le 
!» février 1617, est conçue comme 
suit :

Traduction
de la lettre de l’électeur palatin de 

Mayence aux Bourgmestre et Conseil 
de Francfort, en affaire d’avis heb
domadaires.

Jean Schweickhart,
Avant tout nous vous présentons 

notre salut. Chers et particuliers amis, 
Nous sommes humblement requis, 
par l'Administrateur de la poste im
périale Jean von den Birghden, après 
qu’un de vos concitoyens, nommé 
Egnolf Emmel, sur sa requête dé
placée et même intéressée a tant 
pratiqué et obtenu qu’il a été inter
dit à vos imprimeurs d’imprimer, 
pour leurs administrateurs postaux, 
les journaux reçus toutes les semaines,1 
ce qui cause au surnommé requé
rant un grave préjudice et dommage 
et porte atteinte à ses attributions 
postales, en sorte que nous désirons 
vous inviter en grâce â lever l’ in
terdiction ci-dessus mentionnée.

Lorsque nous recevons l’avis que 
les renseignements et journaux ordi
naires ont, en tout temps, été entre 
les mains de la poste, qu’ils ont été 
mis en vente par elle, et que nous 
consentons, pour la meilleure pro
tection et le meilleur soutien du ser
vice des postes impériales, organisé 
nvec tant de soins et à si grands 
trais dans l’intérêt du public, au 
maintien de la publication des jour- 
ti i u x  par cette poste, attendu qu’il 
convient de tenir la main à ce que 
ces journaux soient désormais mieux
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von den Birghden herau6gegebenen, 
wôchentlich einmal erscheinenden 
Zeitung verboten.

Birghden legte deshalb beidemKur- 
fürsten von Mainz, Johann Schweick
hart, dem als dem Erzkanzler des 
Reichs dos Protectorat über die 
Kaiserlichen Posten zustand, Be- 
schwerde ein. Das Intercessions- 
schreiben, welches hierauf an den 
Bürgermeister und Rat der Stadt 
Frankfurt unterm 9. Februar 1617 
erging, hat folgenden Wortlaut:

Copia
Churfürstlich-MaynzischenSehreibens 

an Bürgermeister und Rath zu 
Franckfurth, in causa der wochent- 
lichen avisen.

Johann Schweickhart 
Unsem Gruss zuvor. Ehrsame liebe 

Besondere. Wir werden von dem 
Kayserlichen Post-Verwalter Johann 
von den Birghden unterth&nigst an- 
gelangt und ersucht, Nachdem einer 
Euerer Mitbiirger, Egnolf Emmel ge- 
nennt, auf sein ungleich und selbst 
eigennuzig Anbringen soviel erpracti- 
ciret und erhalten, dass eueren Bueh- 
druckern ihren PoBt Verwaltem die 
wochentliche einkommende Zeittun- 
gen zu drucken verbotten worden, 
Solches aber ihme zu hôchsten Nach- 
theil, Schaden und Ringerung des 
Post-Weesens gereichen that, dass 
Wir Ihne an Euch zu Aufhebung 
erneltes Verbotts in Gnaden zu ver- 
schreiben geruhen wollten.

Wann Wir Uns dann berichten 
lassen, dass die gemeine avisen und 
Zeittungen jederzeit bey den Posten 
gewesen, von denselben ausgeschrie- 
ben worden, und billigen zu besserer 
Ausbring und Erhaltung des Wohl- 
und mit schweren UnkCsten ange- 
ordneten gemeinnuzigen Kayserlichen 

! Post-Weesens bey dennselben die Aus- 
schreibung der Zeittungen handzu- 
haben, dieweil wohl darfür zu halten, 
dass dieselbe von dannen besser und 
best&ndiger als anderer Orthen, da 
man ein zeithero befunden, dass 
durch soviel unterschiedliehe Zeit- 
tung-Schreiber die Zeittungen jedes 
Gefallens nach amplificirt, inventirt 
auch wohl fiirnehme St&ndte des

by Johann von den Birghden, Post
master of Frankfort.

The conséquence of this was, that 
Birghden lodged a complaint with 
the Prince Palatine of Mayence, John 
Schweickhart, who, as Grand Chan- 
cellor of the Empire exercised the 
right of protection over the Impérial 
Post. The letter of intercession, which 
was hereupon addressed to the 
Burgomaster and Council of Frank- 

' fort on the 9th of February 1617, 
reads as follows:

Copy
of the letter of the Prince Palatine 
of Mayence to the Burgomaster and 
Council of Frankfort, respecting the 
weekly newspapers.

John Schweickhart.
Before ail else aecept our greeting. 

Dear and spécial friends; We are 
humbly petitioned by the Impérial 
Postmaster, John von den Birghden; 
one of your fellow-citizcns, named 
Egnolf Emmel, after his ill-chosen 
and selfish request having so worked 
and connived that your printers were 
forbidden to print for your post
masters the newspapers which are 
received every week, which prohibi
tion does the afore-named petitioner 
serious harm and damages and 
menaces the post itself, so that we 
would graciously beg you to consent 
to the révocation of the same pro
hibition.

When we are informed, that the 
communication of intelligence and the 
newspapers hâve always heen in the 
hands of, and been sold by, the post, 
and that we consent, for the better 
protection and maintenance of the 
impérial postal service, which is or- 
ganized with great eare and heavy 
costs for the benefit of the public, 
to the continuance of the publication 
of the newspapers by this post, care 
being taken that they are henceforth 
better and more surely distributed 
than is the case in other places, for 
it bas been diseovered that, since 
there are so many persons who now 
write in the newspapers, the latter 
amplify and invent as they please, 
and represent the upper classes of
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placés et d’une manière plus sûre 
qu’en d’autres lieux, parce qu’on a 
trouvé depuis que, vu le grand nom
bre des personnes qui écrivent dans 
les journaux, ceux-ci amplifient, in
ventent au gré de chacun, repré
sentent les hautes classes de l’em
pire sous un faux jour et donnent 
ainsi lieu à une foule de contro
verses.

En conséquence, nous avons d’au
tant plus volontiers consenti à ac
céder à l’humble supplique de votre 
Administrateur postal, et bien voulu 
le mettre au bénéfice de notre bien
veillante intercession, pensant, dans 
notre bon jugement, que nous vous 
recommanderions la requête dudit 
service postal impérial plus volon
tiers qu’à d'autres personnes et que 
vous ordonnerez le rappel et la sup
pression de l’ordre dont il s’agit.

En agissant ainsi, vous vous as
surerez notre entière bienveillance. 
Et nous ne manquerons pas de vous 
en tenir justement compte.

Donné à Aschaffenbourg,
9 février anno 1617.

Aux
Bourgmestre et Conseil de la ville 

de Francfort.
Une indication qui se trouve dans 

Faulhaber: « Geschichte der Post in 
Frankfurt am Main », page 02, nous 
renseigne sur le succès de l’inter
vention de l’archevêque et électeur 
palatin de Mayence, comme protec
teur du service des postes, en faveur 
de Birghden, maître des postes de 
Francfort. Le conseil de la ville de 
Francfort adopta, le 30 janvier 1617, 
le décret suivant : Decretum ; qu'on 
permettra à lui, Birghden, aussi bien 
qu'à Egenolph Emmel, d’imprimer 
le journal à leurs risques et périls. 
La date du 30 janvier s’explique 
par le fait que Francfort, de même 
que les autres pays protestants de 
l’Allemagne, se conformait alors 
encore au vieux calendrier julien. 
D’après l’ancien style, le monitoire 
de l’archi-chancellerie aurait été ex
pédié le 29 janvier, soit un jour avant 
le décret du conseil de Francfort. 

Nous n’entendons plus parler de

Reichs fôlschlich traducirt und nun 
dadurcb zu ungleichen discursen An- 
lass gegeben worden, zu erlangen.

Also haben Wir Ihme Post-Ver- 
walteren in diesem seinem unter- 
thânigsten Suchen um so vie! mehr 
in Gnaden wilfahren, und diese Un- 
sere gnàdigste Intercession ertheilen 
wollen, gnadiglich gesinnend, Ihr 
wollet Euch mehr gemelt Kayser- 
liehes Post-Weosen vielmehr als ander 
Leuth eigennüzigen Gesuch recom- 
mandirt und bcfohlen seyn und das 
angelegte Verbott wider cassiren und 
aufheben lassen.

Beschieht hieran Uns angenehmes 
gn&digstes Gefallen. Und Wir wollen 
Es Euch auch in Gnaden, damit Wir 
euch wohl gewogen, nit verhalten.

Datum Abschaffenburg,
9. P ebru ar A nno 1617.

An
Burgermeister und Rath der Stadt

Frankfurth.

Über den Erfolg, welchen das 
Einschreiten des Erzbischofs und Kur- 
fürsten von Mainz als des Protektors 
des Kaiserlichen Postwesens zu Gun- 
sten des Frankfurter Postmeisters 
Birghden hatte, belehrt uns eine Notiz 
bei Faulhaber, « Geschichte der Post 
in Frankfurt a. M.,» S. 62, nach wel- 
cher der Rut der Stadt Frankfurt 
am 30. Januar 1617 den Beschluss 
fasste : « Decretum, dass man sowohl 
ihme Birghden, als Egenolph Emmel 
die Zeitung auf ihre Gefahr zu 
drucken gestatten soll. » Das Datum 
des 30. Januar erklart sich aus dem 
Umstande, dass Frankfurt, gleicb den 
tibrigen protestantischen Territorien 
in Deutschland, damais noch nach 
dem alten Julianischen Kalender rech- 
nete. Das erzkanzlerische Monitorium 
wSre nach altein Stil unterm 29. 
Januar, also ein Tag vor dem Frank
furter Ratsdekret, ergangen.

Von neuen Differenzen bezüglich 
des Zeitungsdruckes in Frankfurt 
hûren wir erst wieder im Jahre 1628, 

1 also bald nach der Amtsentsetzung 
des Postmeisters von Birghden, an 
dessen Stelle Gerhard Vrints trat. 
Die Witwe Anna Katharina Lato-

the Empire in a false light, thus 
giving occasion to endless controversy.

We hâve consequently consented 
tbe more willingly to the huinhle 
pétition of your postmaster and send 
you herewith this our gracious inter 
cession, since we are glad to think 
that you will more willingly accédé 
to the request of the said impérial 
postmaster tkan to that of otber 
persons, and that you will comraand 
the order to be cancelled and sup- 
pressed.

Be assured that by so doing you 
will insure our good pleasure; of 
which we sba.ll not fail to give you 
proof.

Dated, Abschaffenburg,
F ebru ary  9th 1617.

To the
Burgomaster and Council of the 

town of Frankfort.

A note by Faulhaber in his 
« Geschichte der Post in Frankfurt 
a. M. », page 62, informs us of the 
succès» of the intervention of the 
Archbishop and Prince Palatine of 
Mayence, as protector of the postal 
service, in favour of Birghden, the 
Po8traaster of Frankfort. On the 
30th of January 1617, the Town 
Council of Frankfort adoptcd the 
following decision : « Decretum, that 

i he, Birghden and■ Egenolph Emmel 
shall hoth he permitted to print the 

 ̂ newspaper at their own risk*. The 
date of the 30th of January is ex- 
plained by the fact that Frankfort.

I as well as tbe other Protestant countries 
of Germany still reckoned by the 
old Julian Calendar. The admonition 
of the Grand Chancellor would thus, 
according to Old Style, hâve becn 
despatched on the 29th of January, 
consequently one day before the 
decree of the Council of Frankfort.

We do not again hear of any 
difficultés regarding tbe printing of 
the newspaper in Frankfort until tir 
year 1628, consequently soon «fter 
the Postmaster von den Birghden
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nouvelles difficultés relatives à l’ira- j 
prosion du journal, à Francfort, J 
jusqu'à l’année 1628, soit d’abord 
après la révocation du maître de 
poste von Birghden, qui fut rem
pli! o.é par Gerhard Vrints. La veuve 
Au nu-Catherine Latomus*), à laquelle 
appartenait le privilège de faire im
primer les « Relations » d’une foire 
à t autre, se mit aussi à publier des 
journaux hebdomadaires, dont l’im
pression n’était permise qu’au seul 
maître de poste en fonctions à Franc
fort.

Le Maître général héréditaire des 
postes, comte Léonard II de Taxis**) 
qui séjournait justement alors à Prague 
à la Cour impériale, obtint, pour la 
protection de son privilège, un man
dat de Ferdinand II à la ville de 
Francfort dont nous reproduisons 
ici le texte en traduction :

A ceux de Francfort, que per
sonne ne doit imprimer le journal 
hebdomadaire, si ce n’est celui que 
le comte de Taxis en chargera.

D. d. Prague, 9 mai 1628.
Ferdinand, etc. etc.

Honorables, chers et fidèles! Le 
comte Léonard de Taxis nous a 
humblement fait connaître et supplié, 
après que l’imprimerie des journaux 
••t avis hebdomadaires qui, de tous 
temps, sont parvenus à l’office de 
poste de Francfort, admis et acceptés 
comme annexes, auxquels maintenant 
d’autres personnes prétendent sans 
y être autorisées, ledit comte demande 
que nous vous ordonnions de mettre 
un terme à cette atteinte abusive à 
nos droits impériaux.

Nous nous rappelons fort bien que 
nous avons bien voulu consentir & 
permettre à la veuve de Lattomus 
Anna Catherine et à ses enfants, 
de publier les relations d’une foire 
à une autre en allemand et en latin.

*) Une nom enclature des plus anciens 
luoprinieurs de F ra n cfort, dans laquelle 
Imanqne le nom  de cette  veuve, se trou ve  
Idaos la prem ière partie  de la C hronique 
|de F rancfort de G eorg e -A u g u ste  de Lersner, 
|p 572 et as. F ra n cfort 1734.

**) V o ir  < Allgemeine deutsche Bio- 
fraj hie » , a rtic le  « T ax is  » , tom e X X X V II , 

|p- 516 et es.

mus*), der das Privileg zustand, die 
relationes von Messe zu Messe drucken 
zu lassen, begann auch mit der Aus- 
gabe von wôchentlichen Zeitungen, 
deren Druck allein dem jeweiligen 
F rankfurter Postmeister gestattet war.

Erb - Generaloberpostmeister Graf 
Leonard IL von Taxis**), welcher 
damais gerade am kaiserlichen Hofe 
zu Prag weilte, crwirkte nun zum 
Schutze seines Privilegiums ein Man
dat Ferdinand IL an die Stadt 
Frankfurt, dessen Wortlaut wir hier 
folgen lassen :

An
Die von Franckfurth, dass niemand 

die wochentüche Zeitung ausser 
dem es Herr Graf Taxis auftragen 
wird, drucken soll. 

dd. Prag, 9. Mai 1628.
Ferdinand etc. etc. 

Ehreame liebe getreue, Uns hat 
der Graf Leonardt von Taxis in 
Unterth&nigkeit zu erkennen geben 
und gebetten ; Demnach die Drucke- 
rey der wôchentlichen Zeitlungen 
und Avisen dem Post Amt zu Franck
furth und wenn es dannenhero ver- 
gOnnstiget und zugelassen worden, 
jederzeit bis dato hergebracht und 
demselben annex gewesen, dessen 
sich aber anjezo andere ohne Befug- 
nuss anmassen wollen, dass Wir 
Ihme zu Abstellung solcher unbe- 
fugten Eingriff Unsem Kaysserliche 
gemessene Befehl an Euch ertheilen 
wolten.

Nun wissen Wir Uns wohl zu er- 
innern, wasmassen Wir Der Latto- 
mischen hinterlassenen Wittib Anna 
Catherina und Ihren Kindern ein 
Impressorium die relationes von Mes- 
sen zu Messen in Teutsch- und La- 
teinischen Sprach in offenen Druck 
ausgehen zu lassen, Allergnâdigst 
bewilliget und mitgetheilt. Demnach 
aber obverstandenes Anbringen allein

* ) Ein V erzeichnis d er  Sltesten F ran k 
furter B uch dru cker, in w elchem  jed och  
d ie  genannte W itw e  fehlt, tin de t sich im 
ersten T eile  der F rank furter C hron ik  von 
G e o rg  AuguBt von  L ersn er, S. 572 fif. 
F rankfurt, 1734.

* * ) V erg l. « A llgem eine deutsche B io 
grap h ie  » , A rtik el « T ax is  »  im  X X X V II . 
Bande. S. 616 ff.

was removed frora his office and 
replaccd by Gerhard Vrints. Anna 
Katharina Latomus *) widow, who 
enjoyed the privilège of printing the 
« Relationes * from one fair to the 
next, also began to publish weekly 
newspapers, the right to print whieh 
beionged solely to the acting post
master of Frankfort.

The Hereditary Postmaster Gen
eral, Count Leonard II of Taxis, **) 
who was at that time residing at the 
Impérial Court at Prague, obtained 
from Ferdinand II a mandate to the 
town of Frankfort for the protection 
of his privilège. The mandate reads 
as follows:

To Those of Frankfort, that no 
one shall print the weekly newspaper 
except the person thereto authorized 
by the Count of Taxis.

Dated, Prague, May 9th 1628.

Ferdinand etc. etc.

Honourable, beloved and faithful 
subjects. The Count of Taxis has 
humbly informed us, and requested, 
the printing of the weekly news
papers and communications having 
always beionged to the Post Office 
in Frankfort of which they were ac- 
cepted and acknowledged to be an 
annex, to which right however others 
are now laying claim without being 
in any way authorized thereto, that 
we would, by Impérial command, 
order the cessation of tliis unauthorized 
encroachment on our rights.

We recollect very well having 
graciously accorded permission to the 
widow of Latomus, Anna Catharina 
and her children to publish the rela
tiones, in German and Latin, from one 
fair to another. The above request

* ) A l i s t o f  the e a rliestF ra n k fort prin ters. 
in w hich  h ow ever the a b o v e  naraed w id o w  

I is u ot m eutioned, w ill be found in the 
first part o f  the F ra n k fo rt C h ron icle  b y  
G eorg e  Auguste von  L ersn er , p ages  572 
and fo l lo w iu g ; F ra n k fort, 1734.

* * )  C om pare * Allgemeine deutsche Biblio
graphie», A rticle  «  Taxis» in v o l. X X X V II , 
p a ges  616 and fo llo w in g .



30

Mais la requête ci-dessus rappelée 
ne se rapporte qu’au journal heb
domadaire, et ledit comte de Taxis 
n’a nullement l’intention de porter 
atteinte au privilège de la veuve 
Lattonius et de ses enfants, en ce 
qui concerne ces relations d’une foire 
à l’autre.

Nous vous ordonnons donc béné
volement que vous adressiez de sé
rieuses remontrances, tant à ladite 
veuve qu’à d’autres qui ont osé im
primer des journaux hebdomadaires, 
pour qu’ ils aient à cesser ces entre
prises et qu'il ne soit permis à personne, 
si ce n’est, à l’individu que désignera 
te Comte de Taxis, de procéder à 
cette impression.

En ce faisant, vous exécuterez 
fidèlement nos ordres et avis bien
veillants; sur ce nous vous recom
mandons, etc.

Donné à Prague le 9 mai de 
l’an 1628.

Peu après l’envoi de ce mandat 
impérial, le 23 mai 1628, le comte 
Léonard II de Taxis mourut à 
Prague. Le généralat héréditaire des 
postes impériales passa sous la tutelle 
de la comtesse Alexandrine de Rye, 
veuve du défunt, attendu que son 
fils unique, Lamoral Claude François 
de Taxis, n’avait alors que sept ans. 
Tl est facile de comprendre qu’en 
présence de cet état de choses, les 
Francfortois firent attendre l’exécution 
du mandat impérial du 9 mai 1628. 
Ferdinand II se vit donc obligé de 
renouveler, le 14 août 1628, auprès 
rie la ville impériale de Francfort, 
l’ordre d’interdire à la veuve Latomus 
l’impression de journaux hebdoma
daires, et de ne permettre cette im
pression à personne autre qu’aux in
dividus choisis à cet effet par l’Ad
ministration de Taxis.

** *
Nous voyons par le Privilège de 

l'empereur Ferdinand II relatif aux 
journaux et promulgué en faveur 
du maître de poste à Hambourg, 
Hans Jacob Kleinhanss, que les 
journaux publiés par la poste avaient, 
ailleurs aussi, à lutter contre les 
entreprises concurrentes. Voici la 
teneur de ce document:

die wochentliche Zeittung betreffen 
thuet, und besagter Graf von Taxis 
bemelter Lattomischen Wittib und 
Ihren Kindern an dem von ausge- 
langten Privilegio über die von Mes- 
sen zu Messen ausgehende relationes 
keinen Eintrag zu thuen gesinnet ist.

Als befehlen Wir Euch hiermit 
gnâdigst, dass Ihr sowohl bey ob- 
vermelter Wittib, als auch da andere 
vorhanden, die sich das Drucken 
der wockentiichen Zeittungen an- 
massen wolten, die ernstliche gemes- 
sene Verordnung thuet, dass solches 
alsobald abgestelt, und niemand, als 
demjenigen, so besagter Graf von 
Taxis hierzu verordnen wird, zuge- 
lassen und verstattet werde.

Hievon vollbringet Ihr Unseren 
gnâdigsten gefâlligen Willen und 
Meynung, und seynd Euch mit etc. etc.

Geben zu Prag den 9. May Anno 
1628.

Bald nach diesem kaiserlichen Er- 
lasse, am 23. Mai 1628, starb Graf 
Leonard IL von Taxis zu Prag. 
Das Erbgeneralat über die Posten 
im Reiche kam damais nnter die 
vormundschaftliche Verwaltung der 
Grttfin Alexandrins von Rye, der 
Witwe des Verstorbenen, da dessen 
einziger Sohn, Lamoral Klaudius 
Franz von Taxis, damais erst sieben 
Jahre ait war. Dass die Frankfurter 
mit der Ausführung des kaiserlichen 
Mandates vom 9. Mai 1628 unter 
diesen Verhâltnissen auf sich warten 
liessen, ist begreiflich. Ferdinand II. 
sah sich daher veranlasst, unterm 
14. August 1628 der Reichsstadt 
Frankfurt nochmals den Befehl ein- 
zuschârfen, dass der Witwe Latomus 
das Drucken der wôchentlichen Zei- 
tungen verboten und niemand ande- 
rem gestattet werde, als den von der 
Taxisschen Verwaltung dazu auser-
sehenen PersOnlichkeiten.

** *
Dass auch sonst die von der Post 

ausgegebenen Zeitungen mit gleich- 
artigen Unternehmungen zu kâmpfen 
hatten, ersehen wir aus dem Zei- 
tungsprivilegium Kaiser Ferdinand II. 
fur den kaiserlichen Postmeister zu 
Hamburg, Hans Jakob Kleinhanss, 
dessen Wortlaut hier folgt:

however relates solely to the weekly 
newspaper, and the said Count of 
Taxis has no intention to infringe 
the privilège of the widow Latomus 
and her children regarding the re
lations from one fair to another.

We hereby graciously commaml 
you to issue the necessary orders tu 
the said widow as well as to any 
other persons who may hâve dared 
to priut weekly newspapers, that sucli 
practices may at once cease, and 
that no one may be permitted to 
undertake such printing who is not 
authorized to do so by the said Count 
of Taxis.

By so doing you will fulfil our
gracious will and pleasure. We coin-
mend ourself etc. etc.

« .

Given at Prague, this 9th day of 
May anno 1628.

On the 23rd of May 1628, soon 
after the issue of this impérial decree, 
Count Leonard II of Taxis died at 
Prague. The hereditary Generalship 
of the Impérial Post then passed 
under the guardianship of the Countess 
Alexandrina von Rye, widow of tlie 
deceased, whose son, Lamoral Claud 
Francis, was then but seven years 
old. It is therefore not surprising 
that, under these circumstances, tlie 
citizens of Frankfort made no hastr 
to execute the Impérial Mandate of 
the 9th of May 1628. Ferdinand II 
was therefore obliged, on the 24th ot 
August 1628, to renew his command- 
to the impérial city of Frankfort, 
forbidding the widow Latomus tu 
print the weekly newspaper and at 
the saine time prohibiting any on** 
else from doing so except such po
sons as should be chosen for tliat 
purpose by the Taxis administration. 

*♦ *
From the Privilège of the Empcrof 

Ferdinand II relative to newspapers 
and issued in favour of the Impérial 
Postmaster in Hamburg, Hans Jakob 
Kleinhanss, we learn that the news
papers published by the post had to 
contend with similar difficultés in 
other places. The above mentioned 
document reads as follows:
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Privilège j
que personne, dans la ville de Ham- j 

liourg, autre que l’administrateur 
postal actuel et ses successeurs, 
ne doit faire imprimer les journaux 
hebdomadaires qui y arrivent, pour 
la comtesse douairière de Taxis.

D. d. Vienne,'5 mai 1636.

Nous Ferdinand, etc., reconnais
sons publiquement par cette lettre 
pu tente et faisons connaître à un 
chacun, que la noble, notre chère et 
fidèle Alexandrine, comtesse de Taxis, 
née de Rye, veuve, tutrice de son 
fils mineur, Lamoral Claude, comte j 
de Taxis, investi de la charge de 
maître général héréditaire des postes 
du S^Empire, nous a humblement 
fait savoir que son administrateur 
postal à Hambourg, Hanss Jacob i 
Kleinhanss, a, depuis quelques années 
déjà, fait imprimer les renseignements 
et avis parvenant toutes les semaines 1 
à Hambourg, mais que d’autres per
sonnes se sont aussi permis d’im
primer ces avis dans leur propre 
intérêt et au préjudice de la comtesse.

Et qu’elle nous a humblement re
quis et supplié, puisque sans cela,
U publication des avis est une dé
pendance de l’office postal, que nou6 
consentions à accorder à l’office de 
poste de la dite ville de Hambourg 
un privilège, afin que, dans cette ville, 
personne autre que ledit admini
strateur postal Hanss Jacob Klein- | 
hanss, ou celui que la comtesse ou j 
son fils, le comte Lamoral Claude j 
de Taxis, en sa qualité de maître | 
général héréditaire des postes du 
S'-Empire, désignera à l’avenir à cet J 
i-ffet, ne puisse faire imprimer les 
renseignements arrivant toutes les 
semaines.

Vu la respectueuse requête sus
mentionnée de la comtesse Alexan
drine de Taxis et en bon avis, con- j 

seil et vouloir, nous avons concédé 
cette faveur spéciale à ladite com- I 
tesse de Taxis ou à son fils, et donné | 
lu faculté que, désormais, aucune i 
personne quelconque ne doive ou 
ne puisse imprimer, dans la ville 
susnommée de Hambourg, les avis 
reçus toutes les semaines, ou les dé-

Privilegium
Dass niemand anderer in der Stadt 

Hamburg die allda einkommende 
wochentliche Zeittungen, dann jetzi- 
ger und andere succedirende Post 
Verwalter drucken lassen solle, 
für die Grafin von Taxis Wittib.

dd. Wien, 5. Mai 1636.
Wir Ferdinand u. s. w. bekennen 

offentlich mit diesem Brief und thnen 
kund allerm&nniglicli, dass Uns die 
Edle Unsere liebe andâchtige, Alexan
drins Gratin von Taxis, gebohrne 
von Rye, Wittib, in Vormundschaft 
ihres unmündigen Sohns, Lamoral 
Claudy Grafen von Taxis, belehnten 
Erb-General Postmeisters des hey- 
ligen Reichs, demüthiglich zu erken- 
nen geben, wassmassen Ihr Post Ver
walter zu Hamburg, Han-ms Jacob 
Kleinhanss, vor etlich Jabren hero, 
die allda zu Hamburg einkommende 
wochentliche particularia und avisi 
im Druck auflegen lassen, solche 
aber von andem zu ihrem Nutz, und 
Ihrer der Gratin Sehaden gleichfalls 
drucken zu lassen angemasst worden, 

Und Uns darauf demüthigist an- 
geruffen und gebetten, weilen ohne 
das die publicirung der avisen ein 
Pertinenz des Post Arnts ist, dass 
Wir das Post Amt in bemelter Stadt 
Hamburg dahin allergnâdigst zu pri- 
vilegiren geruheten, damit in selbiger 
Stadt niemand anderer, als obge- 
melter Post Verwalter Hannss Jacob 
Kleinhanss, oder derjenige, den Sie, 
oder Ihr" Sohn, der Graf Lamoral 
Claudius von Taxis, als Erb-General 
Postmeister im heyligen Reich ins- 
künfftig dahin verordnen werden, die 
angeregte einkommende wochentliche 
Zeittungen drucken lassen môge.

Das haben Wir, angesehen solch 
iuehrbesagter Grafin Alexandrine von 
Taxis demüthigste zimlich Bitt, und 
darum mit wohl bedachtem Muth, 
gutem Rath und rechtem Wissen, 
jetzt benannter Grafin von Taxis 
Wittib oder Ihrem Sohn diese be- 
sondere Gnad gethan und Freyheit 
gegeben, dass nun hinführo niemand, 
wer der auch sey, in mehrbemelter 
Stadt Hamburg die wochentlich ein- 
kommenden Avisen drucken, oder 
verkauffen, denn allein der Post-

Privilege
tliat no one in thc town of Hamburg 
shall print the weekly newspapers 
which arrive there, except the présent 
postmaster and his successors, for the 
Dowager Countess of Taxis.

Dated, Vienna, May 5th 1636.

We, Ferdinand etc. etc. publicly 
proclaim wit-h this letter, and îuake 
known to ail persons that the noble, 
Our dear and faithful Alexandrina, 
Countess of Taxis, née de Rye, Widow, 
Guardian of her son, still under âge, 
Lamoral Claud Count of Taxis, and 
in whom are vested the rights of 
the Hereditary Postmaster General 
of the Holy Empire, has humbly in- 
formed us that her Postmaster at 
Hamburg, Hannss Jacob Kleinhanss, 
has for several years caused to be 
printed the news and intelligence 
which arrive every week at Ham
burg, but that other persons bave 
also presumed to print the same in 
their own interests and to the pré
judice of those of the Countess.

And that she has huinbly requested 
and petitioned us, the publication of 
news being besides an appurtenance 
o f the post, to be graciously pleased 
to grant a privilège to the post 
office of the town of Hamburg tn 
the intent that in the said town no 
one shall be permitted to print tlie 
news received du ring the vreek, save 
the above named postmaster Hannss 
Jacob Kleinhanss or such persons 
as she or her Bon, Count Lamoral 
Claud of Taxis, as Hereditary Post
master General of the Holy Empire, 
shall in future authorize to do so.

In considération of the respectful 
request of the above named Countess 
Alexandrina of Taxis, and after 
mature considération and advice, we 
hâve willingly accorded this spécial 
favour to the said Countess of Taxis, 
widow, or her son, and given com
mandaient that henceforth no person 
whosoever shall, nor may, print or 
sell in the said town of Hamburg,
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biter, si ce n’est le seul administrateur 
postal de cette ville, Hanss Jacob 
Kleinhanss, ou celui qu’après lui la 
comtesse douairière de Taxis ou 
son fils nommera ou désignera à cet 
effet.

Et c’est ce que nous ordonnons à tous 
et à chaque électeur palatin, prince, 
ecclésiastique ou laïque, de même qu’à 
toutes et à chacune de nos autorités, 
à tous nos sujets et fidèles de l'Em
pire, mais tout particulièrement aux 
bourgmestre et conseil de notre ville 
impériale de Hambourg, et à tous 
les imprimeurs de cette ville, au 
risque d’encourir notre disgrâce et 
châtiment, ou autre pénalité, savoir 
dix marks d’or fin, que chacun aura 
à payer aussi souvent qu’il sera pris 
en faute, la moitié revenant à notre 
Chambre impériale et l’autre moitié à 
la désignation de la comtesse douai
rière de Taxis ou de son fils, en 
même temps qu’il perdra les exem
plaires imprimés que l’administrateur 
postal de Hambourg séquestrera cha
que fois avec le concours et l’inter
vention de l’autorité de cette ville, 
partout où ces exemplaires se trou
veront et cela par la force et sans 
préjudice quelconque; et nous enten
dons sérieusement qu’ils agissent se
lon leur bon plaisir, et qu’ils ne 
soient retenus, en aucune manière, 
se fondant sur la présente lettre, 
scellée de notre sceau impérial qui 
y est appendu.

Donné à Vienne, le 5 mai 1636.
Ferdinand.

Pierre Henri de Stralendorff.
Ad mandatum 

Jean Sôldner.

Petites communications.

On se souvient que la colonie du 
Cap fait partie de l’Union postale 
universelle depuis le 1er janvier de 
cette année, et que la chaîne des 
nations que représente cette Union 
s’est ainsi complétée de son dernier

Verwalter allda Hannss Jacob Klcin- 
banss, oder welcher nach ihmc die 
grâfliche Wittib von Taxis, oder Ihr 
Sohn dahin bestellen, oder verord- 
nen werden, solle und môge.

Und gebiethen darauf allen und 
Jeden Churftlrsten, Ftirsten, Geist- 
und Weltlichen, dann auch allen und 
Jeden Unssern und des Reichs nach- 
gesetzten Oberkeiten, Unterthanen 
und Getrewen, insonderheit aber 
Burgermeister und Rath Unserer und 
des heyligen Reichs Stadt Hamburg, j 
dann auch allen und jeden Buch- ; 
druckern allda, bey Vermeydung 
Unserer hohen Ungnad und Straff, 
auch einer Poen, nemlich zehen Mark 
lôthigen Goldts, zu vermeyden, die 
ein jeder, so offt er str&ffentlich 
hierwieder that, Uns halb in Unser 
und des Reichs Kanmier, und den 
andern halben Theil offs bestimter 
Grâflichen Wittib von Taxis oder 
Ihren Sohn unnachl&sslich zu bezah- 
len verfallen seyn solle, auch Ver- 
lierung desselben Drucks, welchen 
die Verwalter der Post zu Hamburg 
jedesmahls mit Hülff und Zutbuen i 
der Obrigkeit allda, wo sie der- 1 
gleichen finden würden, aus eigencn I 
Gewalt, ohne Eintrag manniglichs, 
zu sich nehmen, und damit nach 
Ihrem Gefallen thuen und handlen I 
môgen, daran Sie auch nit gefreffelt I 
haben sollen, Das meynen Wir ernst- 1 
lich, mit Urkund dies Briefs, be- 
siegelt mit Unserem Kayserlichen 
anhangenden Insigel.

Datum zu Wienn, den 5. May 1636.
Ferdinand.

Peter Heinrich von Stralendorff.
Ad mandatum

Johann Sôldner.

| T
I

Kleine Mitteilungen.

Bekanntlich ist Kapland am 1. Ja- 
nuar d. J. dem Weltpostverein bei- 
getreten und damit das Schlussglied 
in diesen Vôlkerbund eingefügt wor- 
den. Es bat langjâhriger Bemühungen 

I bedurft, bevor die dem Beitritt ent-

the news received every week, sav<> 
and except the Postmaster of tlmt 
town, Hannss Jacob Kleinhanss, or, 
after him, he whom the Dowager 
Countess of Taxis or her son shall 
nominate or designate.

And we herewith command eacli 
and every Prince Palatine, Prince, 
ecclesiastic and layman as well as 
the authorities of the Empire and our 
true and faithful subjects, but more 
especially the Burgomaster and 
Council of our impérial town of Ham
burg, and further, each and every 
printer of that town, at the risk of 
incurring our disgrâce and punish- 
ment and also a fine, namely 10 marks 
in fine gold which every pereon will 
be compelled to pay for each punish- 
able offence, the half to our Impérial 
Treasury, the other half to the 
Dowager Countess of Taxis or her 
son, and at the same time to forfeit 
the copies printed which will be con- 
fiscated, when and wherever they 
are found, by the Postmaster of 
Hamburg with the assistance and 
intervention of the authorities of the 
town, by force, but without injury to 
any one, and be disposed of according 
as they shall please, no one hindering 
them.

This is Our serious intent and pur- 
pose as witnessed by this letter sealed 
with the Impérial seal heretoappended.

Dated at Vienna, the 5th May 1636.

Ferdinand.
Peter Henry von Stralendorff.

Ad mandatum 
John Sôldner.

Miscellaneous.

Cape Colony, as is well known, 
entered the Universal Postal Union 
on the l st of January last, the last 
mena ber in this confédération of na
tions being thus added. The effort.' 
of many years were required befort-
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mnieau. 11 a fallu bien des années 
surmonter les difficultés qui 

supposaient à l'accession du Cap. 
A  l’occasion de l’beureuse solution 
de cette question, la Norddeutsche 
AUgemeine Zeitung, de Berlin, an
nonce que le Postmaster General de 
1« Grande-Bretagne a adressé la 
lettre suivante au Secrétaire d’Etat 
de l’Administration impériale des 
postes allemandes:

General Post Office, Londres, 
le 3 décembre 1894. 

Monsieur,
Me référant à la lettre de Votre 

Excellence du 19 juillet dernier et 
à ma réponse du 4 août, j ’ai le plai
sir de vous informer que, comme 
résultat des négociations entamées il 
y a quelque temps entre les Offices 
de poste impérial et colonial, il vient 
d'être convenu que la colonie du 
C;i p entrera dans l’Union postale 
universelle à partir dn 1er janvier 
prochain.

L’adhésion de cette colonie eBt 
sur le point d’être notifiée par voie 
diplomatique au gouvernement de la 
Confédération suisse.

Je suis sûr que Votre Excellence 
trouvera, comme moi-même, une 
source de vive satisfaction dans ce 
complément virtuel de l’Union, qui 
devient, ainsi, après de longs efforts, 
un fait accompli.

J’ai l’honneur d’être de Votre Ex,- 
cellence l’obéissant et dévoué servi
teur.

(Signé) Arnold Morley.
A Son Excellence le Dr von 

Stephan.

Il lui a été répondu comme suit: 
Berlin, le 19 décembre 1894. 

Monsieur,
J’ai reçu de vous, très honoré Mon

sieur le Postmaster General, comme 
un vrai message de Noël, l’avis heu
reux et définitif de la prochaine en
trée de la colonie du Cap dans l’Union 
postale universelle. L’allianee qui a 
été fondée, il y a passé vingt ans, 
pour faciliter les relations intellec
tuelles des peuples entre eux pour 
le?, rapprocher et leur permettre de

gegenstehenden Schwierigkeiten über- 
wunden werden konnten. A us Anlass 
des glücklichen Abschlusses der An- 
gelegenheit hat, wie die « Norddeutsche 
AUgemeine Zeitung* in Berlin mit- 
teilt, der Grossbritannische General- 
postmeister folgendes Schreiben an 
den Staatssekretàr des K. deutscben 
Reicbspostamts gerichtet :

(Übersetzuag)
General-Post Office, London,

3. Dezember 1894.
Sir!

Unter Bezugnahme auf Ew. Excel- 
lenz Schreiben vom 19. Juli und 
meine Erwiderung vom 4. August 
d. J. habe ich das Vergnügen, Ihnen 
mitzuteilen, dass die zwischen der 
Kaiserlichen Postverwaltung und der- 
jenigen der Kap-Kolonie kürzlicb 
8tattgehabten Verhandlungen das Er- 
gebnis gehabt haben, dass die Kap- 
Kolonie am nUchsten 1. Januar in 
den Weltpostverein eintreten wird.

Der Beitritt der Kolonie wird 
sofort auf diplomatischem Wege der 
schweizerischen Eidgenosseuschaft an- 
gezeigt werden.

Ich weiss, dass es Ew. Excellera 
ebenso, wic es bei mir der Fall ge- 
wesen ist, zu lebhafter Genugthuung 
gereichen wird, dass durch Einfügung 
des letzten Gliedes in den Weltpost
verein derselbe auf diese Weise end- 
lich eine vollendete Thatsache wird.

Ich habe die Ehre zu sein Ew. 
Excellera etc.

(gez.) Arnold Morley. 
Sr. Excellenz Herrn Dr. von Stephan.

Hierauf ist folgende Erwiderung 
ergangen:

« Berlin, den 19. Dezeuiber 1H94. 
Sir!

Als wahre Weihnaehtskunde ist 
mir von Ihnen, hochzuverelirender 
Herr Generalpostmeister, die erfreu- 
licbe, endgültige Nachricht von dem 
zum Jabreswechsel bevorstehenden 
Eintritt Kaplands in den Weltpost
verein gekommen. Der Bund, wel- 
oher vor nun zwanzig Jahren ge- 
gründet wurde zur Erleicbterung des 
geistigen Verkebrs der Vôlker unter-

tbe obstacles to its adhesion could 
be overcorae. According to the 
« Norddeutsche AUgemeine Zeitung » 
in Berlin, the Postmaster General 
of Great Britain addressed to the 
Secretary of State for the Impérial 
German Post Office, on the occasion 
of the successful conclusion of the 
event, the following letter:

General Post Office, London.
3rtl Deeember 1894.

Sir,
Adverting to your Excelleney’s 

letter of the 19tb of July last and 
iny reply of tbe 4th of August, T 
hâve the pleasure of informing you 
that, as the outcome of negotiations 
whieb hâve been going on between 
the Impérial and Colonial Post Offices, 
it has now been arranged for the 
Cape Colony to enter the Universal 
Postal Union on the l 8t nf January 
next.

The adhesion of the Colony is 
about to be notified diplomatically 
to the Government of the Swîss Con
fédération.

It will, I know, be a source of 
livety satisfaction to your Excellency, 
as it îs to myself, that the virtual 
completion of the Union will thus at 
length become an aceomplished fact.

1 hâve the honour to be, Sir, Your 
Excellency’s obedient faithful servant

(sign.) Arnold Morley.

His Excellency Dr von Stephan.

To this letter the following reply 
was sent :

Berlin, 19th Deeember 1894.

Sir,
The information wbich I reoeived 

from you, that it has now been de- 
finitively resolved that Cape Colony 
shall enter the Universal Postal Union 
at the New Year, came as most wel-
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s’entendre, et par conséquent, pour I 
amener la paix sur la terre, se trouve 
donc complétée grâce à cet événe
ment. Vous avez eu bien raison de 
supposer que cette nouvelle me cau
serait une grande joie. En effet, l’on 
comprend que moi, qui ai eu une 
part assez grande dans la fondation 
aussi bien que dans toutes les phases 
du développement de l’Union postale 
universelle, je devais avoir extrême
ment à cœur, non seulement de 
gagner à l’Union la colonie du Cap, 
cet ancien point d’appui des relations 
universelles et le territoire le plus 
civilisé de l’Afrique méridionale, 
mais encore de voir cette Union 
parachevée. Si mes vœux et mes 
efforts constants en faveur de ce ré
sultat ont atteint leur but final, je 
le dois, en première ligne, aux vives 
sympathies et à l’appui efficace que 
vous-même, Monsieur le Postmaster 
General, et, je puis l’ajouter, aussi 
l’Administration des postes britan
niques ont, «le tout temps, manifestés 
en faveur de l’Union postale univer
selle, et particulièrement en faveur 
de l’entrée, dans cette Union, de 
l’ensemble de l’empire britannique. 
Permettez-moi, Monsieur le Post
master General, de vous en expri
mer mes sincères remerciements, en 
même temps qu’en réponse à votre 
heureux message de Noël, de vous 
présenter mes vœux les plus cor
diaux.

J ’ai l’honneur d’être, Monsieur le 
Postmaster General, votre très res
pectueux et dévoué serviteur,

(Signé) v. Steplian.
The Right Honourable Arnold 

Morley, M. P., Her Majesty’s 
Postmaster General, London.

Au moment «le sa fondation, en 
1874, l’Union postale occupait une 
superficie de 37 millions de kilo
mètres carrés, avec 350 millions 
d’habitants. Aujourd’hui elle com
prend 99 ’/ ï millions de kilomètres 
carrés, avec une population de plus 
d’un milliard (1U11 millions) d’habi
tants. Que l’étoile qui, jusqu’à ce 
jour, a conduit l’Union postale uni
verselle dans son rapide développe-

einander, zu ihrer Ann&herung und 
gegenseitigen Verstândigung, also in 
8einem Endziele für den Frieden auf 
Erden, erhalt mit jenem Ereignis das 
Schlussglied eingefügt. Sie haben es 
richtig ausge8prochen, dass die Nach- 
richt in mir ein«i lebhafte Befriedi- 
gung hervorrufen würde. In derThat 
ist es wohl erklârlich, dass mir,,der 
ich, wie an der Gründung, so an 
allen Entwicklungsphasen des Welt-~ 
postvereins thàtigen Anteil gehabt 
habe, sehr am Herzen liegen musste, 
nicht nur den alten Stützpunkt des 
Weltverkehrs und zugleich das wich- 
tigste Kulturgebiet Südafrikas, Kap- 
land, für den Verein zu gewinnen, 
sondern auch den Endabschluss des- 
selben zu erreichen. Wenn meinen 
unablâssig auf dieses Ziel gerichteten 
Wünschen und Bestrebungen nun- 
inehr die letzte Erfüllung zu Teil 
geworden ist, so schulde ich dies vor 
allem der warmen Sympathie und 
thatkrüftigen Forderung, welche Sie 
selbst, Herr Generalpostmeister, und, 
ich darf wohl hinzufügen, jederzeit 
gleichfalls die kôniglich grossbritan- 
nische Postverwaltung der Sache des 
Weltpostvereins und insbesondere der 
Einführung des gesamten britischen 
Weltreichs in denselben bekundet 
haben. Gestatten Sie, Herr General
postmeister, dass ich hierfür meinen 
innigsten Dank an Sie richte und 
zugleich in Erwiderung der frohen 
Weihnachtsbotschaft Ihnen meine 
herzlichsten Weihnachtsgriissc über- 
mittele.

Mit ausgezeichneter Hochachtung 
habe ich die Ehre zu verbleiben

I li r
(gez.) v. Stephan.

The Right Honourable Arnold 
Morley, M. P., Her Majesty’s Post- 
inaster General, London.»

Bei seiner Grümlung im Jahre 
1874 umfasste der Verein 37 Mil- 
lionen Quadratkilometer mit 350 Mil- 
lionen Bewohnern. Nunmehr zfthlt 
derselbe 99tya Millionen Quadratkilo
meter an Flüche mit über 1 Milliarde 
(1011 Millionen) Bewohnern. Müge 
der Stern, welcher den Weltpost- 
verein auf demWege seiner raschen

corne Christmas tidings. To this Union, 
which wa8 founded just 20 years 
ago to facilitate the intellectual com
munication of nations with eaeh other, 
their friendship and mutual under- 
standing and, as its final aiin, to 
proinote peace on earth, the last 
member will thus be added. Your 
assumption thatthis information would 
be a source of lively satisfaction to 
me was perfectly justified. lt is, in- 
deed, quite compréhensible that, hav 
ing taken an active interest both in 
the founding, and in ail the phases 
of the development, of the Universal 
Postal Union, I should be most dé
sirons not only of winning Cape 
Colony, the old base of universal 
communication and at the sanie tinte 
the most important civilized country 
of South Africa, for the Union, but 
also of seeing the latter brought to 
completion. If my wishes and efforts, 
which hâve been unremittingly directed 
to this end, hâve at last been ful- 
filled, I ascribe it above ail to the 
warm sympat-hy and energetic promo
tion which you yourself, Sir, and, I 
may also add, the British Postal 
Department, hâve always evinced in 
the cause of the Universal Postal 
Union and especially in the intro
duction into it of the entire British 
Empire. Permit me, Sir, to offer you 
my most sincere thanks and also, in 
response to the glad Christmas news, 
my heartiest Christmas greetings.

I hâve the honour to be, Sir, Your 
obedient humble servant

(sign.) v. Stephan.

The Riglit Honourable Arnold 
Morley, M. P., Her Majesty’s Post
master General, London.

At its foundation in 1874, the Union 
comprised 37 millions of aquare kilo- 
meters with 350 millions of inhabitant-'. 
It now comprises 99 ‘/î millions et 
square kilometers with 1011 millions 
of inhabitants. May the star which 
has guided the Universal Postal Union



ni- nt, continue de répandre sa bien
veillante clarté sur cette importante 
institution civilisatrice.

*a» #

La « Deutsche Verkehrs-Zeitung » 
publie les intéressants renseignements 
suivants sur les relations postales 
entre Buenos-Aires et Valparaiso par 
les Ande6.

La distance de Buenos-Aires à 
Valparaiso par les Andes est d’environ 
1410 kilomètres, dont 1310 sont 
parcourus sur voie ferrée et 100 sur 
une route ordinaire. D’après l’horaire 
actuellement en vigueur, le service 
est réglé comme suit dans la direc
tion de Buenos-Aires à Valparaiso:

a. par chemin de fer: 
de Buenos-Aires, le mercredi et le 
vendredi à 9 heures du soir ; à Men
doza, le vendredi et le dimanche à 
'  heures du matin; de Mendoza, le 
vendredi et le lundi à 7 h. 30 du 
matin, à Punta de Vacas, le vendredi 
et le lundi à 3 heures du soir;

b. sur route ordinaire : *) 
de Punta de Vacas, le vendredi et 
le lundi dans l’après-midi; à .Santa 
Rusa de los Andes, le samedi et le 
mardi au soir;

c. par voie ferrée :
•le Santa Rosa de los Andes, le samedi 
et le mardi au soir; à Santiago, le 
samedi et le mardi à 10 h. 30 du soir, 
à Valparaiso, le samedi et le mardi 
à 10 h. 30 du soir.

D’après ces indications, la durée 
totale du parcours est, suivant le jour 
do départ de Buenos-Aires, de 3 ou 
de 4 jours, tandis qu’il faut 12 jours 
pour parcourir par mer la distance 
entre Buenos-Aires et Valparaiso.

Si malgré la transmission plus ra
pide par la voie des Andes, toutes 
les correspondances ne sont pas en
core acheminées par cette voie, mais

*) La voie ferrée est construite, sur un 
l'Hrcoure de 28 kilomètres, de Santa Rosa 
à El Salto del Soldado, mais n’est pas en
core régulièrement exploitée.

Entwicklung geleitet hat, dieser wich- 
tigen Kulturschüpfung ferner freund- 
lich leuchten !

** *

Uber die Postverbindung von Buenos- 
Aires nach Valparaiso über die Anden 
bringt die « Deutsche Verkehrs-Zei- 
tung * die nachstehenden interessanten 
Angaben.

Die Entfernung von Buenos-Aires 
nach Valparaiso über die Anden be- 
trügt ungefahr 1410 km., von denen 
1310 km. auf der Eisenbahn und noch 
etwa 100 km. auf der Landstrasse 
zurückzulegen sind. Nach dem zur 
Zeit gültigen Fahrplan gestaltet sich 
die Verbindung in der Richtung von 
Buenos-Aires nach Valparaiso wie 
folgt :

a. mit der Eisenbahn : 
ab Buenos-Aires Mittwoch und Frei
tag 9 Uhr abends, an Mendoza 
Freitag und Sonntag 7 Uhr vormit- 
tags, ab Mendoza Freitag und Mon- 
tag 7 Uhr 30 Min. vormittags, an 
Punta de Vacas Freitag und Montag 
3 Uhr nachmittags;

h, auf der Landstrasse:*) 
ab Punta de Vacas Freitag und Mon
tag nachmittags, an .Santa Rosa de 
los Andes Sonnabend und Dienstag 
abends ;

c. mit der Eisenbahn : 
ab Santa Rosa de los Andes Sonn
abend und Dienstag abends, an 
Santiago Sonnabend und Dienstag 
10 Uhr 30 Min. nachts, an Valparaiso 
Sonnabend und Dienstag 10 Uhr 30 M. 
nachts. __

Die Gesamtbefôrderungsdauer be- 
tragt hiernach je nach dem Abgangs- 
tage von Buenos-Aires 3 bezw. 4 
Tage, wâlirend die Seereise von 
Buenos-Aires nach Valparaiso 12 Tage 
in Anspruch nimmt.

Wenn trotz der schnelleren Be- 
fërderung über die Anden die Post 
noch nieht in vollem Umfange über 
diesen Weg geleitet wird, sondern

*) Von Santa Rosa ist die Eisenbahn 
noch 28 km. bis El Salto del Soldado weiter- 
gefiihrt, aber noch nicht in regelm&ssigem 
Betrieb.

on its patb of rapid development, 
continue to shed its friendly light on 
this important création of civilization.

** *

The following interesting facts 
respecting the postal communication 
of Buenos Ayres with Valparaiso 
across the Andes, are taken from the 
« Deutsche Verkehrszeitung ».

The distance from Buenos Ayres 
across the Andes to Valparaiso is 
about 1410 kilom., of which 1310 
kilom. are travelled by rail and about 
100 kilom. on the road. According 
to the time-table at présent in use 
the communication from Buenos Ayres 
to Valparaiso is arranged as follows:

a. By railway:
Leave Buenos Ayres on Wednes- 

days and Fridays at 9 p. m.. arrive 
at Mendoza Fridays and Sundays at 
7 a. m., leave Mendoza Fridays and 
Sundays at 7'30 a. m., arriving at 
Punta de Vacas Fridays and Mon- 
days at 3 p. m. ;

h. B y  r o a d :* )

Leave Punta de Vacas Friday and 
Monday afternoon, arriving at Santa 
Rosa de los Andes Sunday and Tues- 
day evening.

c. By railway :

Leave Santa Rosa de los Andes 
Sunday and Tuesday evening, ar
riving at Santiago Sunday and Tues
day at 10*30 p. in. and at Valparaiso 
Sunday and Tuesday at 10*30 p. m.

The whole length of the journey 
lasts, according to the day o f de- 
parture from Buenos Ayres, either 
3 or 4 day», whereas the voyage 
from Buenos Ayres to Valparaiso by 
sea takes 12 days.

Althongb the transmission across 
the Andes is effected so much quicker

*) The railway bas been cuntinued, from 
Sauta Rosa, 28 kilom. furtber to El Salto 
del Soldado, bat it ie not yet working 
regalarly.

f



seulement les lettres revêtues par les 
expéditeurs d’une mention qui en 
demande l’emploi, on doit en cher
cher la raison dans ce fait que l’ex
pédition de dépêches volumineuses 
rencontrerait des difficultés sur le 
parcours montueux de Puntade Vacas 
à Santa Rosa, qui n’est pas encore 
desservi par chemin de fer. Ce n’est 
d’ailleurs que pendant les mois d’été 
(dans l’hémisphère méridional, de 
la mi-novembre à la mi-avril), que 
l’on peut compter sur l’exécution 
régulière de l’horaire ci-dessus in
diqué, attendu que, dans les mois 
d’hiver, les ooiuihunications sont sou
vent interrompues par la neige et que 
des retards de 8 à 15 jours et plus 
encore surviennent fréquemment dans 
la transmission des envois.

** *

nur Briefe, welcbe vom Abse^er 
mit einem darauf hiuzielenden Leit- 
vermerk versehen worden siud, so 
raag dies seinen Grund darin haben, 
(lass die Befôrderung der umfang- 
reichen Posten auf der noch eisen- 
bahnlosen und sehr gebirgigen Strecke 
von Punta de Vacas bis Santa Rosa 
auf Schwierigkeiten stossen würde. 
Im Übrigen ist nur in den Sommer- 
monaten (in der stidliehen Hemisphare 
von Mitte November bis Mitte April) 
auf pünktliche Einhaltung des obigen 
Fahrplans zu rechnen, dàgegen ist 
in den Wintermonaten die Verbin- 
dung haufig durch Schneeverwehun- 
gen unterbrochen, und nicht selten 
kommen Verspatungen in der Befôr- 
derung von 8 bis 15 Tagen und 
mehr vor.

4
#* *

than by seu, the post is not entirtly 
forwarded by this means, only those 
letters which bear the necessary in
dication from the sender that they 
are to be sent by land being thus 
forwarded. The reason for this mnvv
be, that the delivery of the extensive 
posts in the mountainous district be- 
tween Punta de Vacas and Santa Rosa 
where there is no railway would 
encounter serious obstacles. Besides, 
it is only in the summer montbs (in 
the Southern Hemisphere from the 
middle of November till the middle 
of April) that the punctuality of this 
time-table is to be depended on. In 
winter, communication is frequently 
interrupted by snow drifts, and delays 
of from 8 to 15 days not seldom 
occur in transmission.

* **

It is announced in the newspapers 
that His Majesty the German Emperor 
bas conferred on his Exoelleney Dr 
von Stephan, Secretary of Sta'te for 
the German Impérial Post Office, the 
rank of Minister of State, an unusual 
mark of honour in the German 
Empire.

** *

We hâve reeeived from Calcutta 
the intelligence that Mr H. M. Kisch. 
former Postmaster General of Bengal. 
has been appointed Postmaster Gen
eral of the British Indian Empire. 
He represented British India at the 
Postal Congress ofVîenna where he 
took a lively interest in the dehates, 
winning for bimself general respect 
and sympathy both through bis 
thorough knowledge o f traffic and 
his amiability and obligingness.

Les journaux annoncent que Son 
Excellence M. le Dr de Stephan, Se
crétaire d’Etat du Département des 
postes allemandes, a été favorisé 
d’une distinction tout à fait inusitée 
dans l’Empire d’Allemagne ; Sa Ma
jesté l’empereur vient, en effet, de 
lui conférer le rang de Ministre 
d’Etat de l’Empire.

** *

On nous informe de Calcutta que 
l’ancien Directeur général des postes 
du Bengale, M. H. M. Kisch, qui a 
pris une grande part aux discussions 
du Congrès postal de Vienne comme 
délégué de l’Inde britannique et qui, 
par sa profonde connaissance du ser
vice des échanges postaux aussi bien 
que par sa grande amabilité dans 
ses rapports personnels, s’est acquis 
la sympathie de tous les membres 
du Congrès, a été nommé Directeur 
général des postes de l'Empire indo
britannique.

Zeitungsnachrichten zufolge ist Sr 
Excellent dein Staatssekretkr des 
deutsehen Reiohs- Posiarates, Herrn 
Dr. von Stephan, eine im deutsehen 
Reiohe ganz aussergewôhnliche Ehren- 
Erweisung zu teil geworden, indera 
demselben von Sr. Majestüt dem deut- 
schen Kaiser der Rang eines Staats- 
ministers verliehen worden ist.

** *

Wie uns aus Calcutta mitgeteilt 
wird, ist der frühere General-Post- 
direktor für Bengalen, Herr H. M. 
Kisch, welcher als Vertreter Britisch- 
Indiens auf dem Wiener Welt-Post- 
kongresse den lebhaftesten Anteil an 
den Beratungen desselben genommen 
und sich dabei durch seine griindliche 
Kenntnis des Verkehrswesens, sowie 
durch seine lîebenswiirdige Freund- 
lichkeit im persônlichen Verkehr die 
allseitige Achtung und Sympathie er̂  
worben hat, zum General-Postdirek- 
tor des britisch-indischen Reiches er- 
nannt worden.

IMPRIMERIE SUTER & LIEROW à BERNE.
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Les postes de l’Amérique du nord, 
1707— 1774.*)

P ar M. C. W , E rnst, à  B oston , Mass.

En 1707, la Couronne d’Angleterre 
racheta la patente Neale, en vertu 
de laquelle le grand André Ilamilton 
avait organisé des postes régulières 
du New-Hampshire à Philadelphie. 
La démission de Franklin, en 1774, 
marque la fin de cette seconde pé
riode de l’histoire des postes de 
l’Amérique du nord. Les principaux 
renseignenjents concernant cette pé
riode se trouvent dans les Actes du 
Parlement adoptés en 1710 et 1765, et 
connus comme 9 Annœ, chaptre 10, 
and 5 Georg III, chaptre 26. En 
1715, Hermann Moll, géographe de 
Londres, publia sa carte des posses
sions du Roi de la Grande-Bretagne 
sur le continent de l’Amérique du 
nord. Cette carte, souvent réimprimée 
pendant la période dont il s’agit, in
dique les routes postales de l’époque, 
et donne en marge « Une indication 
•le la poste du continent de l’Amé
rique du nord ». En 1772, les auto
rités de Londres envoyèrent Hugh 
Finlay en Amérique, pour faire un 
rapport sur les postes. Il arriva en 
1773, inspecta les postes depuis

*) Voir l’article € Les commencements de 
la poste am éricaine» dans le n° 1 de L ’ Union 
postale de 1895.

Das nordamerikanische Postwesen 
in den Jahren 1707 bis 1774.*)

Von Herrn C. W . Ernst in Boston, Mass.

Im Jahre 1707 kaufte die englische 
Krone die zur Ausübung der amerika- 
nischen Postrechte an Neale erteilte 
Konzession, unter welcher der grosse 
Andrew Hamilton regehn&ssige Post- 
verbindungen zwischen New Hamp- 
shire und Philadelphia errichtet hatte, 
zurück. Der Rücktritt Franklin’s (als 
Generalpostmeister) im Jahre 1774 
bezeichnet den Schluss des zweiten 
Abschnittes in der Geschichte der 
nordamerikanischen Post. Die haupt- 
s&cblichsten Erlasse dieses Abscbnitts 
sind die Parlamentsakte von 1710 und 
1765, bekannt als 9 Annæ, Kapitel 
10, bezw. 5 Georg III, Kapitel 25. 
Im Jahre 1715 verOffentlichte Her
mann Moll, ein Londoner Geograph, 
seine Karte der kôniglich grossbritan- 
nisehen Besitzungen auf dem nord- 
amerikan. Kontinent. Diese Karte, 
welche wàhrend des genannten Ab- 
schnitts in mehreren Auflagen aus- 
gegeben wurde, enthftlt die Angabe 
der damaligen Postrouten und ara 
Rande einen « Bericht über das Post
wesen auf dem nordamerikanischen 
Kontinent». Im Jahre 1772 ordneten

*) Vergleiche den Aufsatz: «die Anfïnge 
der amerikanischen Post» in Nummer 1 
der « L ’ Union posta le» von 1895.

North American Posts, 1707-1774.*)
By C. W. Ernst, Boston. Mass.

In 1707 the English crown bought 
back the Neale patent, under which 
the great Andrew Hamilton had 
established regular posta from New 
Hampshire to Philadelphia. The dis- 
missal of Franklin, in 1774, marks 
the end of this second period in the 
history of the North-American posts. 
The principal accounts of this period 
are the Acts of Parliament passed in 
1710 and 1765, respectively, known 
as 9 Annae chapter 10, and 5 
Georg. III chapter 25. In 1715 Her
man Moll, a London geographer, 
published bis « Map of the Dominions 
of the King o f Great Britain on the 
Continent of North America». This 
map, often reprinted throughout the 
period under considération, indicates 
the post routes of the time, and gives 
in the margin «An Account of ye 
Post of ye Continent of Nth America». 
In 1772, the London authorities sent 
Hugh Finlay to America to report 
on the posts. He arrived in 1773, 
inspected the posts from Quebec to 
New York, as well as from Virginia 
south, and his Journal, published in

*) Compare the article « Beginning of 
North American Posts > in number 1 of 
« L ’ Union postale » of 1895.
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Québec jusqu’à New-York, aussi bien 
que depuis le sud de la Virginie, et 
son journal, publié en 1867, pré
sente une peinture exacte des postes 
royales américaines au moment de leur 
passage de l’administration royale à 
l’administration américaine. Le ma
nuscrit de Finlay se trouve dans 
la bibliothèque du Département des 
postes, à Washington. Pour le reste, 
les comptes rendus officiels de cette 
période sont presque tous perdus, et 
l’histoire de la poste doit être ex
traite de journaux, d'almanachs et 
de matériaux sauvés accidentellement 
et déposés dans des archives publiques, 
et des collections particulières.

Le grand Acte postal de 1710, 
qui fut en vigueur dans l’Amérique 
du nord jusqu’en 1774 et en Angle
terre jusque sous le règne de la reine 
Victoria, fut la conséquence de la 
réunion de l’Angleterre et de l’Ecosse, 
et en partie aussi du rachat de la 
patente Neale, faits qui, l’un et l’autre, 
s’étaient produits en 1707. Une nou
velle loi était nécessaire et ses dis
positions postales furent suggérées par 
Evelyn et Frankland, dont le dernier 
connaissait bien l’Amérique. La loi 
qui fut adoptée en dernier lieu plaça 
les Poxtmasters-General de Londres 
à la tête du service postal de l’en
semble de l’Empire britannique, et 
leur assura le monopole postal; elle 
fit de New-York le bureau principal 
de l’Amérique du nord; assura aux 
courriers postaux américains le droit 
de passage libre sur les rivières, et 
interdit toute agitation politique aux 
fonctionnaires postaux. La taxe pos
tale fut fixée à 1 shelling*) par lettre 
allant de Londres à New-York etvice- 
versa. Cette taxe fut maintenue jus
qu’au 31 décembre 1867 et prouve 
l’esprit conservateur des anglo-améri
cains. Le port intérieur, dans l’Amé
rique du nord, fut fixé à 4 pence par

*) 1 shelling à 12 pence =  environ 1 franc
25 centimes.

die Londoner Behürden Ilugh Finlay 
nach Amerika ab, behufs Berieht- 
erstattung über die Posteinrichtungen. 
Er kam im Jahre 1773, inspizierte 
die Posten von Quebek sowohl als 
von Süd-Virginia bis nacb New-York, 
und sein Tagebuch, welches 1867 ver- 
ôffentlicht wurde, giebt ein getreues 
Bild des Standes der kôniglichen 
Posten in Amerika zur Zeit ihres 
Uberganges von der kôniglichen zur 
amerikanischen Leitung. Das Origi
nal dieses Finlay’schen Werkes be- 
findet sich in der Bibliothek des 
Postdepartements in Washington, lin 
übrigen sind die amtlichen Berichtc 
dieses Zeitabschnittes beinahe aile 
verloren und die Geschichte des Post- 
wesens muss aus Zeitungen, aus Ka- 
lendern und aus dem zufallig in ôffent- 
lichen Archiven und Privatsammlun- 
gen vorhandenen Material zusammen- 
gesucht werden.

Die grosse postalische Akte von 
1710, welche in Nordamerika bis 
1774, in England noch unter der 
liegicrung der Konigin Viktoria in 
Kraft bestand, war durch die Ver- 
einigung Englands und Schottlands 
und zum Teil auch durch den Rüek- 
kauf der Neale’schen Konzession, 
welche beide Ereignisse im Jahre 
1707 stattgefunden hatten, veran- 
lasst. Der Erlass eines neuen Ge- 
setzes erschien notwendig und es ent- 
sprachen die postalisehen Bestim- 
mungen desselben den Entwürfen 
Evelyn’s und Frankland’s, welch 
letzterer mit den amerikanischen 
Verhaltnissen wohl vertraut war. 
Das schliesslich erlassene Gesetz 
stellte die Londoner General post- 
meister an die Spitze des Post- 
wesens des gesamten britischen Rei- 
ches und übertrug ihnen das Post- 
monopol ; es setzte New-York als 
Hauptpostanu von Nordamerika ein, 
bewilligte den amerikanischen Post- 
reitern freies F&hrrecht und unter- 
sagte den Postbeamten die Bethüti- 
gung an politischen Agitationen. Das 
Postporto jedes zwischun London 
und New-York befôrderten einfachen 
Briefes wurde auf 1 Schilling*) fest-

*) 1 Schilling xu 12 Pence =  circa Fr. 1.25.

1867, gives a perfect picture of the 
royal American posts at the tirne of 
their transition from royal to Amer
ican control. The Finlay manuscript 
is in the library of the Post-Office 
Department at Washington. For the 
rest, the official accounts of this pe- 
riod are nearly ail lost, and the postal 
history must be gathered from news- 
papers, almanacs, and the materials 
accidentally saved in public archives 
and private collections.

The great postal Act of 1710, which 
controlled in North America until 
1774, in England until Queen Vic
toria, was occasioned by the Union 
of England and Scotland, and in part 
by the purchasc of the Neale patent, 
both these events having taken place 
in 1707. A new law was neeessary, 
and its postal provisions were sug- 
gested by Evelyn and Frankland, 
of whom the latter was familiar with 
America. The law finally passed 
made the London Postmasters General 
the head of the postal service through- 
out the British empire, and gave them 
the postal monopoly; it made New 
York the head office in North Amer
ica; it gave the American mailriders 
free ferries ; and it prohibited political 
agitation on the part of postal officers. 
The postage rates were to be a 
shilling*) for every single letter passing 
between London and New York. This 
rate continued until 31 Dccember, 
1867, and illustrâtes Anglo-American 
conservatism. Domestic postage in 
North America was fixed at 4 pence 
per letter carried 60 miles (about 
97 kilometers) or less; 6 pence per 
letter carried more than 60, but less 
than 100 miles (about 161 kilometers). 
A letter from New York to Phila
delphia was to pay 9 pence, to Boston

*) 1 shilling of 12 pence = about 1 fr. 25 c.



39

lettre transportée sur une distance de 
Ou milles (environ 97 kilomètres) ou 
moins; à 6 pence par lettre faisant un 
trajet de plus de 60 milles, mais in
férieur à 100 milles (environ 161 
kilomètres) et ainsi de suite, gra
duellement, selon la distance. Une 
lettre de New-York pour Philadelphie 
payait 9 pence, pour Boston 1 shel- 
ling, pour la Caroline du sud 18 pence. 
Ces taux ne furent pas changés ma
tériellement par la loi de 1765 et 
restèrent en vigueur jusqu’en 1792.

Les taxes en question peuvent pa
raître élevées pour notre époque, mais 
elles répondaient à tous les besoins 
dans l’Amérique du nord, de 1711 à 
1792. Elles procuraient des recettes 
suffisantes pour le service effectif, et 
si elles ne donnaient pas un excédent, 
elles suffisaient à l'entretien du service. 
Elles ne concernaient que les lettres, 
laissant les imprimés comme un ca
suel attaché au service. Elles trai
taient chaque feuille comme une 
lettre simple et ce mode de faire 
prévalut en Amérique jusqu’en 1845. 
L’Acte de 1765 permit rétablisse
ment de « Penny-posts », cVst-à-dire 
de postes locales destinées à re
cueillir et à distribuer les lettres 
non expédiées par dépêches d’un 

i bureau de poste à un autre. Au
cune opération n’a jamais été faite 
en vertu de cette disposition, mais le 
principe: que les « Penny-posts » ne 
contreviennent pas au monopole pos
tal, survécut jusqu’en 1851. D’un autre 
côté, le principe proclamé par le banc 
lu Roi, en 1768 (Annual register, 
17*18, p. 65), qu’un droit de distri 
btuion ne pourrait être légalement 
perçu sur les lettres postales, ne fut 
pas accepté on Amérique comme 

I obligatoire.

L’Amérique acceptait avec une 
résignation étonnante les actes pos- 

|taux du Parlement. Le droit du

gesetzt. Dieses Porto bestand fort 
bis am 31. Dezember 1867, ein 
Beweis fiir den in England und 
Amerika herrsehenden konservativen 
Geist. Das innere Porto Nordame- 
rika’s wurde fiir jeden Brief auf 4 
Pence bis zur Entfernung von 60 
Meilen (ungefâhr 97 Kilometer), auf 
6 Pence für Entfernungen über 60, 
aber weniger als 100 Meilen (circa 
161 km.) und für grôssere Entfer
nungen abstufend auf 9 Pence, 1 
Schilling etc. bemessen. Ein Brief 
von New-York kostete nach Phila
delphia 9 Pence, nach Boston 1 Schil
ling, nach Süd-Carolina 18 Pence. 
Diese Taxen wurden durch das Ge- 
setz von 1765 nicht abgeândert, son- 
dern bestanden fort bis 1792.

Sie raôgen für unsere Zeit lioeh 
erscheinen, entsprachen aber den An- 
forderungen, welche man in Nord 
amerika in den Jahren 1711 bis 1792 
stellte. Sie ergaben einen dem effek- 
tiven Dienste entsprechenden Ertrag 
und wenn sie keine Ubersehüsse 
zu bewirken vermochten, genügten 
sie doch zur Aufrechterhaltung des 
Dienstbetriebes. Die Taxen waren 
lediglich auf die Briefe anwendbar, 
wàhrcnd die Drucksachcn als ein 
Accidens zum Dienste betrachtet 
wurden. Jedes Blatt Papier zahlte 
für einen cinfachen Brief und die- 
ser Grundsatz war in Amerika bis 
im Jalire 1845 massgebend. Die 
Akte von 1765 gestattete die Er- 
riehtung von sogenannten Penny- 
Posten, d. h. von Unternelnnungen 
zur Befôrderung von Lokalbriefen, 
welche nicht in Kartensehlüssen von 
einem Postbureau einem andern 
überliefert wurden. In Wirklichkeit 
traten keine solchen Einrichtungen 
je ins Leben ; aber der Grundsatz, 
dass solche Penny-Posten nicht im 
Widersprueh stelien wurden mit 
dem Post-Monopol, behielt bis im 
Jalire 1851 seine Geltung. Auf der 
andern Seite wurde der vom hoch- 
sten Gerichtshof (King’s Bench) im 
Jahre 1768 getroffene Entscheid, dass 
der Bezug einer Bestellgebühr auf 
postalisch befôrderten Briefen gesetz- 
lich nicht zulîtssig sei, in Amerika 
nicht als bindend angenommen. Ame-

1 shilling, to South Carolina 18 pence. 
These rates were not materially 
changed by the law of 1765, and 
eontrolled virtually until 1792.

The rates so established nia y seem 
high to our âge; they answered ail 
requirements in North America from 
1711 until 1792. They produeed 
enough revenue for an efficient ser
vice ; and if they did not yield a 
surplus, they sufficed to maintain the 
service. They related to letters only, 
leaving printed matter as a perquisite 
with the service. They treated every 
sheet as a single letter; and this 
view prevailed in America until 1845. 
The Act of 1765 permitted the 
establishment of Penny-Posts, that is, 
of local posts for the collection and 
delivery of letters not transmitted by 
mail from one post-office to another. 
No action was ever taken under this 
provision; but the principle that 
Penny-Posts did not conflict with the 
postal monopoly, survived until 1851. 
On the otker hand, the rulingofthe 
King’s Bench, 1768 (Annual Register, 
1768, p. 65), that a delivery fee could 
not be lawfully collected on mail 
letters, was not accepted in America 
as binding. America accepted the 
parliamentary post acts with surprising 
composure. The right of parliament 
to establish American postage rates, 
was not free from doubt; its right 
to establish free ferries was doubtful. 
America yielded because the several 
colonies and provinces were not 
prepared to co-operate, and still less 
to support a national post by local 
taxes. Moreover the crown provided 
a good service, although the post 
retained a half- foreign character. 
Postage rates were prescribed in 
English sterling, while the American 
governments had each a currency of 
their own, and the American public 
saw very little money except a
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Parlement de fixer les taxes pos
tales américaines n'était pas exempt 
de doute ; il en était de même de 
son droit d’accorder des franchises 
de passages. L ’Amérique cédait parce 
que la plupart des colonies et pro
vinces n’étaient pas préparées à co
opérer au service postal et encore 
moins à entretenir une poste natio
nale avec des taxes locales. D’ail
leurs, la Couronne assurait un bon 
service, bien que la poste conservât 
un caractère à demi étranger. Les 
taxes postales étaient fixées en livres 
sterling anglaises, tandis que les gou
vernements américains avaient cha
cun leur propre monnaie courante et 
que le public américain n’avait que 
de la très petite monnaie, sauf un 
papier-monnaie de valeur variable 
et déprécié. C’est pour cette raison 
que, jusqu’en 1774, les taxes pos
tales des lettres étaient indiquées en 
deniers et en grains, un denier d’ar
gent étant l’équivalent de trois pence 
sterling. La valeur d’un denier dif
férait d’une colonie ou d'une province 
à une autre et d’une année à l’autre, j 
Ce grand obstacle ne fut complète
ment supprimé qu’en 1792. Mais le 
service postal restait solvable en 
n’admettant que les espèces son
nantes, et Be trouvait aussi en me
sure de bien rétribuer ses agents.

Le Postmaster General d’Amé
rique recevait un traitement annuel 
de 200 *), plus le produit des taxes, 
fixées à son gré, pour le transport 
des journaux. Les buralistes rece
vaient un tant pour cent de leurs 
recettes brutes et jouissaient ordi
nairement de la franchise officielle. 
Cela les engagea généralement à s'oc
cuper de la publication de journaux. 
Les services de courriers, qui étaient 
une sorte de bureaux ambulants, trai
taient chaque objet comme casuel, à 
l’exception des lettres qui leur étaient 
remises par les buralistes postaux.

*) 1 livre sterling équivaut actuelle
ment 1 environ 25 francs et 10 centimes.

rika nalim die postalische Postakte 
mit überraschendem Gleichmut auf. 
Es stand nicht ausser Zweifel, dass 
das Parlament das Recht hatte, die 
amerikanischen Posttaxen festzusetzen 
und freie Fâhrrechte zu verleihen. 
Amerika fügte sich, weil die ver- 
schiedenen Kolonien und Provinzen 
nicht in der Lage waren, zusammen- 
zuwirken und immer noch nicht be- 
fâhigt, eine Landespost vermittelst 
Lokaltaxen zu unterhalten. Uberdies 
sorgte die Krone für einen guten 
Dienst, obgleich die Post einen halb 
fremden Charakter bebielt. Die Post
taxen waren in englischer Wahrung 
festgesetzt, wâhrend jede der ameri
kanischen Regierungen ihre _eigene 
Wahrung besass und das amerika- 
nische Publikum wenig Kleingeld zu 
Gesichte bekam ausser Papiergeld, 
das Schwankungen und Entwertung 
unterworfen war. Aus diesem Grunde 
war bis zum Jahre 1774 das Post
porto in Pfennigen und Gran (penny- 
voeigkts und grains) angegeben, wo- 
bei ein Pfennig (pennyweight) in 
Silber gleich war drei engliscben 
Pence (pence sterling). DerWert des 
Pfennigs war von einer Kolonie oder 
Provinz zur andem und von einem 
Jahr zum andern ein verschiedener. 
Diese grosse Schwierigkeit wurde erst 
im Jahre 1792 vollstândig beseitigt. 
Nichtsdestoweniger blieb die Post- 
unternehmung, da sie nur gutes 
Geld annahm, in befriedigenden 
finanziellen Verhültnissen und war 
sie im Falle, ihre Angestellten gut 
zu besolden.

Der General-Postmeister von Ame
rika bezog eine jàhrliche Besoldung 
von 200 Pfund Sterling*) und iiber- 
dies den Ertrag der Befôrderung 
von Zeitungen, für welche er die 
Gebühr nach seinem Ermessen fest- 
stellte. Die Postmeister bezogen einen 
Prozentsatz von ihren Gesamteinnah- 
men und genossen uberdies in der 
Regel amtliche Portofreiheit, Sie 
verlegten sich gewôhnlich auf die 
Herausgabe von Zeitungen. Die Post- 
reiter, deren Dienst in gewisser

*) 1 Pfund Sterling gegenwSrtig =  
circa Fr. 25.10.

fluctuating and depreciating paper 
currency. It was for this reason that 
postage rates on letters, up to 1774, 
were indicated in pennyweights and 
grains, a pennyweight of silver being 
the équivalent of threepence sterling 
The value of a pennyweight differed 
from one colony or province to an- 
otber, and from year to year. This 
great obstacle was not fully removed 
until 1792. But the postal service 
remained solvent by clinging to sound 
money, and was in a position to pay 
its servants well.

The Postmaster-General of America 
received an annual salary of 200*i, 
and whatever he saw fit to charge 
for the transmission of newspapers. 
Postmasters received a percentage of 
tbeir gross receipts, and usually had 
the official frank. This led them 
generally into the business of publish- 
ing newspapers. The mailriders, who 
were a sort of travelling post-office, 
treated everything as a perquisite, 
except the letters charged to them 
by postmasters. On the whole, the 
members of the service were both 
prosperous and respected.

The Postmasters-General, appointed 
by those at London, were: John 
Hamilton , 1703 — 30; Alexander
Spotswood, 1730—39; Head Lynch, 
1739—43; EUiot Benger, 1743—f»3. 
In 1753 Benjamin Franklin ami 
William Hunter were appointed joint 
Postmasters-General ; Hunter died in

*) £  1 =  now about 25 fr. 10 cts.
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En somme, les membres de l’Admi
nistration étaient en bonne situation 
et bien vus du public.

Les Postmasters généraux nommés 
]«ir ceux de Londres furent : John 
Hamilton, 1703— 1730; Alexandre 
Spotswood, 1730— 1739; Head Lynch, 
1739— 1743; Elliot Benger, 1743— 
1753. En 1753, Benjamin Franklin 
et William Hunter furent nommés 
tous deux Postmasters généraux ; 
Hunter mourut en 1761 et eut pour 
successeur John Foxcroft, tandis que 
Franklin servit la couronne jusqu’à 
son renvoi en 1774. Hamilton était 
le fils d’André Hamilton, le fondateur 
de la poste américaine. Il habitait 
Xew-Yersey, était un bon fonction
naire et son renvoi en 1730 était ap
paremment dû au fait que la cou
ronne comptait sur un excédent de 
recettes, tandis qu’Hamilton appliquait 
les recettes postales à l’amélioration 
du service. Il ouvrit des bureaux de 
poste à Newport dans le Rhode Is- 
land, à New-London dans le Con
necticut, et àAnnapolis dans le Mary
land; il conserva les services qu’il 
avait hérités de son illustre père et 
créa de nouvelles routes postales. La 
plus importante de celle6-ci est la 
grande route allant de New-York à 
Albany, sur laquelle se fit, pour la 
première fois, l’application du nou
veau principe d’entretenir les nou
velles routes par les taxes qu'elles 
rapportent. Sous André Hamilton les 
courriers postaux parcouraient le lit
toral de l’Atlantique; le service in
térieur commença à se développer 
«ms John Hamilton.

.Ses successeurs, de 1730 à 1753, 
et quant à Hunter jusqu’en 1761, 
turent des Virginiens. Ils étendirent

Beziehung demjenigen eines ambu- 
lanten Postbureau entspraeh, behan- 
delten ailes als Accidens, mit Aus- 
nahme der ihnen von den Postmeistem 
libergebenen Briefe. Uberhaupt waren 
die beim Postdienste beschaftigten 
Personen ebenso gutgestellt als an- 
gesehen.

Die von London aus gewâhlten 
General-Postmeister vonNordamerika 
waren: John Hamilton, 1703—30; 
Alexander Spotswood, 1730— 39; 
Head Lynch, 1739—43; ElliotBenger, 
1743—53. In letzterm Jahre wurden 
Benjamin Franklin und William 
Hunter gemeinsam General-Postmeis
ter; Hunter starb im Jahre 1761 
und wurde ersetzt durch John Fox
croft, wahrend Franklin Beamter der 
Krone blieb bis zu seinem Rücktritte 
im Jahre 1774. Hamilton war der 
Sohn Andrew Hamilton’s, des Grvin- 
ders der amerikanischen Post. Er 
lebte in New - Jersey. Er war ein 
guter Beamter und sein Rücktritt im 
Jahre 1730 war ohne Zweifel durch 
den Umstand veranlasst, dass die 
Krone von der Post Reinertrügnisse 
erwartete, wahrend Hamilton die 
Uberschüsse zur Vervollkommnung 
des Dienstes verwendete. Er errich- 
tete Postbureaux in Newport auf 
Rhode-Island, in New-London in 
Connecticut und in Anapolis in 
Maryland; er befestigte die Dienst- 
einrichtungen, die er von seinem 
grossen Vater übemommen hatte 
und errichtete neue Postverbindungen. 
Die wichtigste derselben ist die grosse 
Poststrasse von New-York nach Al
bany, welche neu errîchtet wurde, 
als der Grundsatz zur Geltung kam, 
die Kosten neuer Verbindungen durch 
den Ertrag, welchen letztere aus dem 
Postporto abwerfen môgen, zu decken. 
Unter Andrew Hamilton bedienten 
die Postreiter die atlantische Küste ; 
unter John Hamilton wurde der 
Dienst im Innern des Landes einge- 
ftihrt.

Seine Nachfolger in den Jahren 
1730— 1753, sowie Hunter (bis 1761) 
waren aus Virginia gebürtig. Sie 
dehnten den Dienst von Philadelphia 
nach Süd-Carolina aus. Das Post- 
amt in Charleston, Stid - Carolina,

1761, and was succeeded by John 
Foxcroft, while Franklin served under 
the crown until his removal in 1774. 
Hamilton was the son of Andrew 
Hamilton, the founder o f the Amer
ican post. He lived in New Jersey, 
he was a good officer, and his remo
val in 1730 was apparently due to 
the fact that the erown expected a 
surplus, while Hamilton spent the 
postal revenue in perfecting the ser
vice. He established post-offices at 
Newport in Rhode Island, at New 
London in Connecticut, and at Anna- 
polis in Maryland; he maintained 
the service he inherited from his 
great father ; and he established new 
mail routes. The most important of 
these is the great route from New 
York to Albany, which began on the 
novel principle of supporting new 
Unes by the postage they might 
yield. Under Andrew Hamilton the 
mailriders hugged the Atlantic coast; 
under John Hamilton the inland ser
vice began.

His succesBors, from 1730 to 1753, 
and in the case o f Hunter to 1761, 
were Virginians. They developed the 
service from Philadelphia to South 
Carolina. The post-office at Charleston, 
S. C., was established about 1740. 
But on the whole they had limited 
success, though Spotswood left a noble 
record. A new era began with Frank
lin and Hunter, in 1753. Both had 
postal expérience, Franklin having 
been postmaster o f Philadelphia since 
1737, while Hunter, also an eminent 
printer, was postmaster of Williams- 
burg, Va. Hunter's successor, Fox
croft, lived at New York, and was 
a very good officer. Franklin was 
a great man; the work o f the post
office may not hâve suited him. He



4 2

le service de Philadelphie à la Ca
roline du sud. Le bureau de poste 
de Charleston, S. C., fut ouvert vers 
l’an 1740. Mais, en général, leurs 
succès furent restreints, bien que 
Spotswood ait laissé un noble sou
venir. Une nouvelle ère s'ouvrit avec 
Franklin et Hunter, en 1753. Tous 
deux avaient de l’expérience en ma
tière postale, Franklin ayant été 
buraliste postal à Philadelphie de
puis 1737, pendant que Hunter, qui 
était aussi un imprimeur distingué, 
était buraliste postal âWilliamsburg, 
Va. Le successeur de Hunter, Fox- 
croft, habitait New-York et était 
un très bon fonctionnaire. Franklin 
était un grand homme, le travail 
d’un bureau de poste ne pouvait 
guère lui convenir. Il était générale
ment absent de son poste et c ’est 
pour cette raison qu’il fut écarté en 
1774.

Les quelques restes intéressants de 
la période de Franklin sont les lettres 
imprimées dans ses œuvres, un pla
card de l’an 1753 sur la tenue de 
la comptabilité postale par les bura
listes, et les rapports de l’époque. 
Sa lettre à Todd, datée du 29 octobre 
1769, a un intérêt universel par son 
description du Golf-dream, dont il 
présenta la première carte et donna 
le vrai nom. Sa lettre à Potts, du 
23 avril 1761, est une maîtresse 
œuvre d’ingénuité. Sa lettre à Hec
tor St-Jean de Crêvecœur, sans date, 
mais écrite probablement en 1783, 
passe en revue le service des dé
pêches pour l’Atlantique et suggère 
le système des cases, qui est d’un 
usage général aujourd’hui. La publi
cation, en 1774, des « dispositions ac
tuellement en vigueur en ce qui con
cerne le Post Office» (New-York, 
Hugh Gaine, 174, pp. 12 mo), paraît 
être due à Foxcroft. A cette époque, 
Franklin se trouvait en Angleterre, 
où il était allé dix ans auparavant. 
De fait, pendant les 21 ans qu'il a 
été Postmaster général d’Amérique

wurde um das Jahr 1740 herum er- 
richtct. Aber im ganzen hatten sie 
nicht bedeutenden Erfolg, obgleich 
Spotswood namhafte Lcistungen auf- 
wies. Eine neue Aéra begann 1753 
mit Franklin und Hunter. Beide 
hatten Erfahrungen im Postwesen, 
indem Franklin vom Jahre 1753 an 
Postmeister in Philadelphia gewesen 
war, wâhrend Hunter, wie Franklin 
ein hervorragender Buchdrucker, die 
Postmeisterstelle in Williamsburg, 
Virginia, bekleidet batte. Hunters 
Nachfolger, Foxcroft, lebte in New- 
York und war ein sehr guter Be- 
amter. Franklin war ein grosser 
Mann; die Postgeschafte mügen ihm 
nicht besonders behagt haben. Er 
war meistens von seinem Posten ab- 
wesend und es fand aus diesem 
Grande sein Rücktritt im Jahre 1774 
statt.

Die wenigen postalischen Erinne- 
rungen aus Franklins Aéra bestehen 
in den in seinen Werken abgedruck- 
ten interessanten Briefen, eine Ab- 
handlung vom Jahre 1753 über die 
Rechnungsführung durch die Post
meister und die Berichte der dama- 
ligen Zeit. Sein Brief an Todd, 
vom 29. Oktober 1769 datiert, bietet I 
universales Interesse dar durch seine 
Beschreibung des Golfstromes, über 
welchen er die erste Karte aufstellte 
und zuerst die richtigc Bezeichnung 
fand. Sein Brief an Potts, vom 23. 
April 1761, ist ein Muster von Offen- 
herzigkeit. Der kein Datum tragende, 
aber wahrscheinlich im Jahre 1783 
gesehriebene Brief, den er an Hector 
St. Jean de Crêvecœur richtete, be- 
handelt den atlantischen Postbefôr- 
derungsdienst und befürwortet das 
nuninehr allgemein gebrâuchliche 
Faehsystem. Der im Jahre 1774 er- 
folgte Erlass der damais bestehenden 
Vorschriften betreflfend den Post- 
dienst (Statutes nom in force relat- 
ing to the Pont-Office, New- York: 
Hugh Gaine, 174 pp., 12 mo) ist wie 
es scheint Foxcroft zuzuschreiben. 
Zu dieser Zeit befand sich Franklin 
in England, wohin er sich 10 Jahre 
vorher begeben hatte. Uberhaupt war 
Franklin wahrend der 21 Jahre, in 
welchen er das Amt eines amerika-

was gcnerally absent from bis post, 
and was removod for that reason in 
1774.

The few postal remains of the 
Franklin eraare the interesting letters 
printed in bis Works, a broadsidc of 
1753 on the keeping of postal ac- 
counts by postmasters, and the reports 
of the time. His ietter to Todd, dated 
29th October, 1769, lias worldwide 
interest as describing the Gulf stream, 
of whieh lie submitted the first chart 
and the very name. His Ietter to 
Potts, dated 23r<1 April, 1761, is a 
masterpiece of ingenuity. His Ietter 
to Hector St. Jean de Crêvecoeur, 
not dated, but probabty written in 
1783, reviews the Atlantic mail ser
vice and suggests the compartment 
system now in general use. The 
publication, in 1774, of the «Statutes 
now in force relating to the Post- 
Office», (New York: Hugh Gaine, 
174 pp., 12 mo) appears to be due 
to Foxcroft. At that time Franklin 
was in England, where he had gone 
ten years before. In fact, during the 
21 years that he was American Post- 

t master-General under the crown, he 
was absent from the country two- 

. thirds of the time.

Yet he marks the beginning of a 
new era. In Philadelphia he intro-
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.-■.us 1a Couronne, il a été Absent du 
n.iys les deux tiers de ce temps.

Toutefois, il marque le commence
ment d’une nouvelle ère. A Phila
delphie, il introduisit la distribution 
(Kir les facteurs. Il eréa de nou
veaux bureaux de poste ; il étendit 
la grande route postale au Maine 
et à la Géorgie, et lorsque le géné
ral Braddock entreprit sa fameuse 
eatnpagne dans l’Ohio, qui devait 
décider qui de l’Angleterre ou de la 
France gouvernerait la vallée du 
Mississippi, Franklin fournit à Brad
dock des équipages et organisa la 
première poste de campagne en Amé
rique, de Philadelphie à Winchester 
en Virginie. Cette campagne, ouverte 
par une grande catastrophe pour les 
Anglais, fut la cause d’un événement 
postal d’une grande importance. La 
défaite de Braddock convainquit la 
Couronne qu’elle avait besoin de com
munications régulières avec l’Amé
rique, tant pour recevoir que pour 
transmettre des renseignements. La 
vallée entière du Mississippi était 
l'enjeu, et, en réalité, la France 
et l’Angleterre luttaient pour la do
mination sur toute I’Amcrique du 
nord. Le 15 novembre 1755, les 
bureaux de poste britanniques ex
pédièrent leurs premières dépêches 
régulières pour New-York (2 Penn- 
xj/lv. Archives, 467). Le service des 
dépêches de l’Atlantique ainsi com
mence n’a plus été interrompu. Jus
qu’au 4 juillet 1840, au moment où 
lits steamers de la compagnie Cunard 
intreprirent de transporter les dé
pêches, un courrier postal partit tous 
'es mois de Portsmouth et de New- 
York, sans interruption sérieuse de
puis 1755. Ces dépêches ont rendu 
de très grands services. Un pouvoir 

irt et ambitieux pouvait seul orga
niser un pareil service.

La lutte entre la France et l’Angle- 
i'Tre pour la possession de l’Amérique

nischen General-Postmeisters beklei- 
dete, ungef'&br 14 Jahre landesab- 
wesend.

Nichts destoweniger begann unter 
ihm eine neue Aéra. In Philadelphia 
führte er die Bestellung durch Brief- 
trager ein. Er erriebtete neue Post
bureaux, dehnte die grosse Postroute 
bis nach Maine und Georgia aus, 
und aïs General Braddock seinen 
berühmten Feldzug in Ohio nntrat, 
um zu entseheiden, ob En gland oder 
Frankreich über das Mississippi-Thnl 
herrschen solle, versah ihn Franklin 
mit Fuhrwerken und erriebtete die 
erste Feldpost in Amerika, von 
Philadelphia nach Winchester in 
Virginia. Dieser Feldzug, an dessen 
Beginn die Englander eine grosse 
Katastrophe erlitten, gab Veran- 
Iassung zu einer postalischen Frage 
von hôcbser Bedeutung. Braddocks 
Niederlage überzeugte die kônigliche 
Regierung von der Notwendigkeit 
regelmassiger Verbindungen mit Ame
rika, fur den Empfang sowohl als 
fürdieÜberinittelungvonNacbrichten. 
Das ganze Mississippi-Thal stand auf 
déni Spiele und in Wirklichkeit 
strebten Frankreich wic England 
nach dem Bcsitzo von ganz Nord- 
amerika. Am 15. November 1755 
fertigte das britische Postamt sein 
erstes regelniRssiges Briefpuket nach 
New-York ab (2 Pennsijlv. Ar
chives 467). Der so begonnene 
atlantische Postdienst liât seither 
nicht mehr aufgehôrt. Bis am 4. 
Juli 1840, als die Cunard-Dampfer 
den Transport der Post übernahmen, 
wurde seit 1755 ohne wesentliche 
Unterbrechung monatlich einmal je ein 
Briefpnket mittels Segelschiff von 
Falmouth nach New-York und um- 
gekehrt befôrdert. Dieser Austausch 
von Briefpostsendungen bat sehr 
grosse Dienste geleistet. Nur einer 
grossen und ehrgeizigen Macht war 
es môglich, eine solche Einrichtung 
zu treffen.

Der Kampf zwischen Frank
reich und England um den Besitz 
Amerikas wurde zu gunsten dieses 
letztern Staates entschieden. Kanada 
ging von Frankreich an England 
über, und um diese Kolonie fester

duced delivery by carriers. He 
established new post-offices; he ex- 
tended the great post route to Maine 
and Georgia; and when General 
Braddock entered upon his famous 
campaign to the Ohio, to décidé 
whether England or France should 
control the Mississippi valley, Frank
lin supplied Braddock with waggons 
and established the first field-post in 
America, from Philadelphia to Win
chester in Virginia. This campaign, 
beginning with a great catastrophe 
to the English, occasioned a postal 
event of the first importance. Brad- 
dock’s defeat convinced the erown 
that it needed regular communication 
with America, both to receive and 
supply information. The entire Mis
sissippi valley was at stake; indeed, 
both France and England contended 
for the mastery of ail North America. 
On the 15th of November, 1755, the 
British post-office despatched its first 
regular inail packet for New York 
(2 Pennsylv. Archives 467). The At
lantic inail service thus begun has 
never ceased. Until July 4th, 1840, 
when the Cunard steamships began 
to earry the mails, a monthly mail 

I packet had sailed from Falmouth and 
New York, respectively, without seri- 
ous interruption since 1755. Thcse 
exclinnges of mails hâve rendered very 
great services. Only a great and 
ambitious power could afford sucli a 
service.

The struggle between France and 
England for American control was
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fut tranchée en faveur de l’Angle
terre. Le Canada passa de la France 
entre les mains de l’Angleterre, 
et pour le lier plus fortement aux 
possessions britanniques en Amé
rique, la Couronne se hâta d’ouvrir 
une route postale de New-York à 
Montreal et Québec. Lorsque Finlay 
fut envoyé, en 1772, pour inspecter 
les postes américaines, qui dépen
saient toutes leurs recettes, il com
mença par une inspection ayant pour 
but l’établissement d’une route pos
tale entre Boston et Québec. La 
Couronne et ses agents mettaient 
une grande valeur à garder le Ca
nada; ils connaissaient l’ importance 
des postes régulières et ils avaient 
des vues larges. Lorsque la rupture 
entre la Couronne et ses possessions 
américaines fut complète, la Cou
ronne put bien dire qu’elle avait 
renvoyé du service un grand Amé
ricain, mais qu’elle avait donné à 
l’Amérique un service postal du 
Maine à la Floride, de New-York à 
Québec, et un service mensuel à 
travers l’océan Atlantique. On ne 
croit pas que, sans aide, les colonies 
auraient pu en faire autant. Elles 
auraient bien pu entretenir des postes 
municipales, tandis que, grâce à la 
Couronne, elles possédaient un ser
vice national et international. En 
1773, les dépêches entre New-York 
et Philadelphie étaient transportées 
tous les deux jours, entre New- 
York et New-Hamp8bire tous les 
trois jours, et les dépêches entre 
Boston et Portsmouth, N. H., étaient 
transportées par des voitures publi
ques, service qui ne commença pas 
en Angleterre avant 1784, soit après 
que la Couronne anglaise eut re
connu l’indépendance des Etats-Unis. 
Ce fut le service postal qui prit la 
tête dans ce mouvement d’indépen
dance, et le mouvement en faveur 
d’un service postal indépendant, soit 
américain, commença en 1773, lors
que Paul Revere devint le courrier 
de confiance du Massachusetts et 
que William Goddard, de Baltimore, 
plaida en faveur d’une poste dite 
constitutionnelle, en opposition à la 
poste du Parlement. Le renvoi de

an die andern englischen Besitzungen 
zu kntipfen, erstellte die kOnigliche 
Regierung ohne Verzug eine Post- 
verbindung von New-York nach 
Montreal und Qucbec. Als Finlay 
im Jahre 1772 zur Inspizierung der 
amerikanischen Post, welche aile ihre 
Ertragnisse selbst verbrauchte, abge- 
ordnet wurde, begann er mit einer Be- 
sichtigungbehufs Erstellung einer Post- 
verbindung zwischen Boston und Que- 
bec. DieKroneund ihre Beamten legten 
grossen Wert darauf, Kanada ,zu be- 
halten, und sie waren weitsichtig ge- 
nug, um die Bedeutung einer regel- 
mâssigen Postverbi ndung zu erkennen. 
Als der Bruch zwischen der eng
lischen Regierung und ihren ameri
kanischen Besitzungen vollzogen war, 
raochte die Krone wohl sagen, dass 
sie einen grossen Amerikaner vom 
Amte entfcmt, dass sie aber Amerika 
mit einer Posteinrichtung von Maine 
nach Florida, wie von New-York 
nach Québec versehen und eine mo- 
natliche Postverbindung über den 
atlantischcn Ozean eingefiihrt hatte. 
Es ist. nicht anzunehmen, dass die 
Kolonien dies vermocht hâtten, wenn 
sie auf sich selbst angewiesen ge- 
wesen waren. Wohl hatten sie muni- 
zipalePosten beibehalten, wahrend sie 
nun die Vorzüge nationaler und inter- 
nationaler Posten genossen. Im Jahre 
1773 wurden die Postsendungen zwi
schen New-York und Philadelphia 
aile 2 Tage, zwischen New-York und 
New-Hampshire aile 3 Tage befôr- 
dert und fand die Beforderung der 
Briefpakete. zwischen Boston und 
Portsmouth, N.-IL, mittels Postwagen 
statt, welche Diensteinrichtung in 
England erst im Jahre 1784, also 
nach der Anerkennung der Unab- 
hRngigkeit der Vereinigten Stnatcn 
durch die englische Krone, eingefiihrt 
wurde. Die Postanstalt war es, welche 
in die Bewegung für Erwerbung der 
UnabhRngigkeit hineinfiihrte, und die 
Bemühungen für eine selbstândige 
oder amerikanische Post begannen 
im Jahre 1773, als Paul Revere der 
vertraute Postreiter von Massachusetts 
wurde und William Goddard aus 
Baltimore für eine konstitutionelle 
Post im Gegensatz zur parlamenta-

decided in favour of England. Canada 
was transferred from France to Eng
land, and to tie it doser to the 
English possessions in America, the 
crown soon established a post route 
from New York to Montreal and 
Quebec. When Finlay was sent out 
in 1772, to inspect the American posts 
that consumed ail they earned, he 
began with a survey of a mail route 
between Boston and Quebec. The 
crown and its officers were anxious 
to hold Canada; they knew the im
portance of regular posts ; they took 
large views. When the rupture be
tween the crown and its American 
possessions was complété, the crown 
might well say that it had dismissed 
a great American from office, but 
that it had given America a postal 
service from Maine to Florida, from 
New York to Quebec, and a monthly 
service across the Atlantic océan. It 
is not believed that the colonies un- 
aided could hâve achieved so much. 
They mighthave maintained municipal 
posts; they enjoyed a national and 
international service. In 1773 the 
mail between New York and Phila
delphia was carried every other day; 
between New York and New Hamp- 
shire every third day; and the mail 
between Boston and Portsmouth, N. H., 
was carried by stage coach, a service 
which did not begin in England un- 
til 1784, or after the English crown 
had recognized the independence of 
the United States. It was the post
office that led in this movement for 
independence; and this movement 
towards an independent or American 
post-office began in 1773, when Paul 
Revere became the confidentiel post
rider of Massachusetts, and when 
William Goddard, of Baltimore, ad- 
vocated what he ealled a constitu- 
tional as opposed to the parliamentary 
post. The dismissal of Franklin, in 
1774, gave this movement a force 
which the crown was unable to check. 
On the 25th of December, 1775, Post
master-General Foxcroft announced 
the end of the royal post in North 
America; Finlay, hisassociate, retirer 
to Canada, where he served a6 Post- 
master-General until the end of the
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Fmnklin, en 1774, imprima à ce 
mouvement une force que la Cou
ronne fut impuissante à maîtriser. 
Le 25 décembre 1775, le Postmaster 
General Foxcroft annonçait la fin de 
la poste royale dans l'Amérique du 
nord, et Finlay, son associé, se re
tirait au Canada, où il fut employé 
comme Postmaster - General jusqu’à 
la tin du siècle; le 4 juillet 1776, 
les colonies unies publièrent leur dé
claration d’indépendance et devinrent 
les Etats-Unis d’Amérique.

Bibliographie postale.

The Post in Grant and F arm, p a r J. 
IVifson H yde, contrôleur au General Post 
Office d'Edimbourg. — Londres. Adam 
& Charles Black. 1894.
L’auteur, avantageusement connu, 

de l’ouvrage à bon droit très estimé, 
qui a déjà paru en troisième édition 
et qui a pour titre : La poste royale, 
ses curiosités et sa romantique *)t vient 
de nous surprendre par un nouveau 
produit de son habile plume, qui a 
pour titre : La poste en fief et à 
ferme. Se fondant sur des sources 
documentaires et sur d’autres pièces 
authentiques, M. Wilson Hyde nouB 
offre une image des plus captivantes 
de la naissance de la poste anglaise 
au 17me siècle. Commençant par l’oc
troi, en 1590, par la reine Elisabeth, 
de l'office de Maître des postes à 
John Stanhope, qui fut plus tard an- 
nohli sous le nom de Lord Stanhope 
of Harrington et que Jacques I con
tinua, lui et ses héritiers, dans la 
jouissance de son office, l’auteur nous 
dr rit les transformations et les luttes 
dont, à l’instar de ce qui a eu lieu 
dans d’autres pays, la poste anglaise 
a fini par sortir pour devenir, d’une

; Voir L 'Union postale de l’année 1885, 
pages 163 et 164.

rischen Post — wie er sie nannte — 
auftrat. Die Entlassung Franklins 
im Jahre 1774 verlieh dieser Bewe- 
gung eine Kraft, welche die Krone 
nicht zu hemmen vermochte ; am
25. Dezember 1775 verkündete Ge- 
neral-Postmeister Foxcroft das Ende 
der küniglicheri Post in Nordamerika ; 
Finlay, sein Mitarbeiter, zog sich 
nach Kanada zuriick und wirkte 
dort als General-Postmeister bis ans 
Ende des Jahrhunderts ; am 4. Juli 
1776 erliessen die vereinigten Kolo- 
nien ihre Unabh&ngigkeitserkl&rung* 
und legten sich den Namen : Ver- 
einigte Staaten von Amerika bei.

Postalische BUcherkunde.

«The Post in Grant and Farm», by J.
W ilson H yde, Controller in  the General
Post-O ffice, Edinburgh. -  London. Adam
& Charles Black. 1894.
Der bekanntc Verfasser des mit 

Recht gesehatzten, bereits in dritter 
Auflage erschienenen Werks «Die 
kônigliche Post, ihre Merkwürdig- 
keiten und ihre Romantik *) » iibcr- 
rascht uns mit einem neuen Erzeug- 
nisse seiner fleissigen Feder, dem er 
den Titel « Die Post in Lehen und 
Pacht» gegeben hat. Auf Grund archi- 
valischcr Quellen und sonstigcr au- 
thentischer Schriften entrollt uns Herr 
Wilson Hyde ein iiberaus fesselndes 
Bild von der Entstehungsgeschichtc 
der onglischen Post im 17. .Jahr- 
hundert. Beginnend mit der Über- 
tragung des Postmeisteramtes durch 
Kônigin Elisabeth im Jabr 159U auf 
John Stanhope, der nachmals unter 
dem Titel Lord Stanhope of Harring
ton in den Adelstand erhoben und 
von Jacob I. für sich und seine Erben 
in dem Genusse seines Amtes bestâ- 
tigt wurde, schildert uns der Hcrr 
Verfasser die Wandlungen und 
Kkmpfe, aus denen die englische Post

*) Siehe « L ’ Union postale », Jahrg. 1885,
S. 163 und 164.

century ; on the 4th of July, 1776, the 
United colonies issued their déclaration 
of independence, and became the 
United States of America.

Postal Bibliography.

1 «THE POST IN ORANT AND FARM», by 
I J . Wilson H yde, Controller in the Gen

eral Post O ffice, Edinburgh. — London, 
Adam & Charles Black. 1894.
The well known author of «The 

Royal Mail : its Curiosities and Rom
ance » *), a justly appreciated work 
now in its third édition, has sur- 
prised us with a new production 
from his busy pen to whieh he has 
given the title of « The Post in Grant 
and Farm». Based on the information 
contained in the Public Records and 
other authentic documents, Mr Hyde 
unfolds to our view a most fascina- 
ting picture of the establishment of 
the English Post in the 17th century. 
Beginning with the year 1590, when 

! the office of Master of the Posts was 
granted by Queen Elizabeth to John 
Stanhope, afterwards raised to the 
Peerage under the title of Lord Stan
hope of Harrington, who with his 
heir was confirmed in the enjoyment 
of this office by James I, the author 
describes the changes and struggles 
by which the English Post rose, just 
as the Post in other countries, from 
an undertaking originally existing

*) Sec « L’ Union postale», 1885, page 163.
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entreprise primitivement réservée au 
service exclusif du roi et de la cour, 
une institution publique. Les person
nalités qui ont successivement eu la 
poste anglaise en fief et à ferme, 
comme Lord Stanhopc, déjà men
tionné, Mathcw de Quester, négociant 
de Bruges en Flandres, nommé par 
Jacques Ier Maître des postes pour 
l’étranger, à côté de Stanhopc chargé 
de la poste interne, William Frizell 
et Thomas Witherings, investis, en 
remplacement de de Quester, de 
l’office de Maîtres des postes pour 
l'étranger, les Secrétaires d’Etat 
Coke et Windebank, chargés de la 
haute surveillance du service des 
postes, et d'autres personnages en rap
port avec le service postal, passent 
sous nos yeux marqués de traits 
caractéristiques. Entre autres, la 
figure de Thomas Witherings, dont 
l’activité persévérante dans le ser
vice postal anglais et les nombreuses 
aventures sont exposées avec un soin 
tout particulier par l'auteur, éveille 
l’intérêt du lecteur. Nous voyons, 
par le récit des événements postaux 
de cette époque éloignée, que le pu
blic anglais a aussi eu l’occasion de 
constater les inconvénients qui ré
sultent naturellement des rivalités et 
des luttes des divers Maîtres de poste 
entre eux. « Tout comme chez nous!» 
aimerions nous dire en lisant, à la 
page 28, que le Maître de poste de 
Quester se plaint an Secrétaire d’Etat 
Coke, en mars 1633, que « le maître 
de poste Witherings a ouvert un 
paquet de lettres adressé à lui, de 
Quester, et tenu à son égard un lan
gage méprisant.»

L’auteur nous donne des rensei
gnements intéressants sur les pre
mières tentatives faites pour orga
niser des correspondances internatio
nales entre la poste anglaise et le 
continent. C’est le mérite de Thomas 
Witherings, nommé, avec William 
Frizell, Maître des postes pour 
l’étranger, d’avoir entrepris les pre
mières démarches dans ce sens. 
Witherings se rendit à Calais, en 
avril 1033, où il se rencontra avec

sich genau nach dem Vorgange in 
anderen Staaten von einem ursprüng- 
lich nur fur den Kônig und die 
Bedürfnisse des Hofes bestimmten 
Unternehmen zu einer ôffentlichen 
Anstalt emporgearbeitet hat. Die 
Persônlichkeiten, welche die englische 
Post nach einander in Lehen und 
Pacht hatten, wie der bereits genannte 
Lord Stanhope, der von Jacob I. neben 
dem mit der Leitung der inlàndischen 
Post betrauten Stanhope zum «Post- 
meister für das Ausland®, ernannte 
Mathcw de Quester, ein Kaufmann 
aus Brügge in Flandern, die an 
Stclle des de Quester in das Amt 
als «Postineister für das Ausland» 
eingesetzten WTlliam Frizell und 
Thomas Witherings, die mit der 
Oberaufsicht ftber das Postwesen be
trauten Staatssekretârc Coke und 
Windebank und andere zum Post
wesen in Beziehung stehende Per- 
sonen ziehen in oindrueksvollen Ge- 
stalton an uns vorübor. Namentlich 
die Figur des Thomas Witherings, 
dessen rege Thiitigkeit im englischen 
Postwesen und dessen wechselvolle 
Lebenssehicksnle der Verfasser mit 
besonderer Sorgfalt geschildert hat, 
erweckt das Intéressé des Lesers. 
Aus den Erzàhlungen der postalischen 
Vorkommnisse jener fernen Zeiten 
ersehen wir, dass auch dem engli
schen Publikuni die Naehteile, welche 
die Streitigkeiten und Anfechtungen 
der verschiedenen Postmeister unter 
einander naturgemâss im Gefolge 
hatten, nicht erspart geblieben sind. 
« Tout comme chez nous!» môchten 
wir ausrufen, wenn wir auf iSeite 28 
lesen, dass Postmeister de Quester 
sich beim Staatssekretar Coke im 
Mârz 1633 beklagt, «Postmeister 
Witherings habe ein an ihn — de 
Qu ester — gerîehtetes Briefpaket 
erbrochen und verachtliehe Reden 
über ihn geführt.»

Intéressante Aufschlüssc giebt uns 
der Ilerr Verfasser über die erste 
Anbahnung internationale!- Verbin- 
dungen zwischen der englischen Post 
und dem Festlande. Es ist das Ver- 
dienst des in Gemeinschaft mit Wil
liam Frizell zum Postmeister für das 
Ausland ernannten Thomas Withc-

solely to mcet the needs of the court 
and state, to a public institution. The 
persons who successively held the 
English Post under grant and farm, 
as the above-mentioned Lord Stan 
hope, —  Mathew de Quester, a 
merchant from Bruges in Flanders, 
who wras appointed «Postmaster for 
Foreign Parts» by James I while 
Stanhope was still in office, William 
Frizell and Thomas Witherings who 
conjointly occupied the position of 
Postmaster for Foreign Parts vacated 
by de Quester, the Secretaries of 
State, Coke and Windebank, who 
wrere intrusted with the direction of 
the postal service, and other persons 
who h ad connexions with the Post 
— file impressively past us. One 
figure especially interesting to the 
reader is Thomas Witherings, whose 
restless aetivity and vacillating cnreer 
are most earefully portrayed by the 
author. From the narration of in
cidents connected with the Post of 
those distant times, we see that the 
English public was not spared the 
disadvantages that naturally résulte*! 
from the quarrels and disputes of the 
different postmasters one with the 
other. We feel inclined to cry « Tout 
comme chez nous» when, on page 2N, 
wc rend that Postmaster de Quester 
complained to Secretary Coke in 
March 1633, that Postmaster Wither
ings had « broken open a packet 
directed to hiin — de Quester — 
and used disdainful speeches of him*.

Interesting information is given 
respecting the first attempt. at inter
national communication between the 
English Post and the Continent. The 
merit of having taken the first stop 
in this direction belongs to Thomas 
Witherings, who, in partnersbip with 
William Frizell, had been appointe*! 
Postmaster for Foreign Parts.

In April 1633 Witherings went to 
Calais, wbere he met the secret;* ry 
of the Countess of Taxis and die 
Postmaster of Ghent. The lutter bel 
ulready arranged a stage post fr->iu
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le secrétaire de la comtesse de Taxis 
et le maître des postes de Taxis à 
G ind. Ceux-ci avaient déjà organisé 
les relais d’une poste à estafettes 
d Anvers à Calais, et institué un 
maître de poste pour Dunkerque, 
place importante à cette époque 
comme point de traversée pour 
1 Angleterre, et n’attendaient plus 
q u e  de voir qu’on leur tendît les 
mains pour une correspondance de 
l'autre côté du canal. Nouvelle 
preuve de l’activité et de la pré
voyance des organes de l’Administra
tion des postes de Taxis. 11 s’agis
sait d’organiser, en correspondance 
avec le service d’estafettes des 
Taxis, un service postal régulier de 
Calais pour Douvres. Les bateliers 
de Culais n’étaient cependant pas 
très disposés à effectuer la traversée 
à destination de la côte anglaise, en 
correspondance immédiate avec la 
poste reçue d’Anvers. Néanmoins, 
Witherings réussit enfin, avec le 
concours des négociants anglais éta
blis à Calais, qui étaient très in
téressés dans la question, à trouver 
un batelier de confiance qui promit, 
contre le paiement de 40 shellings, 
du transporter à Douvres la poste aux 
lettres d’Anvers pour Londres, à 
l'exclusion de tout autre objet, immé
diatement après son arrivée à Calais.

Ce fut le commencement de la 
correspondance postale régulière entrte 
l Angleterre et le continent, qui rem
plaça désormais le transport des lettres 
par bateliers, messagers à pied, voi
turiers, etc., transport défectueux et 
mêlé à toutes sortes d’affaires ac
cessoires.

Au lieu de rester de H à 14 jours 
en chemin, les lettres échangées 
entre Anvers et Londres ne mirent 
alors plus que 3 jours.

L’importance et le bon rapport de 
la nouvelle correspondance postale 
avec le puissant royaume insulaire, 
semblent avoir été promptement re
connus sur le continent et avoir ex- 
citi la concurrence, car déjà en dé
cembre 1633, le maître de poste de

rings, in dieser Hinsicht die ersten 
bahnbrechenden Schritte unternom- 
men zu liaben. Witherings begab 
sich im April 1633 nach Calais, wo 
er mit dem Sekrettlr der Gr&fin Taxis 
und dem Taxis’sohen Postmeister von 
Gent zusammentraf. Diese hatten 
bereits die Relais ftir eine Estafetten- 
post von Antwerpen nacli Calais ein- 
gerichtet, auch in dem zu jener Zeit 
aïs Uberfahrtspunkt nacb England 
wichtigen Diinkirchen einen Post- 
meister eingesetzt, und warteten nur 
darauf, dass man ihnen von jenseits des 
Kanals ber die Hand zutn Anschluss 
reichen werde : ein neuer Beweis für die 
Rührigkoit und Umsicht der Organe 
der Taxis’schen Postverwaltung. Es 
handeltesieh nur darura, im Anschlusse 
an die Taxis’scbe Stafettenpost einen 
regelmâssigen Postdienst von Calais 
naeh Dover einzurichten. Die Schiffer 
von Calais waren aber nicht sehr 
geneigt, ira unrnittelbaren Ansebluss 
an die von Antwerpen kommende 
Post die Uberfahrt nach der eng 
lischen Küste zu bewirken. Schliess- 
lich gelang es jedoch Witherings, 
mit Hülfe der bei der Sache sehr 
interessierten. in Calais ansàssigen 
englischen Kaufleute einen zuver- 
lassigen Schiffer zu finden, welcher 
versprach, gegen Zahlung von 40 
Schilling die Briefpost von Antwerpen 
nach London, mit Ausschluss aller 
sonstigen Befôrderungsgegenstànde, 
gleich nach Ankunft in Calais nach 
Dover hinüberzuschaffen.

Das war der Beginn der regel- 
milssigen Postverbindung zwischen 
England und dem Festlande, welche 
nunmehr an Stellc der mangelhaften, 
mit allen môglichen sonstigen Ge- 
schiiften nebenbei verquickten Befôr- 
derung der Briefe durch Schiffer, 
Fussboten, Fuhrleute etc. ins Lebcn 
trat.

Stutt H— 14 Tagc waren die Briefe 
zwischen Antwerpen und London 
jetzt nur 3 Tage unterwegs.

Die Wichtigkeit und Eintr&glich- 
keit der neuen Postverbindung mit 
dem machtigen Insel - Kônigreich 
sebeint auf dem Kontinent rasch er- 
kannt worden zu sein und Konkur- 
renzneid cntfacht zu baben, denn

Antwerp to Calais, placed a post- 
master at Dunkirk which was, even 
at that time, important as a point 
of departure for England, and now 
waited for a hand to be stretched 
out to them for union from across 
the Channel, a fresh proof of the 
enterprising spirit and circumspection 
of the members of the Taxis Postal 
Administration. In order to form a 
union with the Taxis stage post, 
nothing was needed but the establish
ment of a regular postal service 
between Dover and Calais. The boat- 
ruen of Calais were, however, not 
disposed to undertake tlie furthering 
of tbe mails to the English coast 
immediately on their arrivai from 
Antwerp. Witherings however at 
length succeeded, with the assistance 
of some interested English merchants 
residing in Calais, in finding a trust- 
worthy boatman who undertook, for 
a rémunération of 40 shillings, to 
carry to Dover the mailpncket from 
Antwerp to London and notbing else 
as soon as it arrived in Calais.

This was the beginning of regular 
postal communication between Eng- 
land and the Continent, whteh now 
took the place of the déficient trans
mission of letters by meansof runners, 
carriers etc. who were at the same 
time engaged in various other kinds 
o f business.

The letters were now oniy 3 days 
on the road between Antwerp and 
London instead of 8 to 14.

The importance and lucrativeness 
o f the new communication with the 
powerful island kingdom seems to 
hâve been speedily recognized on the 
Continent and to hâve given rise to 
envious compétition, for, so early as 
Deecmber 1633, an attempt was inade 
by the postmaster of Paris to estab- 
lish a rival stage post between London 
and Paris, to carry letters from Paris 
to London and to bring others back 
from London to Paris.
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Paris essaya de créer une poste con
currente d’estafette entre Londres et 
Paris par Calais. En effet, un cour
rier de poste français arriva à Lon
dres à cette époque; il était chargé, 
par le maître de poste de Paris, 
d’apporter à Londres les lettres de 
Paris et de transporter en retour les 
lettres de Londres pour Paris. Le 
négociant Burlamachi, né à Sedan, 
mais naturalisé anglais et gros finan
cier, qui était en relation intime 
d’affaires d’argent avec la cour 
d’Angleterre, donna toutefois au 
courrier de poste français, en lui 
faisant remarquer l’irrégularité de 
sa manière d’agir, le conseil formel 
et instant de retourner immédiate
ment en France, et dénonça bientôt 
le fait extraordinaire dont il s’agit 
au Secrétaire d’Etat Coke.

Plus dangereuse que cette con
currence pacifique, furent les entre
prises hostiles des Français et des 
Néerlandais contre le bateau postal 
anglais qui circulait entre Douvres 
et Calais ou Dunkerque. Notre au
teur nous raconte, d’après le rap
port original du maître de poste de 
Douvres, une série de violences 
commises contre l’équipage, les vo
yageurs et les dépêches postales à 
bord de ce bateau, par des forbans 
français et néerlandais. Ce manque 
de sécurité dans les eaux du canal 
engagea le gouvernement anglais à 
faire le service postal entre Douvres 
et Calais par un navire armé. La 
» Ü’peedy Post » (Poste accélérée), une 
jolie frégate de six canons, tel était 
le nom du navire armé spécialement 
pour le service postal en 1637, qui 
n'a certainement pas manqué d'in
spirer un salutaire respect aux pirates 
du canal.

Si, d’après ce que nous venons de 
dire, il nous est permis de voir, dans 
le Maître des postes Thomas Witbe- 
ring8, l’habile organisateur du ser
vice anglais des postes internatio
nales, l’auteur nous montre, d’un 
autre côté, cet homme comme le 
véritable créateur du servie»; postal 
dans l’intérieur du royaume. En juin 
1635, on remit au roi une publica
tion imprimée qui traitait de la créa-

schon im Dezember 1633 wurde 
seitens des Postineisters von Paris 
der Versuch gemacht, eine konkur- 
rierende Estafettenpost zwischen Lon
don und Paris über Calais ins Leben 
zu rufen. Thatsàchlich traf zu jener 
Zeit ein franzôsischer Postkurier in 
London ein, der den Auftrag vom 
Postmeister in Paris hatte, Briefe 
aus Paris in London anzubringen 
und solche von London nach Paris 
zurückzubefordern.

Der Kaufmann Burlamachi — in
»

Sedan geboren, jedoch in England 
naturalisiert — , ein bedeutender Fi- 
nanzmann, der mit dem englischen 
Hofe intime Geldgeseh&fte machte, 
gab jedoch dem franzésischen Post
kurier, indem er ihin das Uner- 
laubte seines Vorgebens vor Augen 
hielt, den dringenden Rat, sogleich 
nach Frankreich zurückzukehren, 
und meldete das ungewôhnliche Vor- 
komrnnis alsbald dem StaatssekretRr 
Coke.

Schlimmer als dieser fricdliche 
Wettbewerb war das feindliche Auf- 
treten der Franzosen und Nieder- 
Iânder gegen das zwischen Dover 
und Calais bezw. Dünkirchen ver- 
kehrende englisehe Postscbiff. Der 
Herr Verfasser erzàhlt uns auf Grund 
der Originalberichte des Postmeisters 
von Dover von einer Reihe von Ge- 
waltthaten, die gegen die Mannschaft, 
die Rcisenden und die Postsendungen 
an Bord des Fabrbootes durch fran- 
zôsisclie und niederlündische Frei- 
beuter gerichtet wurden.

Diese Unsicherbeit in den Ge- 
wUssern des Kanals gab der engli
schen Rogierung Veranlassung, den 
Postdienst zwischen Dover und Ca
lais durch ein bewaffnetes Fakrzeug 
besorgen zu lassen. Die «Speedy 
Pont» (.Sehnellpost), einc schône Frc- 
gatte von 6 Kanonen, so hiess das 
im Jahr 1637 eigens für den Post
dienst ausgerUstete Scliiff, welchcs 
nunmehr den Seerüubern des Kanals 
den entsprcchenden Respekt einge- 
flôsst haben dürfte.

Dürfcn wir nach dem Vorstehenden 
in dem Postmeister Thomas Withc- 
rings den gewandten Organisator des 
internationalen englischenPostdienstes

The merchant Burlamachi — born 
in Sedan but a naturalized British 
subject — a distinguished financier 
who had intimate relations in money 
matters with the English court, gave 
the French courier, however, serious 
advice to return to France immedi- 
ately, showing him the illicit nature 
of his proceedings and communicating 
the unusual occurrence at once to 
Mr Secretary Coke.

More serious than this peaceful 
attempt at compétition was the hostile 
attitude of the French and Dutch 
towards the English packet boat 
plying between Dover and Calais or 
Dover and Dunkirk. The aütlior 
relates a number of incidents taken 
from the original reports of the post
master of Dover, describing a sérias 
of attacks nmde by French and Dutcli 
freebooters on the crew, passengers 
and mai!s in the packet boat.

This insecurity in the Channel lcd 
to the English government fitting up 
an armed ship for the transmission 
of the mails between Dover and 
Calais. This ship, a fine frigate of 
6guns, started in 1637 for the service 
of the Post alone, was named the 
«Speedy Post», and would appear to 
bave produced the desired effect on 
the Channel pirates.

According to the foregoing, we sec 
in Thomas Witherings the elever 
originator o f the international English 
postal service; Mr Ilydc shows him 
to us on the other hand as the iv»l 
founder, at the same time, of the 
postal service in the interior of the 
kingdom. In June 1635 a memorial 
was pre8ented to the King, having 
for its ohjcct the establishment ol a 
public letter transport service, by 
stages, between London and ail parte 
of His Mujcsty’s dominions. The 
principal points in the memorial, of
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tinii d'un service public de transport 
des lettres au moyen d'estafettes, 
cuire Londres et toutes les parties 
des possessions de Sa Majesté. LeB 
principales questions traitées par 
celte publication, dont Witherings 
passe pour être l’auteur, sont les 
suivantes :

1° création d’un office de poste 
[office or counting-house) à Londres;

2° création de courriers k cheval 
allant de Londres dans toutes les 
directions, en compensation des trans
ports défectueux effectués par les 
voituriers et les messagers à pied.

Pour toutes les localités impor
tantes situées sur la route principale 
il devait être expédié des dépêches 
postales directes de Londres.

Il était prévu que, depuis chaque 
localité importante de la route, il 
serait pourvu au service des lettres 
à destination des localisés rurales.

Ainsi, par exemple, depuis Cam
bridge, un service postal de mes
sager devait desservir, les jours de 
marché, les localités situées dans un 
périmètre de 6 à 10 milles*), afin d’y 
distribuer et d’y recueillir les lettres. 
Le retour des messagers, qui por
taient les armes royales sur leurs 
vêtements comme indice de leurs 
(onctions officielles, devait être or
ganisé de manière que les lettres 
recueillies dans les campagnes pus
sent être réexpédiées au moyen de 
la poste d’estafettes venant d'Ecosse 
et allant à Londres en passant par 
Cambridge. Les lettres pour les lo
calités très éloignées des routes pos
tales principales du royaume, telles 
i|iic Hull, devaient être réexpédiées 
depuis le point de jonction, non par 
des messagers à pied, mais par des 
messagers à cheval.

L’un des principaux avantages de 
la nouvelle organisation consistait en 
ce que les services d’estafettes de-
aient circuler de nuit comme de 

! iur. On se promettait, de ce sur- 
> roît de prestation des postes d’es
tafettes, une vitesse de 120 milles 
dans les 24 heures, tandis que les 
messagers employés jusqu’alors ne

erblicken, so zeigt uns der Herr Ver- 
fasser anderseits diesen Manu aueh 
als den eigentlichen Schôpfer des 
Postwesens im Inncrn des Kônigreichs. 
Im Juni 1635 wurde dem Kônig 
eine Denkscbrift überreicht, welche 
die Einrichtung eines Offentlichen 
BriefbeftSrderungsdienstes durch Sta- 
fetten zwisehen London und allen 
Teilen Sr. Majest&t Besitzungen zum 
Gegenstand hatte. Die Hauptpunkte 
der Denkschrift, als deren Verfasser 
Witherings gilt, sind:

1. die Einrichtung eines Postamtes 
(office or counting-house) in London;

2. die Herstellung von Reitposten 
von London nacb allen Richtungen, 
als Ersatz für die mangelhafte Be- 
fôrderung durch Fuhrleute und Fuss- 
boten.

Nach allen grôsseren Orten an den 
Hauptrouten solltcn direkte Postfell- 
eisen von London aus versandt 
werden.

V on jedem grôsseren Unterwegso rte 
aus war die Besorgung der Briefe 
auf das platte Land hinaus vorge- 
sehen.

So sollte z. B. von Cambridge aus 
an allen Markttagen eine Botenpost 
nach den im Umkreise von 6— 10 
Meilen*) belegenen Ortschaflten ver- 
kehren, uni Briefe daselbst zu be- 
stellen und cinzusammeln. Die Rück- 
kehr des Boten, der das kônigliche 
Wappen als Abzeichen seiner amt- 
lichen Stellung an der Kleidung zu 
tragen batte, sollte so eingerichtet 
werden, dass die auf dem Lande ein- 
gesammelten Briefe mittels der aus 
Schottland iiber Cambridge nach 
London kursierenden Estafettenpost 
Weiterbefdrderung erhalten konnten. 
Die Briefe nach den von den Haupt- 
poststrassen des Kftnigreichs weit ent- 
fernten Stftdten, wie z. B. Hull, soll- 
ten von den Knotenpunkten aus nicht 
durch Fussboten, sondern durch rei- 
tende Boten weiterbefôrdert werden.

Ein Hauptvorteil der neuen Ein
richtung lag darin, dass die Estafetten- 
posten bei Tag und bei Naclit ver- 
keliren sollten. Man versprach sich 
infolge dieser erhühten Leistung von

whicli Witherings is supposed to be 
the author, are:

1. The establishment of a post 
office or counting house in London;

2. The institution of a inounted post 
from London to ail parts of the King- 
dom, to supersede the defective trans
mission by pack carriers and foot 
posts.

Direct mail-bags were to be des- 
patched from London to ail larger 
towns on the main roads.

Spécial arrangements were imide 
for sending letters into and from the 
country from the larger towns on the 
road.

Thus, for instance, every market- 
day a foot post was to go from 
Cambridge to ail places within a 
radius of 6— 10 miles*) to deliver and 
collect letters. The return of the letter 
carrier, who had to wear a badge 
with the Royal Arms as a sign of 
his official appointaient, was to be so 
arranged that the letters collected in 
the country could be further trnns- 
mitted by means of the Btage post 
travelling from Scotland to London 
by way of Cambridge. Letters to 
towns situated at any great distance 
from the main roads, as for instance 
Hull, were to be forwarded, not by 
foot post, but by inounted courier 
from the nearest point on the main 
road.

One great advantage of the new 
arrangement was, that the stages were 
to travel night and day. In consé
quence of this increased speed it was 
anticipated that the stages would 
travel at the rate of 120 miles in 24

*) 1 mille anglais =  1609,3 mètres. *) 1 englische Meile =  1609,3 Ueter. *) 1 English mile =  1609,3 metera.
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faisaient pas plus de 16 à 18 milles 
par jour, en sorte que la réponse à 
une lettre expédiée à destination de 
l’Ecosse on do l’Irlande ne pouvait 
guère être attendue qu’au bout de 
deux mois entiers.

L'auteur de la brochure, qui pre
nait son plan très à cœur, espérait 
que l’exécution de ses propositions 
vivifierait énormément l’échange des 
lettres entre Londres d’une part, 
l’Ecosse et l’Irlande d’autre part, 
en même temps qu’elle serait un 
grand stimulant pour le commerce 
et les rapports de famille entre les 
Royaumes-unis.

«Toute bataille navale», dit cet 
auteur avec feu, « tout malheur ar
rivé à l’un des vaisseaux de 8a Ma
jesté (ce dont Dieu nous garde !), 
toute attaque qu’une nation quel
conque pourrait entreprendre sur une 
côte de l’Angleterre ou sur l’une des 
forteresses de Sa Majesté, seront, si 
ces postes sont payées régulièrement, 
plus vite connus que la pensée! »

Les idées émises dans le mémoire 
en question tombèrent, dans les ré
gions gouvernementales, sur un ter
rain propice, car déjà le 31 juillet 
1635, le roi décida, dans une pro
clamation datée de Bagshot : « the 
settlmg of the Letter Office o f Eng- 
land and Scotland», qui mit le 
sceau à la fondation du service pos
tal d’Etat anglais d’après les plans 
de Witherings.

La place ne nous permet pas de 
suivre plus loin l’auteur de « The 
Post in Grant and Farm * dans ses 
recherches dans le domaine de l’an
cienne histoire des postes anglaises. 
Les renseignements qui précèdent 
suffiront cependant à convaincre nos 
lecteurs que l’ouvrage dont nous par
lons, des plus intéressants et des plus 
consciencieux, est un de ceux devant 
lequel aucun ami de l’histoire du dé
veloppement du service postal ne doit 
rester indifférent.

den Estafette il posten eine Geschwin- 
digkeit von 120 Meilen innerhalb 
24 Stunden, wahrend die bis dahin 
bestehenden Fussboten und Falir- 
boten nicht mehr als 16— 18 Meilen 
am Tage zurücklegten, so dass die 
Antwort auf einen nach Schottland 
oder Irland versandten Brief erst 
nach vollen 2 Monaten zu erwarten 
war.

Der fur seinen Plan begeisterte 
Verfasser der Denkschrift erhoffte 
von der Ausführung seiner VorjïcklM.ge 
eine grosse Belebung des Briefver- 
kehrs zwischen London einerseits 
und Schottland und Irland ander 
seits, sowie eine starke Fôrderung 
der Handels- und Familienbeziebun- 
gen zwischen den vereinigten Kônig- 
reichen.

« Jede Seeschlacht » — so spricht 
er mit Warme aus — « jedes Un- 
glück eincs Sr. Majestiü Schiffe (was 
Gott vcrhiiten môge!), jeden Angriff, 
den irgend eine Nation auf eine 
Kiiste Englands oder eine Sr. Maje- , 
stüt Festungen unternehmen kônnte, 
wird, sofern diese Posten pünktlich 
bczahlt werden, schneller als der Ge- 
danke bekannt werden!*

Die in der Denkschrift niederge- 
legten Gedanken fielen bei der Re- 
gierung auf guten Boden, denn schon 
am 31. Juli 1635 verfügte der Kônig 
in einer von Bagshot aus erlassenen 
Proklamation *the settling o f the 
Letter Office o f England and Scot
land», wodurch die Gründung des 
englischen Staatspostwesens nach den 
Pl&nen Witherings besiegelt wurde.

Der Raum verbietet uns, dem 
Herrn Verfasser von « The Post in 
Grant and Farm» auf seinen For- 
schungen im Bereiche der âltesten 
englischen Postgeschichte weiter zu 
folgen. Die vorstehenden Mitteilun- 
gen werden aber gentigen, unseren 
Lesern die Uberzeugung beizubringen, 
dass das genannte Buch ein hüchst 
intéressantes, gediegenes Werk ist, 
an dem kein Freund der Entwick- 
lungsgeschichte des Postwesens acht- 
los voriibergehen darf.

hours, whereas until then the existinj: 
foot posts and carriers covered only 
16— 18 miles a day, so that the 
answer of a letter to Scotland or 
Ireland could not be expected under 
two whole months.

The author of the memorial, who 
was quite enthusiastic about his 
scheme, expected front the execution 
of his propositions a great inereasc 
in correspondence between London. 
Scotland and Ireland as well as con
sidérable furtherance to the trade 
and friendly relations between the 
subjects of the United Kingdoms.

« Any fight at sea ; any distress to 
one of His Majesty’s ships (whicli 
God forbid) ; any wrong offered by 
any other nation to any of the coasts 
of England or any of His Majesty’s 
forts, the posts being punctually paid, 
the news will corne quicker than 
thought. »

The ideas expressed in the mem
orial fell on good ground, for on the 
31at July 1635 the King issued a 
proclamation from Bagshot « for the 
settling of the Letter Office of Eng
land and Scotland», by which the 
foundation of an English State post 
was fixcd according to Witherings’ 
plans.

Want of space prevents us from 
following the author of « The Post in 
Grant and Farm» further into the 
territory of the oldest. English postal 
history. The above facts will how 
ever suffice to lead our readers tu 
the conviction that the book is an 
interesting and valuable work, which 
no one wbo cares for the history of 
the growth of the Post can pass by 
unheeded.
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Nécrologie.

X'iits apprenons, de Stockholm, le 
(léci-s, de M. A. Wilhelm Roos, ancien 
Directeur général des postes sué 
t l o i s e s .  mort le 19 janvier dernier, à 
luge de soixante-dix ans.

M. Roos fut nommé chef des postes 
île Suède en 1870. En octobre 1889, 
une grave maladie le força de don
ner s;i démission de ces fonctions.

Pendant sa longue activité comme 
Directeur supérieur de ('Administra- 
ion des postes suédoises, le défunt 
s travaillé avec un zèle infatigable 
d avec succès à la transformation 
les postes suédoises, pour les mettre 
i la hauteur des besoins de l'époque 
ictuclle. Aussi son pays a-t-il eon- 
racté envers lui une dette de re- 
‘onnaissance qu’il n’oubliera jamais.

M. W. Roos manifestait un très vif ,
utérêt pour le développement .des 
àlianges postaux de la Suède avec 
ïtranger, aussi bien que, d'une ma
lien; générale, pour les relations ( 
islaliis internationales; c’est dans I 
ü‘t esprit qu’il prit part, comme dé- ] 
(gué du Royaume de Suède, aux 
Ingres postaux de Berne, en 1874,
1« Paris, en 1878, de Lisbonne, en 
lMû, ainsi qu’à la Conférence pos- 
al<* de Paris, en 1880.

Nous avons la conviction que les 
(lie ions collègues et amis que cet 
lomine, aussi marquant par son ac
uité que par son intelligence et son 
■nubilité personnelle, s’était acquis 
i B t ranger, éprouveront une sincère 
sympathie à la nouvelle de sa mort, 
t lui conserveront un souvenir aussi 
irofuid qu’honorable.

Petites communications.

Nachruf.

A us Stockholm geht uns die Trauer- 
nachricht zu, dass der frühere lang- 
jahrige General-Direktor der schwe- 
dischen Postverwaltung, Herr A. 
Wilhelm Roos, am 19. Januar d. J. 
im Alter von 70 Jahren aus detn 
Leben geschieden ist.

Roos war im Jahre 1870 an die 
Spitze desschwedischen Postwesensbe- 
rufen worden und sah sich im Okto- 
ber 1889 durch ein schweres kôrpcr- 
liche8 Leiden gezwungen, seine Entlas- ' 
sungzugeben. Wahrend seinerlangen 
Tbâtigkeit als Leiter der Postver
waltung bat er unermüdlich und mit 
Erfolg daran gearbeitet, derselben 
eine den Bediirfnissen der Gegenwart 
entsprechende Organisation zu geben. 
Hein Vaterland ist ihm daher grossen 
Dank schuldig und wird sich des- 
selben stets bewusst bleiben.

Roos bekundete auch ein lebhaftes 
Interesse für die Entwickelung des 
Auslands-Postdienstes seines Heimat- 
landes, sowie überhaupt für die inter- 
nationalen postalischen Beziehungen. 
Hiervon legte vor Allem seine Be- 
teiligung als Vertreter Hchwedens bei 
den Post-Kongressen in Bern (1874), 
Paris (1878) und Lissabon (1885), 
sowie bei der Post-Konferenz in Paris 
(1880) Zeugnis ab.

Wir sind überzeugt, dass die Nach- 
riebt von dem Hinscheiden dieses 

I durch unermüdliche Schaffenskraft, 
geistige Anlagen und pcrsOnliche Lie- 

I benswürdigkeitgleich ausgezeiclineten 
i Mannes weit über die Grenzen seiner 
i Heimat hinaus bei seinen früheren 

Berufsgenossen und * Freunden der 
| aufrichtigsten Teilnahme begegnen 

wird, und diese ihm ein dauern- 
l des, ehrenvolles Andenken bewahren 

werden.

Kleine Mitteilungen.

I’t  décret khédivial du 25 dé
labre 1894, le monopole du trans
mit, par la poste, des envois de

In Egypten ist durch ein Dekret 
des Khedive voni 25. Dezember 1894 
der für die Befürderung von Sen-

Obituary.

We bave received from Stockholm 
the sorrowful tidings of the death 
of Mr A. Wilhelm Roos, formerly for 
many years Director General of the 
Swedish Postal Administration, who 
died on the 19th of January last, at 
the âge of 70 years.

In 1870 Mr Roos was called to 
the head of the Swedish Postal De
partment, but, in conséquence of 
severe bodily indisposition he was 
compelled, in October 1889, to send 
in his résignation. During his long 
period of activity as chief of the 
Postal Administration, he was untiring 
in his efforts to give the latter an 
organization adapted to the needs of 
the présent time. His efforts were 
successful, and his country owes him 
thus a large debt of gratitude which 
it will long remember.

Mr Roos showed a lively interest 
in the development of the foreign 
postal service of his native country 
as well as in international postal 
relations in general. Proof of this is 
his presence, as représentative of 
Sweden, at the Postal Congresses of 
Bern (1874), Paris (1878), Lisbon 
(1885) and at the Postal Conférence 
of Paris in 1880.

We are convinced that the news 
of the decease of Mr Roos, a niaii 
distinguished alike for his untiring 
exertions, intellectual powers and 
unvarying amiability, will awaken 
true sympathy in the heurts of his 
former colleagues and friends far *  
beyond the limits of his own home, 
who will long hold him in honoured 
remembrance.

Miscellaneous.

By a deerec of the Khedive dated 
the 25th of December 1894, the 
postal privilège for the transmission
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numéraire et d’objets précieux a été 
aboli, en Egypte, k partir du 1er 
janvier dernier. En même temps, la 
taxe des envois de numéraire a été 
abaissée de '/* %  k 7» °/° du mon
tant et ne s’élève plus maintenant 
qu’à 10 millièmes*) par 8 livres 
égyptiennes ou fraction de 8 livres 
égyptiennes, avec un minimum de 
100 millièmes par envoi.

Le même décret a modifié ou ré
duit de la manière suivante, dans 
le service interne, la taxe des ob
jets précieux, le maximum de la 
déclaration de valeur des colis pos
taux et les droits d'assurance des 
lettres et paquets avec déclaration 
de valeur.

Les objets précieux, qui étaient 
assimilés aux envois de numéraire, 
sont traités maintenant comme les 
colis assurés.

Le maximum de la déclaration 
de valeur, qui était illimité, est fixé 
maintenant à 400 livres égyptiennes 
par envoi.

Le droit d’assurance pour les pa
quets et lettres avec valeur déclarée 
a été réduit à 10 millièmes par 12 
livres égyptiennes ou fraction de 12 
livres égyptiennes.

** *

Depuis son organisation (1er dé
cembre 1892) jusqu’à la fin de l'an
née 1894, la bourse de travail de 
l’Administration des postes du Grand- 
Duché de Luxembourg**) a reçu 
1904 demandes de travail et 3626 
offres de travail faites par des patrons 
pour 4759 ouvriers. 1701 de ces 1904 
demandes de travail ont été accueil
lies et 3514 patrons ont engagé de 
cette manière 4427 ouvriers.

*) 1 livre égyptienne — 1000 millièmes 
=  environ 25 fr. 60 cte.

**) Voir L'Union postale de l’année 
1803, pages 8 à 10.

| dungen mit gemünztem Gelde und 
| kostbaren Gegenstamlen bestehende 
| Postzwang vom 1. Januar d. J. an 

aufgehoben und gleichzeitig die Taxe 
für Sendungen mit gemünztem Gelde 
von 7i<7o desWertbetrages auf l/s %  
ermâssigt worden ; letztere betrügt 
somit jetzt 10 Millièmes*) für je 8
e. Pfd. oder einen Teil von 8 e. Pfd., 
mindestens jedoch 100 Millièmes für 
jede Sendung.

Durch daeselbe Dekret sind iin 
internen Verkehr in der Taxe für 
Kostbarkeiten, im Hôchstbetrage der 
Wertangabe für Postpakete und in 
den Versicherungsgebühren für Pa- 
kete und Briefe mit Wertangabe die 
nachstehenden Anderungen und Er- 
mâssigungen eingeführt worden :

Kostbare Gegenstande, welche bis- 
her den Sendungen mit gemünztem 
Gelde gleichgestellt waren, werden 
jetzt wie Wertpakete behandelt.

Der Hôchstbetrag der Wertangabe, 
welcher bisher unbegrenzt war, ist 
auf 400 e. Pfd. für jedes Paket fest- 
gesetzt worden.

Die Versicherungsgebühr für Pa- 
kete und Briefe mit Wertangabe 
wurde auf 10 Millièmes für je  12
e. Pd. oder einen Teil von 12 e. Pfd. 
ermüssigt.

** *

Der Arbeits - Nachweisstelle der 
Grossherzogl.-luxemburgischen Post- 
verwaltung**) sind seit ihrer Ein- 
richtung (1. Dezember 1892) bis 
Ende 1894 1904 Arbeitsgesuche und 
durch 3626 Arbeitgeber Arbeitsan- 
gebote für 4759 Arbeiter zugegan- 
gen. 1701 der obigen 1904 Gesuche 
hat entsprochen und 3514 Arbeit 
gebern haben 4427 Arbeiter zur Be- 
schaftigung nachgewiesen werden 
kônnen.

*) 1 e. Pfd. =  1000 Millièmes =  ca, 
25 Fr. 60 Cts.

**) Siehe « L'Union postale», Jahrg. 1893,
S. 8-10.

of coin and valuables in Egypt was 
repealed on the l st January of t lie 
présent year, and ut the same lime 
the charge for forwarding coin was 
reduced frorn V-* per cent, to 7s per 
cent, of its value. The latter now 
amounts to 10 millièmes*) for every 8 
Egyptian pounds or fraction thereof, 
and at least 100 millièmes for every 
article despatched.

By the same decree the charges 
on valuables, the maximum amount 
of value déclarable on postal parcels, 
the registration fees for parcels and 
letters with declared value, ail in the 
inland service, were reduced as 
follows :

Objecta of value, which were until 
now placed in the same category as 
coin, are now treated as parcels of 
value.

Until now no restriction had been 
placed on the amount of value déclar
able, at présent the maximum is fixed 
at 400 Egyptian pounds for each 
parcel.

The registration fee for parcels 
and letters with declared value was 
reduced to 10 millièmes for every 
12 or fraction of 12 Egyptian pounds.

** *

Since its organization on the l st De- 
cember 1892, the Labour-exchange**) 
of the Postal Administration of the 
Grand Duchy of Luxembourg had 
received, up to the end of .18114, 
1904 demands for work, while Bt>2fi 
employers had offered work to 4759 
workmen. Of the above 1904 demands 
1701 were met, and 4427 workmen 
found occupation with 3514 cm- 
ployers.

*) 1 Egyptian pound =: 1000 milliêmw 
=  about 25 fr. 60 cts.

**) See « L'Union postale» for 18W. ? 
8—10.

IMPRIMERIE SUTER & L1EROW & BERNE.
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COMMUNICATIONS.

Développement historique des 
moyens de communication et 
de transport dans la Répu
blique Argentine.

|i':i|irvs la < H itioria  d e  lo* H ed ios d e  Com m uuica- 
n»«  g  T m neportr m  la  ftep n b lica  A rgeu tin a  » par Kaim’.ii 
.Uïnraïui. Jiut-noM-Avrc*, l'Y'lix l.ïijiniuiii1, (Yllîi'iir. 1 Kfl.'l. 1 |

Sous ce titre, M. Râmon J. C;ir- 
ciuio a publié un livre qui, basé sur 
es documents historiques et de vieux 

ouvrages nutlientiques, contient beau
coup plus que le titre ne promet, par 
e fait que cet ouvrage offre une 

description très intéressante du déve
loppement des moyens de conunu-, 
idéation non seulement dans la Ré
publique 'Argentine actuelle, mais 
dons la plus grande partie de l’an
cien empire colonial espagnol de 
\'Amérique du tiud. Ce livre peut 
être désigné comme un ouvrage fon- 
dumeiital dans le domaine postal, qui 
mérite essentiellement l’attention de 
nos lecteurs. Nous donnons ci-après 
ipu Iques extraits du contenu abon
dant de cet ouvrage, en suivant la 
livision du sujet qu’a choisie l’auteur.

I. Les connniinicutioiis dans l'Amérique du 
"ml avant la prise de possession par les 
L'imirnols.
le  service postal existait déjà 

comme une organisation publique de 
I Kt.it chez les populations indigènes 
de l'Amérique du Sud. Il était exé-

Geschichtliche Entwickelung der 
Verkehrs- und Beforderungs- 
mittel in der Argentinischen 
Republik.

(Nnrli d«*r Hfotoria d e  /a* .i tediù* d e fk>nimttuic-(ndn #  
T ran ttporu  en  Itt ffep û b ticu  A ryeu tn iu  » vnn Kftmûn 
J . Carcano. ttuwio* Ain*», W rla g  von |*Vlix I.a- 
joiiani*.

Unter dem vorstehenden Titcl liât 
Herr Rninôii .T. Oàrcano ein auf gc- 
scliichtliche Urkunden und bewiihrto 
àltere Werkc gegründetes Buch ver- 
ôffentlicbt, welches weit mebr hait, 
als der Titel versprieht, indem uns eine 
àusserst intéressante Darstellung der 
Entwickelung des Verkehrswcsens 
nieht allein in der heutigen Argen
tinischen Republik, sondem in dem 
grôssten Teile des eheinaligen spani- 
schen Kolonialreiches in Siidamerika 
geboten wird. Das Buch darf als 
einc grundlegendc Schrift auf dem 
Gebiete des Postwesens bezeiclmet 
werden, welche die Aufmerksamkeit 
unserer Leser in hohem Grade ver- 
dient. Aus dem reichen Inhalte brin- 
gen wir nachstehend einige Auszüge, 
wobei wir der vom Verfusser bc- 
liebten Einteilung des Stoffes folgen.

I .  V erkehrsw esen in Siidninerlka ro r  d e r  
U esitzerxreifunir «lirreh die Spanier.

In der cingeborenen Bevolkerung 
Südamerikas war der Postdienst als 
eine staatliche Organisation bereits 
vorhuuden. Er wurde durch Schnell-

Growth of the means of Commun
ication and Transport in the 
Argentine Republic.

1 A cm n lin g  to lli«* < fii'tfort t d e  lo$ Jfa i te s  d e  Com m uni- 
o tc tô n  // T ftm spn rle en  tn J ftpn b  ica  A rtjtultna  
l»y Kanioii J . Otruano. l!n«-nos Ayn**, |ml»!j*lu-r| 
h y  l'Vlix Uijimnni1. I8ÎCJI.

Under the above titlc and basod 
on bistorical records ami old autlmntic 
documents, Mr. Rainôn .J. Câreano 
lias published a book whicli contains 
mucb more thun the titlc promises, 
for we bave in it a most interesting 
description of the growth of com
munication, not only in the Argentine 
Republic of to-day, but in the greater 
port of the old Spanish colonial 
empire in bouffi America. The book 
may be termed a fundamental work 
in the domain of the Post wliieli 
thoroughly deserves the attention of 
our readers. From its varied contents 
we reproduce the foltowing cxtracts, 
preserving at the saine time the 
original divisions made by the author.

I. ('oininiiiilcation in South America pré
viens to Its conqiiest bj the Spmiiards.

Ainong the native population of 
South America the postal service was 
already recognizod as a State organ 
ization. It was effected by runners 
who knew ail the ronds and t rocks 
thoroughly and who performed lheir
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cuté par des coureurs, qui connais
saient tous les chemins et tous les 
sentiers et remplissaient leur devoir 
avec beaucoup de persévérance. Ces 
coureurs se remplaçaient en route de 
relais en relais et se communiquaient 
l’un à l’autre verbalement la mission 
reçue. Un système de coureurs de ce 
genre était organisé dans les vastes 
royaumes de Montezuma et de Ma- 
hualpa. Il fonctionnait si bien au 
Mexique qu’une nouvelle parcourait 
journellement 50 milles (léguas) *) 
par ce procédé. En temps de guerre 
ce service se multipliait et se déve
loppait avec une rapidité surpre
nante; il s’étendait jusqu’au théâtre 
de la guerre proprement dit. Un 
écrivain rapporte que déjà au cos
tume et à l'aspect extérieur du cou
reur on pouvait distinguer quelle 
était la nature de la nouvelle qu’il 
portait; c ’est-à-dire si c ’était un rap
port peu important, une défaite, une 
victoire, etc.

La civilisation des Inkas éleva le 
service postal au Pérou au rang d'un 
établissement public, organisé, dirigé 
et surveillé par le Gouvernement et 
entretenu aux frais du peuple entier. 
On formait déjà de bonne heure des 
jeunes gens au service de coureur 
en les familiarisant avec les chemins 
et en les habituant à traverser des 
montagnes et à parcourir en tous sens 
des plaines, dans un délai fixé, sans 
qu’ils se fatiguent. Le long des chemins 
et à intervalles de 1 lj% mille se trou
vaient des maisonnettes où, en règle 
générale, quatre personnes étaient 
prêtes à se mettre de suite en route 
pour le relai voisin. La vallée ou la 
province respective veillait à ce que 
les coureurs fussent remplacés chaque 
mois. Ces maisonnettes étaient cons
truites aux endroits saillants des 
routes, de façon à permettre aux 
yeux de parcourir le chemin qui 
séparait ces postes de coureurs. Si, 
dans n’importe quelle direction, un 
coureur était aperçu, un coureur re
posé se préparait à partir immédia
tement. De cette manière, des nou-

*) 1 mille mexicain 4190 mètres.

làufer verrichtet, wclcho aile Wege 
und Stegc genau kannteu und ihren 
Dienst mit grosser Ausdauer besorg- 
ten. Diese Làufer lôsten sich unter- 
wegs von Station zu Station ab und 
teilten sich die empfangene Botschaft 
unter einander mündlich mit. Ein 
derartiges Lâufersystein war in den 
weiten Kônigreichen des Montezuma 
und Mahualpa eingerichtet. Es wirkte 
in Mexiko so vortrefflich, dass eirïe 
Nachricht in dieser Forai 50 Mei- 
len (léguas;*) tâglich zuriicklegte. In 
Kriegszeiten vermehrte und erweiterte 
sich der Lâuferdienst mit überraschen- 
der Schnelligkeit, indem er sich bis 
auf den eigentlichen Kriegsschauplatz 
ausdehnte. Ein Schriftsteller berich- 
tet, dass man schon an der Tracht 
und der âusseren Erscheinung eines 
Laufers habè erkennen kônnen, wel- 
cher Art die von ihm überbrachte 
Botschaft gewesen sei, oh unwichtige 
Meldung, Niederlage, Sieg u. s. w.

Die Kultur der Inkas erhob in 
Peru den Postdienst auf die Hôhe 
einer von der Regierung organisier- 
ten, geleiteten und überwachten, auf 
Kosten des ganzen Volkes unter- 
haltenen ôffentlichen Anstalt. Man | 
bildete schon von früher Jugend an 
Leute zu Làufern aus, indem man j 

sie mit den Wegen bekannt machte 
und sie daran gewôhnte, innerhalb 
bestimmter Fristen, ohne zu ermüden, 
Berge zu iiberschreiten und Ebenen 
zu durchkreuzen. An den Wegen 
waren in Abstànden von 1 '/■» Meilen 
Hauschen erbaut, in welchen in der 
Regel 4 Personen bereit standen, um 
sofort den Lauf nach der benach- 
barten Station anzutreten. Das be- 
treffende Thaï oder die Provinz sorg- 
ten allmonatlich fur die Ablbsung 
der Làufer. Die Hâusclien waren 
auf vorspringenden Punkten an den 
Strassen errichtet, so dass man den 
Weg von einem zum andern Lâufer- 
posten überblicken konnte. Karn von 
irgend einer Richtung her ein Làufer 
in Sicht, so machte sich ein frischer 
Làufer zur sofortigen Abreise bereit. 
Auf diese Art wurden zu jener Zeit 
in dem peruanischen Reiche Nach-

*) 1 mexikanische Meile =  4190 Ueter.

work witk great persévérance. Thèse 
runners were relieved from station to 
station, and they coramunicated tluir 
intelligence to each other by word 
of mouth. Such a System of runners 
was organized throughout the ex
tensive kingdoms of Montezuma ami 
Mahualpa. It worked so wcll in 
Mexico that news were carried in 
this way at the rate of 50 miles 
(léguas)*) a day. In times of war the 
system of runners incrcased and ex- 
tended with astonishing rapidity, 
reaching to the very centre of oper
ations. One author writes that the 
dress and outward appearance of a 
runner were a clear indication of the 
news he carried, whetber of an im
portant nature, of defeat or coti- 
quest, etc.

The civilization o f the Incas raiscd 
the postal service in Peru to the 
level of a public institution, organ
ized, conducted and superintended bv 
the Government and maintained at the 
expense of the whole population. The 
training of the runners began in 
early childhood, they being marie 
acquainted with the roads and ac- 
customed to cross mountains and 
plains within a given time without 
tiring. Along the roads, at intervals 
of l ' j - i  miles, small houses were 
built in which, as a rule, 4 pensons 
were kept ready to start iinmediately 
for the next station. The respective 
valley or province provided the 
monthly relays of runners. The houses 
were erected on projecting points ot 
the road. so that the way could bv 
overlooked from one station to the 
other. If a runner appeared in siglit 
from either direction, another prepared 
for immédiate departure. In thi» 
manner news could at any time be 
carried, in the kingdom of Peru. a 
distance of 500 miles in 3 days. The 
runners bore the name of « Chasqui*». 
the meaning o f which word is vari* 
ously interpreted by different writers. 
Montesinos inaintains that by s 
« Chasqui » is meant a person v ho

*) 1 Mexican mile =  4190 métrés.
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viles étaient transmises jusqu’à une 
distance de 500 milles en trois jours,
(l ins l ’empire péruvien à cette épo
que. Les coureurs portaient le nom 
dr chasquis. Les opinions des écri
vains diffèrent sur lu signification de 
v  mot. Montesinos prétend qu’on 
entend par le mot chasqui une per
sonne qui reçoit quelque chose (une 
mission, une nouvelle), Garcilaso de 
lu Véga dit qu’il indique un homme 
qui s’occupe d'un échange (de nou
velles). Enfin Zolorzano assure que 
la traduction exacte est « prends », 
car c ’était le seul mot prononcé par 
le coureur à l’arrivée au relais et 
à la transmission de sa mission au 
coureur suivant.

D’après les observations de Amé- 
rico Vespucio, les femmes de quel
ques tribus indiennes étaient si bien 
exercées à la course qu’elles pou
vaient accomplir deux milles le plus 
rapidement possible sans se reposer.

Les chasquis au service du gou
vernement se déchargeaient des nou
velles qui leur avaient été confiées 
soit verbalement, soit au moyen du 
soi-disant quipo, qui servait aux Pé
ruviens de moyen de transmission 
des nouvelles et établissait la tradi
tion pour les générations futures. Le 
quipo tenait lieu de bibliothèque et 
d'archives dans l’histoire, la poésie, 
la législation, la statistique et l’ad- 
ministra'tion générale.

Par quipo, qui signifie à peu près 
un nœud, on entendait une réunion 
«I écheveaux de laine tressée de diffé
rentes épaisseurs et de teintes di
verses, avec une corde épaisse comme 
Lise, de laquelle se détachaient, en 
tonne de franges, de nombreux fils 
minces plus ou moins longs qui étaient 
enlacés à intervalles irréguliers. C’est 
L variété des couleurs et des nœuds 
qui constituait l’alphabet à l’aide 
'Inquel les mot9 et les pensées étaient 
transmis.

Les anciens Péruviens étaient ar- 
iivés à une grande habileté et à un

richten in einem Zeitrauine von 3 I 
Tagen bis auf eine Entfernung von 
500 Meilen befôrdert. Die Lâufer 
führten den Namen « Chasquis ». Uber 
die Bedeutung dieses Wortes gehen 
die Ansichten der Schriftsteller aus- 
einander. Montesinos behauptet, man 
verstebe unter einem « Chasqui » eine 
Person, die etwas empfange (die 
Botschaft, dieNachricht). Garcilasode 
la Vega sagt, es bedeutet einen Men- 
schen, der einen Austausch (von Nach- 
riehten) besorgt. Solorzano endlich 
versichert, die richtige Ubersetzung 
sci «Nimm», denn dieses sei das 
einzige Wort geweseu, welchcs der 
Lâufer bei der Ankunft auf der 
Station und bei der Übergabe der 
Botschaft an den folgenden Lâufer 
ausgesprochen habe.

Nach den Beobachtungen von 
Ainérico Vespucio waren bei einigen 
IndianerstUnnnen aucb die Weiber 
derart im Schnelllaufen ausgebildet,
d.iss sie, ohne sich auszuruhen, 2 
Meilen im schnellsten Laufe zurück- 
legen konnten.

Die « Chasquis * im Dienste der 
Regierung überbrachten die ihnen 
anvertrauten Nachrichten entweder 
inündlich, oder mit Hülfe des soge- 
nannten «quipo», welcher für die 
Peruaner das Mittel zur Übersendung 
von Botschaften und zur Uberliefe- 
rung von Thutsachen auf künftige 
Geschlechter bildete. Der « quipo» 
ersetzte in Geschichte, Poesie, Ge- 
setzgebung, Statistik und in der all- 
gemeinen Verwaltung die Biblinthek 
und das Archiv.

Unter « quipo», was so viel als 
Knoten bedeutet, verstand man eine 
Vereinigung von Strftngen aus ge- 
drehter Wolle von versehiedener 
Stârke und versehiedenen Farben mit 
einem dicken Strick als Grundlage, 
von welchein sich in Form von 
Fransen zahlrciche mehr oder weniger 
kurze und diinne Fâden abzweigten, 
die in wechselnden Abstânden ver- 
knotet waren. In der Verscbiedenheit 
der Farben und der Knoten bestand 
das Alphabet, mit dessen Hülfe 
Wôrter und Gedanken übermittelt 
wurden.

reeeives something (news, messages). 
Garcilaso de la Véga says it sig
nifies a man who effects an exchange 
(of news), while Solorzano déclarés 
that the real translation is «take», 
that being the only word spoken by 
the runner on bis arrivai at the 
station and the delivery of bis news 
to the next runner.

Aecording to the observations of 
Améiico Vespucio the women were 
also, in certain tribes, trained in 
running, so that they could cover 
two miles at the greatest speed and 
without resting.

The «Chasquis» in the service of 
the government carried the news 
intrusted to them either by word of 
niouth or with the aid of the so- 
ealled « quipo», which was tlie means 
employed by the Peruvians for the 
sending of messages and the trans
mission of facts to succeeding génér
ations. The quipo supplied, in History, 
Poetry, Jurisprudence, Statistics and 
in general Administration, the place 
of Library and Archives.

By « quipo», which means much 
the same as «knot», was understood 
a combination of skeins of twisted 
wool of different tliickncss and coloiir, 
with one thick cord as foundation 
from which hung, in the form of 
fringe, numerous threads more or less 
short and fine and knotted at ir- 
regular intervals. The variation of 
colours and knots fonned the alphabet 
by means of which words and thoughts 
were transmitted.

The ancient Peruvians attained 
great skill and perfection in the 
préparation of tliese knotted letters. 
Pater Acosta relates that an Indian
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grand perfectionnement dans la con
fection de ces lettres à nœuds. Le 
Père Acosta rapporte qu’un Indien a 
reproduit la confession générale de 
toute sa vie dans un entrelacement 
d’écheveaux et de fils de ce genre. A 
l’aide du quipo qu’il avait dans ses 
mains, il se confessait de la même 
façon que s’il avait lu sa confession 
écrite sur un papier.

Le service des chasquis n’était pas 
limité à l’expédition des dépêches 
officielles, mais s’étendait aussi au 
transport des produits du sol et de 
la chasse. Ainsi, les Péruviens habi
tant les bords de la mer, par exem
ple, et principalement les habitants 
du port de Tümbez, expédiaient des 
poissons à la cour royale des Incas 
par l’entremise des chasquis, et ces 
marchandises précieuses ne mettaient 
que deux jours pour leur transport 
à la capitale Cusco, soit à une dis
tance de lOi) milles. Le gibier, les 
fruits et les différents produits des 
contrées chaudes parvenaient en bon 
état à la ville des rois.

Le chasqui marchait jour et 
nuit et traversait à la nage les 
ruisseaux et les rivières dépourvus 
de pont. Humboldt eut l’occasion i 
d'observer le messager postal de 
Trujillo lorsque celui-ci, conformé
ment aux anciennes traditions, se 
jetait à l’eau pour continuer son 
chemin. Avec l’aide des ileuves, il 
existait des communications rapides 
entre le littoral et la province Jaén 
de Bracamoros située à l’est de la 
chaîne des Andes.

Le service postal était effectué par 
des Indiens, qui en deux jours tra
versaient à la nage le Guancabamba 
ou le Chamaya, puis le fleuve des 
Amazones et enfin le Pomahuara et 
le Ingatambo et arrivaient jusqu’à 
Tomependa. La correspondance était 
expédiée une fois par mois. Le pa
quet de lettres était enveloppé dans 
un mouchoir, puis fixé à la tête en

In (1er Anfertigung dieser Knoten- 
briefe waren die alten Peruaner zu 
einer grossen Fertigkeit und Voll- 
kommonhcitgelangt. Der Pater Acosta 
berichtet, dass ein Indianer in einem 
derartigen Gefiechte von Strüngen 
und Fiiden die Generalbeichte seines 
ganzen Lebens niedergelegt habe. 
Mit Hiilfe des in seinen Hànden be- 
findlichen Quipo habe er gebeichtet, 
als wenn er seine Beichte von einem 
beschriebenen Papiere abgelesen hatte.

Der Dienst der Chasquis besçhrà n ktc 
sich nicht auf die Befôrderung der 
amtlichen Botschaften, sondera er- 
streckte sich auch auf die F ortschaffung 
von Bodenerzeugnissen und Jagd- 
beute. So versandten z. B. die peru- 
anischen Ktistenbewobner, nament- 
lich die Bewohner des Hafenplatzes 
Tumbez, dureh die « Chasquis » Fische 
an den kOniglichcn Hof des Inca, 
und die kôstlielie Ware brauchte 
nur zwei Tage, um die Entfemung 
von ICM) Meilen bis zur Residenzstadt 
Cusco zurückzulegen. lias Wildpret, 
die Früchte und die verschiedenen 
Erzeugnisse der heissen Landstriche 
gelangten in noch frischem Zustande 
in die Stadt der Kônige.

Der « Chasqui » lief bei Tag und 
bei Nacht, brückenlosc Bâche und 
Fltisse durchschwimmend. Humboldt 
fand Gelegenheit, den Postboten von 
Trujillo zu boobachtcn, wie derselbe, 
alten Uberlieferungen getreu, sich 
in das Wasser stürzte, uni seinen 
Weg fortzusetzen. Zwiscben der 
Meeresküste und der dstlich der 
Kette der Anden gelegenen Provinz 
Jaén de Bracamorosbestanden sclmelle 
Verbindungen mit Zuhülfenahme der 
Flüsse.

Der Po6tdienst wurde dureh In
dianer besorgt, welcbe schwimmend 
innerhalb zweier Tage dureh den 
Guancabamba oder Chamaya, sodann 
den Amazonenstrom und zuletzt dureh 
den Pomahuara und den Ingatambo 
bis nach Tomependa hinabgelangten. 
Die Korrespondenz wurde einmal 
monatlich versandt. Das in ein 
Taschentuch eingeschlagene Brief- 
paket wurde am Kopfe befestigt, um

once rccorded the general confession 
of bis whole life in such a combin
ation of skeins and threads. Witli 
the help of the quipo which he beld 
in his h and, he confessed as if he 
were reading the confession from a 
written paper.

The service of the Chasquis was 
not luuited to the transmission of 
official news ; they were also einpioyed 
to convey agricultural produee and 
the spoils of the chase. Thus, for 
instance, the dwellers on the coast, 
especially the inhabitants of the port 
of Tumbez, sent fish to the royal 
court of the Incas by the hands of 
the Chasquis, and two days alone 
were required to convey the costly 
article over the lt)0 miles to Cuzco, 
the Résidence. The game, fruits and 
different products of the bot districts 

I thus reached the royal town still 
frc8h.

The Chasqui ran day and night, 
swimming across the bridgeless 
streams and rivers. Humboldt had the 
opportunity of observing the post 
runner of Trujillo spring into the 
water, according to old tradition, to 
continue his route. Between the 
sea-coast and the province of Jaén 
de Bracamoros on the east of the 
Andes there was rapid communi
cation by means of the rivers.

The postal service was performed 
by Indians who could swim as 
far as Tomependa in two days. 
first down the Guancabamba or 
Chamaya, then the Amazon and lastlv 
the Pomahuara and Ingatambo. The 
correspondence was forwarded once 
a month. The packet of letter.-, 
wrappod in a handkerchief, was
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|i- passant autour de celle-ci en forme 
ri<‘ turban. Là sc trouvait aussi un 
grand couteau, dont le nageur avait 
besoin à son arrivée sur la terre 
terme pour se défendre ou pour se 
frayer un sentier à travers les forêts 
entrelacées de branches. La descente 
d'un Heuve à la nage n’occasionnait 
aucune peine ni aucun effort parti
culier au messager postal indien. Il 
se cramponnait à un pieu tiré d’un 
bois léger et se laissait emporter 
avec celui-ci par le courant. Le Cba- 
maya n’était pas navigable à cause 
de ses nombreux bancs de sable et 
de ses rapides. Chaque fois qu’un 
rapide arrivait, le nageur devait 
abandonner le fleuve et éviter l’obs
tacle par un détour sur terre ferme. 
Le messager postal n’avait pas besoin 
de prendre de nourriture avec lui. Il 
jouissait de la généreuse hospitalité 
des habitants des nombreuses cabanes 
construites à de courts intervalles 
le long des fleuves ou à l’ intérieur 
des forêts.

Il arrivait très rarement que, par 
ce genre d’expédition, les dépêches 
étaient avariées ou perdues. L ’ex
pédition était rapide et tout à fait 
sûre. Après s’être reposé quelques 
jours, le messager postal indien re
venait à pied à son point de dé
part.

Ainsi que Humboldt et Boupland le 
rapportent, il était généralement d’u
sage chez les Indiens de l’Amérique 
du Sud de franchir les distances à la 
nage. Dans les expéditions guerrières 
h les excursions, des tribus entières 
d’indiens franchissaient de fortes 
distances à la nage, sans se servir 
di s bateaux primitifs qui, à cette 
époque, étaient utilisés sur les affluents 

La Plata; naturellement, ceci ne 
pratiquait que sur les fleuves qui 

n étaient pas peuplés d ’alligators.

Chez les populations de l’Amé
rique du Sud, la civilisation indigène 
n lintenait l’établissement du service 
p- stal à un état qui convenait aux

weluben das Taschentuch in Form 
eines Turbans herumgeschlungen war. 
Dort befand sieh auch ein grosses 
Messer, dessen der Schwimmer, wenn 
er das Land betrat, zu seiner Ver- 
teidigung oder zur Bahnung eines 
Pfades durch die dichtverschlungenen 
Wàlder bedurfte. Das Hinabschwini- 
men kostete dem indianischen Brief- 
boten keine besondere Mühe und 
Anstrengung. Er klammerte sich an 
einen von einer Gattung leichten 
Holzes entnommenen Pfahl an und 
Hess sich mit diesem durch die 
Strômung binabtreiben. Der Chaniay a- 
Fluss war wegen seiner zahlreichen 
Sandbitnke und Stromschnellen nicht 
schiffbar. So oft eine Stromschnelle 
kam, muBSte der Schwimmer den 
Strom verlassen, um das Hindernis 
zu Lande zu umgehen. Mundvorrat 
brauchte der Postbote nicht bei sich 
zu führen. Er genoss die grossmütige 
Gastlichkeit der Bewohner der zahl
reichen, in kurzen Abstfinden làngs 
des Flusses oder im Innern der 
Wàlder erbauten Hütten.

Die Fàlle, dass die Briefschaften 
wilhrend dieser Art von Beforderung 
beschüdigt wurden oder verloren 
gingen, waren ausserst selten. Die 
Befôrderung war eine sehleunige und 
durchaus siebere. Der indianische 
Postbote kehrte, nachdem er sich 
einige Tage ausgeruht batte, auf dem 
Landwege nach seinem Abgangspunkt 
zuriick.

Wie Humboldt und Boupland be- 
richten, war das Uberwinden von 
Entfernungen mit Hiilie des Scliwim- 
mens bei den Indianern Südanierikas 
durchaus gebrâucblich. Auf Kriegs- 
zügen und Wanderungen legten ganze 
Indianerstàmme grosse Entfernungen 
schwimmend zuriick, ohne sich der 
zu jener Zeit auf den Nebenflüssen 
des La Plata im Gebrauch betind- 
licben roh gearbeiteten K.’ihne zu 
bedienen ; doch geschah dies natür- 
lich nur in Flüssen, welcbe keine 
Alligatoren beherbergten.

Die einheimische Kultur bei den 
Bevôlkerungen Stidamerikas erhielt 
die E in r ic b t u n g  des Postwesens auf 
dem Stande, welcber den Anforde- 
rungen jener Zeit a n g e m cB S cn  war,

fastened on the head, round which 
the handkerchief was wound like a 
turban. In this was also secured a 
large knife which the swimmer used 
on land either for self-defence or for 
opening a path through the dense 
foreets. The Indian letter-carrier had 
no difficulty in swimming down the 
rivers. He clung to a pôle of some 
light wood and let himself be carried 
along by the stream. The river 
Chamaya was not navigable on ac- 
count of its numerous sand-banks 
and rapids. Whenever the swimmer 
approached the rapids he was obliged 
to leave the stream and get past the 
hindrance on foot. The letter-carrier 
had no need to carry provisions with 
him, lie could enjoy the large-hearted 
hospitality of the inhabitants of the 
numerous huts built at intervals along 
the rivers and in the interior of the 
forests.

It rarely happened that corres- 
pondence forwarded in this manner 
was lost or damaged ; the trans
mission was exceedingly rapid and 
safe. After having rested a few days, 
the Indian messenger returned to bis 
place of departure by land.

According to Humboldt and Boup
land it was quite customary among 
the Indians of South America to 
relieve theraselves by swimming when 
great distances had to be covered. 
lu their wanderings and warlike ex
péditions whole tribes of Indians 
would sometimes journey long distan
ces swimming, instead of using the 
rude canoës which were at tbat time 
in use on the tributaries of the La 
Plata; naturally, this occurred only 
in such rivers as were not infested 
with alligators.

The native civilization of the 
population of South America kept 
the postal organization up to the 
level adapted to the requirements of
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exigences de cette époque. C’était | 
pour elle un instrument du gouverne- ] 
ment et une administration publique i 
et non ce moyen propre à dévelop
per le commerce et les intérêts de 
la société, qui de no6 jours donne 
au service postal une place si im
portante dans la vie des peuples.

(A  suivre.)

Le service des postes dans les Etats- 
Unis d'Amérique en 1893/94.

Nous croyons devoir donner, ci- 
après, à nos lecteurs quelques indi
cations d'intérêt général que nous 
avons empruntées au rapport pré
senté le 20 novembre 1894 par le 
Postmaster General M. W. S. Bissell 
au Président de la République sur 
la gestion de l’Administration des 
postes des Etats-Unis d’Amérique pen
dant l’exercice qui a commencé le 
1er juillet 1893 et pris fin le 30 juin 
189*4.

Par suite de la stagnation générale 
et de la mauvaise situation des affaires, 
les recettes postales sont restées au- 
dessous du résultat normal dans une 
bien plus grande proportion que cela 
n’était prévu lors de l’établissement du 
budget pour l’exercice écoulé.

En effet, tandis que ce budget 
prévoyait une augmentation de 3 n/o 
par rapport aux recettes de l’année 
1892/93 — l’augmentation normale 
était en moyenne de 8 0 o par an
née — et par conséquent une somme 
totale de 78,173,841. 15 dollars*) 
(g  75,898,933. 16 - f  g  2,276,907. 99 
=  3 % )j les recettes de l’exercice 
1893/94 étaient inférieures d’environ 
1 °/o à celles de l’année précédente 
et atteignaient seulement le chiffre de 
$  75,080,479. 04.

Le rapport fait remarquer que, 
tandis qu’une administration privée

*) 1 dollar américain à 100 cents =  
environ fr. 5. 25.

d. lu als ein Instrument der Regic- 
rung und ôffentlichen Verwaltung, 
niebt aber als ein Hülfsmittel zur 
Fôrderung des Handels und der 
Interessen der Gesellschaft, in welcher 
Eigenschaft das Postwesen heutzutage 
eine so wichtige Stelle im Leben der 
Vôlker einnimmt.

(Fortsetzung folgt.)

Der Postdienst in den Vereinigten 
Staaten von Amerika im Ver- 
waltungsjahre 1893/94.

I)em Bericht, welchen der Gene- 
ral-Postineister Mr W. S. Bissell un- 
tcrm 20. November 1894 dem Pr&- 
sidenten der Republik über die Ge- 
schâftsführung der Postverwaltung 
der Vereinigten Staaten von Ame
rika im Verwaltungsjahre .Juli 1893 
— Ende Juni 1894 erstattet bat, ent- 
nelimen wir folgende Thatsachen, 
wclche uns allgemeines Intéressé dar- 
zubicten sebeinen.

Die Stockung in den Geschâften 
und die ungiinstige allgemeine Ge- 
sehâftslage haben ein Zurückbleiben 
der Posteinnahmen binter den nor- 
malcn Ergebnissen in noch bôherin 
M asse, als bei Aufstellung des Vor- 
ansebiages ftir das abgelaufene Ge- 
schiiftsjahr vorgesehen war, bewirkt.

Wâhrend namlich dieser Voran- 
schlag eine Zunabme von 3 °/o gegen- 
iiber der Einnabme vom Jahre 1892/93 
— die normale Vermehrung betrug 
vorher durcbschnittlich 8 °/o per Jahr 
—: und demnach ein Gesamtertrftgnis 
von g 78,173,841.,» *) (g  75,896,933.1 «

I -|- 2,276,907.99 — 3 °,o) berecbnet 
| hatte, blieben die Einnahmen vom 

Jahr 1893/94 noch uni ca. 1 °/'o hin- 
! ter denjenigen des Vorjakres zurück 
1 und sie eireichten daher bloss die 
1 Summe von g  75,080,479.04.

Der Bericht bemerkt, dass wah- 
rend eine Privatunternehmung in

i
1 *) 1 ainerikanischer Dollar à 100 Cents

=  circa 5 Franken 25 Centimes.

the tintes, that is, as an instrument 
of the government and the publie 
administration, but not to facilitait; 
the growth of trade and the interests 
o f society, in wbich character the 
post o f to-day plays so important a 
part in the life of nations.

(To bt oontinued.)

The Postal Service in the United 
States of America in the year 
1893/94.

From the official report of the 
Post Office Department of the United 
States of America for the fiscal year 
July 1893 to the end of June 1894, 
presented by the Postmaster General, 
Mr. W. S. Bissell, to the President of 
the Republic on the 20lh November 
1894, wc make the following ex
tracts which seem to be of general 
interest.

The financial distress and general 
dépréssion of trade hâve produced 
a greater decrease in the normal 
revenues of the Post Office than was 
anticipated in the estimatc for the 
past fiscal year.

Whereas the estimate then made 
had anticipated an increase of 3 per 
cent, on the year 1892/93 — the 
average normal increase amounted 
tormerly to8 percent — conséquent lv 
a net revenue o f g  78,173,841.15*) 
( g  75,896,933.16 f  g  2,276,907.99^ 
3 per cent.), the revenue amounted 
actually to 1 per cent, less than th.it 
of the preceding year, reaching the 
sum of g  75,080,479.04 only.

The Postmaster General remarks 
that, whereas in times of depressh n 
private undertakings can makc écon
omies in their management and i>-

*) 1 American dollar of 100 cent» 
about 5 francs 25 centimes
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jit iïi restreindre le service quand les 
atl .ires ne marchent pas, et faire 
dii» économies dans le6 dépenses, 
l'Administration des postes ne le 
peut pas, à cause de la rapidité, de 
(a ponctualité et de la sécurité que 
le public a le droit d’exiger de son 
service. Il ajoute que les difficultés 
survenues l’année dernière dans l’ex
ploitation des chemins de fer sont 
une preuve de plus de la justesse 
de ce principe.

Un regard des recettes susmention
nées de l’exercice 1893/94 (dollars 
T:'i,i)8ü,479. 04), se trouvent les dé
penses s’élevant à la somme de 
$  84,324,414. 15, de sorte que cet 
exercice clôt avec un déficit de 
x 0,243,935. 11. Le déficit de l'an
née précédente ne s’élevait qu’à, 
$ 5,177,171. 74 et n’était évalué 
pour l’exercice 1893/94 qu’à la 
somme de 0  7,830,473. 07. Depuis 
l'année 1890, le déficit le plus élevé (en 
1800/91) avait été de 0  5,730,677. 67.

Se fondant sur les résultats finan
ciers de l’exercice courant qui étaient 
connus lors de lu rédaction du 
rapport, ce dernier croit pouvoir pré- 
vuir une amélioration de la situation 
et exprimer l’espoir que les recettes 
de cette année dépassent d’au moins 
de 8 %  celles de l’année précédente.

Les déficits se renouvelant chaque 
aimée pourraient être évités par 
une augmentation générale des taxes 
postales, mais M. le Postmaster Ge
neral ne pourrait pas conseiller d’a
voir recours à une semblable mesure, 
(pioique les taxes postales des Etats- 
Unis d’Amérique soient relativement 
moins élevées que celles d’un autre 
erund pays quelconque. D’un autre 
coté, il considère comme inadmissible, 
dons les conditions actuelles, une ré
duction des taxes postales. Si

Si les envois des autres départe
ments gouvernementaux, qui sont 
'• pédiés en franchise de. port par 
I \dministration des postes, étaient 
>< umis à la taxe postale ordinaire, 
;(■ nsi qu’on l’a suggéré parfois, l’Ad-

schlcchten Zeitcn sieh cinschrünken 
und Ersparnisse in den Ausgaben 
machen kann, bei der Postverwal- 
tung dies nicht angebt angeeichts 
der Anforderungen, die das Publi- 
kum in Bezug auf Schnelligkeit, 
Pünktlichkeit und Sicherheit ihres 
Dienstes stets zu stellen berechtigt 
ist. Der Bericht bemerkt, dans die 
im Eisenbahnbetriebe des letzten 
Jahres entstandenen Schwierigkeiten 
einen Beweis mehr bieten für die 
Richtigkeit dieses Grundsatzes.

Den obenerwühnten Einnahmen für 
das Gcschiiftsjahr 1893/94, im Be- 
trage von 0  75,080,479.04, stehen die 
Ausgaben gegenüber im Betrage von 
0  84,324,414.15, so dass also dieses 
Geschàftsjahr mit einera Ausfall von 
0  9,243,935.ii abschliesst, wührend 
derselbe im Vorjahre nur Dollars 
5,177,171.74 betragen hatte und für 
1893/94 auf nur 0  7,830,473.07 ver- 
anschlagt war. Seit dem Jahre 1890 
belief sich vorher (für 1890/91) (1er 
hècbste Ausfall auf 0  5,730,677.67.

Der Bericht ist im Falle, gestützt 
auf die bei Abfassung desselben be- 
kannten finanziellen Ergebnisse des 
laufenden Betriebsjahres eine Besse- 
rung der Verhültnisse in Aussicht zu 
stellen und die Voraussetzung aus- 
zusprechen, dass die Einnahmen die
ses Jahres diejenigen des Vorjahresum 
wenigstens 8 %  übersteigen werden.

Die jâhrlich wiederkehrenden De- 
fizite kônnten durch allgemeine Er- 
hohung der Posttaxen beseitigt wer
den , allein der Herr Generalpost- 
mcister môchte nicht anraten, zu 
einer solchen Massregel ZuHucht zu 
nehmen, obschon die Posttaxen der 
Vereinigten Staaten von Amerika 
verhaltnisni&ssig niedriger sind, als 
diejenigen irgend einer andern gros- 
sen Nation. Andererseits betrachtet 
er aber eine Herabsetzung der Post
taxen im gegenwartigen Zeitpunkt 
als unzuliissig.

Wenn die von der Postverwultung 
für die andern Regierungsdeparte- 
mente portofrei befôrderten Sen- 
dungen der gewûhnlichen Posttaxe 
unterworfen würden, wie dies hie 
und da angeregt wurde, so kônnte 
die Postverwaltung für sich allein

trench their expenditure, such a 
course is not open to the Post Office, 
owing to its obligations to the public 
with regard to celerity, accuracy and 
security in the despatch of the mails, 
a fact which was emphasised by tbe 
complications arising from the rail- 
road strikes of last year.

Opposed to the above-mentioned 
receipts of 0  75,080,479.04 for the 
fiscal year 1893/94, there was an 
expenditure of 0  84,324,414.15, so that 
the year closes with a déficit of 
^9,243,935.11, the déficit o f the pre- 
vious year amounted to only dollars 
5,177,171.74, and that for 1893/94 
was estimated at only 0  7,830,473.07. 
Since 1890 the greatest déficit was 
0  5,730,677.67, for 1890/91.

Taking into considération the fin- 
ancial indications at the time of mak- 
ing his report, the Postmaster General 
felt that an improvement in the State 
of affaire might confidently be ex- 
pected, and that the revenues of this 
year would exceed those of the pre- 
vious year by at least 8 per cent.

The annual deficiency could be 
overcome by a general increase of 
postal rates, but the Postmaster Gen
eral is not of opinion that this course 
should be adopted, altbough tbe postal 
rates of the United StateB are rela- 
tively lower than those of any other 
nation. He considers that, on the 
other hand, a réduction of rates would, 
at the présent time, be inadvisable.

If the business transacted free by 
the Post Office for the other depart- 
ments of the Government were charged 
at the régulai* rates, as has sometiines 
been suggested, the Post Office would 
be self-sustaining. The Postmaster 
General could not however see any 
benefit to the Government in such a 
measure, since it would merely cause 
an alteration in the book-keeping. He 
considers that the best condition
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ministration des poste!» pourrait se 
suffire. Néanmoins, M. le Postmaster 
General ne verrait dans cette me
sure aucun avantage pour le Gou
vernement, attendu qu’elle ne con
sisterait en réalité que dans un 
changement dans la comptabilité.

Toutefois, ee qu’il y aurait de 
mieux, selon le rapport, serait que 
les résultats de la poste fussent suf
fisants pour subvenir, au moyen de 
ses propres ressources, aux exigences 
d'un bon service postal. La seule 
perte, inutile, d’après le rapporteur, 
que la poste éprouve du chef du 
transport des envois de 2“ catégorie 
(imprimés) à raison de 1 cent par 
livre*) sans égard à la distance, s’op
pose à la réalisation de ce but. Par 
suite, le rapport annonce une pro
position tendant à la régularisation 
de cette taxe.

Les recettes brutes des bureaux 
de poste des 10 villes dont les opé
rations sont les plus importantes 
(New-York, Chicago, Philadelphie, 
Boston, St-Louis, Cincinnati, Brook
lyn, San-Fraricisco, Baltimore et 
Pittsbourg) atteignaient le HO, 11 n/n 
de la recette brute totale de l’Ad
ministration des postes (30,2 %  l’an
née précédente).

Le nombre des 610 bureaux de 
poste qui depuis le 1er juillet 1806 
effectuent gratuitement la distribu
tion des envois postaux au domicile 
des destinataires, n’a pas été aug
menté en 181)3/04, parce que dès le 
commencement de cette année l’aug
mentation de dépense provenant de 
ce service, pouvait être évaluée à 
g  68,016. 03.

Le rapporteur fait remarquer qu’il 
n’a pas modifié sa manière de voir, 
exprimée dans le précédent rapport, 
en ce qui concerne le résultat de 
l’essai de distribution des envois pos
taux au domicile des destinataires, 
dans un certain nombre de petites 
localités. Il trouve qu’on devrait re
noncer à ces essais. Il ne peut pas 
recommander d’introduire d’une ma
nière générale dans tout le pays la 
distribution gratuite! au domicile des

*) 1 livreavoir du poids=453,t>grainnie8.

bestehen. Nichtsdcstoweniger würdc 
der Herr Gcneralpostmeistcr in einer 
solchen Massregel keinen Vorteil für 
die Regierung erblicken, indem sie 
in Wirklichkeit nur in einer Ver- 
iinderung in der Rechnungsführung 
bestehen würde.

Immerhin würde der Bericht die 
richtigste Lage darin erblicken, dass 
die Post genügende Ertragnisse ab- 
werfe, um aus eigenen Mitteln für 
eine allseitig gute Postbedienung zu 
Borgen. Der Erreichung des Zweckes 
stelit der — nach Ansicht t des Be- 
richterstatters einzig unnôtige — Ver- 
lust entgegen, welchen die Post auf 
der Betôrderung der Postsachen zwei- 
ter Klasse (Drucksaehen) zu 1 Cent 
per Pfund,*) ohne Rücksicht auf die 
Entfernung, erleidet. Der Bericht 
stellt denmach eine Vorlage über 
diese Taxregulierung in Aussicht.

Die Roheinnahmen der Postâmter 
der 10 Stadte, welche den grôssten 
Verkehr aufweisen (New-York, Chi
cago, Philadelphia, Boston, St. Louis, 
Cincinnati, Brooklyn, San Francisco, 
Baltimore und Pittsburg) machten 
im Berichtsjalire 30,n Prozent der 
gesamten Bruttoeinnahmen der Post- 
vcrwaltung aus (im Vorjahre 30,2 
Prozent).

Zu den 610 Postamtern, von wel
chen aus auf 1. Juli 1893 die un- 
entgcltliehe Bestellung der Postsachen 
in die Wohnung der Adrcssaten statt- 
fand, sind im Berichtsjalire keine 
neuen hinzugetreten, weil bercits am 
Anfung des Jahrcs die dureh diesen 
Dienst vernnlasste Mehrausgahe auf 
$  68,0 lb.n» anzuschlagen war.

Der Berichterstatter erklart, dass 
er die im vorjfthrigen Geschâftsbe- 
richt ausgesprochene Ansicht betref- 
fend die Ergebnisse der in einer An- 
zahl von kleineren Ortschaften ver- 
suchsweise eingeführten Bestellung 
der Postsachen in die Wohnung der 
Adressaten nicht geandert habe und 
dass er finde, man solle diese Ver- 
suclie aufgeben. Die unentgeltliche 
Bestellung in die Wohnung der 
Adressaten für das ganze Land ein- 
zuführen, kônne er nicht befür-

*) 1 Pfund avoir du poids =  453, o O ram ni.

would be that in which the Post Of
fice produced sufficient revenues it- 
self to provide for a tborough ai.d 
efficient service. A great hindrancc 
to the accomplishraent of this object 
is one great and unnecessary lo>s 
which the Post Office sustains through 
the transmission of an undue amount 
of mail matter at second-class (book- 
post) rates, namely 1 cent per pound*) 
without regard to distance. A proposai 
for the régulation of this tax is made 
later on in the report.

The revenue of the post offices in 
the 10 towns which transaet the 
greatest amount of business (New York, 
Chicago, Philadelphia, Boston, St. 
Louis, Cincinnati, Brooklyn, San 
Francisco, Baltimore and Pittsburg) 
fonned 30.11 per cent, of the entire 
postal revenue for the fiscal year 
(30.2 per cent, in the previous year).

No additions werc made to tho 
610 free delivery offices, owing tu 
the prospective deficiency of dollars 
68,016.03 in this service.

The Postmaster General remarks 
that he lias not altered the opinion 
which he expressed in the previous 
report, relative to the results of the 
free distribution of letters made hv1
way of trial in several towns and 
villages, and considers that thèse ex
périmenta should be given up. He 
eannot advocate free delivery for the 
whole country since this would in
volve a large additional expenditure 
without corresponding benefit to the 
public at large.

With respect also to the rural 
delivery service the Postmaster Gen
eral expresses hiniBelf as for the 
above, namely, that he docs not con- 
sider that a general introduction of 
this — free — service would be ad- 
visable since the additional cost —■ 
20 million dollars a year — would

*) 1 lb. nvoirdupois =  453,« grammes
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iK 'tiiirttaires, parce que cette organi
sât iuii exigerait une augmentation 
considérable de dépenses sans avan
tage correspondant pour le public.

Ln ce qui concerne le service de 
distribution rurale, le rapport se pro
nonce aussi, comme le précédent, 
(buis ce sens que l’introduction gé
nérale de la distribution gratuite ne 
]>,irait pas justifiée, attendu que l’ac
croissement de dépenses qui en ré
sulterait — 20 millions de dollars 
|i.ir an — 11e se trouverait nulle
ment en rapport avec le service 
qu'on rendrait au public, tandis 
qu'avec le seul 5 %  de cette somme 
011 pourrait réaliser d’autres amélio
rations bien plus précieuses dans le 
service postal.

Nous extrayons du rapport les 
renseignements les plus importants 
relatifs au service des mandats de 
poste.

Le nombre des bureaux de poste 
des Etats-Unis d’Amérique chargés 
du service des mandats de poste 
s'élevait au 30 juin 1894 à 19,264 
en ce qui concerne le service interne 
(18,434 à la même époque de l’an
née précédente) et à 2625 en ce qui 
concerne le service avec l’étranger 
(2407 l’année précédente).

En 1893/94, il a été émis:
pour l’intérieur: 14,301,041 man

dats s’élevant à # 138,793,579. 49 
(l'année précédente: 13,309,735 man
dats s’élevant à # 127,576,433. 65);'

pour l’çtranger: 917,823 mandats 
s'élevant à «  13,792,455.31 (l’année 
précédente : 1,055,999 mandats s’éle
vant à $  16,341,837. 86).

Les mandats originaires de l’étran
ger étaient au nombre de 361,180 et 
s'élevaient à .* 6,568,493. 78 (l’an
née précédente: 300,917 s’élevant à 
.v 5,283,375. 70).

Le rapport attribue la diminution 
des mandats expédiés à l’étranger à 
L mauvaise situation générale et, en 
particulier, au fait qu’il existe un 
manque de gain suffisant dans la 
papulation immigrée, qui utilise le plus 
le service international des mandats 
d - poste.

Le 1er juillet 1893. le serviec di
rect des mandats de poste a été inau-

worten, indem dièse Einrichtung cino 
bedeutende Mehrausgabe, ohne ent- 
sprechenden Nutzen für das Publi- 
kum, erfordern wtirde.

Audi in Bezug auf den Land- 
briefbestelldienst ftussert sich der 
Bericht, wie der vorhergehende, in 
dem Sinne, dass eine allgemeine Ein- 
führung dieser — unentgeltlichen — 
Bestellung nicht gerechtfertigt er- 
scheine, indem die daherigen Mehr- 
kosten — 20 Millionen Dollars per 
Jalir — in keinem Verhaltnisse ste- 
hen würden mit dem Dienste, den 
inan dadureb dem Publikum erwei- 
sen würde, wiihrend mit nur 5 °/o 
dieser Sunnite in anderer Ricbtung 
viel schatzenswertere Verbesserungen 
im Postdienste durchgeführt werden 
konnten.

In Bezug auf den Postanweisungs- 
dienst entnehinen wir dem Bericlite 
folgende wicktigsten Angaben :

Die Zabi der mit dem Postan- 
weisungsdienste betrauten Postbu
reaux der Vereinigten Staaten betrug 
am 30. Juni 1894 für den iiinern 
Dienst 19,264 (auf den gleichen Zeit- 
punkt des Vorjnhres 18,434), für den 
Verkehr mit dem Auslande 2,625 
(im Vorjahre 2407).

Es wurden im Bcrichtsjahre Post- 
anweisungen ausgestellt :

Im iniiern Verkehr: 14,301,041 
mit é  138,793,579 .49 (im Vorjahre: 
13,309,735 mit # 127,576,433.es) ; 

nach dem Auslande: 917,823 mit 
, jjf 13,792,455.81 (im Vorjahre : 

1,055,999 mit # 16,341,837.se) ;
vom Auslande: 361,180 mit 

#6,568,493.78 (im Voijahrc: 300,917 
* mit # 5,283,375.7o).

Der Bericht schreibt die Ahnahme 
( der nach dem Auslande versandten 
j Postanweisungen der ungünstigen 

allgemeinen Gesehaftslage und im 
besondern der Thatsache zu , dass 
unter der eingewanderten Bevôlke- 
rung, welclie den internationalen 
Geldanweisungsdienst am meisten be- 
nutzt, Mange! an genügenden Ver- 
dienst herrschte.

Vom 1. .Juli 1893 an wurde (1er 
direkte Postanweisungsverkehr mit 
der britischen Kolonie Hong Kong 
eingerichtet, und zu gleichem Zwecke

not be proport ion atc to the service 
thus rendered tbe public, while 5 
per cent, of this sum expended in 
other ways would enable many more 
valuable improvements to be in- 
troduced into the postal service.

Witb regard to tbe Money Order 
Service we extract froin the report 
the following important statenients:

Tbe nuinber of post offices in tbe 
United States intrnsted witli 1 lie 
transaction of money order business 
amounted, on the 30,h June 1894, to, 
in the inland service 19.264 (at the 
same period of the previous year 
18,434) in the foreign service 2,625 
(in the prcviouB year 2,407).

During the fiscal year the follow
ing money orders were issued :

In the inland service: 14,301,041 
with % 138,793,579.49 (in the pre
vious year: 13,309,735 with dollars 
127,576,433.65);

1» the foreign service: 917,823 
with S  13,792,455.31 (in the previous 
year 1,055,999 with i  16,341,837.86);

The following foreign orders were 
eashed: 361,180 with # 6,568,493.78 
(in the previous year: 300,917 with 
# 5,283,375.7).

The decreaso in the number of 
foreign money orders issued is ascribed 
in the report to the dépréssion in 
trade, and cspecially to the fact that 
ainong the immigrant population, 
which make the inost use of the in
ternational money order service, there 
was a scareity of remuncrative em
ployaient.

On the l st July 1893, a direct 
money order service was commenced 
with the British colony of Hong Kong, 
and negotiations for a similar service
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guré dans les relations avec la co
lonie britannique de IIong-Kong: il 
y a quelque temps déjà des négo
ciations ont été entamées avec la 
Grèce dans le même but.

Ainsi qu’il résulte d’une observation 
de notre? extrait du rapport de l’an
née précédente (voir L ’ Union Postale 
de 1894, page 70), l’émission de bons 
de poste (postal notes) a été suppri
mée dès le 1er juillet 1894. Du 1er juil
let 1893 jusqu'à tin juin 1894, il a 
été émis 7,765,310 bons de l’espèce 
d’une valeur de 4  12,649,094. 55 
(l'année précédente: 7,753,210 bons 
d’une valeur de 4  12,903,076. 73).

En tout, il a été émis, en 1893/94,
22,987,174 mandats de poste internes 
et internationaux, y compris les bons 
de poste internes, d’une valeur de 
8  165,235,129.35 (l’année précédente: 
22,118,914 d’une valeur de dollars 
156,821,348. 24).

Il a été admis un nouveau type 
de formule pour les mandats île 
poste internes. Un coupon ajouté à 
cette formule et contenant l’indica
tion du montant du mandat, est des
tiné au bureau central de la comp
tabilité pour lui permettre d’exercer 
son contrôle. En outre, la taxe des 
mandats jusqu’au montant de 2 ’/a 
dollars a été abaissée à 3 cents, an
cienne taxe des bons de poste.

En ce qui concerne les correspon
dances non distribuables, il résulte 
du rapport qu’au lieu d’une aug
mentation progressante d’année en 
année, il a été constaté une diminu
tion de 29,983 envois ou 9,42 °/« en 
comparaison des envois non placés 
de l’année précédente. C’est là un 
fait qui plaide en faveur du service 
postal.

L ’exécution des dispositions légis
latives relatives à la propagande des 
loteries par l’intermédiaire de la 
poste, a été surveillée avec une at
tention particulière pendant l’exer
cice 1893/94. Dans 223 cas il a été 
procédé à des instances judiciaires.

Nouveau et intéressant, mais pré
sentant un danger réel. est le 
boycottage des bureaux de poste 
par les particuliers. Le rapport

wurden sehon vor liingererZeit IJntcr- 
bandlungeu mit Griechenland ange- 
knüpft.

Wie in einer Notiz zu unserm 
Auszug aus dent vorjahrigen Ge- 
scbitftsbericbt ( Union Postale 1894, 
Suite 70) bereits angezeigt war, ist 
vom 1. Juli 1894 an die Ausgabe von 
Postgutscheinen (postal notes) einge- 
stellt worden. Vom 1. Juli 1893 bis 
Ende J uni 1894 wurden 7,765,310 
solcher Scheine, im Betrage von 
S  12,649,094.m, ausgegcben (im Vor
jahre 7,753,210 mit $  12,903j076.7s).

Im ganzen wurden im Bcrichtsjabrc 
an internen und internationalen Post- 
anweisungen und an (internen) Post
gutscheinen ausgegeben 22,987,174 
StÜck im Betrage von 4 165,235,129.35 
(im Vorjahre 22,118,914 mit Dollars 
156,821,348.»)-'

Ffir die internen Postanweisungeu 
wurde eine neue Form angenommen. 
Der Anweisung ist ein Coupon bei- 
gegeben, wclcher, mit der Anweisung 
gleichlautender Angabe des Betrages 
verselien, der Centralabrechnungs- 
stclle zur Ausübung der Controlle 
zugeschickt wird. Aucb wurde die 
Taxe der Anweisungen bis zum Be
trage von 2 l/> Dollars auf 3 Cents, 
die frühcre Taxe der postal notes, 
liera bgeaetzt.

Was die unbestellbaren Korrespon- 
denzen betrifft, so ist der Bcricht im 
Fa lie, statt der frühern Zunahme von 
Jahr zu Jahr, eine Verminderung um 
29,983 Stück oder 0,4® °/n gegenüber 
dem Vorjahre zu verzeichncn, eine 
Erscheinung, welche zu Gunsten der 
Leistungen der Post spricht.

Der Handhabung der gesetzlichen 
Vorsckriften gegenüber dem Betriebe 
von Lottericgeschüften durch Ver- 
mittlung der Post wurde im Berichts- 
jahre aile erforderliche Aufmerksani- 
keit geschenkt. In 223 F&llen wurde 
im Strafwege gegen Widerhandlungen 
eingeschritten.

Als neu und intéressant, aber in 
ihren Folgen wirkliche Gefahr in sicb 
bergend, stellt sich die Boycottierung 
von Postbureaux durch Private dar. 
Der Bericbt hebt bervor, dass diese 
Boycottierung, in der Absicht, die

with Grcccc bave for somc tiiue heen 
pending.

As was announced in a notice ap 
pended to our cxtracts from tbe report 
of the previous year ( Union Postale, 
1894, page 70) the issue of post;d 
notes was discontinued from the 
l sl July 1894. Between the l 8t July 
1893 and the end of June 1891, 
7,765,310 of these notes with a value 
of 4  12,649,094.55 wcrc issued 
(7,753,210 with f  12,903,076.73 in 
tbe previous year).

During the tiseal year thcrc wert: 
issued 22,987,174 inland and inter
national money orders and inland 
postal notes with a value of dollars
165,235,129.35 (22,118,914 with dol
lars 156,821,348.24 in the previous 
year).

A new form was adopted for the in
land money order. A coupon, bearing 

1 the ainount of the sum transmitted, is 
added to the money order and sent 

I to the central accountant’s office for 
the purpose of control. The tax for 
money orders up to 2 7 » dollars was 
also reduced to 3 cents, the former 

• tax for postal notes.
i

t

With regard to the Dead Lutter 
Office the report States that, instcad 

i of an annual increase of undeliver- 
| able letters etc., a décrusse of 29,983 
] or 0.42 per cent. was this year reg- 

istered, a faut which speaks favour- 
l ably for the efforts of the Post.

!j
Spécial attention was given during 

1 the year to the legal régulations 
respecting tbe suppression of lotterh-s, 

i in so far as these undertakings se< k 
I to carry on their traffic by means of 

the Post. Proceedings were tak-n 
in 223 cases.

A new and interesting thougli 
dangerous procedure has latterly bc i> 

! gainingground, nainely the boycotting
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fViif ressortir que, dans l’intention 
de nuire aux employés des postes 
dans leurs intérêts, ce boycottage 
sc produit de plus en plus. D ’or
dinaire, il est exercé par des per
sonnes qui ont postulé sans succès 
un emploi des postes ; elles re
cueillent les correspondances de leurs 
connaissances et, éludant les bureaux 
de poste intéressés, les remettent di
rectement aux destinataires ou les 
leur font parvenir par un bureau 
ambulant ou par un autre bureau 
de poste. De cette manière, le Poxt- 
muxter perd la part des recettes pos
tales qui lui est allouée par l'Ad
ministration des postes. M. le Post- 
nuixter G eneral considère comme né
cessaire le vote d’une loi punissant 
d’amendes les faits de l’espèce.

Dans les Etats-Unis d’Amérique, 
li* nombre des 'routes sur lesquelles 
sont transportés des envois postaux 
s’élevait à la fin de juin 181)4 à 
•0,597 (766 de plus que l’année pré
cédente). La longueur de ces routes 
était de 454,746,ao milles*) (913,37 
milles de plus que l’année précédente) 
et le nombre des milles parcourus 
pendant l’année entière pour le trans
port des envois postaux était de 
d'.»6,809,866,3e (15,310,780,bi de plus 
que l’année précédente).

En vertu d’une convention nou
velle, le service des colis postaux a 
été introduit dans les relations avec 
Terre-Neuve.

En 1893/94, le nombre des envois 
à remettre par exprès n’a augmenté 
que de 1,8 %  en comparaison de 
celui de l’année précédente, tandis 
qu'en 1892/93 le nombre des envois 
exprès dépassait de près de 22 %  
eclui expédié en 1891/92.

Le nombre des estampilles de va
leur de toutes catégories vendues en 
I•"93/94 est inférieur à celui de l’an
née précédente, mais n’en atteint pas 
•«■•ins le chiffre énorme d’environ

69 millions.
Le rapport substantiel de M. le 

0- lierai Postmaster des Etats-Unis 
•I \niérique contient encore une lon
gue série de faits intéressants. Mais

*1 1 mille =  1609 mètres.

Posthcaintcn in ihren Einkünften zu 
| schkdigen, iminer mehr vorkonunt 

und gcwôhnlick von solcbcu, die cr- 
folglos sich um eine Postanstelluug 
beworben hatten, derart betrieben 
wird, dass sie von ihren Bekannten 
die Postsachen sammeln und mit 
Umgehung des betreffenden Post
bureau entweder dem Adressaten 
direkt zustellen oder dureb eine 
Bahnpost oder ein anderes Postbureau 
zur Postbefôrderung gelangen lassen. 
Dadurch entgeht dem betreffenden 
Posthalter (poxtmaxter) der Antheil 
an don Posteinnahmen, welcber ihm 
von «1er Postverwaltung bewilligt ist. 
Der Ilerr Generalpustmeister eraehtet 
deu Erlass eines Gesctzes, gestützt 
auf welches gegen solchen Unfug mit 
Geldstrafen eingeschritten werden 
kônnte, als notwendig.

In den Vereinigten Staaten von 
Amerika betrug auf Ende Juni 1894 
die Zabi der Routen, auf welchen 
Postsendungen bofôrdert werden,
31,597 (766 mehr als im Vorjahrc), 
die Lange dieser Routen 454,746,so 
Meiten*) (913,s-. Meilen mehr als im 
Vorjalire), und die Zahl der im 
ganzen Jahrc für den Transport der 
Postsendungen durchlaufencn Strecke 
396,809,866,3# Meilen (15,310,780,«i 
Meilen mehr als im Vorjahrc).

Der Postpaket-Verkehr wurde, ge- 
miiss cinem neu abgeschlossenen Ver- 
trage, im Verkehr mit Neufundland 
eingcfiihrt.

Im Beriehtsjahre hat die Zabi der 
durch Expressen bestellten Post- 
saclien gcgeniiber dem Vorjahre nur 
uni 1,8 %  zugenommen, wfthrend im 
Beriehtsjahre 1892/93 nahezu 2 2 %  
inehr Expresssendungen befôrdert 
worden waren als 1891/92.

Die Zahl der im Beriehtsjahre 
verkauften Postwertzeichen aller Art 
stcht unter derjenigen des Vorjalires, 
erreicht aber niehtsdestoweniger die 
enorme Ziffer von ca. 3669 Millionen.

Der sehr reiehhaltige Berieht des 
General-Postmeisters der Vereinigten 

■ Staaten enthâlt noch eine ganze Reihe 
interessanter Thatsachen. Wir sind 
aber mit Riicksicht mit' den uns zur

*) I Meile =  1609 Meter.

of the post offices by privatc persons. 
It is perpetrated with the intention 
of damaging the revcnues*of the post- 
masters, usually by those persons 
who bave been unsuccessfnl in ob- 
taining a postal appointaient. The 
System consista in the boycottera col- 
lecting Ietters etc. froni their ac- 
quaintanees, and, without passingtbem 
througb the respective post office, either 
delivering tliem to the addressees or 
depositing theni in the postal cars 
at the railway stations or in an ad- 
joining post office. In this way the 
income wliich the respective post- 
master reçoives from the Government 
is curtailed. The Postraastcr General 
is of opinion that a law sliould bc 
passed by which sucli an offence 
eould be punisbablc by fine.

At the end of .lune 1894, the 
number of postal routes in the United 
States amounted to 31,597 (766 more 
tlian in the previons year); the 
lcngth of these routes was 454,746.2 
miles*) (913.37 miles more tlian jin 
the previous year), and the number 
of miles travelled over tbem in the 
service of the Post 396,809,861».36 
(15,310,780.61 more tlian in the pre
vious year).

In accordance with a new con
vention, a parceI post service bas 
been organized with Newfoundland.

The number of articles distributed 
by spécial delivery increased by only 
1.8 per cent, on thcjprevious year, 
whereas in the fiscal year 1892/93 
nearly 22 per cent, more sucli 
deliveries took place than in 1891/92.

The number of stamps of ail de
scriptions sold during the fiscal year 
was less than in the preceding year, 
but reaclied nevertheless the enormous 
figure of about 3669 millions.

The voluminous report o f the 
Postmaster General of the United 
States contains vory many interesting

*) 1 mile =  1609 métrés.
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en raison de la place qui nous est 
réservée, nous sommes obligés de 
nous en tenir cette fois aux courtes 
mentions qui précèdent.

Bibliographie postale.

M a n u e l  p o s t a l  i n t e r n a t i o n a l  a  l ’ u s a g e

D E S  B U R E AU X A M B U L A N T 8  E T  D E S BU

R E A U X  s é d e n t a i r e s  d ’ é c h a n o e . Par
E. flaulet, Chef de Brigade des Bureaux 
ambulants à la ligne du Nord. — Paris, 
Imprimerie industrielle et artistique 
15—17, rue des Martyrs. 1894.

L ’ouvrage dont le titre est indiqué 
ci-dessus est un volume de 200 pages 
in 8° qui résume les tarifs d’affran
chissement et conditions d’envoi des 
correspondances internationales, ainsi 
que les dispositions à suivre dans les 
relations d’Office à Office. Une étude 
raisonnée des Règlements de détail 
de l’Union postale et une longue 
pratique du service d’échange inter
national avec la plupart des Offices 
d'Europe et des pays d’outre-mer ont 
permis à l’auteur d’exposer d’une 
façon méthodique la marche à suivre 
par les bureaux d’échange dans tous 
les cas exceptionnels et de faciliter par 
de nombreux exemples l’application 
des règles posées. On peut notamment 
citer avec, éloge, à cet égard, les 
articles traitant de la transposition 
ou de la fausse direction de paquets 
d’objets recommandés, ainsi que de 
la réexpédition des valeurs déclarées 
et des bonifications y relatives.

Cet ouvrage peut être consulté 
avec beaucoup de profit par des 
agents chargés d’un service d’échange 
international et acheté au prix mo
dique de 1 franc chez l’auteur, M. 
Caulct, service des postes, gare du 
Nord, à Paris.

Verfügung stehenden Raum genôtigt, 
uns für dièses Mal auf die vor- 
stehenden kurzen Auszügc zu be- 
schranken.

Postalische Bücherkunde.

M a n u e l  p o s t a l  i n t e r n a t i o n a l  a  l ' u s a g e

DES BUREAUX AMBULANTS ET,DES BU
REAUX SÉDENTAIRES D’ÉCHANGE Par
E. Caulet, Chef de Brigade des Bureaux | 
ambulants à la ligne du Nord — Paris, 
Imprimerie industrielle et artistique, 
15—17, rue des Martyrs. 1894. j

Das vorstehende Werk — ein  ̂
Oktavband von 200 Seiten — enthillt | 
eine Zusammenstellung der Taxen nnd ! 
Versendungsbedingungen für inter
nationale Briefpostsendungen, sowie 
die Bestimmungen, welche für den j 
Austausch von Land zu Land mass- I 
geberid sind. Gründliches Studium | 
der Vereinsvorschriften und lang- 
jllhrige Praxis iin intemationalen Aus- 
wechselungsdienste mit den meisten 
europüiscben und übersecischen Lün- i 
dern haben es dem Herrn Verfasser I 
ermôglicht, das in aussergewôhn- , 
lichen Fallen von den Auswechse- 
lungsbureaux zu beobachtende Ver- 
fahren aachgemitss darzustellen und 
durch zahlreicbe Beispiele die An- 
wendung der bestehenden Vorschrif- | 
ten zu erleichtern. In dieser Be- 
ziehung kônnen wir uns namentlich 
über diejenigen Artikel anerkennend 
ausspreehen, welche den Empfang 
von anderen, als den in der Brief- 
karte eingetragenen Paketen mit 
Einschreibsendungen, die Nachsen- i 
dung von Wertbriefen und die Ver- 
gütungssiitze für dieselben behandeln.

Das Buch kann von den im inter- 
nationalen Ausweehselungsdienste be- 
schâftigten Beamten mit grossem 
Nutzen konsultiert und zu dem bil- 
ligen Preise von 1 Fr. vom Verfasser 

I — M. Caulet, Service des Postes, gare 
1 du Nord, à Paris — bezogen werden.

facts; tho limitcd space at our dis
posai obliges us however to restrict 
ourselves tliis time to the above short 
extraets.

Postal Bibliography.

M a n u e l  p o s t a l  i n t e r n a t i o n a l  a  l ’ u s a g e

DBS B U H EAU X A M B U L A N T 8  E T  DES BU

R E A U X  s é d e n t a i r e s  d ’ é c h a n g e . Par
E. Caulet, Chef de Brigade des Bureaux 
ambulants à la ligne du Nord. — Paris, 
Imprimerie industrielle et artistique, 
15—17, rue des Martyrs. 1894.

The above work — an octaveA .
volume of 200 pages — contains a 
list of the postal tariffs and conditions 
of transmission for international letter 
post articles, as well as the régulations 
in force in the services of one country 
with another. The author has tho 
roughly studied the régulations of the 
Union, and tliis, together with a 
service of many years duration in 
international exehange with most 
European and transatlantic countries, 
has enabled hini to explain in a 
masterly manner the mode of pro- 
eeeding in any extraordinnry cases 
which may occur in exehange offices, 
and to facilitate, hy means of 
nuiucrous examples, the various rég
ulations in force. In this respect wc 
can speak most highly of thèse 
articles, which deal with the receipt 
o f other packets with registered con
tents than those entered in the letter 
bill, the redirection of letters with 
declared value and rates of compen
sation for the sanie.

Officers employed in the interna
tional exchange will find this a verv 
uscful refcrence book which may bc 
had, at the moderate price of 1 Fr., 
of the author, M. Caulet, service des 
Postes, Gare du Nord, in Paris.
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Nécrologie.

Dans le courant du mois de février 
dernier, la mort a de nouveau enlevé 
à leur famille et à l’Union postale 
di'ux hommes qui ont collaboré aux 
travaux du Congrès postal de Vienne.

Ce sont M. Garant, Directeur d’Ad
ministration à la Direction générale 
des postes de Belgique, délégué au 
Congrès de Vienne et rapporteur de 
la troisième commission de ce Congrès, 
et M. Hoch, secrétaire au Bureau 
international de l'Union postale uni
verselle.

M. Garant, né à Arlon en 1830, 
est entré au service des postes de 
Belgique déjà en 1847, comme aspi
rant-surnuméraire dans sa ville natale. 
C'est en 1857 que M. Garant, alors 
commis de poste à Arlon, entra à la 
Direction générale des postes à Bru
xelles, en qualité de commis de 2e 
classe. Là, il est monté successivement 
de grade en grade — commis de 
lre classe, commis-chef, chef de bu
reau de 2“ et l re classe, chef de Di
vision de 2ü et l re classe, Directeur 
et Directeur d’Administration — 
jusqu’au moment où la mort l’a en
levé après une carrière de près d’un 
demi-siècle de services consciencieux 
et distingués.

L’Administration des postes de 
l’algique perd en M. Garant un 
fonctionnaire d’élite, qui a pris une 
part prépondérante à la plupart des 
progrès réalisés dans le domaine 
postal belge, et l’Union postale uni
verselle regrette un collaborateur 
distingué, qui, entre autres, lui a 
rendu des services marquants en sa 
qualité de rapporteur de commission 
au Congrès postal universel de Vienne.

Les collègues et amis de M. Garant 
lui garderont toujours un souvenir 
Inmorable et sympathique.

M. Hoch naquit à Genève en 1831 ; 
il entra à l’âge de 22 ans au service 
îles postes suisses dans sa ville natale. 
11 y fut employé comme commis 
jusqu’en 1863, époque à laquelle il 
fut nommé chef de bureau au bureau

Nachrufe.

Im Laufe des letzten Mouats sind 
wiederum ilirer Familie und ihrer 
Thiitigkeit im Postwesen zwei Mànner 
dureh den Tod entrissen worden, 
die an den Arbeiten des Wiener Welt- 
postkongresses mitgewirkt haben.

Es sind dies Herr G arant, Direk- 
tor in der Centralverwaltung der 
belgischen Posten, gewesener Dele- 
gierter und Berichterstatter der drit- 
ten Kommission mu genannten Kon- 
gress, und Herr Hoch, Sekretâr im 
internationalen Postbüreau.

Herr Garant, geboren in Arlon im 
Jahre 1830, trat schon im Jahre 1847 
in den belgischen Postdienst, und 
zwar aïs angehender Gehülfe (aspi
rant-surnum éraire) in seiner Vater- 
stadt. Im Jahre 1857 begann er in 
der Eigenschaft eines Commis II. 
Klasse seine Th&tigkeit bei der 
Generalpostdirektion in BrÜssel. Dort 
stieg er nach und nach von Stufe 
zu Stufe — Commis I. Klasse, Chef- 
Commis, Bureauchef II. und I. Klasse, 
Abteilungschef II. und I.Klasse, D irec

teur und D irecteur d ’A d m inistration— 
bis ilm der Tod nach beinahe cinem 
halben Jahrhundert von einer mit 
gewissenhaften und ausgezeichneten 
Leistungen erfüllten Laufbahn ab- 
berief.

Die belgische Postverwaltung ver- 
liert in Herrn Garant einen ausge
zeichneten Beamten, der hervorragen- 
den Anteil genommen hat an den 
meisten der im belgischen Postwesen 
verwirklichten Fortschritte, und der 
Weltpostverein bedauert den Verlust 
eines vortrefflichen Mitarbeiters, der 
ikm u. A. in seiner Eigenschaft als 
Kommissionsberichterstatter am Wie
ner Kongress bemerkenswerte Dienste 
geleistet hat.

Die Kollegen und Freunde des 
Verstorbcnen werden ikm stets ein 
ehrenvolles und freundliches Anden- 
ken bewahren.

Herr Hoch, geboren in Genf im 
Jahre 1831, trat in seinem 22. Jahre 
in den schweizerischen Postdienst, 
und zwar in seiner Vaterstadt. Er 
war dort als Commis thâtig bis im 
Jahre 1863, als er zum Chef einer Ab-

Obituary.

We hâve again to fultil tbe sad 
duty of announcing tke decease of 
two men who hâve taken part in 
the labours of tke Universal Postal 
Congress of Vienna, and who were 
last month removed by death front 
their families and their spliere 
of activity in the Postal Service. 
They are, Mr. G arant, Director in 
the Central Administration o f the 
Belgian Post Office, a delegate and 
reporter o f the Third Conimittee at 
the above mentioned Congress, and 
Mr. Hoch, Secretary at the Inter
national Postal Bureau.

Mr. Garant was born at Arlon in 
the year 1830, and entered the Bel- 

: gian Postal Service in 1847 as as
pirant (aspirant-surnum éraire) in his 
native town. In the year 1857 ho 
began his actual cnreer as clerk of 
the II. class in the General Postal 
Direction in Brussels. Here he grad- 
ually rose from grade to grade— 
clerk of the I. class, principal clerk, 
head clerk of the IL and I. classes, 
Divisional chief o f the II. and I. 
classes, Director and Administrative 
Director— till removed by death 
from a career of conscientious and 
distinguished services extending over 
a period of nearly half a century.

The Belgian Postal Administration 
loses in Mr. Garant a distiimuished 
official who bas taken an important 
part in the progress effected in the 
Belgian Postal Service, while the 
Universal Postal Union mourns the 
loss of an excellent co-opcrator, who, 
among other tkings in his capacity 
of reporter at the Congress of Vienna, 
rendered it important services.

The deceased will always lie had in 
i honoured and kindly remembrance 

by his friends and colleagues.
I

Mr. Hoch was born in Geneva in 
the year 1831 ; he entered the Swiss 

. Postal Service in his 22ntl year, in 
I his native town, wkere he served as



principal des postes (consignation (les 
messageries) de Genève. En 1865 il 
fut appelé en qualité de secrétaire 
à la Direction générale des postes, 
à Berne, et dès le 1er juillet 1K81 
il remplit (à titre provisoire jusqu’à 
la tin de cette année) les fonctions 
de secrétaire du Bureau international 
des postes.

Dans tous les emplois qu’il a oc
cupés, M. Hocli s’est distingué par 
sa grande fidélité au devoir, ses 
aptitudes et son amour du travail, et 
son caractère aimable et digne lui a 
valu la sympathie de tous ceux qui 
ont été en relations avec lui.

Depuis quelques .années M. Hoch 
ne jouissait plus comme autrefois 
d’une bonne santé; toutefois, sauf 
des absences forcées, il n’en resta 
pas moins en activité jusqu'au mo
ment où la mort mit un terme à sa 
modeste mais longue et honorable 
carrière postale. Nous sommes per
suadés que tous ceux qui ont connu 
M. Hoch lui conserveront un bon 
souvenir.

L ’Administration des postes de la 
République de Bolivie vient de faire 
une perte irréparable en la personne 
de son Directeur général, Monsieur 
le Docteur Mariano Donato M unoz, 
décédé le 20 octobre 1894 dans sa 
7111 année, après une courte maladie.

Le Docteur M. D. Mufloz était né 
le 12 décembre 1823 à Sucre. Après 
avoir terminé ses études de d r ^  il 
entra comme professeur dans un 
collège supérieur, et eut alors comme 
élève le président actuel de la Ré
publique, ainsi que d’autres person
nages marquants. Nommé commis 
aux Ministères d’Etat, ses aptitudes 
attirèrent sur lui l’attention des chefs 
de service, et il devint bientôt fonc
tionnaire supérieur de Ministère; quel
ques années plus tard il fut élu, par 
deux fois, député, 1851 à la Con
vention nationale, et 1857 au Con
grès; plus tard, il exerça avec hon
neur les fonctions de préfet des dé
partements de Tarija et de Oruro.

teilung des Hauptpostbureau (Fahr- 
postaufgabe) Genf ernanut wurde. 
Im Jahre 1865 wurde er Sekretàr 
der Generalpostdirektion in Boni und 
vom 1 . .luli 1881 an bekleidete er 
(bis atn Ende dieses Jahres provi- 
sorisch) die Funktionen eines Sekre- 
tars des internationalcn Postbureau.

In allen diesen Stellungen hat sich 
Herr Hoch durch grosse Pflichttreue, 
Befàhigung und Arbeitslust ausge- 
zeichnet und durch seinen ehren- 
haften und liebenswürdigen Charakter 
die Sympathie aller derjenigen er- 
worben, welche mit ihm in Verkehr 
kamen.

Seit einigen Jahren erfreute sich 
Herr Hoch nicht mehr wie_früher 
einer guten Gesundheit, aber nur 
notgedrungen setzte er seine amt- 
liehe Th&tigkeit aus, bis dcr Tod 
seine bescheidene, aber lange und 
ehrenvolle Laufbahn im Postwesen 
abscldoss. Wir sind überzeugt, dass 
aile, die Herm Hoch kannten, ihm 
ein freundliches Andenkcn bewahren 
werden.

Die Postverwaltung der Republik 
Bolivia hat kürzlich durch don Tod 
ihres Generaldirektors, des Dr. 
Mariano Donato M unoz, welcher am 
20. Oktober 1894 im 71. Lebensjahre 
nach kurzer Krankheit verschieden ist, 
einen unersetzlichen Verlust erlitten.

Dr. M. D. Mufloz wurde am 12. 
Dezember 1823 in Sucre geboren. 
Nach Vollendung seiner Rechtsstudien 
trat er als Lehrer in ein Gymnasium 
ein, in welchem der gegenwârtige 
Président der Republik und andere 
hervorragende Persônlichkeiten seine 
Schüler waren. Zum Commis im 
Staatsministerium ernannt, lenkte er 
durch seine Begabung die Aufmerk- 
samkeit seiner Vorgesetzten auf sich, 
so dass er bald in die Stclle eines 
Oberbeamten im Ministerium vor- 
rückte. Einige Jahre nachher wurde 
er zweimal, 1851 in den National- 
Convent und 1857 in den Kongress, 
als Abgeordneter gewâhlt. Spflter hat 
er das Amt des Prttfekten in den De
partements Tarija und Oruro ehren- 
voll verwaltet.

clerk until 1863, in which year he 
was appointed chief of a division at 
the Head Post Office (Parcel Post) 
in Geneva. In 1865 he became secre- 
tary in the General Post Direction 
in Berne, and since the l *1 July 
1881 (only temporarily until the 

close of that year) occupied the 

position of secretary at the Inter
national Postal Bureau.

Mr. Hoch was distinguished in ail 
these appointmcnts by his faithfnl- 
ness to duty, his capability and love 
of work, and won the esteem of ail 
who came in contact with him hy 
his honouruble and amiable character.

During the last few years Mr. Hoch 
enjoyed but indiffèrent health; ht* 
nevertheless interrupted his official 
labours only when absolutely neces- 
sary, until death closed his modest 
but long and honourable career. We 
are convinced that Mr. Hoch will 
be long and kindly romembered hy 
ail lliose who knew him.

Through the death, on the 2l)th Oc- 
tober 1894, after a short iliness, ol 
its Director General, Dr Mariano 
Donato M unoz, in the 718t year of 
his âge, the Postal Administration of 
Bolivia bas suffered an irréparable
lo8S.

Dr M. D. Munoz was born at Sucre 
on the 12th December 1823. On 
terminating his law studies heentered. 
as teacher, a public school in wliicli 
the présent President of the Republic 
and other noted men were his pupib. 
Appointed clerk in the Ministry of 
State, he attracted the attention of 
his superiors by his natural talent-, 
so that he was soon promoted to the 
post of an upper official in the Min
istry. Sorne years after he was twice 
elected représentative, in 1854 of the 
National Convention and in 1857 «f 
the Congress. Later on he filled 
with honour the post of prefect in 
the Departments of Tarija and Oruro.
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Iæ talent d’organisation qu’il dé- 
l'I.iya dans toutes ces fonctions, enga- 
_ a le Gouvernement à lui confier 
! hautes charges de fiscal de dis
trict et chef de justice à Cocha- 
baniba.

Grâce à la connaissance appro
fondie du service administratif et 
aux éminentes capacités dont le Doc
teur Mufloz fit preuve dans ces 
emplois, il fut appelé, en 1864, comme 
Secrétaire général, puis comme Mi
nistre d’Etat et Ambassadeur près 
les chancelleries du Pérou et du 
Chili. Lorsqu’il était Ministre de l'In
térieur, en 1867, il fut le premier 
qui ait émis des timbres-poste bo
liviens.

De 1880 à 1888 il a rendu d’im
portants services sous les Gouverne
ments du Général Campero et de 
M. G. Paeheco.

Après avoir été réorganisée en 
1 «90, la Direction générale des postes 
île la République, à La Paz, fut 
confiée à M. Mufloz, nommé Direc
teur général. Dans ces fonctions re
levées mais délicates, M. Munoz dé
ploya pendant cinq ans, soit jusqu’à 
sa mort, une activité constante, que 
le succès n’a pas encore pleinement 
couronnée, et il ne cessa de se mon
trer infatigable dans le soin qu’il 
mit à améliorer le service intérieur; 
il commença par présenter le règle
ment général actuel des postes, qui 
fut approuvé par le gouvernement, et 1 
qui est encore en vigueur; il portait ] 
h- même intérêt au service inter- 
national, ainsi que, d’une manière 
générale, à l’amélioration des re
lations postales ; c ’est à cet effet que 
«les arrangements furent conclus par 
lui avec les Administrations des pays 
vjisins. Ce qui prouve la haute 
considération dont il jouissait, c’est 
la publication des intéressants rap
ports de gestion des années 189u à 
I8!)4, et la traduction en espagnol, 
avec de précieux commentaires, de la 
Convention principale de Vienne, du 
Protocole final et du Règlement de 
ilétail et d’ordre pour l’exécution de 
cette Convention.

Sein in allen diesen Stellen ent- 
faltetes Organisations - Talent be- 
stimmtc die Regierung, ihm das hohe 
Amt eines Bezirksfiskals und Gericlits- 
chefs in Cochabainba zu übertragen.

Infolge der gründlicben Kenntnis 
des Verwaltungsdienstes und der aus- 
sergewôhnliehen Fühigkeiten, welche 
Dr. Mufloz auch in diesen Stellungen 
an den Tag legte, wurde er 1864 
zum General-Sekretar und sodann 
zum Staatsminister und Gesandten 
bei den Regierungen in Peru und 
Chili ernannt. Als er 1867 an der 

| Spitze des Ministeriums des limera 
| stand, war er es, der die ersten bo- 
I livianischen Freimarken in Umlauf 
j setzen Hess.

Auch den Regierungen des Géné
rais Campero und des Mr G. Paeheco 
hat er von 1880 bis 1888 wichtige 

i Dienste geleistet.
Nacbdem im Jahre 1890 dieGcneral- 

Postdirektion der Republik in La Paz 
reorganisiert worden war, wurde ilini 
unter Ernennung zum General-Direk- 
tor die Leitung derselben übertragen. 
In dieser wichtigen, aber auch ver- 
antwortungsvollen Stellung entfaltete 

' M. Mufloz fünf Jahre lang bis zu 
seinem Tode eine ununterbrochene 
Thâtigkeit, die allerdings nicht voll- 
stândig vom Erfolg gekrônt war. Un- 
erraüdlich bestrebt,Verbesserungen im 
inneren Dienste einzuführen, legte er 
zun&chst eine neue Postdienstanwei- 
sung vor, welche die Genehmigung 
der Regierung erhielt und noch heute 
in Kraft ist. Die gleiche Sorge wandte 
er der Vervollkommnung des inter- 
nationalen Dienstes zu, sowie über- 
haupt der Verbesserung der Post- 
verkehrsbeziehungen, zu welcheni 
Zwecke von ihm Vertrüge mit den 
Verwaltungen der Nachbarlânder ab- 
geschlossen wurden. Wie verdient 
das hohe Ansehen war, das ihm ge- 
zollt wurde, dafür sprechen die inter- 
essanten Geschaftsberichte der Jahre 
1890 —1894 und die mit Erlâuterun- 
gen versehene spanische Ubersetzung 
des Weltpostvertrages mit Scbluss- 
protokoll und Ausführungs-Uberein- 
kunft.

Der Tod des Dr. Mnriano Donato 
Mufloz hat seiner fruchtbringenden

The organizing talent wliich lie 
evinced in these positions decided 
the Government to confer on him the 
high office of District Solieitor and 
Chief Justice in Cochabamba.

In conséquence of the thorough 
knowledge of the administrative 
service and the unusual ability of 
which Dr Muûoz gave proof in these 
posts. lie was, in 1864, appointed 
General Secretary, then Minister of 
8tate and Ambaesador to the Govern- 
ments of Peru and Chili. It was he 
who, in 1867, as hoad of the Ministry 
of the Interior, put the first Bolivian 
postage staraps into circulation.

He also performed important ser
vices for the governments of Gen
eral Campero and Mr. G. Paeheco, 
from 1880 to 1888.

The General Postal Direction of 
the Republic at La Paz having been 
reorganized in 1891), be was appointed 
Director and placed in charge of the 
Administration. In this important and 
responsible position Dr Muûoz evinced 
for five years, until bis death, an 
uninterrupted activity whieh was bow- 
ever not crowned with complété suc- 
cess. In his unwearying endeavours 
to introduce iiuprovcments into the 
internai service, he in the first place 
proposed new postal régulations which 
received the consent of the Govern
ment and are still in force. He de- 
voted the same attention to the per- 
fecting of the international service as 
well as to the improvement of postal 
communication in general, with which 
object in view he concluded contraets 
with the neiglibouring States. That 
the high esteem in which he was 
held was well merited, is proved by 
the interesting business reports of 
the years 1890—94, and the Spanish 
translations, with explanations, of 
the Convention of the Universal 
Postal Union, with concluding protocol 
and information as to its execution.

The successful exertions of Dr Ma- 
riano Donato Munoz iu the positions
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La mort de M. le Docteur Mariano 
Domito Munoz est venue arrêter son 
activité fructueuse dans les diverses 
brandies des fonctions publiques qu’il 
a revêtues; la nouvelle du décès de 
cet homme éminent, aussi apprécié 
pour son intelligence que pour les 
qualités du cœur, ne manquera pas 
d’éveiller la vive sympathie de tous 
ceux qui l’ont connu, et d’assurer 
à son nom un souveuir vraiment 
durable.

Th&tigkeit in den Stellungen, welche 
er in den verschiedenen Zwcigen des 
Staatsdienstcs bekleidete, ein Ziel 
gesetzt. Die Nachricht von dem Hin- 
scheiden des hochbedeutenden und 
durch Gaben des Geistes und Herzens j 
gleich hervorragenden Mannes wird 
liei allen, die ihn kennen zu lerneu 
Gelegenheit hatten, aufriehtige Teil- 
nalune hervorrufen,und seinemNamen 
wird ein dauerndes Andenken ge- 
sichert bleiben.

which lie filled in the various branches 
of State service hâve now becn eut 
short by death, the news of which 
will call forth sincere sympathy front 
ail those who had the privilège of 
his acquaintancc. This highly disting- 
uislied tiiiui was endowed with intel- 
lectual gifts of a high order, which, 
with his amiable and generous clmr- 
acter will serve to keep his naine in 
lasting remembrance.

Petites communications.

On nous communique k l’instant 
de Bruxelles la nouvelle que le Di
recteur général des Postes de Bel
gique, M. Stassin, que la participa- j 
tion au Congrès postal de Vienne a 
fait connaître d’une manière si avan
tageuse, prend sa retraite après plus 
de 50 an6 de service postal. M. Ster

pin, qui a également pris une part 
active aux travaux du Congrès pré 
cité et qui s'est aussi acquis la sym
pathie générale dans ce Congrès, a 
été désigné pour remplacer M. Stassin.

** *
Nous empruntons au rapport de 

l’Administration des postes suisses 
sur l’exercice 1894, les renseigne
ments suivants concernant la société 
de cautionnement, sur laquelle nous 
avons fourni en 1898 quelques indi
cations relatives à l’année 1892.

La société suisse de cautionnement 
mutuel a dû bonifier en 1894 un 
montant de pertes de fr. 7279. 77 
aux Administrations des postes et 
télégraphes (1898: fr. 2808.66).

L’état de la société et des som
mes cautionnées était le suivant :

Kleine Mitteilungen.

Soeben erkdten wir von Brüssel 
die Mitteilung^dass der durch seine 
Beteiligung am Wiener Weltpost- 
kongress in den weitesten lvreisen 
und iu vorteilhaftester Weise bekannte 
Gcneralpostdirektor vonBelgien, Herr 
Stassin, nach mehr als fiOjahrigem 
Postdienstc in den Ruhestand getreten 
ist. Zu scinent Nachfolger wurde 
emannt Herr Sterpin, der ebenfalls 
am genannten Kongress thatig mit- 
gewirkt und sicli die allgemeine Sym
pathie erworben hat.

** *
Dem soeben erschienenen Berichte 

der sehioeizerischen Postverwaltung 
im Jahre 1894 entnehmen wir folgende 
Mitteilungen betreffend den Amtsbürg- 
schaftsverein, über welchen wir in 
Nununer 4 unseres Blattes vom Jahre 
1893 einige das Jahr 1892 betref- 
fende Angaben gebracht hatten. j 

Der schweizerischc Amtsbiirg- 
schaftsverein hatte im Berichtsjahre 
Verluste im Betrage von Fr. 7279.77 
der Post- und Telegraphenverwaltung 
zu vergtiten (1893: Fr. 2308.66).

Der Bestand des Vereins und der 
Bürgschaftssummen war folgender :

Miscellaneous.

We hâve just reeeivod from Brus- 
sels the announcement o f the résigna
tion of Mr. Stassin, Direetor General 
of the Belgian Post Office Depart
ment, who beeame so widely known 
and to such advantage through his 
participation in the Postal Congress 
of Vienna. Mr. Stassin  retires after 
nearly 50 years of postal service: 
his successor is Mr. Sterpin, who also 
took part in the above mentioned 
Congress and gained for himself
universal sympathy.

** *
The following statements relating 

to the Swiss Mutual Guarantee So
ciety, respectiug which somc com
munications from the year 1892 were 
published in Nr 4 of this paper for 
the year 1893, are taken from the 
report of the Swiss Postal Admi- 

| nistration for 1894.
The Swiss Mutual Guarantee So 

ciety was called upon to make good 
to the Post and Telegraph Admin
istrations losses to the amount of 
frs. 7279. 77) 1893: frs. 2808. 66).

The condition of the Society and 
the sunis guaranteed were as follows:

l*r janvier — / .  Jamtar — on th f l**Jiumarv 
1895 lhH4 1*95 IS94

Nrnnbrr dos nirrnbrr* Som m e rautionnta
Zahl der Mügliedee BûrgêckafÏMummen

Numlwr o f m m ibors Am ount guarantwd
Fr. Fr.

Administration des postes 7877 7539 25,770,500 24,655,500
Administration des télégraphes 871 797 1,638,000 1,525,000
Administration des douanes 762 676 1,441,700 1,291,900
Autres Administrations fédérales 38 32 348,000 280,000

Total 9548 9044 29,198,200 27,752,400

Postverwaltung -  Postal Administration. 
Tclegraphenvcrwatutig — Telegraph Administration. 
Zollverwaltung — Cnstoius Administration.
Andere eidg. Verwaltungen — Other Fédéral Administ,,,,l\

IMPRIMERIE SUTEK & L1EK0W & BERNE.
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Il ne peut être pris que des 
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■lant avec l’année astronomique. 
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pris, 1 r. 3.40 pour la Suisse, <r. 4 
liniir les autres pays. Prix du 
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d’un mandat-poste ou d’une 
traite à vue sur la Suisse.
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Développement historique des 
moyens de communication et 
de transport dans la Répu
blique Argentine.

(Suite.)

II. Le servies postal dans l'Amérique mé
ridionale pendant ta conquête du pays 
pur les Espagnols et il l'époque de l'em
pire eolonlal espagnol.
Le service postal national disparut 

lors de la découverte et de la conquête. 
Les anciennes routes postales sc dé
labrèrent et le système des coureurs 
postaux sombra dans les tourmentes 
de l’époque. On n’écrivit que dans 
les cas exceptionnels et on expédia 
les lettres par des messagers spé
ciaux, ou bien on eut recours à la bonne 
volonté des voyageurs qui, à cette 
époque, n’étaient autres que des par
ticipants aux expéditions militaires. 
Les chefs espagnols de l’Amérique 
méridionale n’avaient donc souvent 
aucun intérêt il faciliter la corres
pondance épistolaire. Ainsi, d’après 
ce que fait remarquer l'historien 
Imiter Guevara, Gonzalo de Abreu 
aurait favorisé la destruction de la 
ville de Jujuy parce que lu'popula
tion de cette ville se serait trouvée 
'■il relation avec le Pérou. Il aurait 
pris des mesures pour rendre les 
•Iteinins impraticables et pour em- 
pêclier tout échange de lettres, dans 
la crainte que son administration

Geschichtliche Entwickelung der 
Verkehrs- und Befôrderungs- 
mittel in der Argentinischen 
Republik.

{Fortsetzung.)

II. Das Postwesen in Siidnmcrika uiilireiid 
«1er Erohcrung «les lunules «lareli «lie 
S|ianier iiml znr Zeît des s|»aiiiselien 
K«iIonialrei«:lies.

Der ciubeimische Postdienst ver- 
schwand im Zeitalter der Entdeekung 
und Eroberung. Die alten Postwege 
zerfielen, und das System «1er Post- 
lâufer ging im Sturni der Zciten 
unter. Man schrieb nur in Aus- 
nahmefallen und versandte seine 
Briefe entweder durch besondere 
Boten oder vertraute sic déni guten 
Willen von Reisenden an, die zu 
jener Zeit stets nus Teilnehmern an 
militarischen Expeditionen bestanden. 
Die spanischen Bef’ehlsbaber in Stid- 
amerika liatten an der Erleicbterung 
des brieHiclien Verkehrs mitunter 
durcliaus kein Intéressé. So bemerkt 
der Gescbicbtssclireiber Pater Gue 
vara, dass Gonzalo de Abreu die 
Zerstürung der Stadt Jujuy desbalb 
begünstigt habe, weil die Bevôlkerung 
dieser Stadt mit dem benachbarten 
Peru in Verkebr gestanden babe. 
Er habe Massregeln getroffen, uni 
die Wege ungangbar zu rnachen und 
jeden Briefverkehr zu unterbinden, 
aus Furcbt, dass Nachriclien über

Growth of the means of Commun
ication and Transport in the 
Argentine Republic.

(Continuation.)

II. The postal service lu South America 
diirimr 1 lie «onqiicst of the «'«umtry hy 
the Npaulards and al (lie lime of lhe 
S|ianlsh Colonial Empire.

During the âge of discovcry and 
conquest the postal service «lisap- 
peared. The old post routes were 
no long«;r kept up, and the System 
of post runners bccame totally dis- 
organize»! in tbe turbulancc of tliose 
times. Letters were written only in 
cxceptional cases and were then sent 
either l»y spécial messenger or in- 
trusteil to tbe kindness of travellers, 
who were at tlmt time invariably 
members of military expéditions. 
Sonie of the Spanish commanders in 
South America took no interest wbat- 
ever to facilitate correspondence. 
Tbus, Pater Guevara the historian, 

j reniarks that Gonzalo de Abreu fa- 
voured tbe destruction of Jujuy be- 
cause the inhabitants of that town 
had been in correspondence with tbe 
ncighbouring State of Peru. He took 
measures to render tbe roads im- 
passable, and eut off ail correspon
dence for fear that news of bis bad 
and iniquitous government in tbe 
district of Tucumàn sbonld reacb tbe
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mauvaise et criminelle (le l’arron- j 
dissement de Tucumân ne vînt aux j 
oreilles du Vice-Roi et de la Cour \ 
royale de justice suprême (R eal 
Audiencia) à Lima.

Il arrivait aussi que, pour des 
jireonstances spéciales, les chefs es
pagnols estimaient devoir supprimer 
provisoirement l'ancien service, postal 
national des chasquis.

Lorsque Alonso de Alvarado eut 
connaissance de l'émeute présumée 
de Martin de Robles, il organisa de 
nouveau le service des chasquis, afin 
de pouvoir être renseigné prompte
ment sur les mouvements insurrec
tionnels.

La suppression du service national 
des postes au Chili, qui avait été 
organisé depuis laeourageuse conquête 
de l’Inca Yupangui, plaça ce pays 
si envié à cause de ses trésors mi
néraux dans un isolement absolu. 
Le voyage par mer de Valparaiso 
il Callao exigeait de 25 à 30 jours 
et, par suite des vents contraires et 
des courants de la mer, il ne fallait 
pas moins de 3 mois pour le retour. 
Le Marquis de Caflete voulut remé
dier à cet inconvénient au moyen 
de deux galères qui devaient être 
utilisées pour la navigation dans la 
mer du Sud et servir en même temps 
de lieu de séjour aux criminels.

Les galériens de toute l’Amérique 
devaient être réunis pour mettre ces 
bâtiments en mouvement.

Toutefois, le plan ne réussit pas, 
parce qu’on considérait comme dan
gereux d’entreprendre avec un pareil 
équipage un voyage de 4o0 milles 
en pleine mer.

En général, les conquérants espa
gnols songèrent peu à l’établissement 
de moyens de communication régu
liers. Le combat contre les Indiens 
et la consolidation de leur domina
tion furent les seuls objets de leurs 
soins. Des querelles sanglantes entre 
les commandants tinrent l’administra
tion intérieure en haleine et empê
chèrent la participation aux progrès 
du temps.

die von ihm ausgeübtc schlechte, 
verbrecherische Regierung im Bczirk 
von Tucumân zu Oliren des Vice-| 
kûnigs und des KOniglichen Ober- 
gerichtshofes (R eal Audiencia) in 
Lima gelangen môchten.

Es kum auch der Fall vor, dass 
die spanischen Gewalthaber sicli zu 
bestimmten Zwecken veranlasst sahen, 
den alten einheimisclien Postdienst 
der Chasquis vorübergehend wieder 
auHeben zu lassen.

Als Alonso de Alvarado von dem 
vermuteten Aufstand des Martin.de 
Robles Nachricht erhielt, richtete cr 
zwischen Callao und Cuzco den alten. 
Dienst der Chasquis wieder ein, 
utn von den Bewegungen der auf- 
rührcriscken Streitkrafte raseh in 
Kenntnis gesetzt werden zu konnen.

Die Unterdückung der einheimi- 
sclien Posteinrichtungen in Chile, 
welche seit der kühnen Eroberung 
des Landes durch den Inca Yupangui 
eingerichtet worden waren, versetzte 
dièses infolge seiner Mineralschâtze 
begehrte Land in eine vollige Abge- 
schlossenheit. Die Reise von Valpa
raiso nach Callao zur See erforderte 
25 bis 30 Tage, die Rückreise infolge 
der herrschenden Gcgenwinde und 
Meeresstrômungen sogar 3 Monate 
und mehr. Der Marquis von Caflete 
wollte dieseni Missstande abhelfen 
durch Einstellung zweier Galeeren, 
welche zur Scbiffahrt in der Südseo 
und zugleich als Aufenthalt für Ver- 
brecher benutzt werden sollten.

Galeerenstrâflinge, aus ganz Ame- 
rika gesammelt, sollten diese Fahr- 
zeuge fortbewegen.

Doch scheitcrte der Plan schliess- 
lich daran, dass man es für bedenklich 
erachtete, mit derartigen Sehiffen 
eine Reise von 400 Meilen auf offener 
Sec zu unternehmen.

Im ganzen dachten die spanischen 
Eroberer wenig an die Herstcllung 
regelmàssiger Verkehrseinrichtungen. 
Der Kampf gegen die Tndianer und 
die Befestigung ihrer Herrschaft bil- 
deten ihre alleinige Sorge. Blutige 
Zwistigkeiten zwischen den einzelnen 
Befehlshabern untercinander hielten 
die innere Verwaltung der Kolonien 
lange Jahre in Atem und verhin-

ears of the Viceroy and the roya' 
court of justice (R ea l Audiencia) in 
Lima.

It also happened that Spanish com 
mandera found it convenient, foi 
spécial pur poses, to recal 1 the ohl 
native postal service of the Chasquis 
temporarily into life.

When Alonso de Alvarado received 
information of the supposed revoit ot 
Martin de Robles, lie reorganized the 
old service of the Chasquis between 
Callao and Cuzco, in order that hc 
migkt be immcdiately informed of 
every movement of the rebels.

x The suppression of the native postal 
arrangements which had been_ insti- 
tuted in Chili after the bold conquest of 
the country by the Inca Yupangui, 
completely eut off this State, so 
eagerly coveted on account * of its 
minerai wealth, from ail outside inter
course. The journey from Valparaiso 
to Callao by sea required from 25 
to 30 days, the return journey, in 
conséquence of the prevailing adverse 
winds and eurrents, 3 months and 
even more. The Marquis of Caflete 
was desirous of remedying this evil 
by fitting up two galleys which werc 
to be used for the voyage to the 
south sea and at the same tinie to 
serve for a place of confinement for 
criminals.

Galley-slaves from ail parts of 
America were to propel these vessels. 
The plan however fell through, it 
being considered too dangerous to 
undertake a voyage of 400 miles on 
the opeu sea in such vessels.

On the whole, little attention was 
devoted by the Spanish conquorors 
to the institution of regular means 
of corrçspondenee; the struggle willi 
the Indians and the strengthening of 
their government forined the sole 
object of their care. Sanguinary 
contests between the individual com- 
manders kept the internai adminis
tration of the colonies for many years 
in a state of agitation, and hindered
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On fit les chemins indispensables 
|,.-!ir arriver aux possessions nou
vellement conquises, on construisit 
quelques ponts et routes et on ajouta 
;,.,x moyens de communication du 
l'.ivs conquis un animal, le cheval, 
qui y était inconnu et dont l’emploi 
transformait peu à peu d’une manière 
niiuplète le service des transports. 
Par contre, on ne crut pas devoir 
organiser aux frais de l’Etat un ser
vice postal à la disposition du public 
i n général. Celui qui voulait expé
dier des lettres était obligé d’avoir 
recours à des exprès ou à la com
plaisance de militaires en marche.

Même l’expédition d’exprès n’était 
pas chose facile en ce temps-là. Tl 
fallait du courage et de la force 
de résistance pour entreprendre un 
voyage à travers les forêts et les 
déserts des territoires sud-américains. 
Personne n’osait s’aventurer dans 
cette contrée sauvage sans prendre 
1rs mesures nécessaires pour sa pro
tection, de sorte que chaque voyage, 
chaque transport de marchandises, 
chaque course postale à cheval res
semblait, pour ainsi dire, à une ex
pédition militaire. Souvent, les par
ticipants aux voyages de ce genre 
étaient absents de chez eux pendant 
des mois entiers. Un rapport adressé 
au Roi par le Gouverneur Juan 
Ramirez de Velasco, daté de Santiago 
«bd Estero le 10 décembre 1580, ' 
fournit deg indications intéressantes 
sur la durée du transport des lettres 
entre La Plata et le Pérou. Un Cou
rier à cheval mettait 20 jours pour 
aller de Buenos-Aires à Santiago 
Argentine), 25 jours pour aller de 
Santiago à Chuquisaca et même 
55 jours pour se rendre de Santiago 
à Lima. Par suite, le voyage de 
Ihienos-Aires à la capitale Lima — 
distance totale de 050 milles*) — ne 
durait pas moins de 75 jours, ce qui 
fait un parcours de 8 l/a milles par 
jour. C’était déjà considéré comme 
un voyage rapide. Pour des voyages 
plus lents, il fallait 4, 6 et 8 mois, 
suivant les dangers auxquels on était

*) 1 ancien  m ille  esp agn ol —  56/* km .

derten die Teilnahme au den Fort- 
schritten «1er Zeit.

Man erbaute die unumgànglich not- 
wendigen Wege zu den neuerober- 
ten Besitzungen, errichtetc etnige 
Brüeken und Kunststrassen und fïigte 
den Befôrderungsmitteln des erober- 
ten Landes ein daselbst unbekanntes 
Tier, das Pferd hinzu, dessen Be- 
nutzung allmâhlich eine voltige Um- 
gestaltung des Befôrderungswesens 
mit sicli brachte. Dagegen sali man 
sich nicht veranlasst, einen auf Staats- 
kosten begründeten, dem allgemeinen 
Publikum zugânglicken Postdienst 
einzurichten. Wer Briefe versenden 
wollte, blieb auf expresse Boten und 
die GefUlligkeit marschierender Mili-' 
t&rpersonen angewiesen.

Auch die Entsendung expresser 
Boten war in jenen Zeiten keine ein- 
fache Sache. Die Reise durch die 
Wülder und Einôden der siidameri- 
kanischen Landergebiete erforderte 
Mut und Ausdauer. Niemand wagte 
sich in die Wildniss hinaus, ohne 
gehôrige Vorbereitungen zu scinem 
Schutze getroffen zu haben, so dass 
jede Reise, jeder Gütertransport und 
jeder Postritt sozusagen einer mili- 
târischen Expédition glich. Die Teil- 
nehiner an derartigen Ziigen vvaren 
oft Monate lang von Hanse abwesend. 
Ein Bericlit des Gouverneurs Juan 
Ramirez de Velasco an den Kônig,
d. d. Santiago del Estero, 10. De- 
zember 1580, giebt interessanten Auf- 
scbluss über die Dauer der Brief- 
befôrderung zwischen dem La Plata 
und Peru. Von Buenos Aires bis 
Santiago (Argentinien) brauchte der 
Postreiter 20 Tage, von Santiago 
bis nach Cliuquisaca 25 und von 
Santiago bis Lima sogar 55 Tage. 
Mithin dauerte die ganze Reise von 
Buenos Aires bis zur Hauptstadt 
Lima — Gesamtentfernung 050 Mei- 
leu*) — nicht woniger als 75 Tage, 
d. h. es wurden tâglich 8 l/̂  Meilen zu- 
rückgelegt. Das war sehon eine rasche 
Reise. Bei langsamen Reisen brauchte 
man je nach den Fâhrlichkeiten, 
denen man unterwegs ausgesetzt war, 
4, 0- und 8 Monate. Es war zu jener

* ) 1 a lte  spaniache M eile =  56/* km .

al! participation in the progress of the 
times.

The unavoidably necessary ronds 
to the newly conquered possessions 
were ruade and sonie > bridges and 
routes constructed, and the horse, an 
animal hitherto unknown in that coun- 
try, was added to the means of com
munication, the use of which grad
uai ly- brought about a complété change 
in the whole systera of transport. On 
the other hand it was not found 
requisite to organize, at the expense 
of the State, a postal service avail- 
able for the public in general. Who- 
ever wished to sent letters was obliged 
to cmploy spécial messengers or trust 
to the kind offices of some military 
person on the march.

It was, moreover, no light matter 
in tliose times to send spécial mes
sengers. The journey through the 
forests ami plains of South America 
required both courage and persévér
ance. No one ventured out into the 
désert without having taken ample 
précautions for his safety, so that 
every journey, every goods-transport 
and post-ride resomlded v'ery much 
a military expédition. The members 
of such expéditions were frequent ly 
absent from home for months to- 
gcther. A report of the Govornor 
Juan Ramirez de Velasco to the 
King, dated Santiago de.l Estero, the 
10th December 1580, affords interest- 
ing information as to the time re
quired for the transmission of cor- 
respondence between La Plata and 
Peru. The post-rider took 20 days 
to travel the distance be1wreen Buenos 
Ayres und Santiago (Argentine) ; 25 
days from Santiago to Chuquisaca 
and as much as 55 days from San
tiago to Lima. The whole journey 
from Buenos Ayres to Lima, the 
capital — a distance of 050 miles*) 
— tnok thus no less than 75 days, 
travelling at the rate of 8 '/a miles a 
day. Tliis was considcrcd a quick 
journey. Travellingslowly it required

i ------------
| *) an olil Spaniah mile — 5V» kilo-
‘ n ictcrs.
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exposé en chemin. A l’arrivée à 
Buenos-Aires d’un navire venant 
d’Espagne, le Gouverneur ou le ca
pitaine expédiait au Pérou, suivant 
l’usage de cette époque, un messager 
avec les lettres parvenues, pour in
former les commerçants de l’arrivée 
du bâtiment. Les commerçants se 
rendaient alors eux-mêmes à Buenos- 
Aires ou donnaient ordre à des cor
respondants de cette ville d'acheter 
certaines marchandises apportées par 
le navire. Ascarate du Biscoy, qui 
avait effectué des voyages d’affaires 
de ce genre entre La Plata et le Pérou, 
donne, dans un ouvrage publié à 
Londres en 1698, quelques détails 
sur le pénible transport postal de ce 
temps. Parmi les nombreuses lettres 
pour le Pérou qui avaient été mises 
à la poste à Buenos-Aires, il y avait 
un grand paquet du Roi pour le 
Vice-Roi à Lima. Conformément à 
l’usage de l’époque, ce paquet était 
enfermé dans une lourde boîte en 
plomb, afin que l’envoi royal pût 
être coulé au fond de la mer et 
soustrait à l'ennemi, dans le cas où 
le bâtiment qui en était porteur 
passerait entre ses mains. Ascarate 
du Biscoy arriva à Potosî après 
un voyage de 63 jours avec les 
envois qui lui avaient été confiés, 
et le négociant auquel il était re
commandé le conduisit immédiatement 
chez le Président de la province do 
Charcas, entre les mains de qui il 
déposa le paquet du Roi.

Ensuite, il se rendit, chez le pre
mier magistrat de la ville pour lui 
remettre les correspondances qui lui 
étaient destinées.

Après cette remise, il rechercha 
les fonctionnaires royaux pour les
quels il avait des lettres, et après 
avoir ainsi distribué tous les envois 
confiés à ses soins, il reçut du Pré
sident du Gouvernement, comme il 
était aussi porteur de bonnes nou
velles, une chaîne en or en recon
naissance de ses précieux services. 
En présence de la lenteur et des

Zeit Sitte, dass, sobald ein Schiff 
aus Spanien in Buenos Aires einlief, 
entweder der Gouverneur oder der 
Schiffskapitân einen Boten mit den 
angekommenen Briefen nach Peru 
entsandte, um die KauHeute von 
der Ankunft «les Schiffes in Kennt- 
nis zu setzen. Von diesen reisten 
daraufhin entweder einige selbst nach 
Buenos Aires ab, oder sie sandten 
Auftrâge an ihre Geschàftsfreunde 
daselbst wegen des Ankaufs bc- 
stiminter Waren, die das Schiff an- 
gebracht batte. Ascarate du Biscoy, 
der solche Gescbâftsreisen zwisehen 
dem La Plata und Peru ausgeführt 
bat, schildert in seinem im Jahre 1698 
in London verôffentlichten Reisewerke 
einige Einzelheiten über die schwer- 
fallige Postbeforderung jencr Tage. 
Unter den zahlreichcn Briefen für 
Peru, welche mao ihm in Buenos 
Aires zur Befôrdcrung anvertraut 
batte, befand sich ein grosses Paket 
vom Kônig für den Vicekônig in 
Lima. Dieses war nach dem Ge- 
brauch der damaligen Zeit in eine 
schwere Bleikapscl eingeschlossen, 
damit für den Fall, dass das Scliitf, 
welehes die Sendung Sr. Majestât an 
Bord batte, in die Hilnde des Feindes 
geraten sollte, die kônigliche Sendung 
sofort auf den Grund des Meeres 
vor8enkt und so dem Feinde ent- 
zogen werden konnte. Ascarate du 
Biscoy langte mit den ihm anver- 
trauten Postsendungen nach oiner 
Reise von 63 Tagen in Potosi an, 
wo der Kaufmann, an welchen or 
empfohleu war, ihn sofort zum Prâ- 
sidenten der Provinz Charcas ftihrte, 
in dessen Hânde er das Schriften- 
paket des Kônigs niederlegte.

Sodann begab er sich zur obersten 
Magistratspcrson der Stadt, um dieser 
die für sic vorliegende Korrespondenz 
auszuhândigcn.

In weiterer Folge suc h te er die 
kôniglichen Beamten auf, denen er 
Briefe zuzustellen batte. Nachdein 
er sich aller, in seiner Obhut befind- 
lichen Sendungen entledigt hatte, 
erhielt er, da er nebenbei der Uber- 
bringer guter Nachrichten gewesen 
war, vom Rogierungsprâsidenten cine 
goldcnc Kctte zum Geschcnk als

4, 6 and even 8 months, accord ing 
to the dangers to be encountered.

Whenever aship from Spain entere< I 
the port of Buenos Ayres, it was 
customary for the Governor or the 
Captain to send a messenger with 
the letters it brought, to Peru, tu 
announce the arrivai of the vessel 
to the merchants there. Several of 
the latter immediately started them- 
selves or sent commissions to their 
correspondents in the town, eoncerning 
the purchase of certain wares brought 
by the ship.

In his Book of Travels, published 
in London in 1698, Ascarate du 
Biscoy, who had himself performed 
such business journeys between the 
La Plata and Peru, gives a descrip
tion of the clumsy manner in which 
the transmission o f eorrespondenee 
was effected in those days. Among 
the numerous letters which were in- 
trusted to him was a large packet 
from the King to the Viceroy, in 
Lima. According to the custom of 
the times this was inclosed in a 
heavy leaden case, in order that, if 
the ship bearing theKing’s despatches 
should fall into the liands of the 
enemy, the royal eorrespondenee 
might be dropped to the bottom of 
the sea and thus saved from the 
enemy’s grasp. Ascarate du Biscoy 
with his packet of letters arrived at 
Potosi after a joumey of 63 days. 
The merchant to whom he was re* 
commended immediately conducted 
him to the President of the province 
of Charcas, into whose ha mis he 
deposited the packet of despatches 
from the King.

*
He then went to the ehief magistrate 

of the town, in order to deliver the 
letters addressed to him, and after- 
wards sought out the royal ofticers 
for whom he had brought correspon- 
dence. After having safely delivered 
ail the articles confided to him, and 
also because he had been the bearcr 
of good news, he was presented by 
tbe President with a gold chain, in
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dû limités des relations postales, il 
!■;,'-;iis6ait indiqué d’honorer et de 
n'i'oinpenser d’une manière spéciale 
criix qui s’étaient chargés de Tae- 
ci'Hiplissement de missions dange
reuses.

Au commencement du seizième 
siècle, c ’est-à-dire peu après l’intro
duction du service postal par François 
d<- Tassis dans le ressort de la Mo
narchie espagnole des Habsbourg, le 
Gouvernement espagnol se décida à 
organiser aussi un service postal ré
gulier dans son immense domaine 
iiméricain. Par un décret royal du 
14 mai 1514, le monopole postal fut 
accordé, pour les territoires espa
gnols déjà découverts et pour ceux 
qu’il restait encore à découvrir de 
l’autre côté de l’Océan, au Docteur 
Lorenzo Galindez de Carvajal, ori
ginaire d’une famille distinguée, Con
seiller de la Couronne et dignitaire 
de l’Empire, nommé en même tempB 
Maître général des postes de l’Inde. 
L’emploi devait rester dans la famille 
Carvajal par voie d’hérédité et il 
est, en effet, resté dans sa possession 
piuidant trois siècles. Les autorités 
espagnoles en Amérique préparèrent 
au commencement toutes sortes d’obs
tacles aux postes organisées par 
Carvajal en vertu de sa patente, de 
sorte que le nouveau Maître général' 
des postes se vit obligé de s’en 
plaindre au Roi. Par décret daté de 
Tolède le 27 octobre 1525, Charles V 
confirma le Docteur Galindez de 
(’arvajal dans l’emploi qui lui avait 
été conféré par le décret antérieur 
'■t lui garantit à nouveau la jouis
sance des droits et revenus de T Ad
ministration des postes des possessions 
d'outre-mer. Il mérite d’être signalé 
que dans le brevet d’installation du 
Maître général des postes, il n’est 
lait aucune distinction entre la cor 
respondance officielle et la corres
pondance privée, et qu’au contraire 
il y est mentionné expressément que 
le Docteur Carvajal et ses héritiers 
étaient autorisés à percevoir la taxe 
1 ntière aussi pour les lettres à l’adresse 
du Vice-Roi, du Gouverneur, des

Anerkennung für seine schâtzbarcn 
Dienste. Bei der Langsamkeit und 
Schwierigkeit der Postverbindungen 
hielt man es für angezeigt, diejenigen, 
welche sich der Ausführung der 
gefahrvollen Auftrage unterzogen, 
besonders auszuzeichnen und zu be- 
lobnen.

Zu Anfang des sechzehnten Jahr- 
hunderts, also bald naehdem Franz 
von Tassis das Postwesen im Bereich 
der spanisch-habsburgischen Monar
chie in Europa ins Leben gerufen 
batte, schritt die spanische Regierung 
dazu, auch in ihrem gewaltigen Làn- 
derbesitz in Amerika ein geordnetes 
Postwesen zu begründen. Durcb ein 
kônigliches Dekret vom 14. Mai 1514 
wurde dein Doktor Lorenzo Galindez 
de Carvajal, einem aus vornehmer 
Familie entsprossenen hochverdienten 
Rat der Krone und Würdentrftger 
des Reichs, unter Verleibung des 
Titels eines General-Postmeisters von 
Indien, das Postmonopol für die ge- 
samten bereits entdeckten oder noch 
zu entdeckenden Besitzungen Spa- 
niens jenseits des Océans übertragen. 
Das Amt sollte erblich in der Fa
milie Carvajal bleiben und liât sich 
in deron Besitz thatsacblich wahrend 
dreier Jahrhunderte befunden. Die 
spanischen Behôrden in Amerika be- 
reiteten den von Carvajal auf Grund 
seines Patents eingerichteten Posten 
im Anfange manchcrlei Hindernisse 
und Schwierigkeiten, so dass der neuc 
General-Postmeistcr sich veranlasst 
sah, beim Kônige dieserhalb Be- 
sehwerde zu ftihren. Karl V. bcatiitigte 
durch ein Dekret _ d. d. Toledo, 
27. Oktober 1525, den Dr. Galindez 
de Carvajal in dem ihm durch den 
früheren Erlass verliehenen Amtc und 
garantierte ihm aufs neue den Ge- 
nuss der Rechte und Einkünfte aus 
der Verwaltung des Postwesens in 
den überseeischen Besitzungen. Es 
verdient besondere Beachtung, dass 
in der kôniglichen Bestallungsurkunde 
für den General -Postmeister kein 
Unterschied zwischen amtlicher und 
privater Korrespondenz gemacht, 
vielniehr ausdrücklich ausgesprochen 
ist, dass Dr. Carvajal und seine Erben 
berechtigt sein sollen, auch von den

récognition of his valuablc services. 
Owing to the slowness and difficulty 
of postal communication, is was con- 
sidered right to reward and confer 
spécial distinctions on tliosc who 
undertook to earry out dangerous 
commissions.

At the beginning of the 16th cen- 
tury, consequently soon after Francis 
von Tassis had called the postal 
service into existence in the Spanish- 
Hapsburg monarchy in Europe, the 
Spanish government took steps to 
organize a regular postal service in 
its extensive territories in South 
America. By a royal decree, dated 
the 14th May 1514, Dr. Lorenzo 
Galindez de Carvajal, a distinguished 
Councillor of the Crown and dignitary 
of the Kingdom, of noble family, 
rcceived, under the title of Postmaster 
for India, the postal monopoly of the 
territories beyond the sea already 
conquered or to be conquered by 
Spain. The office was to be hereditary 
in the Carvajal family and actually 
remained in its possession for 3 cen
turies. The Spanish authorities in 
America placed many hindrances 
and difficultés in the way of the 
posts whick Carvajal had organized 
in virtue of his patent, so that the 
Postmaster General found it neees- 
sary to make complaint to the King. 
By a decree, dated Toledo, the 
27th October 1525, Charles V con- 
firmed Dr. Lorenzo Galindez de 
Carvajal in the office conferred on 
him by the former decree, and 
guaranteed to him anew the enjoy- 
ment of the privilèges and revenues 
of the administration o f the postal 
service in the foreign possessions. 
A fact deserving of spécial notice is, 
that, in the royal patent for the 
Postmaster General, no différence is 
made between official and private 
correspondence ; on the contrary it 
is distinctly expressed that Dr. Car
vajal and his heirs should hâve the 
right to exact the full postage even 
from letters to the Viceroy, Governor, 
judges and royal officiais. The system 
of forwarding correspondence post
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juges et ries fonction mures royaux. 
Le système du transport en franchise 
de port était par conséquent inconnu 
dans les possessions coloniales es
pagnoles lors de l’organisation du 
service postal et il était réservé aux 
temps modernes d’abandonner les 
vieux principes et d’introduire en fa
veur des autorités, etc. la franchise 
de port qui est si peu avantageuse 
et qui présente de si grands incon
vénients.

Deux années après la publication 
du décret royal qui paraissait assurer 
à la famille Carvajal la possession 
tranquille de son monopole postal, 
le premier détenteur de ce monopole 
mourut à l’âge de 55 ans. Son fils aîné 
Diego lui succéda comme deuxième 
Maître général des postes de l’Inde et, 
de même que tous ses successeurs, il 
s’établit à Lima, où il exerça son im
portant emploi. Le bon rapport du 
monopole postal et le grand avenir au
quel il était appelé ne manquaient pas 
de susciter des envieux et des ennemis. 
La famille Carvajal livrait pendant 
des siècles un combat continuel et 
violent, mais avec des vicissitudes 
diverses, pour la possession et le 
maintien de son privilège. En 1720, 
on a pour la première fois essayé, 
dans le royaume de la Nouvelle- 
Grenade, d’organiser des postes pour 
le compte immédiat de l’Etat. Le 
Vice-Roi Don Jorge Villalonga or
donna l’établissement d'un service 
postal entre Santa-Fé et Quito, mais 
l’exécution n’en eut pas lieu, par 
suite de la protestation faite par la 
famille Carvajal auprès du Conseil 
de l’Inde. Quelques dizaines d’années 
plus tard, en 1751, le Vice-Roi Don 
José Pizarro organisa quelques courses 
postales aux frais de l’Etat et fit 
connaître en même temps son inten
tion de créer, sur tout le territoire 
des pays qu’il était chargé d admi
nistrer, un réseau de services postaux 
d’Etat d’après un système approfondi. 
En réponse â la réclamation du 
Maître général des postes, il fit re
marquer que la maison Carvajal 
avait complètement négligé l’exploi-

Briefen an den Vieekônig, den Gou
verneur, den Richter, die koniglichen 
Beamten das voile Porto zu erheben. 
Das System der portofreien Beforde- 
rung war mithin bei der Grtindung 
des Postwesens in den spanischen 
Kolonialbesitzungen unbekannt, und 
es war erst der Neuzeit vorbehalten, 
die alten Grundsàtze aufzugeben und 
die mit so grossen Missst&nden und Un- 
zutrâglichkeiten verknüpften Porto- 
freiheiten der Behôrden etc. ins 
Leben zu rufen. •

Zwei Jahre nach Verôffentlichung 
des koniglichen Erlasses, welcher der 
Familie Carvajal den ruhigen Besitz 
ihres Postmonopols zu sichern schien, 
starb der erste Inhaber desselben zu 
Burgos im 55. Lebensjahre. lhm 
folgte als zweiter General-Postmeister 
von Indien sein altester Sohn Diego, 
der sich, w'ie aile seine Naehfolger, 
in Lima ans&ssig rnaehte und von 
dort aus sein wichtiges Amt verwal- 
tete. Bei der Eintraglichkeit des Post
monopols und der grossen Zukunft, 
die es verhiess, konnte es an Neidcrn 
und Feinden nicht felden. Die Fa
milie Carvajal führte Jahrhunderte 
lang einen fortwahrenden heftigen 
Kampf ura den Besitz und die Er- 
haltung ihres Privilegs mit wechseln- 
dem Erfolg. Im Jahre 1720 wurde 
im Kônigreiche Neu-Granada zum 
ersten Male der Versuch gemacht, 
Posten für unmittelbare Rechnung des 
Staates einzurichten. Der Vieekônig 
Don Jorge Villalonga ordnete die 
Einrichtung eines Postkurses von 
Santa Fé nach Quito an, doch unter- 
bliel> die Ausführung auf den Ein- 
spruch, welchen die Familie Carvajal 
beim Rate von Indien erlioben batte. 
Einigc Jahrzehnte spâter — 1751 — 
errichtete der Vieekônig Don José 
Pizarro cinige Postkurse auf Stnats- 
kosten und gab zugleich die Absicht 
zu erkennen, in dem ganzen seiner 
Verwaltung unterstellten Lîmderge- 
biet ein Netz von Staats-Postkursen 
nach einem wohldurchdachten Plane 
ins Leben zu rufen. Dem Einspruch 
des Gencral-Postmeisters begegnete 
er mit dem Hinweise darauf, dass 
das Haus Carvajal die Ausbeutung 
seines Privilegs in Neu-Granada vôllig

free was consequently unknown on 
the founding of the postal service in 
the Spanish colonial territories ; it 
was reserved for luter tiines to givc 
up the old principles and introduce 
that official free postage with which 
so raany evils and disadvantages are 
eonnected.

Two years after the issue of the 
royal deeree which seerned to securc 
to the Carvajal family the undisturbed 
enjoyment of their monopoly, the first 
possessor of it died at Burgos in lus 
65th year. He was sueceeded, as 
second Postmaster General of India, 
by his eldest son Diego, who settled 
in Lima, from where he administered 
his important office, as also did ail 
his suecessors. The lucrative nature 
of the postal monopoly and the im
portant future which it seemed to 
promise naturally procured it botli 
enviers and enemies. For centuries, 
the Carvajal family carried on with 
varying success a perpétuai struggle 
for the possession and maintenance 
of its privilèges. In the kingdom of 

I New Granada an attempt was made 
I for the first time in 1720 to organize 

posts at the direct expense of the 
State. The Viceroy, Don Jorge Villa
longa, ordered the establishment of 
a post line from Santa Fé to Quito, 
but the plan was not put into ex
ecution owing to the pétition presented 
by the Carvajal family to the Indian 
Council. Ten years later, in 1751, 
the Viceroy, Don José Pizarro ar- 
ranged several post routes at the cost 
of the State and intimated his inten
tion to organize, on a wcllweighcd 
plan, a System of State post routes 
throughout the territory under his 
governinent. He inet the complainl 
of the Postmaster General by point- 
ing out that the house of Carvajal 
liad intmely neglected to take ad- 
vantage of its privilèges in New 
Granada, that since the governinent 
of the Viceroy Villalonga it hud 
organized no new ponts, and that it 
was at that time in no position to do 
so, since the costs would be greater
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i,il ion de Bon privilège dans la Nou- 
v Ile-Grenade; que depuis le Gou- 
\ ornement du Vice-Roi Villalonga, 
oj Se n'avait plus organisé de services 
I i staux, et qu’elle n’était plus en
i,.usure d’en établir, attendu que les 
Irais étaient plus considérables que 
les revenus. Dans l’ intervalle, l'ex
ploitation des postes de l’Etat donnait 
do brillants résultats: le service de 
i^uito à Cartagène avait produit dans 
moins d’une année un bénéfice de 
plus de 4600 pesos.* 50 *)

Le Maître général des postes, 
soucieux de conserver son privilège, 
mit recours k la cour royale. Il de
manda qu’il fût sursis à l'exploitation 
dos postes de l’Etat et promit non 
seulement de rembourser à la caisse 
de l’Etat tous les frais d’organi
sation, mais aussi d’organiser tout 
do suite tous les services postaux 
qui seraient considérés comme néces
saires par le Gouvernement. Après 
mûre réflexion, la décision royale fut 
rendue en faveur du Maître général des 
postes, mais imposa des restrictions 
(pii n’existaient pas auparavant ; elle 
lit ressortir expressément que l’em
ploi de Maître général des postes 
•'•tait établi en première ligne au 
profit du public, sans que l’intérêt 
privé du titulaire dût en être négligé. 
D’accord avec ce principe, la décL 
sion royale ordonna que la maison 
Carvajal avait k restituer k la caissse 
d<‘ l’Etat les dépenses faites pour 
l’établissement des services postaux, 
à moins que ces dépenses n’eussent 
été couvertes par les recettes; que 
celte maison avait le devoir d’établir 
et d’entretenir toutes les communi
cations postales que les autorités 
considéraient comme nécessaires dans 
l’intérêt de l’Etat et dans l’intérêt 
public; que les pertes résultant d’un 
service improductif seraient couvertes 
par l’excédent des recettes d’un ser
vice de bon rapport, et qu’enfin, si 
le service était suspendu ou négligé, 
le Vice-Roi était fondé k séquestrer

*) 1 aucieu peso espagnol =  environ 
lr. 5. 50.

vernachlassigt habe. Seit der Regie- 
rung des Vicekônigs Villalonga habe 
es keine Posten mehr eingerichtet; 
auck sei es zur Zeit gar niebt in der 
Lage, solche ins Leben zu rufen, da 
die Kosten grôsser sein würden als 
der Ertrag. Inzwischen zeigte sich 
das glânzende Ergebnis des Betriebes 
der Staatsposten : der Postkurs von 
Quito nach Cartagena batte in we- 
niger als einem Jahre einen Reinertrag 
von über 4600 Pesos *) geliefert.

Der uni die Erhaltung seines Pri- 
vilegs besorgte General-Postmeister 
nahm seine Zuflucht zum kôniglichen 
Hofe. Er bat um Einstellung des 
Staatspostbetriebes und versprach 
nicht nur die Erstattung aller Ein- 
richtungskosten an die Staatskasse, 
sondern auch die sofortige Einrichtung 
aller Posten, welclie seitens der Re- 
gierung fur nôtig crachtet werden 
sollten. Die kônigliclie Entscheidung 
fiel nach reiflicher Erwagung zwar 
zu Gunsten des General-Postmeisters 
aus, docli nicht oh ne Einscliritnkun- 
gen, die früher nicht bestanden 
hatten. Die Entscheidung legte Nach- 
druck darauf, dass das Amt des 
General-Postmeisters in erster Linie 
zum Nutzen des Publikums begründet 
sei, obne dass darum der Privatvor- 
tei! der Amtsinliaber vernachlassigt 
werden solle. In Ubereinstimmung 
mit diesem Grundsatze verfügte der 
kOnigliche Erlass, dass das iïaus 
Carvajal der Staatskasse die fur die 
Einrichtung von Postkursen veraus- 
gabten Sunimen zu erstatten liabe, 
insoweit als die Ausgaben nicht etwa 
durch die Einnahmen Deckung ge- 
funden hatten; dass das genannte 
Haus ferner die VerpHichtung habe, 
aile diejenigeti Postverbindungen ein- 
zurichten und zu erbalten, welche 
die Behôrden im Staats- und ôffent- 
Iichen Interesse fur notwendig er- 
achteten ; dass die Verluste aus nicht 
rentalden Postkursen durch den 
Übcrscliuss aus eintriigliclien Kursen 
zu decken seien ; und dass endlich, 
wenn der Postdienst eingcstellt und 
vernachlassigt würde, der Vicekônig

1 altspanischer Peso =  ungefahr 5 Fr.
50 Centiinen.

than the profits. Tn the mean tiine 
the brilliant results of the State posts 
were évident ; the post route between 
Quito and Cartagena had, in less 
than a year, produced a net profit 
of over 4600 pesos. *)

The Postmaster General, anxious 
for the maintenance of his privilège, 
sought redress at the royal court. Hc 
petitioned for the cessation of the 
State postal service and promised, 
not only to reimburse the Exchequer 
forall thecosts of organization, but also 
to establish immediately ail the posts 
which thegovernment should consider 
necessary. The rnatter was, after 
mature considération, decided by the 
King in favour of the Postmaster 
General, but not without restrictions 
which had formerly not existed. The 
decision laid spécial stress on the 
fact that the office of Postmaster 
General had beeu instituted in the 
first plaee for the benefit o f the 
public, not, hcwever, that the. privntc 
advantage of the person holding the 
office was to be thereby neglected. 
In accordance with this principle the 
royal decree ordered the Carvajal 
family to reimburse the Royal Ex
chequer for ail sums expended in the 
establishment of post routes, in so far 
as the eosts had not been covered 
by the revenues. It further ordaincd 
that the house of Carvajal was obliged 
to organize and inaintain ail such 
postal routes as the nutlioritics, in 
the interest of the State and the 
public, should deem necessary; that 
the loss inenrred on routes which did 
not pay, should be covered by tlie 
surplus revenues of those wliicli were 
more lucrative; and finally, tliat 
whenever the postal service was dis- 
continued or neglected, the Vieeroy 
should bejustified in taking possession 
of the postal revenues in the district 
under his administration and em- 
ploying them for the maintenance of 
the postal service, and in case the

*) an old Spanish peso =  about 5 francs 
and 50 centimes.



76

les recettes postales de son arron
dissement et de les employer au 
maintien du service postal et, dans 
le cas où ces recettes ne seraient 
pas suffisantes, de mettre à contri
bution, à eet effet, les recettes pos
tales du royaume du Pérou.

Cette mûre décision témoignait de 
la ferme volonté du Gouvernement 
de protéger encore le privilège de la 
maison Carvajal, mais aussi de tenir 
la main à ce que cette maison rem
plît les devoirs que lui imposait la 
possession de son privilège étendu. 
La décision royale contenait, à l’a
dresse de la maison Carvajal, l’invi
tation de déployer désormais une 
énergique activité.

(A suivre.)

L’Administration des Postes de 
Suède en 1892 et en 1893.

Communiqué par la Direction générale 
des Postes de Suède.

Les années 1892 et 1893 ont été 
riches en progrès marquants dans le 
développement régulier du service 
des postes de Suède. Nous avons 
pensé en conséquence qu’on ne lirait 
pas sans intérêt les communications 
suivantes extraites principalement des 
rapports d’exercice de l’Administration 
centrale pour les deux années en 
question.

La première place dans la série 
des réformes postales qui ont été 
inaugurées pendant ces deux années 
revient indubitablement à l’introduc
tion de nouvelles autorités intermé
diaires ou d’administrations de dis
trict. Cette réforme, préparée pen
dant les années antérieures à 1892 
et soumise cette année-là par le 
Gouvernement à l’approbation de la 
Dicte, était mise en œuvre au com
mencement de l’année 1893.

Il était déjà mentionné dans l'année

bcrechtigt sein sollte, die Postcinnah- 
men in seinem Vcrwaltungsbezirk 
mit Beschlag zu belegen und zur Auf- 
rechterhaltung des Poetdienstes zu 
verwenden und, falls die betreffenden 
Summen nicht au6reichen sollten, 
die Posteinnahmen im benachbarten 
Kônigreich Peru zu diesem Zwecke 
mit heranzuziehen.

Dieser wohlüberlegtc Erlass gub 
den bestimmten Willen der Regierung 
zu erkennen, das Privifeg des II a uses 
Carvajal zwar einstweilen noch zu 
scblitzen, aber aueh darauf zu be- 
stelicn, dass das lia us deu Pflicbten 
iiachkomine, weiche ikm der Besitz 
seines weitgehenden Privilegs natur- 
gemilss auferlegte. Für das Haus 
Carvajal enthielt der kônigliclur Er
lass den deutlichcn Wink, sicb nun- 
inebr zu energischer Tbiitigkeit auf- 
zuraffen.

(Fortxetzung folgt.)

Die Postverwaltung von Schweden 
in den Jahren 1892 und 1893.

Mitgeteilt von (1er schwedischeu General* 
Postdirektion.

Die Jahre 1892 und 1893 waren 
reieb an bcmerkenswerlen Fort- 
schritten in der regelinàssigen Ent- 
wicklung des schwedisehen Post- 
wesens. Wir sotzen daller voraus, dass 
nucbfolgende Mitteilungen, welelie 
hauptstichlich den Bericbten der Cen
tral verwaltung betreffeml die genunn- 
ten 2 .Jahre entnommen sind, für 
unsero Leser nicht ohne Interesse 
erscheinen werden.

Den ersten IMatz in der Keilie 
der vorgonommenen Reformen nimmt 
zweifelsolme die Einfübrung neucr 
Administrativ-BehOrden, der Kreis- 
Inspektionen, ein. Diese Reform 
wurde vor dem Jahre 1892 vor- 
bereitet, in letzterm Jahre dem 
Reichstage unterbreitet und am An- 
fange des Juhres 1893 ins Wurk 
gesetzt. In der Juni-Nummer unseres 
Blattes vom Jahrgang 1880 war be- 
reits, in Verbindung mit einer Dar-

respective suins should not suffice for 
the purpose, to make up tbe deficiency 
out of the postal revenues of tin 
neighbuuring kingdom of Peru.

This decree, which had been wclt 
weighed, revealed distinctly the will 
of the Government to protoet, at 
least for the présent, the privilèges 
of the Carvajal family, but also its 
intention to insist on the latter fui- 
fillitig the obligations which the pos
session of its extensive privilèges 
naturally made inoumbent upon it. 
The royal deeree was also a clear 
hint to the Carvajal family to rouse 
itself to tnore energetic action.

(To be coniinued.)

The Postal Administration of 
Sweden in the years 1892 and 
1893.

By the Swedish General Post Direction.

The years 1892 and 1893 were 
rich in noteworthy progress in the 
regular growtli of the Swedish post. 
Wc may therefore infer that the 
following faets, which are taken 
principally from the reports of the 
Central Administration for the ahove 
mentioned years, will not be devoid 
of interest for our readers.

The first place in the séries ot 
refornis introduccd belongs witliout 
doubt to tlie institution of new inter- 
mediate autborities, n.imely tbe Dis
trict Inspectors. This reform was pré
parai previous to 1892, in which 
year it was laid before the Dict, 
and came into force at the beginning 
of 1893. In connection with a des
cription of the organization of the 
Swedish posts in the J une number 
of our paper for the year 1881 J, 
mention was made that the wunt ol
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1 ,s m i  de ce journal (numéro de juin), 
,-n "onnexion avec un exposé de l’or
ganisation du service des postes 
sim mises, que le manque d’autorités 
iui- i tnédiaires pareilles entre l’Admini
strai ion centrale et les Administra- 
tiivts locales se faisait vivement 
ressentir dans un pays aussi vaste 
(( U' ■ la Suède avec sa superficie de 
jilus de 400,000 kilomètres carrés. 
I. augmentation rapide du service et 
1rs exigences croissantes qui en dé
coulaient quant à l’activité du per
sonnel et à la tâche de l’Adminis
tration centrale rendaient la réforme 
en question toujours plus indispen
sable.

Vu l’importance de cette mesure, 
nous croyons devoir nous y arrêter 
quelques instants, quoique un article 
inséré dans le numéro de mai 1892 
«le L’ Union posta le : «Décentralisation 
du service postal suédois * ait déjà 
initié le lecteur aux traits principaux 
de la réfonne.

Comme le fait prévoir l’article en 
question, à partir du commencement 
île 1893, le territoire postal de la 
Suède a été, à l’exception des villes 
de Stockholm, de Gothemhourg et 
de Malmo, avec les stations (bureaux 
d'exercice restreint) et les lignes pos
tales relevant des bureaux de poste 
de ces villes, réparti en cinq districts 
d inspection postale, nommés les dis
tricts du Sud, de l’Ouest, de l’Est, 
du Centre et du Nord, avec un in- 
*|>eetenr des postes placé à la tête 
de chaque district.

Ces inspecteurs des postes, sta
tionnés jusqu’à nouvel ordre dans 
les villes de Malmô, Gothembourg, 
Norrkôping, Stockholm et Sundsvall, 
eut pour principales attributions:

1" D’exercer la surveillance dos 
établissements postaux et du service 
de la caisse d’épnrgne postale dans 
h district confié à chaque inspecteur, 
ainsi que, quand il y a lieu, d’exé
cuter les décisions de l’Administration 
((Mitrale des postes et de l’Admini- 
>tration de la caisse d’épargne postale;

2° D’étudier et de préparer cer
taines questions qui sont ensuite sou
mises aux délibérations desdites Ad
ministrations centrales;

stellung der Organisation der schwo- 
disehen Posten, die Tlmtsache hervor- 
gehoben worden, dass der Mangel von 
Zwischenbehürden zurV ermittlung des 
Verkehrs der Centralverwaltung mit 
den Lokalpoststellen lebbaft empfun- 
den werde in einem so ausgedehn- 
ten Lande wie Schweden mit seinem
400,000 Quadratkilometer überstei- 
genden Fl&eheninhalt. Die rasche 
Zunahme des Verkehrs und die da- 
raus hervorgehenden, fortw&hrendsich 
steigemden Ansprüche, welelie an die 
Thatigkeit des Personals und die 
Leistungen der Centralverwaltung ge- 
stellt wurden, liessen eine Reform 
dieser Zustande je langer je unent- 
behrlieher erscheinen.

Angesichts der Bedeutung ciner 
solchen Massregel glauben wir, bei 
derselben etwas verweilen zu sollen, 
ohschon ein in der Mai Nummer der 
« Union postale» von 1892crschicncner 
Artikel: «Décentralisation des Post- 
dienstes in Schweden* die Leser liber 
die Grundztige der Reform bereits 
unterricbtet hat.

Wie der genannte Aufsatz voraus- 
sehen liess, wurde am Anfang des 
.Jahres 1893 das schwediscbe Post- 
gebiet, mit Ausnabntc der Stadte 
Stockholm, Gothenburg und Malmo 
und der den Postümtern dieser St&dte 
zugeteilten Nebenpoststellen und Post- 
routen, in r> — Slid-, West-, Ost-, 
Central- und Nord-Distrikt benanntc 
— Inspektionskrcisc eingeteilt und 
ein Post-Inspektor nn die Spitzc jedes 
dieser Kreise gestellt.

Diesen Post-lnspektoren, welchc 
bis auf weiteres in den Stftdtcn Maltnô, 
Gothenburg, Norrkôping, Stockholm 
und Sundsvall ihren Sitz Italien, 
fâllt hauptsiichlich die Aufgabe zu :

1. die Aufsicht itber die Post- 
stellen und don Postsparkassendienst

| in ihrem Gebicte auszuüben, sowie
1 vorkomtttenden Falls die Vcrffigungcn 

der Central-Postverwaltung und der 
Verwaltung der Postsparkasscn zu 
vollziehen;

2. gewisse diesen buiden Verwal- 
tungen vorzulegende Fragen zu jtrüfen 
und zu bcgutachten;

some interinediate authority to ne- 
gotiate tbe transactions of tbe Central 
Administration and tbe local post 
offices was greatly felt in such an 
extensive country as Sweden, with its 
more than 400,000 square kilometers 
area. The rapid increase of traffic 
and tbe conséquent claims constantly 
inade on tbe activity of tbe staff and 
the efforts of tbe Central Admin
istration made a reform in thèse 
conditions tbe inore necessary the 
longer it was postponed.

In view of tbe importance of tbe 
measure we sball do well to dwell 
on it somewbat in detail, altbougb 
an article published in tbe May 
nuniber of the « Union postale » for 
1892, entitled « Dccentralization of 
the Postal Service in Sweden », bas 
already given our readers some of 
the charactcristics of tbe reform.

As was to be gathered from tbe 
above-mentioned article, the Swedish 
postal territory, with the exception of 
tbe towns of Stockholm, Gothenburg 
and Mal trio and the post offices and 
routes attacbed to them, was, at tbe 
beginning of 1893, dividcd into 5 
districts, South, West, East, Central 
and North, and a postal inspecter 
pliiecd ut the kead of eacb district.

The principal duties of tliese postal 
inspectors, who tire stationed until 
furthor notice at Malmo, Gothenburg, 
Norrkôping, Stockholm and Sunds
vall, arc as follow :

1 . Tbe superintcndcncc of tbe post 
offices and savings batik business in 
tlicir district, and also, when neccB- 
sary, to carry out tbe unaetments of 
tbe Central Postal Administration and 
Savings Bank Department ;

2. To examine and express their 
I opinion on certain questions to be 
f laid before these two administrations;
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3° Do décider seuls certaines ma
tières et de prendre certaines mesures 
dans des limites de compétence 
fixées.

Au premier égard, l’inspecteur 
des postes est spécialement tenu de 
veiller rigoureusement: à ce que le 
transport de la poste s'effectue avec 
ordre, sûreté et toute la diligence 
possible; à ce que dans les bureaux 
les affaires relevant tant du service 
postal proprement dit que de celui 
de la caisse d’épargne postale, soient 
expédiées en conformité des pres
criptions données, et à tous autres 
égards en conformité de la mission 
et du but du service des postes et 
de la caisse d’épargne postale. En 
conséquence, l’inspecteur est tenu de 
pourvoir à ce que les arrangements 
pris dans les bureaux pour le ser
vice du public soient dûment pro
portionnés à la grandeur du trafic.

De l’inspecteur des postes relève 
la totalité des employés postaux, 
préposés de stations postales et de 
bureaux flottants, agents subalternes 
et facteurs ruraux du district.

Sous l’autorité directe de l'inspec
teur îles postes sont placés, outre 
les employés de. l’Administration du 
district, les préposés des bureaux de 
poste de plein exercice i postmastarc.) 
et le personnel attaché au transport 
d<* la poste par chemin de fer.

Au moins mu* fois par an, et au 
reste aussi souvent que les circons
tances l'exigent ou le rendent oppor
tun, l’inspecteur des postes est tenu 
de faire l’inspection et l'inventaire 
de tous les bureaux de poste du 
district., ou si le temps ne le lui 
permet pas, «le faire procéder à c«;tte 
inspection par le contrôl«‘ur «les postes 
attaché il son bureau.

Les ambulants postaux et les coupés 
ambulants avec postillon traversant 
le district, sont, aussi souvent, qu’il 
est jugé nécessaire, inspectés, dans 
la règle par l’inspecteur, mais par 
le contrôleur, si l'inspecteur en est 
emp«*‘ché par «l'entres occupations.

L’inspecteur est tenu de donner 
aux préposés des bureaux et. à ses 
autres subordonnés les conseils et les 
directions nécessaires pour le service.

3. inncrhnlb der ihnen übertnigenen 
Kumpetcnz einzelne Angclcgcnlicitcn 
selbstündig zn crledigcn.

In erster Linie bat der Post-In- 
spektor streng darüber zu waehen, 
dass die Befôrilcrung der Postsachen 
regelmassig, sieher und môgliehst 
rasch stattfinde und dass die Bureaux 
sowohl die eigentlichen Postgeschafte 
als den Dienst der Postsparkassen 
«len bestehenden Vorsehriften gemiiss 
und üherhaupt dem Zwecke der 
Post- und Sparkassen Einrrcjitungen 
entsprechend besorgen. Der Post- 
Inspektor hat dcmnach darüber zu 
waehen, dass die ftir die Bedienung 
des Puhlikums von den Postbureaux 
getroffenen Einrichtungcn «1er Be- 
deutung des Verkehrs entspredien.

Dem Post-Inspektor untergeordnet 
sind saintliclie Postboamten, Vorsteher 
von station&ivn Poststcllcn und Schifts- 
bureaux, Ilnterbeamten und Land- 
hrieftrilger des Krcises. Unmittelbar 
unter dem Post-lnspektor stchen, 
aussor den Postlieamten «les Bezirks, 
die Vorsteher der Postamter mit 
vollem Dienst ipoutnuïxtare) und das 
fiir den Transport der Postsendungeu 
mit der Eisenhahn verwendete Per
sonal.

Wenigstens einmal in jedem .Tahre 
und iiberdics so oft es «lie Verhalt- 
nisse notwemlig oder passerai er- 
scheiiieri lasscn, liât «1er Postinspektor 
eine luspckthui mit Inventarabschluss 
liei al l«-ii Post bureaux seines Kreiscs 
vomimliimn «nier, wenn es ihiu selbst 
die Zeit niclit crlaubt, durcli den 
si-inem Bureau beigegebenen (Contro
leur vornelmien zu lasscn.

Die den Kreis «litrchfahnmleii 
Bahiiposten und Wageiiposten mit 
Postilloiisfiihrung <coupés nnilmlmits) 
sind, so oft es notwemlig crachtet 
wird, zu inspizieren, und zwar eben- 
falls «liircli «len Inspektor «nier in 
sciner Verhimlcrung «liircli den Con
troleur.

I )er Tnsp.-ktionslieainte ist gehalten, 
«Ion But’eauvorsteliern und seimm 
anrlern Unte.rgeordiict.cn die dienst- 
licli notwimilige Anhitung und Be- 

i Ichruug zu evtcilen.

3. To dispose of individual matt< rs 
ut tlieir own discrétion within t.ic 
limits of the powers invested in tlieai.

In tbe first place the postal m- 
spector lias to keep careful watdi 
that the transmission o f postal articles 
takes place regularly, securely ami 
as rapidly as possible; tliat the post 
offices transact botli the ordimi ri
postai business and the savings batik 
business according to the existing 
régulations and conformably to tlie 
aims of the postal and savings hank 
institutions. The postal inspector lias 
thus to see that the arrangements 
made by the post offices for tlir 
service of the public tire adapted lu 
the requireinents of tbe business 
transacteil.

Ail tho postal officiais, the man
agers of postal stations and marine, 
post offices, subordinate officiais ami 
rural letter-carricrs of the «listrict an- 
under the superintendence of tin- 
respective postal inspector. Iinmcdi- 
ately beneath the postal inspectées 
are, besides tbe postal officiais of tbe 
district, the managers of the p««st 
offices with unrestricted duties <po*t- 
miistare.) and tbose officiais who an 
employé»! in the transport of tic 

, mails by rail.

A t least once a y car, and bosi«l«-s 
this as freqm m tly as circuinstaiic«-s 
requin; ît, the postal inspcctors hâve 
to m akc an inspection and take an 
inventory in ail the post offices "I 
their districts; if  au inspector lin  
not liimself sufficient tinic at lus 
disposai lie must sein! the coiitrollei 
belonging to liis otHce.

The railway post offices and coii/»* 
with postillion travelling through t lu- 
districts bave also to lie insped' 'I 
as often as neccssary by the i n s p e d  >r 
or, wlien lie is prevented, by t!«»• 
controller.

The inspecting officcr is requir ■'! 
to give the postmasters ami otli-r 
subordinales ail the neccssary as-



iln suivant avec attention les bé
nins des diverses localités de son 
ili rictj l'inspecteur soumet à l'Ad
ministration centrale des postes ou, 
1< m s  échéant, à l’Administration de 
|,i caisse d’épargne postale, les pro- 
p itions, justifiées par ces besoins, 
ijt création de nouveaux bureaux de 
I» ste, de nouvelles lignes postales et 
.K bureaux de caisse d’épargne postale.

Pour chaque mois, aussi prompte
ment que possible après la fin du 
mois, l’inspecteur transmet à l'Ad
ministration centrale des postes un 
rapport sur tout ce qui s’est passé 
de plus remarquable dans son dis
trict, indépendamment de ce qu’il 
peut avoir antérieurement signalé.

Les directeurs des postes de Stock
holm, de Gothembourg et de Malmô 
exercent, dans les parties qui s’y 
prêtent, la même autorité et les mê
mes attributions que les inspecteurs 
îles postes quant à la direction du 
personnel et à l’administration de 
leur ressort.

Quant aux mesures prises, pen
dant les années 1892-189;>, en vue 
d e  faciliter l’échange des postes et 
le mouvement d’argent dans l’ inté
rieur de la Suède atiquel la poste 
sert d’intermédiaire, il faut mention
ner qu’à partir du 1er juillet 1892 il 
.1 été organisé un système de m an- 
ihils télégraphiques entre la plupart 
des bureaux de poste de plein exer- 
eice, et que depuis le 1er août de la 
même année, toutes les stations p o s

tules ont été admises à l’échange direct 
'les envois grerés de rem boursem ent.

A ajouter en connection qu’en oc- 
l' brc 1892, le Gouvernement suédois 
i autorisé l’Administration des pos
te' à créer, sur les points où elle 
I '■stiinerait nécessaire, des «dépôts 
do lettres » ( bre/'sau11ingsstalien) ad
mis à recevoir du publie des lettres, 
■les cartes-lettres, des cartes postales 
' i des objets sous bande, tant ordi
naires que recommandés, des lettres 
■ ivnc valeur déclarée au maximum 
di- cinq cents couronnes,*; des man
dats de poste.

*) 1 couronne suédoise à 100 ôre =
environ fr. 1. 40.

Unter sorgfitltiger Erwttgung der 
Bcdürfnissc der versebiedenen Ort- 
schaften seines Bezirks hat der In- 
spektor der Ccntralverwaltung, be- 
ziehungsweise der Postsparkassa ver- 
waltung die durch diese Bedürfnisse 
gerechtfertigten Vorschlage für Er- 
richtung neuer Postbureaux, Post- 
sparkassen&mter und Postverbindun- 
gen zu unterbreiten.

Nacli Ablauf jedes Monats und 
mit môglicbster Befôrderung liât der 
Inspektor der Centralpostverwaltung 
Bericht zu erstatten über die bedeu- 
tendsten Vorkommnisse in seinein 
Bezirke, abgcsehen von demjenigen, 
was er bereits im besondern geirtel- 
det hat.

Die Postdirektoren in .Stockholm, 
Gothenburg und Malmô üben in den 
betreffenden Gebietsteilen, in Bezug 
auf die Leitung des Personals und 
des Betriebs, die gleiche Amtsthatig- 
keit aus, wie sie midi Vorstehendem 
den Postinspektoren in ihren Bezirkcn 
übertragen ist.

Was diejenigen Massregeln lietritft, 
welche iu den Jahron 1892 und I89A 
zur Erleichterung des Postverkehrs, 
insbesondere der Übcrmittlung von 
Geldbetrügen im Innern von ttcliwe- 
den, getroffen wurden, haben wir zu 
erwiilmen, dass vom l.Juli 1892 an 
der Austausch von telegraphischen 
Postanweisungen zwischen den mei- 
sten Postbureaux mit voilent Dienst 
einge.fiihrt, urnl vom 1. August des 
gleichen .Jahres an aile Poststellen  
zur dirckten Auswcehslung von Ntlch- 
nahmesendnngen zugclassen wurden.

Im weitern hat die schwedisehe 
Regierung im Oktol»er 1892 die l ’ost- 
verwaltung ermachtigt, auf den von 
ihr als passend angesehenen Punkten 
Postablagen ( hrefsamlingsstOllen) zu 
errichten, welche vom Publikum ge- 
wôlinliche und rekommandierte Briefe, 
Kartenbriefe, Postkarten und Krouz- 
bandsendungen, Wertbriefo bis zum 
Hôehstbetrage von fit MJ Kronen*) und 
Postanweisungen zur Befôrderung an- 
zunehinen.

*) 1 schwedisehe K.roue à 100 (ire — 
uugetahr Fr. 1. 40.

sistance and information needed for 
the proper exeeution o f tlieir work.

After carefully weighing the nceds 
of the various places in his district, 
the inspector has to lay beforc the 
Central Administration or the Savings 
Bank Department, as the case may 
bc, tbe proposais for the establish
ment of such new post offices, branch 
savings banks and postal routes as 
appear to be justified by these needs.

At the end of each month, and as 
carly as possible, the inspector has 
to report to the Central Administration 
the most important events wliicli 
have taken place in the district, 
apart from what he may have pre- 
viously notified in particular.

The postal din-ctors in Stockholm, 
Gothenburg and Malmô exercise the 

] saïue official functions in these towns 
| with regard to the direction of the 
' staff ami the working of the service 

as arc intrusted, aecording to the 
above, to the postal inspcctors in 
tlieir districts.

With respect to the nioasures taken 
in 1892 and 189A for the facilitating 
of the postal traffic, especially the 
transmission of nioney in the intérim* 
of Sweden, we may mention t.liat on 
the l8t of July 1892, a system ef 
télégraphie moneg arders was organi- 
zed in most of the post offices with 
unrestrieted duties, and on the P* of 
August of the sanie year, the service 
of articles with reim bursem eut was 
extended to a-ll post offices.

I
Furthcr, in October 1892 the Postal 

Department ordered post depots (bref'■ 
samlhigsstdllen) to be instituted in 
tho.se jdaces which were considcrcd 
suitable; they might accept for trans- 

I mission fri un the public, letters, letter- 
cards, post-cards, hook puckcts, hotli 
registered and unregisterod, letters 
with value declared up to a maxinium 
of f)U(J crowus*) and money orders.

*) 1 Sw edisli crow n  o1‘ I0U ô re  — about
I frs. 1. 40.
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En outre, partout où l’Administra
tion centrale estime que rien n’y 
porte obstacle, par suite de circon
stances spéciales, telles que frais de 
transport, etc., elle admet ces dépôts 
à recevoir des colis tant ordinaires 
qu’avec déclaration de la valeur au 
maximum de cinq cents couronnes.

La compétence attribuée de la 
sorte aux dépôts de lettres de rece
voir des objets postaux des espèces 
mentionnées, s’applique aussi aux 
objets adressés à l’étranger, néan
moins avec la restriction quant aux 
mandats de poste et aux colis, qu’il 
n’est reyu que ceux à destination de 
la Norvège et du Danemark. Les 
mandats de poste ne peuvent en ou
tre pas porter sur des montants su
périeurs au maximum admis dans 
1’écbange intérieur, savoir 100 cou
ronnes.

Enfin, ces dépôts tiennent en vente 
toutes les espèces de timbres d’af
franchissement, ainsi que les timbres- 
épargne.

Ils ne se livrent à aucune distri
bution d'objets postaux.

Les premiers dépôts de l’espèce; 
furent organisés, dans le courant de J 
1898, sur quelques points éloignés j 
de la capitale, où on les considérait J 
surtout nécessaires. j

Les dépôts «le lettres ne sont pas 
desservis par des employés postaux. 
Vu les opérations peu compliquées 
qu’ils exigent, et par dos raisons 
d’économie, on s’est arrangé avec des 
marchands de fournitures de bureau, 
des marchands de journaux, etc., qui 
soignent dans leurs locaux ces opé
rations moyennant une rétribution 
modérée.

Si maintenant nous jetons un coup 
d’œil sur les travaux réalisés dans 
le domaine de 1 Administration pos 
taie générale pendant les années qui 
font l’objet de cet exposé, nous con
statons ce qui suit: En juillet 1892, 
l’Administration centrale des postes 
a publié de nouveaux Règlements 
généraux du trafic postal (N; /  a il- 
mün poststadya), ainsi qu’un Règle
ment d’habillement ( Jieklddnadsreyle-

Diese Postablagen werden iiber- 
«lies, überall da \vo die Ccntral-l’ ost- 
vorwaltung es mit Rücksicbt nufbe- 
sondere Verhültnisse, so z. B. die 
Hfihe der Transportkosten, nicht als 
unzul&ssig eraehtet, crmiichtigt, so 
wohl gewôhnlichc als Wcrtangabe 
bis kôchstens 5UU Kronen tragende 
Postpakete (colis p osta u x) entgegen- 
zunelunen.

Die nach den beiden vorhergehen- 
den Absatzen den Postablagen er- 
teilte Befugnis umfasst die Sendungcn 
nach dem Auslande, mit der Be- 
scbrtinkung jedoch, dass Postanwei- 
sungen und Postpakete nur nach Nor- 
wegen und Danemark zulassig sind, 
bei erstem überdies nur bis zu dem 
im Inlandverkehr festgesetzten Ilôchst- 
betrage von 100 Kronen.

Endlich verkaufen die Postablagrii 
Postwertzeichen aller Art, sowieSpar- 
inarken.

Sie befassen sich dagegen nicht 
mit der Zustellung von Postsachen 
an die Adressaten.

Die ersten Postablagen der ge- 
nannten Art wurden im Jalire 1898 
an einigen von der Ilauptstadt weit 
entfernten Punkten, vvo man sie als 
besonders notwendig ansah, errichtet.

Die Postablagen werden nicht durch 
eigentliche Postbcamte bedient. Bei 
der Einfachlicit ihres Dienstes und 
ans Sparsamkeitsrüeksiehtcn konnto 
man die Postablagen an Schreibma- 
tcrialienhandler, Zeitungsvcrkaufer 
etc., wclelie die Postgeschüftc in 
iliren Verkaufslukalen abwickcln, 
gegen eine massige Entschiidigung 
iibertragen.

Wenn wir nun emen Blick werfen 
auf die im Gobicte der allgemcinen 
Verwaltung in den den Gegcnstand 
unseres Aufsatzes bildenden dabren 
durchgeführten Leistungen, so ergiebt 
sich folgendes: Im Juli 1892 erliess 
die Central-Postverwaltung noue a II- 
gemeine Reglements fiir den Betrieb 
des Postdienstes (N i/ a Uni (in post- 
stadya), sowie ein neues Reglement 
für «lie Bekleiilung der Postbedienstc- 
ten ( ttekladnadsreylem ente). lui Feb-

Thcsc post depots are nlso allowrd 
to aecept tor transmission ordinary 
parcels and tbo6e with deelared value 
up to 500 crowns, in ail places whcre 
the Central Administration, on taking 
into considération spécial circum- 
stances, as for instance eostof transport, 
does not regard it as inadmissible.

The permission granted to the 
postal depots by the two preccding 
paragrapbsincludesarticlesforabroad, 
with this restriction however, th.it 
money orders and postal parcels are 
only admissible for Norway and Dcn- 
mark, and moreover in the finit case 
to the maximum of 100 crowns only, 
as fixed for the inland service.

Finally, the post depots sell pustage 
stamps of ail kinds as well as those 
of the savings bank.

They do not however deliver cor
respondance to the addressees.

The tirst postal depots of this des 
cription were opened in 1898, in 
sonie places far distant from the 
capital and whcre they were spccially 
needed.

The post depots are not managnl 
by postal officiais properly so ealle«l. 
Taking into considération the siin- 
plicity of the service, and for the 
sake of cconomy, it was decided t«> 
intrust them to stationors, newspaper 
ven«lors etc. who transact the business 
in their own shops for a moderate 
rémunération.

1 If we now cast a glance over tin' 
I business transacted in the general 
( administration during the years whi< h 
| form the subject of the présent 
| article, wc hâve the following résulta:
| In July 1892 the Central Adminis

tration issued new general régulations 
for the working of the postal servie 
(X i / allmihi / w ststadya) as well «? 

1 régulations respecting the uniforms 
' of tin; postal servants (liekltidnaus-
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meute) pour les agents subalternes 
du - rvice. En février 1893 a paru, 
de l i même autorité, une nouvelle 
instruction pour les facteurs ruraux 
' l oi nt/ail im truktion fo r  landtbref- 
Inïrtire), et en avril de la même an
née une Instruction pour les prépo
sée aux dépôts de lettres (Instruk- 
limi fo r  fiirestandare fo r  brefsam - 
UnussUillen).

I n arrêté royal de décembre 1.889 
avait autorisé l’Administration cen
trale des postes à appeler des em
ployés des services locaux pour l’as
sister dans la rédaction de projets 
île règlements visant la comptabilité 
pustule et les questions y connexes. 
L<‘ but de ce travail était de réunir 
et de compléter les dispositions en 
vigueur relatives aux questions men
tionnées. Continué pendant les an
nées 1892 et 1893, il a donné lieu 
aux publications suivantes:

1892. Règlement concernant la 
comptabilité des bureaux de poste 
de plein exercice du royaume (R e- 
(jh-mente angaende mede.lsredovisnin- 
ijen vid postkontoren i rïket.), et

Règlement pour ces bureaux con
cernant l’abonnement par l'intermé
diaire de la poste aux journaux et 
;i d'autres publications périodiques 
(Réglemente fo r  postkontoren i riket 
tmgnende abonnement genom post- 
rerket a tidningar och andra perio- 
ilisl u skrifter) ;

1893. Règlement pour les mêmes' 
bureaux concernant le service des 
mandats de poste (R églem ente fo r  
jnistluntoren i riket angaende po.st- 
ii n t/sningurorelÿen) .

II peut être mentionné ici par an
ticipation que ce travail de codifi
ent ion a continué pendant l’année 
l^ri, et qu’en mai de la même an- 
né" il n été publié les dispositions 
suivantes :

lièglement pour les bureaux de 
plein exercice et les ambulants pos
tai'; concernant le traitement des 
colis postaux (Réglem ente fo r  post- 
huit or en och postkupéexpeditionerna  
i riket angaende paketpostforsündel- 
srr- behandling) ;

Règlement pour les bureaux de 
plein exercice concernant les rem-

ruar 1893 erschien eine von der 
gleieben Reborde verfasste neue In- 
struktion für die LandbrieftrUger 
(F orn ya d  im truktion fo r  landtbref- 
bârare) und im April des gleichcn 
JahreB eine Instruktion für die Post- 
ablagelialter (Im truktion fo r  füre- 
standare fo r  brefsam lingsstüllen).

Durcb kôniglichen Bescbluss vom 
Monat Dezember 1889 war die Cen- 
tral-Postverwaltung ermachtigt wor- 
den, Beamte des Lokaldienstes zu 
berufen zur Mitwirkung bei der Aus- 
arbeitung von Reglem ents-Enlwiïrfen  
betreffend das Rechnungswesen der 
Postverwaltung und die damit ver- 
bundenen Fragen. Man bezwcckte 
mit dieser Arbeit die Zusammen- 
stellung und Ergiinzung der diesfalls 
bestandenen Vorschriftcn. In den 
Jahren 1892 und 1893 wurde die 
Revisionsarbeit fortgesetzt, und es er- 
seliiencn folgende Erlasse :

1892. Reglement betreffend das 
Rechnungswesen der schwediBcben 
Postbureaux mit voilent Dienst (R égle

m ente angaende medelsredovisningen  
vid po.stkontoren i riket), und

Reglement (für die nümlichcn Bu
reaux) betreffend die Besorgung von 
Abonnements auf Zeitungen und un- 
dere periodische Verôffentlichungcn 
(R églem ente fo r  po.stkontoren i riket 
angaende abonnement genom posfver- 
ket a tidningar och andra periodiska  
skrifterj ;

1893. Reglement (für «lie nam- 
lichen Bureaux) betreffend den Post
an weisungsdienst ( Réglemente fo r  po.st

kontoren i riket angaende postan- 
r is n ings ro rel.se n ).

Wir wollen hierbei zu bemerken 
nicht. ermangeln, dass diese Codi- 
ficationsarbeit im Jahre 1894 fort
gesetzt, und im Mai dieses Jahres fol
gende Bestimmungen erlassen wurden :

Reglement für die Postbureaux 
mit voilent Dienst und «lie fahrenden 
Postbureaux betreffend die Behand- 
lung der Postpakete (Réglem ente fo r  
postkontoren och postkupéexpeditio
nerna i riket angaende paketpostfiir- 
sündelsers behandling) ;

Reglement für die Bureaux mit 
voilent Dienst betreffend die Nach-

reglem ente). In February 1893 new 
instructions werc issued front the 
sanie authority for the rural postmen 
(F orn ya d  im truktion  fü r la n d tbref  
bilrare) and in April of the saute 
yearnew instructions for the managers 
of the post depots ( Im tru ktion  fo r  
fiirestandare fo r  brefsam lingsstâllen) .

By a royal decree of December 
1889 the Central Postal Administration 
had been etupowered to sunnnon of
ficiais of the local service to co- 
operatc in the working up of the 
drafts of new régulations relating to 
the accountant departinent of the 
Postal Administration and the ques
tions connected with it. The object 
of this undertaking was the compil
ation and completion of the manu- 
scripts which already existed for the 
purpose. In the year 1892 and 1893 
the work of révision was continued 
and the following régulations were 
issued :

1892. Régulations respecting the 
hook-keeping of the post offices with 
unrestricted duties (R églem ente an

gaende m edelsredovisningen vid  post

kontoren i riket), and

Régulations (for the saine offices) 
respecting the subscriptions for news- 
papers and other periodical publi
cations ( Réglem ente fo r  postkontoren  
i riket angaende abonnem ent genom  
postverket a tidningar och andra p e- 
riodiska skrifter) ;

1893. Régulations (for the saine 
offices) respecting the inoney order 
service ( Réglem ente fo r  postkontoren  
i riket angaende. postanvisningsrü- 
rélsen).

We must not forget to observe licre 
tliat this work of compilation was 
continued in 1894, and tliat in the 
month of May of tliat year the 
following orders were issued :

Régulations for the post offices with 
unrestricted duties and the travelling 
post offices respecting the treatment 
of postal parcels (R églem ente fo r  post
kontoren och postkupéexpeditionerna  
i riket angaende paketpostforsandelsers  
behandling)  ;
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bonrscmcnts ot les recouvrements par 
la poste (Réglem ente fo r  postkontoren  
angaende postpirskott och inkassering) ;

Règlement pour les bureaux de 
plein exercice et les ambulants pos
taux concernant- le traitement des 
envois non affranchis ou insuffisam
ment affranchis (Réglemente, par post- 
kontoren och postkupéexpeditionerna  
angaende Uisenpirsiindelsers behand- 
ling).

(La suite au -prochain numéro.)

Littérature postale.

„ La Ilustraolon Postal. “

Tel est le titre d’un journal illus
tré, qui, rédigé par Don José Primo 
de Rivera y Williams, fonctionnaire 
supérieur de l'Administration des pos
tes d’Espagne, à Madrid, paraît trois 
fois par mois, les H, 18 et 28, de
puis le 8 décembre 1894. Nous avons 
sous les yeux les deux premiers nu
méros de ce journal grand in-folio, 
enrichi d’illustrations et imprimé sur 
un beau papier. Nous souhaitons avec 
plaisir la bienvenue à ce nouveau 
défenseur des intérêts postaux. En 
tête du premier numéro nous remar
quons le portrait du Chef supérieur 
du service des postes d’Espagne, Son 
Excellence M. Trinitario Ruiz y Cap- 
depon, Ministre de l’ Intérieur, qui 
est très honoré et très aimé par nos 
collègues «l’Espagne, à cause des mé
rites qu’il s’est acquis en améliorant 
la position officielle et sociale des 
fonctionnaires postaux. Nous aperce
vons, en outre, le portrait de l’an
cien 1 )irecteur général des postes, 
M. Angel Mansi y Bonilla; une carte 
des postes d’Espagne; la reproduc
tion d’un groupe de facteurs postaux 
effectuant leur distribution en véloci
pède, organisation qui bien que n'exis
tant que depuis six mois dans certains 
quartiers et faubourgs de Madrid,

nahmen und Posteinzüge ( Réglemente 
fo r  postkontoren angaende postforskott 
och inkassering) ;

Reglement für die Bureaux mit 
vollem Dienst und die fahrenden 
Postbureaux betreffend die Behand- 
lung der unfrankierten und unge- 
nügend frankierten Sendungen (R é 

glem ente p ir  postkontoren och post
kupéexpeditionerna angaende liisen- 
pirsündelsem  behandliny) .

( Fortsetzung folgt.)

Postalische Litteratur.

„I«a Ilustracton Postal. “

nennt sich cine illustrierte Zeitschrift, 
welehe seit dem 8. Dczcmber 1894 
untcr der Redaktion von Don José 
Primo de Rivera y Williams, einem 
hôheren Beamten der spanischen Post- 
vorwnltung, in Madrid dreiiual inonat- 
licli (ant 8., 18. und 28.) erscheint. 
Wir sind im Besitz der beiden ersten 
Nummern des in Grossfolio-Formatge- 
druckten, reich ausgestatteten Blattes, 
in welchem wir einen willkominenen 
Mitarbeiter auf dem Gebiete der posta- 
lischcn Interessen begrüssen. An 
der Spitze der Nummer 1 begegnen 
wir dem Bildnis des obersten Chefs 
des spanischen Postwesens, des Mini- 
sters des Innern, Excellenz Trinitario 
Ruiz y Capdepon, der wegen seiner 
Verdienste uni die Hebung der amt- 
lichen und sozialen Stellung der Post- 
beamtenschaft in den Kreisen unserer 
spanischen Kollegen ungemein ver- 
ehrt und bcliebt ist. Im weiteren 
Knden wir das Bildnis des frtiheren 
General-Postdirektors Angel Mansi 
y Bonilla, fe.rner eine Postübersichts- 
karte von Spanien, die Abbildung 
einer Gruppe von Brieftràgern, die, 
mit dem Fahrrad ausgerüstet, ihre 
Bestellungen besorgen, eine Einrich- 
tung, die crst seit einem halben 
Jahr in gewissen Stadtteilen und Vor-

Regulations for the offices with un- 
restricted duties respecting reimbar .<;- 
ment and collection orders ( Régle
mente fo r  postkontoren angaende post

forskott och inkassering) ;

Régulations for the offices with un- 
restricted duties and the travelling 
post offices respecting the treatment ot 
unpaid and insufficiently paid articles 
< Réglemente fo r  postkontoren och posf- 
kupéexpeditionerna angaende U> 
forstïndelsers behandling).

( To be continuai.)

Postal Literature.

„ La Ilustr&clon Postal. “

Such is the title of an illnstrated 
periodieal which appeared for tlie 
first tinte on the 8th of Decemlwr
1894. It is puhlished three times a 
month, on the 81'1, 18th and 28U|, mi- 
der the editorship of Don José Primo 
de Rivera y Williams, an upper ol- 
ficer in the Spanish Postal Depart
ment in Madrid. We hâve reeeivcil 
the first two numhers of the paper, 
which is very well got. up in largo 
folio size, and give it a warm wrl- 
come as a eo-worker in the interdis 
of the Post.

The first nuinber opens with lis- 
portrait of the head of the Spani>li 

I Postal Department, Ilis Excellent:} 
Trinitario Ruiz y Capdepon, Ministcr 
of the Interior, who is inuch lik'-il 
and esteenied by our Spanish c<>l- 
leagues on account of his meritorii iis 
services in raising the official ami 
social position of the postal officiels. 
It also contains the portrait of :In
former Postmaster General, Angel 
Mansi y Bonilla; a postal survi-v 
map of Spain; the engraving ot ;i 
group of postmen who deliver tli- ir 
letters on bicycles, an institution 
which was introduced with seeining



si-1111■ I*• avoir déjà fait ses preuves; 
mil- ne du paquebot-poste espagnol 
c b.- XIII », qui fait le service entre 
I K-|«agne et les Philippines, et enfin 
<b-f . (^productions des cartes postales 
juli'i.lires que l’Administration des 
pu-:;-s britanniques fit confectionner 
en 1 sitl) en souvenir du 50e anni- 
vtîi*- tire de l’introduction du P en n y  
PiiJutje par Rowland Hill.

Parmi les matières abondantes de 
ci journal, nous remarquons un ar
ticle intitulé « La maison postale », 
dans lequel on se plaint que la ca- 
|iit:ile de l’Espagne ne possède pas
i ucore un hôtel central des postes et 
télégraphes convenable. L ’auteur y 
mentionne le fait intéressant qu’au 
iimiiient où l’Espagne possédait à 
[iiine un réseau télégraphique, le 
marquis de Salamanque offrit au 
liouvernement de construire, à ses 
|u-o|ires frais, sur l’emplacement qui 
lui serait fourni par le Gouverne
ment, un grand hôtel des postes et té
légraphes conforme au plan qui lui 
'i rait tracé. A titre de dédommage
ment il n’exigeait que le produit pen
dant vingt ans d’un droit de timbre 
m dépassant pas 25 centimos, à per
cevoir pour chaque télégramme ex
pédié. L’offre fut considérée comme 
•-néieuse pour l’Etat et repoussée.

1 .es années s’écoulèrent. Le marquis 
était mort depuis longtemps, lorsque, 
b droit de timbre sur les télégram
mes, qui existe encore aujourd’hui, 
fui introduit et l’Espagne n’en est 
pis moins, malheureusement, le seul 
pavs d’Europe qui ne possède pas 
dans sa capitale un hôtel des postes 
mi rapport avec le trafic actuel.»

Kn lête du numéro 2 nous voyons 
le portrait du nouveau Directeur 
;ré éral des postes, M. Antonio Bar- 
in  i y Castillo, qui, ainsi qu’il ressort 
di la courte biographie qui accom- 
pa ne le portrait, est juriste de profes- 
*i“-:. Il a exercé l’état d’avocat pen- 
da t plus de dix ans à Cordobu et à 
M Irid et avant qu’il ne fût appelé
ii iiriger le service des postes et 
tél graphes, il était Directeur des

orten von Madrid besteht und sich zu 
bewâhren scheint; eine Abbildung des 
spaniseben Postdampfers «Léo XIII», 
welcher die Postdampferlinien zwi- 
schen Spanien und den Philippine» 
befàhrt, und endlicb Darstellungen 
der Jubilaums-Postkarten, welehe die 
grossbritannische Postverwaltung zur 
Erinnerung an die vor 50 Jahren 
erfolgte Einfiihrung des Pennyportos 
durch Rowland Hill im Jahr 1890 
anfertigen liess. 1

Aus dem reiehen Inimité heben 
wir einen «Das Posthaus» betitelten 
Artikel hervor, in welchem beklagt 
wird, dass die Hauptstadt Spaniens 
nocli immer kein würdiges Central- 
Post- und Telegrapbengebâude besitzt. 
Der Verfasser erwahnt darin der in
téressante» Thatsache, dass der Mar
quis von Salamancn zu einer Zeit, 
als Spanien noch kaum oin Tele- 
graphennetz besessen habe, an die 
Regierung mit dem Anerhieten heran- 
getreten sei, aus eigenen Mitteln ein 
grosses Post- und Telcgrapbenge- 
baude auf einem von der Regierung 
zu hestimmenden und von ihr zu 
boschaftenden Bauplntze genau naeh 
dem ihm vorzuschreihenden Plane 
zu errichten. Als einzige Entschiidi- 
gung bcanspruchte er auf 20 Jahre 
den Ertrag einer auf jades abgesandte 
Telegramm zu legendeit Stempelab- 
gabe, die 25 Centimos nicht über- 
steigen solle. Das Anerhieten wurde 
als für den Staat lastig abgewiesen. 
«Jahre vergingen, der Marquis war 
lüngst gestorben, da kam die Stempel- 
abgabe für Télégramme, die heute 
fortbestebt, abor Spanien ist leider 
das einzige Land in Europa, welcbes 
in seiner Hauptstadt kein dem heu- 
tîgen Verkebr angemessenes Postge- 
baude besitzt.»

Die Nummcr 2 hringt an ihrer 
Spitze das Bildnis des neuen General- 
Postdirektors Antonio Barroso y 
Castillo, der, wic wir aus einem 
beigegebenen kurzen Lebenslaufe er- 
sehen, von Hanse aus Jurist ist, über 
10 Jahre in Cordoba und Madrid 
als Rcchtsanwalt gewirkt bat, und 
zuletzt, bevor seine Berufung zum 
Lciter des Post- und Telegraphen- 
wesens erfolgte, Direktor der spani-

success into certain parts of the city 
and suburbs of Madrid 0 months ago : 
a sketch of the Spanish ma il steamer 
« Léo XIII », which voyages between 
Spain and tbe Philippines; and lastly 
engravings of the Jubilee post-eards 
whieh the Britisb Postal Department 
issued in 1890 in commémoration of 
the introduction of the penny-postage 
by Rowland Hill 50 years previously.

F rom the varied contents of the 
paper we will mention especially an 
article entitled « The Post-IIouse «, in 
which it is complained that Madrid 
is still without a General Post and 
Telegraph building worthy of the cap
ital of Spain. The writer mentions 
the interesting faet that at the time 
when Spain was scarcely in posses
sion of a telegraph system, the Mar
quis of Salamanca offered the Go
vernment to erect, at his own ex- 
pense, a large post and telegraph 
building, on a site to be chose» and 
provided by the Government, and 
exactly aecording to the plan whieh 
it should déterminé. The only com
pensation lie demanded was the pro
fits, during 20 years, of a stamp tax 
not exceeding 25 centimos to be laid 
on cnch tclegrum. Tbe offer was de- 
clined on the ground of its being ton 
burdensome for the Government. 
« Years passed, the Marquis was long 
dead, then came the stamp tax for 
telegrams which is still in existence; 
but Spain is unhappily the only comt- 
try in Europe in whose capital therc 
is no General Post Office building 
adapted to the présent conditions of 
correspondenco. »

Nnmber 2 opens witli a portrait 
of the new Postinaster General, An
tonio Barroso y Castillo, who is, as 
wc learn from a briof sketch of his 
life which accompanies it, by pro
fession a lawycr. He worked for lu 
years as a soücitor in Cordoba and 
Madrid and was afterwards, previous 
to his call to the leadership of the 
Post and Telegraph Department, Di-
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pénitenciers d’Espagne. Sert or Bar- 
roso n'est que dans sa 39e année.

AHn de mettre en évidence la dé
fectuosité des bâtiments postaux d’Es
pagne vis-à-vis des élégants édifices 
postaux de l’étranger et de provo
quer de cette manière les améliora
tions les plus urgentes, la « llustracion 
Postal » se propose de reproduire 
une série de maisons postales es
pagnoles et d’édifices postaux étran
gers en les opposant les uns aux 
autres. A cet effet, elle commence 
par la reproduction du bâtiment de 
la Direction générale des postes et 
des télégraphes à Madrid, de l’in
suffisance duquel on s’est plaint si 
vivement dans le numéro 1 et auquel 
elle opposé la vue du bel hôtel des 
postes de Genève. « Nous espérons 
que ce premier terme de comparaison, 
que d’autres suivront sans doute pro
chainement, incitera dans les cercles 
dirigeants de notre pays au renou
vellement de nos édifices postaux, 
qui est réclamé avec instance par la 
dignité de la patrie et les besoins 
du service. »

En prenant congé de la « Ilustra- 
cion Postal », dont la publication 
fournit une nouvelle preuve de l’ac
tivité qui, ainsi que nous l’avons déjà 
constaté précédemment, est déployée, 
en Espagne, dans le domaine de la 
littérature postale, nous croyons en
core devoir faire remarquer que l’écri
vain postal bien connu, le Dr. The- 
busBem (pseudonyme de M. Mariano 
Pardo deFigueroa, à Médina Sidonia), 
a encouragé ce nouveau journal par 
une très aimable lettre et a laissé 
entrevoir qu’il serait un collaborateur 
occasionnel, son âge et sa santé lui 
interdisant d’être un collaborateur 
régulier. Nous faisons des vœux pour 
que ce nouveau journal ait une nom
breuse clientèle et se réjouisse d’un 
succès durable.

schen Strafanstalten war. Sefior 
Barroso steht erst im 39. Lebens- 
jahre.

Um die Mangelhaftigkeit der Post- 
gebftudo Spaniens gegenüber den 
stattlichen Postbauten des Auslandes 
hervorzuheben und auf diese Art zu 
den dringend notwendigen Verbesse- 
rungen auch an ihrem Teile anzu- 
regen, beabsichtigt die « llustracion  
P ostal», eine Reibe von Abbildungen 
spanischer Postbtiuser und auslân- 
discher Postgebaude zu verüffentlichen 
und einander gegeniiberzustellen. Sie 
beginnt zu diesem Behufe mit der Ab- 
bildung des Gebâudes der General- 
Post- und Telegraphendirektion in 
Madrid, über dessen Màngel in der 
Nuinmer 1 des Blattes so lebhaft ge- 
klagt worden ist, und bringt als Ge- 
genstück das Bild des schônen Post- 
gebüudes in Genf. « Es beseelt uns 
die Hoffnung, dass dieser erste Ver- 
gleich, dent bald weitere folgen kôn- 
nen, in don leitenden Krcisen unsere6 
Landes einen Sporn bilden wird, 
Hand an die Erneuerung unserer 
Postgebaude zu legen, was die Würde 
des Vaterlandes und die dienstliche 
Notwendigkeit gleich dringend ver- 
langen. »

Indem wir schliesslicb erwahnen, 
dass der bekannte Postschriftstcller 
Dr. Thebussem (Schriftstellemame 
des Herrn Mariano Pardo de Figueroa 
in Médina Sidonia) das neue Blatt 
mit einer sehr freundliclien Zuscbrift 
begrüsst und seine gclcgentliche Mit- 
arbeitcrsclnift — dauernd Mitarbeiter 
zu sein, verbieten ilini Alter und 
Kriinklichkeit — in Aussicht ge- 
stellt bat, nehmen wir Abschied von 
der « llustracion P o s ta l», deren Er- 
scheinen einen neuen Beweis liefert 
für die bereits früber erwfthntc 
Rtibrigkeit, welche gegenwârtig auf 
déni Gebiete der postaliscben Litte- 

 ̂ ratur in Spanien herrscht. Môge der 
■ neuen Zeitschrift ein weiter Leser- 

kreis un<l dauemder Erfolg besebie- 
den sein.

rector of tbe Spanish penitentiaries. 
Sefior Barroso is only in his 39th ycar.

In order to draw attention to dit* 
deficiencies of tbe Spanisli post of
fices when compared witli tbe stati-ly 
post office buildings of otber conn- 
tries, and in this way to do its part 
to encourage the undertaking of the 
urgently necessary improvements, 
the « llustracion Postal » purposes to 
publish and compare a sériés of 
sketches of Spanish post-houses and 
foreign post office buildings. Witli 
this purpose in view it begins tliu 
sériés with a sketch of the building 
occupied by the General Post and 
Telegrapb Direction in Madrid, the 
deficiencies of wbich were so bitterly 
complained of in the first number of 
the paper, and gives as a countcr- 
part the bandsome Post Office buil
ding in Geneva. « We arc inspired by 
the hope that this first cotnparison, 
which will soon be followed by others, 
will act as an incentive to the lead- 
ing circles of our country to begin 
the renovation of our post office 
buildings, which is urgently needed 
both for the honour of our country 
and the requirement of the service. »

We ma y mention in conclusion 
that the well-known writer on pos
tal subjects, Dr Thebussem (the nom 
de plum e o f Mr. Mariano Pardo de 
Figueroa, in Médina Sidonia), lias 
welcomed the new paper in a very 
friendly letter, in which he intimâtes 
that he may occasionally contribute 
to its pages; advanced âge and ill- 
hcalth preclude him from being f< 
regular cooperator. In taking leave 
of the « Tlustrachm Postal » , wliose 
appearanee is a fresh proof of the 
already mentioned activity which 
prevails at the présent time in p<»>• 
tfil literature in Spain, we wish tln> 
new periodical a large circle of iva- 
tiers and lasting succcss.

IMPRIMERIE SUTER & L1EROW à BERNE.
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Développement historique des 
moyens de communication et 
de transport dans la Répu
blique Argentine.

(Suite.)

Au Pérou, on procédait contre le 
monopole Carvajal d’une manière 
plus forte que dans la Nouvelle- 
< Irenade, mais avec un succès moindre.
[.i- 11 juin 1707, il fut publié une dé
cision disposant que l’office du Maître 
fini ra 1 des postes pour le Pérou 
serait réuni aux offices de la Cou- 
nuine, sous réserve du paiement d'une 
indemnité aux titulaires. Le Maître , 
j'énéral des postes ayant protesté, il 
vint de M'adrid l’ordre d’ajourner la 
confiscation et de calculer tout d’a- 
luii'd, d’après les cinq dernières années, 
le produit net de l’administration 
postale de Carvajal, pour avoir une 
Lise d’arrangement avec les héritiers 
■k la famille Carvajal. Mais avant 
i|n il n’eût été pris des mesures dans 

sens, il intervint un décret de 
l’iiilippe V étonnamment favorable 
;iuy intérêts du Maître général des 
jm- tes- Contrairement aux efforts 
b utés pour obtenir le rachat du mo- 
u-qiole postal de Carvajal, le Gou
vernement colonial reçut l’ordre strict 
di- ne rien changer à l’ancien état 
di- choses. La famille Carvajal devait 
l’osier en pleine possession de ses

Geschichtliche Entwickelung der 
Verkehrs- und Befôrderungs- 
mittel in der Argentinischen 
Republik.

(Forteetzung.)

Schiirfer als in Neu Granada, nber 
mit geringerem Erfolg, ging man in 
Peru gegen d'as Carvajalsehe Post- 
monopo! vor. Am 11 . Juni 1707 
wurde eine Vcrfügung erlassen, wel- 
che bestimmte, dass das Aint des 
Général-Postmcisters f‘tir Peru den 
Kroniiintern einzuvcrleibeii sei, vor- 
behaltlich der Zahlung einer Ent- 
schlldigung an die Besitzer. Auf Ein- 
sprucli des Gencral-Postmeisters er- 
ging von Madrid aus die Anordnung, 
die. Kontiskation aufzuschiobeii und 
zunftchst auf 5 Jahre rückwlirts zu 
herechuen, welchen Rcingewinn das 
Carvajalsehe Postunternehmen ab- 
geworfen liabc, uni eine Grundlage 
für die Abfindung der Carvnjnlschen 
Erben zu gewinnen. Noeb bevor 
midi dieser Riehtung h in weitere 
Schritte gesebeben waren, traf ein 
den Interessen des General - Post- 
nieisters auffallend günstiger Erlass 
Philipps des Fünften ein, worin im 
Gegensatz zu den bisherigen, auf 
Ablôsung der Carvajalschen Post- 
gerechtsame gerichteten Bestrebungen 
der Kolonial-Regierung in Lima die 
strikte Weisung erteilt wurde, dass

Growth of the means of Commun
ication and Transport in the 
Argentine Republic.

(Continuation.)

More sweeping but less suceessful 
tban in New Granada wore the 
measures taken in Peru ugainst the 
Carvajal inonopoly. On the 1 1th of 
Junc 1707, a déclaration was issned 
whieh determined tliat the office of 
Postmaster General for Peru should 
bc incorporated amoug the crown 
offices, it provided however for in- 
demnity to the possessor. Ou the 
pétition of the Postmaster General, 
orders were sent froiu Madrid to 
postpoue the confiscation, and to cal- 
culate what net profit the postal 
enterprise liai! produced during the 
h preceding yenrs, in order to tind 
a basis for the claiins of the Carvajal 
hoirs. Before liowever any further 
stops could be taken in tliis direction, 
a decree, extremely favourable to the 
interests of the Postmaster General, 
was issued by Philip V, in whieh, 
in opposition to the former efforts of 
the colonial governmont in Lima to 
confiscate the privilèges of the Car
vajal family, strict injunctions werc 
given tliat everything was to remain 
unchanged. The Carvajal family was 
to be maiiitaincd in full possession
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droits et, dans le cas où sur un point 
donné il aurait été fait quelque ré
forme, le droit de possession antérieur 
devait sans retard être rétabli en 
faveur de la famille Carvajal. Fer
dinand VI confirma, par un décret 
du 2 juillet 1755 et un décret ulté
rieur du 4 mai 1758, les ordonnances 
de l’année 1721 de son royal pré
décesseur. A partir de ce moment, 
les héritiers de la famille Carvajal 
pouvaient sans contestation exploiter 
au Pérou leur monopole postal. Par 
contre, la lutte commença sur d’autres 
points de l’empire colonial hispano- 
américain, entre autres au Mexique, 
dans l’île de Cuba, etc., de sorte 
que le Maître général des postes de 
l’Inde était obligé de lutter conti
nuellement pour la conservation de 
ses privilèges.

Les luttes de la maison Carvajal 
ont beaucoup de ressemblance avec 
celles que la maison princière de 
Taxis, en Europe, soutenait notam
ment dans l’empire allemand pour 
maintenir ses privilèges.

Pour le reste, il existe une grande 
différence dans la manière de pro
céder des deux familles. Les Carvajal 
négligeaient d’une façon inouïe les 
devoirs qui résultaient de leur im
portant privilège. Ils ne saisissaient 
jamais le moment opportun pour per
fectionner leurs services postaux, mais 
se laissaient guider par l’impression 
des événements. Si, prenant l’ initia
tive, d’autres cherchaient à remédier 
par eux-mêmes aux défauts de l’ins
titution postale si négligée, la maison 
Carvajal portait plainte en se fondant 
sur scb  privilèges et faisait le procès 
au progrès que son devoir lui com
mandait de préparer. La maison ne 
comprenait pas que la meilleure pro
tection de son privilège ne consistait 
pas dans ses titres, mais bien dans 
les services rendus, dans la satis
faction donnée aux exigences de 
l’époque et dans l’établissement d’un 
service postal de nature à contenter 
les Gouvernements et le public. On

ailes beim Alten zu bleiben habe. 
Die Familic Carvajal sei im vollen 
Besitze ihrer Rechte zu erhalten, 
und wenn in irgend eincr Beziehung 
eine Neuerung Platz gegriffen habe, 
so sei schleunigst der frühere Besitz- 
stand zu Gunsten der Familie Car
vajal wieder herzustellen. Ferdi
nand VI. bestiitigte mittels cines 
Dekrets vom 2. Juli 1755 und eines 
weiteren vom 4. Mai 1758 die aus 
dem Jahre 1721 herrührenden An- 
ordnungen seines koniglichen Vor- 
gîingers. Von da ab waren dite Car- 
vajalschen Erben in der Lage, ihr 
Postmonopol in Peru ohne Anfech- 
tung auszunutzen. Dagegen ent- 
brannte der Strcit auf anderen Punk- 
ten des spanisch-amerikanischen Ko- 
lonialreiches, z. B. in Mexiko, auf 
der Insel Cuba u. s. w., so dass der 
General-Postmeister von Indien zur 
Aufreehterhaltung seiner Privilegien 
einen fortdauernden Kampf zu füh- 
ren hatte.

Die Kümpfe des Hauses Carvajal 
bieten viele Ahnlichkeit dar mit den- 
jenigen, welche das fürstliche Haus 
Taxis in Europa, namentlich im 
deutschen Reiche, für die Erhaltung 
seiner Postgerechtsame ausfechten 
musste.

Im übrigen besteht aber zwischen 
der Ilaltung beider Geschlechter ein 
grosser Untcrsehied. Die Carvajal 
vernacldüssigten die ihnen aus ihrem 
wichtigen Privilegium erwachsenden 
Pfiichten in unerhôrter Weise. Nie 
erfassten sie für die Vervollkomm- 
nung ihrer Posteinrichtungen den 
rechten Augenblick, sondem hinkten 
stets hinter den Ereignissen drein. 
Ergriffen andere die Initiative und 
schritten im Interesse des so arg 
verwahrlosten Postinstituts zur Selbst- 
hülfe, so erliob das Haus Carvajal 
Klage auf Grund seiner Privilegien 
und prozessierte gegen den Fort- 
schritt, den selbst in die Wege zu 
leiten seine oberstc Pflicht gewesen 
ware. Das Haus begriff eben nielit, 
dass der beste Schutz seines Privi- 
legs nicht in den papierenen Ur- 
kunden, sondern darin bestand, dass 
es thats&cldich etwas leistete, den 
Anfordei'ungen der Zeit folgte und

of its rights, and if, in any way 
whatever, innovations had been in- 
troduced, they were to be reraovod 
and the former condition of things, 
in favour of the Carvajal family to 
be restored. Ferdinand VI, by a 
decree dated the 2,,d July 1755, and 
another dated the 4th May 175*, 
confirmed the order of his royal pre- 
decessor which dated from 1721. 
From this time forward the Carvajal 
family were in a position to enjoy 
undisturbed the advantages of its 
postal monopoly in Peru. The struggle, 
on the other hand, flamed up in other 
parts of the Spanish American co
lonies, for instance in Mexico, the 
island of Cuba etc., so that the Post
master General for India had to keep 
up a continuai fight for the main
tenance of his privilèges.

The struggles of the house ol 
Carvajal exhibit many points of sim- 
ilarity with those which the princely 
house of Taxis had to sustain in 
Europe, especially in the German 
Empire, for the maintenance of its 
postal privilèges.

In other respects, however, there is 
a great différence between the positions 
of these two families. The Carvajsds 
neglected, in a most unheard of mun- 
ner, the duties which grew out of tlieir 
extensive rights. They never seizo.l 
the right moment for the perfectinir 
of the postal institutions, but always 
made lame attempts to catch it when 
the opportunity had passed out of 
their reacli. If others took the ini
tiative, and, in the interest of the postal 
institution which was so terrildy 
neglected, ventured to put out a hmul 
to help themselves, the house of C ir- 
vajal made complaint in virtue of its 
rights and litigated against the pro- 
gress which it was its dnty first to 
bring about. The family did not 
comprehend that the best protection
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p, ui s'expliquer ainsi qu’à une époque 
,uï |i privilège personnel faisait partie 
,|es principes gouvernementaux, les 
Vins-Rois, gouverneurs, conseillers 
et juges espagnols, même la Couronne, 
piri.iient la main pour rogner et 
.mémtir les privilèges de la maison 
Carvajal. .

Tout autre était la politique de la 
maison Taxis en Allemagne. Avec 
un zèle infatigable et une énergie 
(pii ne se démentait jamais, elle sa
vait satisfaire à toutes les exigences 
des Gouvernements et du public et 
maintenir son service postal à la 
hauteur de l’époque. Beaucoup de 
ri jctons de cette famille enrichie ont 
déployé une activité fructueuse dans 
h- domaine postal et contribué puis
samment à perfectionner et à conso
lider l’organisation des postes de 
Taxis. C’est ainsi qu’il a été donné 
il la maison de Taxis do conserver 
jusque dans les derniers temps une 
partie de ses prérogatives, tandis 
ipm la maison Carvajal a complèto- 
iiii-nt perdu ses privilèges dès lu se
cundo moitié du dernier siècle.

Jusqu’au milieu du 18e siècle, le 
royaume du Chili et le vice-royaume 
d<- Rio de la Plata étaient les seuls 
pays d’Amérique qui ne possédaient 
pas des communications postales ré- • 
gulières. Quoique dès le 17e siècle 
la population des pays de La Plata 
eût augmenté d’une manière consi
déra Idc et que les intérêts commer
ciaux eussent atteint une importance 
snliisante pour justifier l’organisation 
d un service postal régulier, les suc- 
ressours de Carvajal ne croyaient 
point devoir exploiter dans ces pays 
leur important monopole. Il est vrai 
'pi' le Maître général des postes à 
Uni a n’était nullement incité, ni par 
les autorités, ni par les habitants 
du territoire de La Plata, à créer 
un service postal. Il existait dans In 
colonie de La Plata une grande in- 
dillérence en ce qui concerne un sem- 
Id.tlde service. On était lié et on 
:|' ait grandi sans le service postal

einen Postbetrieb herstellte, der Re- 
gierungen und Publikum zufrieden 
stellte. Nur so kann man es sicli er- 
klaren, dass in einem Zeitalter, in 
welchein das persônliche Privileg 
einen Teil der Regierungsgrundsâtze 
ausmachte, die spanischen Vice- 
kônige, Gouverneure, Râte und Rich- 
ter, ja die Krone selbst, die Hand 
dazu boten, die Vorrechte des Hauses 
Carvajal zu besebneiden und zu ver- 
nichten.

Welch andere Politik verfolgte 
das Haus Taxis in Deutscbland ! Mit 
rastlosem Eifer und nie erlabmender 
Energie wusste dasselbe allen An- 
forderungen der Regierungen und des 
Publikums gerecht zu werden und 
seinen Postdienst auf der Hôlie der 
Zeit zu erhalten. Zablreiche Sprossen 
dieses bereicherten Geschlechts ent- 
falteten auf dein Gebiete des Post- 
wesens eine fruchtbringende Thâtig- 
keit und lialfen krâftig mit an der 
Ausbildung und Befestigung der 
Taxisschen Postanlagen. So kam es 
denn auch, dass dem Hanse Taxis 
ein Teil seiner Postgerechtsame bis 
auf die allorneueste Zeit erhalten 
geblieben war, wâhrend das Haus 
Carvajal sebon in der zweiten Halfte 
des vorigen Jahrhunderts seiner Vor- 
rechte vôflig verlustig ging.

Bis zur Mitte des 18. Jahrhunderts 
waren das Kônigreicb Chile und 

' das Vizekonigreich des Rio de la 
Plata die einzigen Lânder Amerikas 
olme regelmâssige Postverbindung 
geblieben. Obscbon bereits seit dem
17. Jabrbundert die Bevôlkerung in 
den La Plata-Lândern erlieblich ge- 

! waebsen war und die Ilandelsin- 
teressen binreiebende Bedeutung cr- 
langt batten, um die Einrichtung 
eines regelmüssigen Postdienstes zu 
rechtfertigen, saben sieli die Nach- 
folger Carvajals nicht veranlasst, ihr 
wichtiges Privileg in diesen Land- 
strieben auszubeuten. Von den Be- 
bôrden und ans den Kreisen der 
Bevôlkerung im La Plata-Gebiet 
empfing der GénéraIpostmeister in 
Lima allerdings auch keine Anregung 
dazu, mit der Begründung eincr Post- 
anstalt vorzugeben. Es herrscbte 
ebeii in der La Plata-Kolonie vollige

of its privilèges did not lie in its 
patents but in the fact that it really 
effected something, by meeting the 
requirements of the times and organ- 
iziug a postal institution which should 
satisfy tbe demands o f both govern- 
inent and public. In no other way 
is it to be explained that at a period 
in which personal privilège was a 
part of tbe principle of government, 
the Spanisb viceroys, governors, 
judges, even the King bimself belped 
toconfiscate anddestroy tbe privilèges 
of tbe bouse of Carvajal.

IIow different was tbe poliey of tbe 
bouse of Taxis in Germany! With 
restless zeal and never flagging energy 
it knew how to meet ail the demands 
of the government and tbe public, 
and to maintain its postal service on 
a level with tbe requirements o f tbe 
times. Numerous branches of this 
family evinced a most auccessful 
activity in the perfecting and 
strengthening of the Taxis posts; and 
thus it was that the bouse o f Taxis 
retained its postal privilèges until 
comparatively recent times, whereas 
the bouse of Carvajal lost ail its 
rights as long ago as tbe second liait’ 
of tbe last century.

Tbe kingdom of Chili and the vice- 
regal territory of Rio de la Plata 
remained, until tbe middlc of tbe 
18th century, the only countries of 
America which were without regular 
postal communication. Altbougb tbe 
population of tbe territories of La 
Plata had increased very considérai»ly 
silice tbe I7th century and the com
mercial interests were o f suHicient 
importance to justify tbe «establish
ment of a regular postal service, tbe 
successors of Carvajal did not dee.m 
it worth while to exploit their im
portant privilèges in tbose parts. For 
bis justification it must be admitted 
that tbe Postniaster General in Lima
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et par suite on n’en sentait pas 
l’utilité. Les avantages considérables 
résultant d’un service postal régulier 
pour la civilisation d’un si riche pays, 
son influence sur les progrès du com
merce et sur le lien moral de la 
population coloniale dispersée sur 
une si grande étendue, c ’étaient là 
des points de vue restés étrangers, 
jusqu’à ce moment, à la grande masse 
des habitants. 11 était réservé à l'es
prit éclairé de Don Domingo de 
Basavilbaso, un homme très consi
déré dans la colonie de La Plata, 
d’une éducation soignée et d’une 
loyauté de caractère incontestée, de 
reconnaître la force civilisatrice du 
service postal. Négociant par voca
tion , Basavilbaso s'était créé une 
grande aisance par suite d’entre
prises extraordinairement heureuses 
et remplissait finalement un grand 
nombre de charges dans l’Etat et 
dans l’administration communale de 
Buenos-Aires. Lors d’un de ces 
voyages d’affaires dangereux de La 
Plata à Potosi qui prenaient générale
ment à cette époque le caractère 
d’une expédition militaire à cause 
des attaques des tribus d'indiens sau
vages, l’idée vint au négociant entre
prenant d’engager le Gouvernement 
à procéder à l'organisation de ser
vices postaux réguliers, pour remédier 
peu à peu, de cette manière, au 
manque de sécurité, à l'incommodité 
et à la cherté des voyages sur les 
voies de communication à l’intérieur 
du vice-royaume et pour eréer des re
lations régulières entre les villes com
merciales les plus importantes.

La réalisation de cette idée in
génieuse exigeait pendant des années 
de la peine et du travail. L’assen
timent du gouvernement de la colonie 
de La Plata était assuré, mais il 
s’agissait principalement de gagner 
à la cause le Vice-Roi du Pérou, à 
Lima, pour qu’il fit valoir son in
fluence sur le Maître général des 
postes de l’Inde, entre les mains de 
qui se trouvait le privilège de l’ex
ploitation postale. Les démarches

Gleichgültigkeit in Bezug auf eine 
derartige Verkehrseinrichtung. Man 
war geboren und aufgcwachsen ohne 
dieselbe und vermisste sie daher nicht. 
Die gewaltigen Vorteile, welehe ein 
regelrecht organisiertes Postwesen 
fiir die Kultur des reichen Landes 
mit sich bringen musste, sein Ein- 
fluss auf die Ffirderung des Handels 
und auf den geistigen Zusammen- 
schluss derweitzerstreutenKolonistcn- 
Bevôlkerung : dies ailes waren Ge- 
sichtspunkte, welehe der grossen 
Masse der Bewohner bis dahiri fremd 
gebliebcn waren. Die Erkenntnis 
der im Postwesen steckenden civili- 
satorischen Kraft war dein erleuchteten 
Gciste des Don Domingo de Basa
vilbaso vorbebalten, eines in der 
La Plata-Kolonie hochangesehenen 
Marines von vielseitiger Bildung 
und unbestrittener Lauterkeit des 
Charakters. Von Haus aus Kaufmann, 
batte sich Basavilbaso durch ausseror- 
dentlieh glückliche Unternehmungen 
zu grossem Wohlstand emporgear- 
beitet und sehliesslich zahlreiche 
Ehrenamter im Staate und in der 
Kommunal-Verwaltung von Buenos 
Aires in seiner Person vereinigt. 
Auf einer seiner gefahrvollen Ge- 
schàftsreisen vom La Plata nach 
Potosi, welehe zu jener Zeit infolge 
der Angriffe der wilden Indianer- 
stamme meist den Clmrakter mili- 
türischer Expeditionen annahmen, 
erwachte in dem unternehmenden 
Kaufmann der Gedanke, der Rcgie- 
rung die Einrichtung fester Postkurse 
nahezulegen, um auf diese Weise 
der Unsicherheit, Unbequemliehkeit 
und Kostspieligkeit des Reisens auf 
den Verkehrswegen im Innern des 
Vicekônigreichs allmahlich abzuhel- 
fen und nach und nach regelmUssige 
Verbindungen zwischen den wich- 
tigeren Verkehrsplatzen des Landes 
ins Leben zu rufen.

Die Umsetzung dieses schôpferi- 
schen Gedankens in die That er- 
forderte jahrelange Mühe und Arbeit. 
An der Unterstützung der Regierung 
der La Plata-Kolonie fehlte es zwar 
nicht, es galt aber hauptsüchlich, 
den Vicekônig von Peru in Lima 
für die Sache zu gewinnen, dumit

received no encouragement either 
from the authorities or the population 
to take any step for the founding of 
a postal System in La Plata, wliere 
complété indifférence prevailed as to 
the organization of such a means of 
facilitatingconnnunication. The peoplc 
had been born and brought up witli- 
out it and therefore did not miss it. 
The enormous advantages to the 
civilization of this rich country whicli 
a regularly organized postal System 
would contribnte, its influence in tlie 
promotion of commerce and the in 
tellectual union of the widely sc.it- 
tered colonial population, were pros
pects wliich had not yet occurred 
to the great mass of the inhabitants. 
It was reserved for the enlightened 
raind of Don Domingo de Basavilbaso, 
a man highly esteemed in the colony 
of La Plata, o f many-sided talents 
and undisputed uprightness of chnr- 
acter, to discover the civilizing powers 
which lay in the postal service. 
Originally a merchant, Basavilbaso 
had, through nnusually fortunate 
undertakings, risen to a position of 
opulence, and finaliy united in his 
porson several posts o f honour both 
in the State ami the Communal-Ad- 
ministration of Buenos Aires. On his 
dangerous business journeys from Lu 
Plata to Potosi, which at that time, 
in conséquence of the attacks of the 
wild Indian tribes, had mostly the 
character of military expéditions, the 
idea occurred to the enterprising 
merchant to propose to the Govern
ment the organization of fixed posts, 
in order, in this manner, gradually to 
overcome the danger, discomfort ami 
expense of travelling in the interior 
of the province, and little by little 
to hring into existence regular com
munication between the principal 
centres of traffic in that country.

To couvert this créative thought 
into reality required many years ut 
trouble and labour. There was m> 
lack of assistance on the part of the 
Government in La Plata; the chiet
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filin s dans ce sens par Basavilbaso 
turent aussi couronnées de succès.

A cette époque, Don Francisco 
de Carvajal y Vargas, Comte de 
Castillejo, le 8e et en même temps 
le dernier Maître général des postes, 
administrait le service postal dans 
l'Amérique espagnole. Pendant son 
administration, le service postal ne 
faisait pas de grands progrès dans 
le royaume du Pérou, car les terminus 
du réseau postal se trouvaient tou
jours dans les villes de Lima, Cuzco, 
l’otosi, tiuamanga, Oruro, La Paz, 
Aroquipa, Quito, Trujillo et Piura. 
Au delà de ces villes, il n’existait 
pas de services postaux réguliers. 
Lorsque le plan de l’énergique né
gociant de Rio de la Plata fut com
muniqué au dernier successeur du 
célébré Carvajal, tout ce que son 
inaction lui permit, c ’était de donner 
à Basavilbaso le pouvoir de prendre 
lui-même à ferme les nouveaux ser
vices qu’il s’agissait d’organiser, ou 
de vendre au plus offrant le droit 
d'exploitation du service postal du 
territoire de La Plata. Basavilbaso 
sc décida pour la dernière alter
native, attendu que lors de l’adjudi
cation il fit lui-même, comme il 
semble, la plus haute enchère. Propre
ment parlant, Basavilbaso est devenu 
le vrai fondateur du service postal* 
dans le vice-royaume de Rio de la 
Data et l’a administré pendant de 
longues années avec succès et au 
profit de sa patrie, sans qu’il eût été 
empêché parle détenteur du monopole 
postal dans l’accomplissement de sa 
mission. On ne peut pas dire d’une 
umnière certaine quel fermage — 
somme annuelle fixe ou part du pro
duit net — Basavilbaso avait à payer 
à lu maison Carvajal. Dans tous les 
ca*, le négociant prudent et adroit 
aura sans doute supputé avec soin 
l''N concessions qu’il pouvait faire au 
détenteur du monopole postal sans 
risquer préjudice. Aucun produit net 
provenant de l’exploitation du service 
postal du territoire de La Plata n’ayant 
été mig en compte lors du rachat 
'lu privilège de la famille Carvajal,

dieBer seine Einwirkung auf den 
General-Postmeister von Indien, in 
dessen Hânden clas Privilegium des 
Postbetriebes ruhte, zu Gunsten des 
Planes geltend macbte. Auch die in 
dieser Richtung angestellten Bemii- 
hungen Basavilbasos waren von Er- 
folg gekrOnt.

Zu jener Zeit verwaltete das Post- 
wesen im spanisciien Amerika der
8. und zugleich der letzte General- 
Postmeister aus dem Hause Carvajal, 
Don Francisco de Carvajal y Vargas, 
Graf von Castillejo. Besondere Fort- 
schritte hatte das Postwesen im Künig- 
reich Peru unter dessen Venvaltung 
nicht gemacht, denn die Endpunkte 
des Postennetzes lagen noch immer 
in den Stâdten Lima, Cuzco, Potosi, 
Guamanga, Oruro, la Paz, Arequipa, 
Quito, Trujillo und Piura. Darüber 
hinaus war keine regclmüssige Post- 
verbindung mehr vorhanden. Als 
dem letzten Nachfolger des beriilunten 
Carvajal der Plan des energischen 
Kaufmannes von Rio de la Plata mit- 
geteilt wurde, raffte er sich aus seiner 
Unthiitigkeit insoweit anf, dass er 
Basavilbaso Vollmacht verlieh, die 
neu einzurichtenden Posten entweder 
selbst in Pacht zu nehmon, oder das 
Recht der Ausübung des Postdienstes 
im La Plata -Gebiet an den Meist- 
bietenden zu versteigern. Basavilbaso 
wfthlte das letztere, indem er, wie 
es sclieint, bei der Steigerung selbst 
das Meistgebot abgegeben bat. That- 
sâchlich ist Basavilbaso der eigent- 
liche Gründer des Postwescns im 
Vicekûnigrcich des Rio de la Plata 
geworden und bat dasselbe lange 
Jalire mit bostern Erfolg und znm 
Nutzen seines Heimatlandes verwaltet, 
ohne dass cr von dem Inhaber des 
Postmonopols in der Erfüllung seiner 
Aufgabc irgendwie behindert worden 
wâre. DieFrage, welche Paclitsumnie, 
ob cinen feston Jahresbetrag oder 
einen Teil des jeweiligen Reinge- 
winnes Basavilbaso an das Haus 
Carvajal zu entrichten batte, lâsst 
sich mit Bestimmtheit nicht beant- 
worten. Jedenfalls wird der um- 
siclitige, gewandte Kaufmann sorg- 
faltig bcrechnet baben, wie weit er 
in seinen Zugestandnissen an den

thing was to gain the interest o f the 
Viceroy of Peru for the undertaking, 
so that he might with influence use 
his the Postmaster General in Lima, 
in whose hands lay the right of 
working the posts, in favonr of the 
plan. Basavilbaso’s efforts in tbis 
direction were also crowned with 
success.

At this time the postal service in 
Spanish America was administered 
by the eighth and last Postmaster 
General of the house of Carvajal, 
Don Francisco de Carvajal y Vargas, 
Countof Castillejo. The postal service 
in the kingdom of Peru had made 
no great progress under his direction, 
for the terminal points of the net- 
work were still Lima, Cuzco, Potosi, 
Guamanga, Oruro, La Paz, Arequipa, 
Quito, Trujillo and Piura. Beyond 
these towns there existed no régulai* 
postal communication. When the plan 
of the energetic merchant of Rio de 
la Plata was comnmnicated to the 
last succe88or of the celebrated Car
vajal, he so far roused himself front 
his apathy as to give Basavilbaso the 
authority either himself to farm the 
posts which should be organized or 
to offer the working of the service 
in the territory of La Plata to the 
highest bidder. Basavilbaso chose tbe 
lutter, since it would appear that he 
himself offered the highest price. As 
a matter of fact Basavilbaso was 
himself the founder of the postal 
service in the Rio de la Plata, he 
also administered it for many years 
with the greatest success and for the 
good of his native country, without 
being in any way hindered in the 
accomplishment of his task by the 
possessor of the postal monopoly. It 
is not known decidedly what rental 
Basavilbaso had to pay to the house 
of Carvajal, whether it was a fixed 
annual gu ni or a part of the net 
profits. At any rate the cautious and 
experienced merchant will hâve cal- 
culated carefully how far he could 
go in his admissions to the possessor 
of the postal monopoly without suf- 
fering any pecuniary loss. From the
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il est même permis d’admettre que 
Basavilbaso n’avait à envoyer à 
Lima ni impôt, ni fermage et que, 
par suite, le Maître général des postes 
11e retirait aucun bénéfice du nouveau 
service.

Une particularité qui mérite d’etre 
signalée, c ’est que dans les premiers 
temps les postes de Basavilbaso ont 
été peu appréciées et par suite peu uti
lisées par la population de la colonie 
de La Plata. On avait trop l'habitude 
d’expédier les lettres par les con
ducteurs de mulets et de chariots 
pour vouloir les confier à la nouvelle 
institution, que la grande masse de 
la population regardait même d’un 
œil hostile.

Par suite, les postes étaient, au 
commencement, utilisées seulement 
pour le transport de la correspon
dance étrangère et des marchandises 
de ou pour le Chili et le Pérou. Les 
anciennes voies de communication 
avec ces deux colonies voisines, qui 
étaient en même temps les artères 
principales pour le commerce, avaient 
été naturellement choisies pour l’or
ganisation des premiers services pos
taux. On y établissait des stations 
postales d’abord assez distantes les 
unes des autres et ensuite à de plus 
petites distances, suivant les ressources 
disponibles. De cette manière, il se for
mait peu à peu dans les déserts toujours 
un plus grand nombre de petits éta
blissements et les stations postales so
lidement construites devenaient sou
vent des sortes de petites forteresses 
protégeant leurs habitants contre les 
attaques des tribus d’indiens sauvages. 
Le transport des correspondances se 
fit à cheval. Le cavalier attachait 
au dos de sa monture la valise fermée 
qu’il était chargé de convoyer. A 
ses côtés trottaient les chevaux auxi
liaires qu’il montait successivement. 
11 paraît qu’aux débuts de l’organi
sation du service postal dans le Rio 
de la Plata, on expédiait seulement 
trois courriers réguliers par an de 
Buenos-Aires dans la province, car

Inhabcr des Postmonopole gehen 
konntc, olme pekuniaren Nachteil zu 
erleiden. Aus der Thatsachc, dass 
boi der Ablüsung der Postgorccht- 
same der Familie Carvajal seiner 
Zeit ein Reinertrag aus dem Betricbe 
des Postwesens im La Plata-Gebiete 
überhaupt nicht zur Berechnung ge- 
zogen worden ist, darf inan sogar 
folgern, dass Basavilbaso kcinerlei . 
Abgabo und Bctricbspacht nach Lima 
abzuführen hatte, und dem Gcneral- 
postmeister somit eine Rente aus 
den nou eingeriehteten Posten nicht 
zugcflossen ist.

Es ist cine eigentümliche Erscbci- 
nung, dass die Posten des Basavil
baso in der ersten Zeit ihres Be- 
stehens von de.r Bevôlkcrung in der 
La Plata -Kolonie wenig geschatzt 
und demzufolge aueh wenig benutzt 
worden sind. Man war zu sehr an 
die alte Gewohnheit, seine Briefe 
dureb Maultiertreiber und Karren- 
fiihrer zu versenden, gefesselt, ais 
dass man sie dem neuen Institut, 
welches die grosse Masse der Be- 
vôlkerung sogar mit eincr gewissen 
Feindseligkeit ansab, h&tte anver- 
trauen wollen.

Infolgcdessen waren die Posten 
anf&nglicb auf die Befôrderung der 
Auslandsbriefe und der Warensen- 
dungen nacli und von Chile und 
Peru beschrftnkt. Die alten Verkehrs- 
wege nach diesen beiden Nachbar- 
kolonieu, zugleicb die Hauptadern 
für den Handel, waren naturgemkss 
auch für die Einrichtung der ersten 
Postkurse ausersehen. Man errichtete 
dort Poststationen, anfânglicli in wei- 
ten Entfernungen von einander, dann 
nilher zusammengerückt, je nachdciu 
die Geldmittcl zur Verfiigung waren. 
So entstanden allmahlich in den Ein- 
ftden mehr und melir klcinc Nieder- 
lassungen, und die feston Poststa- 
tionsgebüude wurden hüufig zugleicb 
eine Art von kleinen Festungswerken 
zum Schutze gegen die Angriffc der 
wilden Indianerstiimme. Die Post- 
betorderung geschah zu Pferde. Der 
Postreiter fiihrtc ein verschlossenes 
Felleisen auf dem Riicken seines 
Reittieres mit sich. Nebenher trabten 
seine Aushülfspferde, deren er sich

fact that at the time when the postal 
rights were removed front the C’.ir- 
vajal family no net profits front die 
working of the post in the La Plata 
territory werc mentioned, \ve may 
infer that Basavilbaso had no routai 
nor other suin to deliver to the Posfr 
master General in Lima, and tli.it 
the latter had derived no bondit 
frotn the newly organized posts.

It is very strange that when 1 lie 
posts of Basavilbaso first came into 
existence thoy were little appreciaW 
by the population of La Plata and 
eonsequently little used. The inhab
itants were too much aecustoined to 
send their letters by mule-drivers 
and carters to trust them to the new 
institution, which was indeed regardai 
by the great mass of the population 
with a certain degreo of cnmity.

The conséquence was that the posts 
were at first limitcd to the transport 
of foreign letters and goods frotn 
and to Chili and Peru. The old 
routes to the6e two neighbouring 
colonies being at the same time dm 
chicf arteries for commerce, wciv 
naturally selecte.d for theorgunization 
of the first posts. Post-stations won- 
crccted, at first at considérable int»-r- 
vals, then doser together, accordât# 
as the necessary funds pennittid. 
Thus there gradually grew up little 
settlements in the plains, and the wrll 
eonstrueted post-stations frequent ly 
served as little fortresses, affordui# 
protection from the attacks of t lie 
wild Indian tribu». The postal trans
port was effected on horseback, dm 
mail-rider carrying witb him a closnl 
and sealed nmilbag. Beside l>itn 
trotted bis rclay horses which In* 
rode in turns. Tt seems that in dm 
early times of the postal organizaiMi 
in Rio de la Plata only 3 posts 
travellcd annually from Buenos Ayms 
into the interior, for, after tlie p»d
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au moment où l'Etat a pris possession 
du service postal, le nombre de ces 
courriers a été porté à six, dans 
T intention de faire eoïncider les 
courses postales avec les voyages 
des paquebots-poste, qui faisaient aussi 
six fois par an le service entre la 
colonie et la mère-patrie. Mais en 
plus de ces ordinaires, on expédiait, 
en cas de besoin, en partie pour le 
compte de l’Administration des postes 
et en partie pour le compte de la 
caisse de l’Etat ou de particuliers, 
des postes extraordinaires qui trans
portaient exclusivement les lettres 
dos autorités ou personnes aux frais 
de qui l’expédition avait lieu. L ’ex
pédition de postes extraordinaires 
pour le compte de la caisse de l’Etat 
se faisait dans des circonstances tout 
il fait spéciales, quand il y avait ur
gence ou lorsque l'importance du cas 
l’exigeait. Les mesures les plus sé
vères étaient prises pour empêcher 
dans des cas semblables l’expédition 
de la correspondance privée.

Protégées par divers décrets royaux 
qui leur assuraient l'affranchissement 
de la surveillance et des atteintes du 
détenteur du monopole postal de 
l'empire colonial espagnol, les postes 
de fiasavilbaso dans le vice-royaume 
de Rio de la Plata entrèrent en activité 
en 1748.

t

Le chemin du Pérou pouvait être 
utilisé à toute époque de l’année par 
des cavaliers, des bêtes de somme 
et des piétons. Mais il en était autre
ment du chemin du Chili, de Mendoza 
a travers les Andes jusqu’à Santiago. 
Pendant les mois d’hiver il ne pou
vait être parcouru que par les pié- 
lons de la poste. Enveloppé dans 
des peaux de mouton et des couver
tures de laine grossière et appuyé 
sur un bâton solide, le messager 
postal des Andes, portant sur le dos 
un sac de cuir contenant les lettres 
■ I muni de quelque nourriture, d’une 
Imisson fortifiante et d’un peu de 
lois de chauffage pour se protéger 
contre le froid, gravissait les mon
tagnes couvertes d’une neige profonde. 
11 fallait une force et une persévérance

nacheinander zum Reiten bediente. 
Es scheint, dass in der ersten Zeit 
der Einrichtung des Postwesens ara 
Rio de la Plata nur drci Posten 
jâhrlich regclmassig von Buenos 
Aires in die Provinz abgelassen 
wurden, denn nach der Ubernahme 
des Postwesens durch den Staat 
wurde ihre Zahl auf 6 jâhrlich ver- 
raehrt, in der Absicht, den Posten- 
gang mit den Fahrten der See-Post- 
schiffe in Ubereinstimmung zu brin- 
gen, die ebenfalls sechsmal jâhrlich 
zwischen der Kolonie und dem Mut- 
terlande verkehrten. Daneben wurden 
aber, erforderliehenfalls, teils auf 
Kosten der Postverwaltung, teils für 
Rechnung der Staatskasse oder von 
Privatpersonen aussergewôhnliche Po
sten abgelassen, welche ausscldiess- 
lich Briefe von denjenigen Behôrden 
oder Personen mit sich führten, auf 
deren Kosten sic abgefertigt wurden. 
Die Abfertigung aussergewôhnlicher 
Posten für Rechnung der Staatskasse 
geschah nur unter ganz besonderen 
Verhâltnis8en, wenn die hôchste Eile 
geboten war und die Wichtigkeit 
des Falles es erheischte. Es waren 
die strengsten Vorschriften erlassen, 
uin in derartigen Fâllen die Mitgabe 
von Privatbriefen zu verhindern.

Geschützt durch verschiedene Er- 
lasse des Kftnigs, welche ihnen Be- 
freiung von der Beaufsichtigung und 
etwaigen Eingriffen des Inhabers der 
Postgerechtsame im spanischen Ko- 
lonialrciche zusicherten, begannen 
die Posten des Basavilbaso im Vice- 
kônigreiche des Rio de la Plata im 
Jahre 1748 ihre Thâtigkeit.

Der Weg nach Peru war zu jeder 
Jahreszeit für Reiter, Lastliere und 
Fussgânger benutzbar. Anders war 
es dagegen mit dem Wege nach 
Chile, von Mendoza über die Anden 
nach Santiago, den wiihrend der 
Winteriuonate nur Postfussboten bc- 
schreiten konnten. Eingehüllt in 
Schafspelze und rauhe wollene Decken, 
gestützt auf einen derben Stock, die 
Briefe in eineni Ledersack auf dem 
Rücken tragend, einige Nahrungs- 
inittel, einen stârkenden Trank und 
zuglcich etwas Bronnholz zum Schutze 
gegen die Kâltc luit sicli führcnd,

was taken over by the State, the 
number who increased to 6, in order 
to make them correspond with the 
mail ships which also voyaged six 
times a year between the colony and 
the mother country. Extra posts were 
however, when necessary, despatched 
partly at the expense of the postal 
administration, partly at that of the 
Exchcquer or of private persons, 
and which carried only the letters of 
the authorities or persons at whosc 
expense they were organized. Spécial 
posts were despatched for State 
purposes in very extraordinary cases 
only, when the greatest haste and 
the importance of the case made such 
necessary. In such cases the strictest 
régulations were made to prevent 
private correspondence from being 
given to the courier.

Protected by sevcral cdicts of the 
king, which secured them agaiust the 
surveillance and interférence of the 
possessor of tlic postal rights in the 
Spanish colonies, the posts of Basa
vilbaso were started in 174K in the 
viceregal province of Rio de la Plata.

The road to Peru was passable 
at ail seasons of the year for riders, 
beasts of burden and foot passengers. 
Not so however that to Chili, from 
Mendoza across the Andes to San
tiago, which could in winter only be 
passed by post couriers on foot. 
Wrapped in sheepskins and rough 
woollen rugs, Icaning on a stout stick, 
liis letters in a leatbern bag on his 
back and carrying some food and a 
stimulating beverage with some 6re- 
wood to protect faim against the cold, 
the courier climbed the snow-clad 
Andes. Driven along by raging 
storms it required unusual strength
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extraordinaires pour se frayer un 
chemin n travers cos amas de neige 
et an milieu de vents soufflant avec 
impétuosité. Ces hommes bravant lu 
mort qui faisaient — et font encore 
aujourd’hui — ce pénible service, 
sont des personnes d'une énergie et 
d’une audace admirables, qu’on ne 
rencontre que rarement dans le cours 
ordinaire de la vie.

L ’importance croissante de l'échange 
des marchandises entre le territoire 
de La Plata et le Chili décida le 
Gouvernement chilien, sous la pré
sidence de Guill Gonzaga, à amélio
rer la voie de communication par 
les Cordillères. Un officier-ingénieur, 
le Lieutenant-Colonel Garland, reçut 
la mission de construire à des endroits 
convenables de la route des petites 
maisons en briques pouvant servir 
de refuge aux voyageurs et aux mes
sagers postaux en cas de tempête. 
Dans les derniers mois de l’année 17(55 
et au commencement de l’année sui
vante, l'officier O’Higgins,un Irlandais 
qui avait été chargé par Garland de 
l’exécution du travail et qui a joué 
plus tard un rôle important dans 
l’histoire chilienne, a construit trois 
maisons de ce genre. Quelques temps 
après, trois autres maisons furent 
élevées et de cette manière les dan
gers que présentait en hiver la marche 
dans les montagnes ont été atténués 
«lans une certaine mesure.

Les recettes que les postes de Ba- 
savilbaso lotiraient de l’échange des 
lettres étaient insignifiantes, à cause 
du peu d’importance de ce service. 
La taxe d’une lettre simple était à 
cette époque de 25 centavos*) pour le 
transport à l’intérieur du pays. Pour 
une lettre à destination «lu Pérou 
on percevait 2 réaux d’argent quand 
clic était simple, 3 quand elle était 
double et 4 quand elle était triple. 
Le port maritime était de '/* peso

*)  l centavo =  environ 5 centimes;
1 ancien real d’argent espagnol =  environ
70 centimes.

klettorte der Postbote der Anden 
iiber «las tiof vcrschneitc Gebirge. 
Es gohôrte ungewôlmliche Kraft und 
Ausdauer dazu, sicb, von don rasen- 
den Stiinnen umtost, durch dio Schnee- 
wüsten der Cordilleren don Wcg zu 
bahnen, und die todesmutigon Miin- 
ner, wclche sieh diesem mühcvollen 
Dienste unterzogen — und noch 
heute unterziehen — sind Erschei- 
nungen von bewundernswertcr Ener
gie und Kühnheit, wie sie iin AU- 
tagslcben seltcn getioffen werejen.

Die steigende Wichtigkeit des 
Warenaustausehes zwischcn dem La 
Plata-Gebiete und Chile bestimmte 
die chilonisehe Regierung unter der 
Prasidentschaft von Guill Gonzaga 
dazu, den Verbindungsweg iiber die 
Cordilleren verbessern zu lassen. 
Der Ingenieuroffizier, Obcrstlieute- 
nant Garland, erhielt den Auftrag, 
an gecigneten Stellen der Strassen 
Schutzbâuschen ans Backsteinen zu 
errichtcn, in wclchcn die Reisenden 
und Postbotcn bei ausbrcchenden 
Stiinnen Unterkommen finden konn- 
ten. In den letzten Monaten des 
Jabrcs 17(55 und zu Anfang des 
folgendcn Jahres erbautc der von 
Garland mit der Ausführung beauf- 
tragto Offizier O’Higgins, ein ge- 
borener Irliinder, der naclimals in 
«1er chilenischen Geschichte eine be- 
deutende Rolle gespielt hat, drei 
solcher ZuHuchtsbüuser. Sp&ter wur- 
den noch weitcrc drei hinzugefügt, 
wodurch die Gefahren des winter- 
lichen Marsches üher das Gebirge 
einigermassen vermindert wurden.

Die Einnabmen, welchc die Posten 
des Basavilbaso aus dem Briefverkehr 
zogen, waren bei dem geringen Utn- 
fange desselben recbt unbedeutend. 
Das Porto für einen einfaclien Brlef 
betrug dazumal 25 Centavos •) bei «1er 
Befôrderung im Innern des Landes. 
Nach Peru wurden für den einfaclien 
Brief 2, für «len doppelten 3, und 
für den dmifaclien Brief 4 Silber- 
realen Porto crhoben. Das Secporto 
betrug '/* Peso für den einfaclien 
Brief. Die Gewichtseinheit für Briefe

*) 1 Centavo =  ungefShr 5 Centimen ; 
1 altspanischer Silbcrreal =  ungefahr 70 
Centimen.

and perseverance to make a way 
across the snowy déserts of the Cm - 
dilleras, and the fearless men who 
undertook, and still undertake this 
troublesome service, are figures ut 
admirable energy and boldness, sueli 
as are seldom met with in every 
day life.

The growing importance of the 
goods transport service betweon the 
territories of La Plata and Chili, 
decided the Chilian Government, 
under the presidency of Guill Gonzaga, 
to improve the roads across the Cor- 
dilleras. Lieutenant-colonel Garland, 
an officer ofengineers, received orders 
to erect, at suitable places along the 
road, small brick refuges in whieli 
the couriers could find shclter during 
the stonns. In the last months of 1705 
and the beginning of the following 
year, O’Higgins, the officer commis- 
sioned by Garland with the execution 
of the work, constructed three such 
bouses of refuge. Thi6 O’Higgins was 
by birth an Irishman who atterwards 
played an important part in Chilian 
history. Latcr on three more bouses 
were added, whereby the dangers of 
the winter marches were to a certain 
extent diminished.

The revenues wliich the posts oi 
Basavilbaso produced from the letter 
service were very inconsiderablc. 
owing to the sniallness of the early 
atteinpts. The postage for an ordinary 
letter in the interior of the country 
was 25 centavos.*) Letters to Peru 
were charged, the ordinary letter 2. 
the double 3, and the treble 4 silver 
reais. The sca postage wa6 '/* pc-*1 
for the ordinary letter. The uniform

*) 1 centavo =  about 5 centimes ; 1 oM 
Spanish silver real =  about 70 centime'-
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pour ifi lettre simple. L ’once*) était 
l'uni lé rie poids pour les lettres. Le 
port des lettres pesantes progressait 
par once en comptant une fraction 
d'once pour une once entière.

l,es colis postaux ont été intro
duits dès la fondation du service 
pu.st.al, et dans les commencements 
ces colis formaient même la princi
pale charge des postes et la prin
cipale source de recettes de l'Ad
ministration. Leur contenu se com
posait généralement d’argent comp
tant, dont le transport exigeait des 
si pins particuliers. La poste prenait 
la responsabilité des sommes qui 
lui étaient confiées, sauf les pertes 
eu cas d’accident ou de force majeure.

Une grande partie de l’argent 
circulant au Chili et dans le Haut- 
Pérou a été envoyée par la poste 
à Buenos-Aires, soit pour payer les 
marchandises introduites par ce port, 
soit pour être embarquée à destina
tion de l'Espagne à titre de libéra
tion d’engagements pendants. Les né
gociants du Chili et du Pérou étaient 
obligés, à cette époque, de choisir 
la voie du vice-royaume de Rio de 
la Plata, vu que les relations directes 
ilu commerce par la voie maritime en
tre l'Espagne et la côte de l’Océan pa
cifique avaient presque complètement 
cessé par suite des guerres navales 
à la fin du dernier siècle. Le trans
port de numéraire du Chili à Buenos-, 
Aires donnait lieu à cet inconvénient 
qu'on ne pouvait expédier la mon
naie d’argent qu’en été, parce que 
c'est seulement pendant cette saison 
que les envois de pièces d’argent, 
lourds et volumineux, pouvaient être 
transportés à dos de mulet par la 
voie des Cordillères. En hiver, quand 
le passage couvert de neige était 
devenu impraticable pour les bêtes 
de somme et que le courageux mes
sager postal des Andes était seul à 
U*-me de se frayer un cliemin, il 
(allait expédier de la monnaie d’or, qui 
"ei-upait moins de place. Lorsqu’un 
im ssager postal, porteur de 4U,UUU 
l'e.'os en or, avait succombé dans un

b 1 ancienne once espagnole (Onca) 
= environ 29 grammes.

war die Unze * * 29) ; bei schwereren 
Briefen stieg das Porto von Unze zu 
Unze dergcBtult, dass Bruchteile einer 
Unze fur eine voile Unze gerechnet 
wurden.

Zugleich mit der Grtindung des 
Postwescnskamen auch diePostpakete 
auf, welche anf&nglich sogar die 
Hauptladung der Posten und die 
Haupteinnahmequelle der Postver- 
waltung bildeten. Ihr Inhalt bestand 
zumeist aus barem Gelde, dessen 
Bcfôrderung bosondere .Sorgfalt er- 
heischte. Die Post übernahm (lie 
Verantwortliehkeit fur die ihr anver- 
trautenGeldsendungcn, mit Ausnahme 
der Yerluste clurch Zufall oder hôhere 
Gewalt.

Ein grosser Teil des in Chili und 
Ober-Peru umlaufenden Geldes wurde 
mit der Post nach Buenos Aires ge- 
schickt, teils zur Bezahlung der über 
diesen Hafen eingeführten Waren, 
teils zur Versehiffung nach Spanien 
behufs Begleichung schwebender 
Verbindlichkeiten. Die Kaufnmnn- 
sebaft in Chili und Peru musste eben 
zu jener Zeit den Versendungsweg 
durcli das Vicekônigreich des Rio de 
la Plata wâhlen, weil der direkte 
Handels- und Sehiffsverkehr zwisehen 
Spanien und der Küste des Stillen 
Océans infolge der Seekriege zu Ende 
des vorigen Jahrhunderts fast ganz 
aufgehort batte. Bei der Geldversen- 
dung aus Chili nach Buenos Aires 
ergab sich allerdings der Übelstand, 
dass man Silhergeld nur iin Sommer 
versenden konnte, weil nur in dieser I 
Jalireszeit die umfangreichen schwe- 
ren Silberladungen auf dem Rücken | 
der Maultiere über die Cordilleren 
befordert werden konnten. Zur 
Winterszeit, wenn der verschneite 
Pass für Lasttiere niebt niehr gangbar 
war, sonder» nur der niutige Postbote 
der Anden im stande war, sich einen 
VVeg zu bahnen, musste man Gold- 
münzen, die weniger Ranmeinnalunen, 
zur Versendung w&lilen. Als ein 
Postbote, der 4U,t K)U Pesos in Cold 
bei sich trug, bei dem Marsch über 
das Gebirge in einem Scbneesturm

*) 1 altspauische Unze (Onca) unge 
tahr 2b Gramui.

weight for letters was one ounce.*) On 
heavy letters the postage rose from 
ounce to ounce, su that fractions of 
an ounce werc rcckoned as a fui] 
ounce.

Postal parcels werc introduced from 
the very foundation; in fact at the 
beginning they formed the principal 
feature of the mnils and the chicf 
source of revenue to the postal ad
ministration. They usually containcd 
money, the transmission of which 
required spécial carc. The post ac- 
cepted the responsibility for the 
money intrusted to it. with the ex
ception of cases of loss through ac
cident or supernatural ageney.

A great part of the money eir- 
culating in Chili and Upper Peru was 
sent by post to Buenos Ayres, partly 
in payaient of goods imported at 
this port, partly for transmission to 
Spain to meet obligations therc. The 
raerchant circles in Chili and Peru 
were at that time obliged to choose 
the route through the viceregal pro
vince of Rio de la Plata for the trans
mission of goods and money, for the 
commercial and ship traffic between 
Spain and the shores of the Pacific 
Océan had been almost entirely des- 
troyed by the naval wars at the end 
of the previous century. By the 
transmission of money from Chili to 
Buenos Ayres tliere existed this dif- 
ficulty, that silver money could only 
be sent during the 6ummer montlis, 
becuusc at no other season could 
considérable loads of silver be trans- 
ported across the Cordilieras on the 
backs of mules. In winter, when the 
pass was thickly covered with snow 
and impassable for beasts of burden, 
when only the couragcous couriers of 
the Andes were able to make their 
way through, it was necessary to send 
gold coins which took up less space.

*) 1 olil Spauish ounce (Owcn) =  about
29 grammes.
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ouragan de neige en passant les monta
gnes et qu’en vertu de la restriction 
de sa responsabilité l’Administration 
des postes avait décliné le rembourse
ment de la somme perdue, les négoci
ants de Santiago (Chili) imaginèrent 
un autre moyen pour assurer la sécu
rité de leurs envois d’argent pendant les 
mois d’hiver. Ils organisèrent à leurs 
propres frais des caravanes commer
ciales se composant de quelques 
conducteurs, guidés et surveillés, sous 
l’escorte de plusieurs soldats, par un 
fonctionnaire digne de confiance. Ces 
convois de marchandises étaient expé
diés à des intervalles réguliers et 
n’avaient qu’à se louer de l’appui 
efficace de toutes les autorités des 
localités disséminées sur la route. 
Les expéditions portaient le nom de 
« Conducta», Le chef de la « Conducta » 
était hautement estimé par les négo
ciants, car on ne confiait ce poste 
qu’à une personne probe et honorable.

L ’expédition de l’argent par la 
poste prenait tantôt de grandes pro
portions et tantôt diminuait considé
rablement. Elle a commencé à se 
développer librement et sans inter
ruption lorsque l’Administration des 
postes a pris la responsabilité pleine 
et entière des objets de valeur à elle 
confiés.

Les relations postales entre la 
mère-patrie et ses possessions colo
niales de l’Amérique présentaient 
cette particularité qu’en raison du 
manque de sécurité qui régnait sur 
mer, aucun bâtiment n’osait ordinaire
ment se mettre en route sans être 
escorté par un navire de guerre. 
L’audace des corsaires était devenue 
si grande que la traversée de l'Océan 
exigeait nécessairement une semblable 
mesure de sécurité.

Une seule espèce de bateaux ra
pides faisaient les voyages sans être 
accompagnés ou escortés. C’étaient 
les «Acieos» qu’en vertu de son 
monopole, le Maître général de8 
postes de l’Inde chargeait de faire 
le service entre l’Amérique et l’Es-

umgekommen war und die Postver- 
waltung auf Grund ihres Vorbehalts 
die ErsatzpHicht für das abhanden 
gekommene Geld abgelehnt hatte, 
ersann der Handelsstand von .San
tiago (Chili) ein anderes Auskunfts- 
mittel behufs Sicherstellung seiner 
Geldversendung in den Winter- 
monaten. Er richtete auf eigene 
Kostcn fôrmlichc Handelskarawanen 
ein, die aus mehreren Kondukteuren 
mit einem vertrauenswürdigen Be- 
amten als Aufseher und Leiter an der 
Spitze und einer Eskorte von éinigen 
Soldaten bestanden. Dièse Warenzüge 
wurden in regelmassigcn Zeitràumen 
abgelassen und hatten sich der wirk- 
samsten Unterstützung aller Behôrdcn 
an den Unterwegsorten zu erfreuen. 
Man gebrauchte für eine solche Ex
pédition den Ausdruck « Conducta». 
Der Chef der « Conducta » stand bei 
den Kaufleuten in hohem Ansehen, 
denn man vertraute diesen Posten 
nur einer Person von der grôssten 
Zuverlâssigkeit und Rechtschaffen- 
heit an.

Der Geldversand durch die Post 
war mitunter im hôchsten Schwunge, 
zeitweiso dagegen in starker Ab- 
nahme. Seine ungehinderte stetige 
Entwickelung begann erst von dem 
Augenblicke ah, als die Postverwal- 
tung die uneingeschritnkte Verant- 
wortlichkeit für die ihr anvertrauten 
Wortgegenstünde übernahm,

Eigentümliche Vcrhâltnissewaltetcn 
hinsichtlich des Postvcrkehrszwischen 
dem Mutterlande Spanien und seinen 
amerikanischen Kolonial-Besitzungen 
ob. Bei der grossen Unsicherkcit, die 
auf Sec herrschte, wagte sich für 
gewôhnlich kein Schitf auf die Reise 
ohne Bedeckung durch ein mitfah- 

! rendes Kriegsfahrzeug. Die Kühnheit 
der Korsaren war so gross geworden, 
dass die Schifffakrt über den Océan 
eine solche Sicherheitsmassregel un- 
bedingt erheischte.

Nur eine. Gattung von schnellfah- 
renden Schiffen gab os, welche die 
Reise ohne Gcleit und Bedeckung 
unternahmen: die sogen. «Avisos», 
welche der General-Postmeister von 
Indien auf Grund seines Privilcgs 
zwischen Amerika und Spanien fahren

Once, a courier carrying 40,000 pesos, 
was killed in a storm during bis 
march across the mountains, and tlie 
postal administration, in virtue of ils 
réservation, refused to pay the com
pensation. The merchants of Santiago 
(Chili) then formed a new scheme liy 
which to ensure the safety of inoncy 
sent in winter. They organized at 
their own expense véritable mercantile 
caravans, consisting of several gnards 
with a trustworthy superintendent and 
leader at the head and an escort of 
several soldiers. These mendiant 
caravans were despatched at regular 
intervals and enjoyed the most effec
tive assistance o f ail the authorities 
in the places on the route. Such un 
expédition was called a « Conducta». 
The chief of the « Conducta » was 
highly respected by the merchants, 
for this post was confided only to 
persons of the greatest trustworthiness 
and honesty.

The transmission o f money througli 
the post was sometimes very brisk 
and at others decreased very mueli. 
An unhindered constant incre-ase did 
not begin till the post accepted un- 
limitcd responsibility for the articles 
of value intrusted to it.

Strangc relations exister! betweni 
8pain and its American colonies witli 
respect to the postal service. Owing 
to the great insecurity prevailing on 
the high seas, a ship seldom ventund 
to leave port without the protectiiin 
of an accompanying man-of-war. The 
boldness of the corsaire had bccomc 
so great that such a measurc v is 
absolutely necessary for a safe voyage 
across the océan.

There was only one kind of vcsm‘1 
which undertook the voyage without 
escort and protection, the so-called 
«Avisos», which the Postma t̂er 
General of India, in virtue of Iti»



9 5

p,iù.nc. Etant connus comme de6 
voiliers rapides, ces bâtiments, qui 
uCtaient destinés que pour l'expé
dition des lettres, ne donnaient sans 
doute pas grande envie aux corsaires 
d« les poursuivre. Le service des 
« Xados de aviso » remonte jusqu’au 
règne de Charles V.

(A «mire.)

L'Administration des Postes de 
Suède en 1892 et en 1893.

(.Fin.)

Depuis plusieurs années l’attention 
do l’Administration centrale des postes 
était tout particulièrement fixée sur 
l'utilité qu’il y aurait à faire suivre 
aux personnes ayant l’ intention d’en
trer comme employés surnuméraires 
au service de la poste, un cours 
d’instruction spéciale destiné à leur 
donner, outre l'habileté pratique né
cessaire, la connaissance des règle
ments postaux les plus importants.

En vue de ce desideratum, il a 
été organisé dans divers bureaux de 
poste des cours d’élèves pour les 
jeunes gens qui désirent être admis 
expéditeurs postaux extraordinaires.

Tandis qu’auparavant l’instruction 
postale donnée dans ces cours visait 
surtout le service purement pratique, 
et ne portait que sur ce qu’il y avait 
de plus indispensable à connaître des 
règlements postaux, on a essayé, 
pendant les années en question, d’or
ganiser ces cours sur une base plus 
large, de manière à donner au futur 
'•mployé des postes non seulement un 
rtiseignenient pratique dans les af
faires du service, mais encore une 
••crtaine direction dans les matières 
théoriques, telles que, outre les règ
lements du service intérieur, la légis
lation postale internationale, la géo
graphie postale, les langues modernes, 
■ te., dans lesquelles il doit posséder 
'■«■rtaines connaissances afin d'être 
autant que possible an niveau de sa 
tâche. Il a été désigné à cet effet,

Hess. Da diese Fahrzeuge nur zur 
Pofôrderung von Briefen bestimmt 
und als Schnellsegler bekannt waron, 
mügen sie den Korsaren nur geringen 
Anreiz zur Verfolgung dargeboten 
haben. Die Einrichtung der *Navios 
de aviso» reicht bis in die Zeit 
Karls des Fünften zurück.

(Fortsetzung folgt.)

Die Postverwaltung von Schweden 
in den Jahren 1892 und 1893.

(Fortsetzung und Schluss.)

Seit mebreren Jahren richtete die 
Central-Postverwaltung ihre Auf- 
merksainkeit ganz besonders auf die 
Vorteile, welche erreicht wiirden, 
wenn die zum Eintritt in den Post- 
dienst geneigten Personen eine bc- 
sondere Lehrzeit durckzumachen 
hiitten, uni ausser der notigen prak- 
tischen Ubung die Kenntnis der 
wichtigsten Postreglemente zu er- 
werben.

Zur Erreiehung dieses Zweckes 
wurden in verschiedenen Postbureaux 
Lehrkurse für junge Leute, die ausser- 
ordentlicheSpeditionsgehülfen werden 
wollen, errichtet.

Wàhrend frtiher der in diesen 
Kursen erteilte Unterricht hauptsüch- 
lich den bloss praktischen Dienst ini 
Auge hatte, und nur diejenigen 
Punkte der Postreglemente, deren 
Kenntnis unumgânglich notwendig 
war, berührte, machte nmn in den 
erwâhnten Jahren den Versuch, diese 
Kurse auf breitercr Grundlage einzu- 
richten, uni den angehenden Beamten 
nicht nur Unterricht in der prakti
schen Ausübung des Dienstes, sondern 
auch eine gewissc Anleitung in den 
theoretischen Materien zu erteilen, 
80 in Bezug auf die Réglemente des 
innern Dienstes, die internationale 
Postgcsetzgebung, die postalische 
Géographie, die lebenden Sprachen 
u. s. w., in welchen Fâchera sie bis 
zu eincm gewissen Grade bewandert 
sein müssen, uni so viel als môglich

privilège, caused to voyage between 
America and Spain. Since thèse 
vessels, known as quick sailers, were 
only destincd to carry letters, they 
may hâve offered the corsairs too 
little temptation to pursuit. The in
stitution of the « Navios de Aviso » 
dates from the time of Charles V.

(To be continued.)

The Postal Administration of 
Sweden in the years 1892 and 
1893.

(Conclusion.)

For several years the attention of 
the Central Postal Administration 
had been especially directed to the 
advantages which might be gained, 
if those persons who meditated enter- 
ing the postal service were to under- 
go a course of spécial instruction 
which should give them, besides the 
necessary practical training, a know
ledge of the most important postal 
régulations.

To this end classes were arranged, 
in different post offices, for young 
people desiring to be accepted as 
spécial assistants.

The instruction formerly given in 
such classes was directed especially 
to gaining proficiency in the purely 
practical part of the service, only 
those parts of the régulations which 
were most indispensable being taken 
into considération. Of late years 
however, efforts bave been made to 
give these classes a wider basis, in 
order tliat the future postal employés 
may bave instruction, not only in 
the practical part of the service, but 
also in the more theoretical parts, 
such as, in addition to the inland 
régulations, international postal légis
lation, postal geography, modem 
Ianguages, etc. in which subjects 
they inust attain a certain degree ot 
proficiency in order to the proper 
fulfilment of their duties. For this
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dans quelques uns des principaux bu
reaux de poste du pays, des employés 
spéciaux appelés à diriger les cours 
d’élèves organisés dans ces bureaux, 
tandis que dans d'autres bureaux, à 
côté de l'instruction purement pratique, 
le préposé guide, dans la mesure que 
le service le permet, les études théo
riques des élèves.

Afin d’amener toute l’uniformité 
possible et désirable dans l’instruction 
des jeunes gens admis aux cours d’é
lèves susmentionnés, l’Administration 
centrale a publié, en septembre 1893, 
des instructions' spéciales pour les 
employés des postes appelés à diriger 
les cours d’élèves postaux (Bestiim- 
melser att lânda till efterrâttelse für 
de posttjenstemân, hvilka hafea hand- 
ledning af postelever sig anfbrfrodd).

Après cette revue sommaire des 
traits les plus importants de l’histoire 
intérieure du service postal île la 
Suède pendant les aimées 1892 et 
1893, nous croyons devoir donner 
une certaine attention au développe
ment de ce même service dans ses 
rapports avec le service inter national.

Au Congrès international de Vienne 
en 1891, la délégation de la Suède 
signa, outre la Convention principale 
et les divers Arrangements concer
nant les branches du service inter
national auxquelles l’Office suédois 
participait déjà, le nouvel Arrange
ment concernant Vintervention de la 
ponte dans les abonnements aux jour
naux et publications périodigues.

Plus tard, en vertu d’une résolution 
du Gouvernement, d'octobre 1892, 
la Suède accéda, à partir du l tr jan
vier 1893, à Y Arrangement de Vienne 
concernant le service des recouvre
ments.

Avec le P'r juillet 1892 entrèrent 
en application les nouvtdles disposi
tions spéciales concernant les relations 
postales entre la Suède et la Norvège, 
ainsi gu’entre la Suède et le Jtanemark, 
avec les règlements d’exécution y 
relatifs, qui ont été convenues dans 
une conférence postale Scandinave à 
Stockholm en automne 1891.

Pendant l’année 1892, il a été 
conclu, avec l’Administration des

auf der Hôhe ihrer Aufgabe zu 
stehen Zu diescm Zwceke wurden 
in einigen der hauptsachlichsten Post- 
àmter des Landes besonderc Ben ni te 
bezeichnet, welche da6elbst besonderc 
Lehrkurse zu leiten haben, wlihrend 
in anderen Postamtern die Vorstchcr 
derselben die theoretischen Studien 
der Lehrlingc zu leiten haben, inso- 
weit der Postdienst es erlaubt.

Uni im Unterricht uml in der 
Ausbildung der Lehrlingc die nôtige 
und wiinschbare Einheitlichkoit zu 
sichern, bat die Centra 1-Postv‘erwal- 
tung im Septeinber 1893 besonderc 
Instruktionen für die mit der Leitung 
der Lehrkurse betrauten Beamten 
erlassen (Bestiimmelser att lünda till 
efterrâttelse for de posttjenstemân, 
hvilka hafva handledning a f ])Ost- 
elever sig anfortrodd).

Nach dieser gedràngtcn Übcrsicht 
<ler beinerkenswertesten Züge in der 
Geschichte des itinern schwedisehen 
Postdienstes in den Jahren 1892 und 
1893 glauben wir der Entwickelung 
des Postwesens für den Verkehr 
zwisehen Schiveden und déni Auslande 
einige Aufmerksamkcit schenken zu 
sollen.

Am Weltpostkongress in Wicn, im 
Jahrc 1891, unterzeichnete die Ver- 
tretung Sehwedens ausser dnn Ilaupt- 
postvertrag und den verschiedenen 
Vcreinbarungen betreffend die Dicnst- 
zweige, bei welchen Schweden bo- 
reits beteiligt war, das neue Über- 
einkoinmen betreffend die Mitwirkung 
der Post bei Abonnemenfen auf Zei- 
tungen und periodische Zeitschriften.

Spiiter, und zwar vom 1. Januar 
1893 an, trat Schweden, nach Mass- 
gabe eines Bescldusses der Regicrung, 
dem Ubercinkommen betreffend den 
Postauftragsdienst bei.

Mit déni 1. Juli 1892 wurden die 
neuenSpezialbestiminungcnbetreft’cnd 
den Postverkehr zwisehen Schiveden 
und Noriregen, sowie zwisehen 
Schiveden und Danemark, wic sic in 
einer im Herbst 1891 in Stockholm 
abgchaltenen Konfercnz vcrcinbart 
worden waren, in Anwendung gesetzt.

purposc spécial officiais hâve bcen 
appointed in the principal post of
fices of the country to conduct the 
courses arranged, wliile in others il 
is the postmasters who hâve to direct 
the theoretical étudiés of the pupils 
as far as their postal duties permit.

In order to securc for the pupils 
" admitted to these classes the utmost 

uniformity possible and désirable, the 
Central Postal Administration issueil, 
in September 1893, spécial instruc
tions for the officiais intrusted with 
the direction of these classes (Be- 
stümmeher att lânda till efterrâttelse 
for de posttjenstemün, hvilka hafva 
handledning af postelever sig an for- 
troddj.

After tliis short review of the most 
nuteworthy features in the history et 
the inland postal service of Swedcn 
in the vears 1892 and 1893, we feel 
that it would not be nut of place to 
direct our attention for a moment tu 
the growth of the Swedish internati
onal postal service.

At the international Congress ut 
Vicnna in 1891, the Swedish déléga
tion signed, in addition to tla* 
Principal Convention and the varions 
Arrangements relating to branches oi 
the international service in whicli 
Swedcn participated, the new Ar 
rangement concerning the subscription 
for neicspapers and periodical publica
tion* throuyh the medium of the Post.

Latcr on, on the 1st January 1893, 
in virtue of a resolution of the 
Government, dated Octuber 1892. 
Swedcn acceded to the Arrangement 
o f Yienna concerning the exchange 
o f collection orders.

On the l8t July 1892 the new 
régulations relating to the post.il 
service between Sweden and Noncai/, 
and Sweden and Denmark, whicli
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|id>i<*8 danoises et avec l'Administra
tion des postes allemande*, des ar
rangements spéciaux stipulant pour 
les journaux et publications pério
diques à destination ou originaires 
i|r la Suède expédiés en transit par 
le Danemark et par l’Allemagne, des 
droit* de transit inférieurs à ceux 
fixés par l’Arrangement international.

A partir du 1er juillet 1892, époque 
à laquelle entra en vigueur l’Arran
gement de Vienne concernant le ser
vice des mandats de poste, le public 
fut admis à l'échange d’envois d’ar
gent par mandats télégraphiques à 
destination ou originaires des pays 
suivants: Allemagne, Autriche-Hon
grie, Belgique, Danemark, Egypte, 
France avec l’Algérie, Italie, Luxem
bourg, Norvège, Pays-Bas, Portugal, 
Roumanie, Suisse et Tunis.

Far une résolution de mars 1892, 
le Gouvernement autorisa la Direc
tion générale des postes, en ce qui 
concerne les relations avec les Offices 
postaux étrangers qui échangent — en 
vertu des Conventions de Vienne de
1891 — des lettres et des colis de 
râleur déclarée avec la Suède, à 
garantir, à charge de réciprocité, 
même dans les cas de force majeure, 
et sans prélever, pour l’augmentation 
de risques encourus de la sorte, une 
taxe d’assurance supérieure à la taxe 
générale, le paiement de l'indemnité 
fixée pour les lettres et les colis 
postaux en question qui viendraient 
à se perdre ou à être spoliés ou 
avariés pendant qu’ils se trouvent 
sous la garde du service des postes 
suédoises.

Depuis l’entrée en vigueur, avec 
le lor janvier 1893, de l’Arrangement 
•le Vienne concernant Y intervention 
de la poste dans les abonnements aux 
journaux et publications périodiques, 
le service suédois a échangé, sur la 
base de l’Arrangement susdit, des 
abonnements avec les services des 
postes d’Allemagne, d’Autriche, de 
Belgique et de Suisse.

11 serait sans nul doute intéressant 
de communiquer, à l’aide des rap
ports d’exercice susmentionnés de
1892 et de 1893, divers détails sur le

Iiu Lnufe des Jnhres 1892 wurden 
mit dur Postvorwaltung von Dane
mark und mit der Postverwaltung 
des Deutschen liekhes besondere Ab- 
kommen getroffen, nacli welcben für 
den Transit von Zeitungen und pe- 
riodischen Zeitschriften über Dane
mark und Deutschland billigere als 
die im Weltpostvertrage vorgesehenen 
Gebühren zu bercchnen sind.

Vom 1. Juli 1892 an, dem Tage 
des Inkrafttretens des Wiener Uber- 
einkommens betreffend die Postan- 
weisungen, wurde dem Publikum 
der Austauscli von telegraphischen 
Postamrekunyen mit folgenden Liln- 
•lern gestattet : Deutscbland, Oster- 
rcieh-Ungarn, Belgien, Danemark, 
Egypten, Frankreich (einschliesslieh 
Algérien), Italien, Luxemburg, Nor- 
wegen, Niederland, Portugal, Rumü- 
nien, Scbweiz und Tunis.

Durch Beschluss vom Marz 1892 
ermilchtigte die Regierung die Ober- 
postdirektion, für die Wertbriefe und 
Wertpakete im Verkehr mit den 
Lündem, welche die bezüglichen 
Wiener Ubereinkommen vollziehen 
und Gegenreeht halten, die auch im 
Fai le hôherer Gewalt fortgesetzte 
Entscb&digung für Verluste und Spo- 
liationen ira schwedischen Postdienste 
zu bezahlen, und zwar ohne für diese 
vermebrte Verantwortliehkeit cinen 
Zuschlag zur gewôbnlichen Werttaxe 
zu beziehen.

Seitdem 1. Januar 1893, an welchem 
Tage das Wiener Ubereinkommen 
betreffend die Mitwirkung der Post 
bei Abonnements auf Zeitungen und 
periodische Zeitschnften in Kraft ge- 
treten ist, haben die scbwedischen 
Posten auf Grand dieses Uberein- 
kommens im Verkehr mit den deut
schen, Osterreichischen, belgischen 
und schweizerischen Posten solche 
Abonnements vermittelt.

Es würe ohne Zweifel von Inter
esse, wenn wir auf Grand der ob- 
erwahntenGeschâftsberichte von 1892 
und 1893 verschiedene nühere An-

had been agreed to at a conférence 
held in Stockholm in autumn 1891, 
came into force.

In the course of 1892 speeial ar
rangements were concluded witli the 
postal Administrations of Denmark 
and Germant/ by wliich, for the tran
sit of newspapers and periodical pub
lications from and to Sweden througli 
Denmark and Germany, cheaper rates 
were stipulatcd for than tbose fixed 
by the international Arrangement.

From the l st July 1892, on wliich 
date the Vienna Arrangement concer- 
ning the exchange of money orders 
came into force, a télégraphie money 
order service with the following coun- 
tries was opened to the public: Ger
many, Austro Hungary, Belgium, 
Denmark, Egypt, France with Al- 
geria, Italy, Luxembourg, Norway, 
the Netherlands, Portugal, Rouma- 
nia, Switzerland and Tunis.

By a resolution of Mardi 1892, the 
Swedish Government autborized the 
General Postal Direction to pay the 
indemnity, fixed by the Conventions 
of Vienna of 1891, for the loss or 
damage of letters and parcels with 
declared value in exchange with those 
countrics which earry outrcciprocally 
the dispositions of the said Conven
tions; this indemnity to be p.iid even 
in those cases where the loss or 
damage is occasioned by supernatural 
agency, and without any additional 
charge to the ordinary registration 
fee for the extra responsibility.

Since the l#t January 1893, on 
which date the Vienna Arrangement 
concernitig the subscription for news
papers and periodical publications 
through the medium of the Post 
came into force, the Swedish post 
has, in virtue of this Arrangement, 
effected such subscriptions with the 
post offices of Germany, Austria, Bel- 
gium and Switzerland.
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L’exploitation des postes suédoises pendant la période décennale de
D er B etrieb  d e r  se h w e d ise h e n  P o ste n  im  z e h n ja lir ig e n  Z e itra u m e

Working of the Swedish Posts daring the ten years
Tab. I. i e e 4 t - 1 8 9 3 .

Envois intérieur. Envois de la Suèdt 1à lYlninger. j Envois do lNHrangir on Suède. ' Total des cnvoin.
Sendunyen des innern 

Yerkchn.
Sendungen von Sc/uoeden naeU

dem Auslande. j
Sendungen tom Auslande nuch

Sehtcedsn. j QeaamtMahl der Srndungnt,

1 Année. Ponieslic innîl articles. Foreign inail articles- from SwinléD. Fnrcign niail articleh to SwmVii. !1Total miuihcr of inail article*».

Jahr. Nombre.
<C * i
i l s Nombre.

3 V a.3== 6 C !« S ï  c.B B . «T . Nombre.
±  V ». 1s?  5 c© s •© 1c £ * . t Nombre. I  | i

Year. Z » h/.
s E C !
3 4 ë3 » I  = -5 «

Z a b i
•S § 4 1 1%

à* -g-S — E 1
Zabi,

■- -  4 > 2 c. !
s ■5*C 5 i  ̂C ■z.% -  * 1

Zabi. § 4 1
3 * Z e -g S

Number. f l  J 
< ^

Number. B =  ̂ R ’C U s V. s
«J  3 <

Number S. 2 is ̂  5 ̂
IfiS  g 1
<i Jî 4 |

Number. i #  i3 'C < <

7« t °/o %
1884 73,571,338 — 6,091,068 — 7,123,692 — 86,786,098 —  ■
1885 81,915,268 11,34 6,585,139 +  8,11 7,780,185 +  9,22 96,280,592 10,94
1886 86,335,350 5,40 6,813,170 +  3,46 8,000,575 +  2,83 101,149,095 5,06
1887 89,103,295 3,21 6,337,411 — 6,98 10,550,160 +  31,87 105,990,866 4,79
1888 95,251,107 6,90 7,948,294 + 2 5 ,4 2 9,861,835 —  6,52 113,061,236 6,67
1889 100,015,773 5,00 7,003,893 —  11,88 10,633,083 +  7,82 117,652,749 4,06
1890 111,003,906 10,99 7,678,669 +  9,63 11,865,200 4 11,55 130,547,775 10,96
1891 117,464,471 5,82 8,085,876 +  5,30 11,957,713 +  0,78 137,508,060 5,33
1892 120,796,900 2,84 8,198,928 +  1,40 13,597,961 +  13,72 142,593,789 3,69
1893 127,974,342 5,94 8,434,356 +  2,87 12,363,628 — 9,08 148,772,326 4,33

Augmentation 
Zunahme 

Incn-aiM' fmm 73,95 38,47

|
! 73, o0 71,42

1HH4 — IHStl i
% ii

Moyenne du raugmontAlionanmidli'.
DurchsckniiUiekc jàhrl. Zunahrnr. ♦ t • • 6,38 4,15 ! 6,91 • • • • 6,20
Average an n uni 1increaw. :

°/o
i ___ ___ i

Recettes et dépenses du service des postes suédoises pendant les années
K in n ah m en  u n d  A u sg a b en  d er  s ch w e d is ch e n  P osten  in d en  JaTiren 

Receipls and Expenditure of the Swedish Posts during the years
Tab. II. 1 8 8 4 - 1 8 9 3 .

Année, 
j Jahr.

Yeur.

Recettes.
Kinnahmen,
Receipls.
Franc**.

........
Dépenses.
A usgaben.
Expenditure.

Francs*.

Excédent des recettes sur 
les dépenses.

(IbrrschuA* der Kinmihiuen:
Excess of receipls.

Francs».

1884 . . . . 8,708,900 7,724,100 984,800
1885 . . . . 8,544,000 8,201,200 342,800
1886 . . . . 8,674,500 8,387,200 287,300
1887 . . . . 9,005,820 8,851,313 154,507
1888 . . . . 9,498,908 9,448,748 50,160
1889 . . . . 10,032,103 9,596,736 435,367 j

' 1890 . . . . 10,504,301 9,843,602 660,699
1891 . . . . 10,797,723 10,351,817 445,906
1892 . . . . 11,260,479 10,591,063 669,416
1893 . . . . 11,824,168 11,136,543 687,625
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mouvement et les finances du service 
des postes suédoises pendant ces 
années-là. Les limites de cet exposé 
nous forcent toutefois d'y renoncer.

Mais nous nous permettons de don
ner. à titre de conclusion, les deux 
relevés statistiques qui précèdent, 
l un consacré au développement de 
l'exploitation des postes suédoises 
pendant la période décennale de 
lss4— 1893, et l’autre donnant les 
recettes et les dépenses du service 
des postes pour la même période 
décennale.

Littérature postale.
L u c ie n  M a u r y .  D a s  R ô m i s c h e  P o s t w e s e n . 

Eine Studio mit vorausgeheudem ge- 
Hehichtlichen Überblick liber Ursprung 
uiid Ëinrichtung des Postwesens bei 
verschiedenen Vôlkern des Altertums 
und der neueren Zeit. Mit GeuehmigiiDg 
des Verfassers ans dem Franzôsiscben 
iibersetzt von Hubert Scbmidt, - Post
assistent. BUhl (Baden) 1895.*)

L’opuscule dont le titre précède 
reproduit une Bérie de conférences 
que l’auteur, un fonctionnaire de 
l'Administration des postes et télé
graphes, à Paris, a données dans les 
années 1888 et 1889 à l’Association 
Polytechnique à Paris et qui ont été 
publiées ensuite par la « Revue des 
l ‘vstes et Télégraphes ». Les ren
seignements que M. Maury donne 
sur le Cursus publicus ne sont tous 
pas neufs: on les trouve aussi, non 
pas coordonnés entre eux, il est 
vrai, dans d’autres ouvrages sur les 
services de communication de l'an
tiquité. Le principal avantage de 
I opuscule c’est qu’on y trouve réuni, 
ni un style facile et agréable, toutes 
l<‘s notions qui nous ont été trans
mises sur la grande organisation 
postale d’Etat des Romains, de sorte 
que le lecteur qui veut s’instruire 
dans l’histoire des services de com
munication n’a pas besoin de re- 
i iirir à d’autres ouvrages. C’est là 
un point très important, principale-

gaben liefern würden über den Vcr- 
kehr und die finanzielien Ergebnisse 
der schwedischen Posten wâhrend des 
genannten Zeitraumes. Wir müssen 
jedoch darauf verzichten, um der 
gegenwürtigen Darstellung nicht eine 
zu grosse Ausdebnung zu geben.

Immerhin bringen wir, als Schluss, 
zwei statistische Erhebnngen (siehe 
Seite 98), welche für den zehnjahrigen 
Zeitraum von 1884 bis 1893 die Ent- 
wickelung des schwedischen Postbe- 
triebes bezw. die Rechnungsergeb- 
nisse desselben darstellen.

Postalische Litteratur.
L u c ia n  M a u r y .  D a s  R ô m i s c h e  P o s t w e s e n . 

Eine Studie mit vorausgehendem ge- 
schichtlicheu Überblick über Ursprung 
und Ëinrichtung des Postwesens bei 
verschiedenen Vôlkern des Altertums 
und der neueren Zeit. Mit Genehinigung 
des Verfassers ans dem Franzôsiscben 
iibersetzt von Hubert Schmidt, Post
assistent. Btibl (Baden) 1895.*)
Das vorstehende Schriftchen ist 

die Wiedergabe einer Reihe von 
Vortragen, welche der Verfasser, ein 
Beamter der Central-Post- und Tele- 
graphenverwaltung in Paris, in den 
Jahren 1888/1889 in der polyteeh- 
nischen Gesellschaft zu Paris gehalten 
hat, und welche demnüchst in der 
« Revue des Postes et Télégraphes » 
veroffentlicht worden sind. Die Mit- 
teilungcn, welche (1er Herr Verfasser 
über den namlichen Cursus publicus 
macht, sind durchweg nicht neu, 
sondern finden sich, allerdings nicht 
im Zusammenhang, auch in anderen 
Werken über das Verkehrswesen 
des Altertums. Der Hauptvorzug des 
Werkchens besteht darin, dass aile 
auf uns gekommenen Nachrichten 
über die grosse Staatsposteinrichtung 
der Rômer sich hier zu einem an- 
genelim lesbaren Ganzen vereinigt 
finden, so dass der Leser nicht nôtig 
hat, wenn er sich über dieses Kapitel 
der Geschichte des Verkehrswesens 
unterrichten will, auf anderweitige 
Sehriften zurückzugehen. Dies ist 
nainentlich für den Postbeumten, der

It would doubtless be interesting 
to add some detailed information from 
the official reports of the years 1892 

• and 1893, respecting the service and 
financial results o f the Swedish post 
during that period. The limited space 
at our disposai prevents us, however, 
from further lengthening thie article.

In conclusion we give the two 
preceding tables o f statistics, which 
represent the growth of the Swedish 
postal service with its receipts and 
expenditure during the ten years 
1884— 1893.

Postal Literature.
L u c ie n  M a u r y .  D a s  R ô m i s c h e  P o s t w e s e n . 

Eine Studie mit vorausgehendem ge- 
schichtlichen Überblick liber Ursprung 
und Ëinrichtung des Postwesens bei 
verschiedenen Vôlkern des Altertums 
und der neueren Zeit. Mit Genehmigung 
dos Verfassers aus dem Franzôsischen 
iibersetzt von Hubert .Schmidt, Post
assistent Biihl (Baden) 1895.*)

The above is the reprint of a 
sériés of lectures delivered by the 
author, an officer in the Central Post 
and Telegraph Administration in 
Paris, before the Polytechnic Society 
of Paris in the years 1888 and 1889, 
and first published in the « Revus 
des Postes et Télégraphes». The in
formation which the author gives on 
the Cursus publicus, is by no means 
new. The sanie may be found, dis- 
connected, it is true, in other works 
dealing with the means of commun
ication in olden tintes. The great 
advantage of this work is, that ail 
the information which has been trans- 
mitted to us respecting the great 
State postal institutions of the Romans, 
is here presented to us as a very 
agreeabie and readable whole, so that 
the reader is not obliged to refer to 
other works if he wishes to obtain 
information respecting this spécial 
chapter in the history of the Post. 
This is naturally o f great value to 
the postal officer, whose arduous

*) Voir L ’ Union postale de 1890, page 179. *) Vergl. L ’ Union postale v. 1890, S. 179. *) See * L ’ Union Postale > for 1890, p. 179.
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ment pour le fonctionnaire postal 
auquel son service fatigant ne laisse 
ordinairement pas le temps de faire 
des études historiques de longue durée. 
Nous croyons donc que dans les pays 
de langue allemande, où, par sa 
traduction, il a maintenant acquis 
droit de cité, le petit opuscule trouvera 
aussi un accueil favorable.

La traduction rend exactement le 
texte original et doit être considérée 
comme faite d’une manière très con
sciencieuse. Pour donner aux phrases 
une forme plus concise, le traducteur 
aurait peut-être dû suivre de moins 
près, par ci par là, le texte français.

Petites communications.

Dans l’année 1893, la Caisse d’é
pargne postale néerlandaise a obtenu 
de nouveau de très beaux résultats. 
Le nombre des livrets de caisse d’é
pargne existants au31 décembre lui);! 
s’élevait à 401,04(5, ce qui fait 42,5(53 
livrets de plus qu’à la même époque 
de l’année précédente. Sur 1000 habi
tants, on comptait 85,a déposants à 
la caisse d’épargne. Sous ce rapport, 
la population des provinces de la 
Hollande septentrionale et d’Utreclit, 
dans lesquelles le nombre des dépo
sants est respectivement de 120,& et 
de 102,6 pour 1000, prend une place 
prépondérante. Le nombre total des 
dépôts effectués en 1803 s’élève au 
chiffre de 072,144 et représente une 
valeur de 17,651,588 florins.

Pins de la moitié des dépôts ont 
été faits dans les provinces de la 
Hollande septentrionale et de la Hol
lande méridionale. La somme totale 
de l'avoir des déposants à la caisse 
d’épargne postale des Pays-Bas s’éle
vait au 31 décembre 1803 au chiffre 
de 32,247,110 florins et l’intérêt com
pris dans ce chiffre représente une 
somme de près de 4 millions.

bei seinem anstrengonden Berufe ge- 
vvohnlich niclit Zeit liât, langwierige 
gescliiehtlieho Studicn zu treiben, 
von Wort. Wir glauben daher, dass 
das Werkchen auch ini deutschen 
Sprachgebiete, wo es nunniehr durci» 
dieÜbersetzungBürgerrecbterworben 
liât, eine giinstige Aufnahme flnden 
werde.

Was die Übersctzung anbetrifft, so 
schliesst sich dieselbe eng an den 
TJrtext an und muss als âusserst ge- 
wissenhaft bezeielmet werden. Viel- 
leicht hiltte im Interesse der Abrun* 
dung des sprachlichen Ausdrucks «1er H u i t  Ubcrsetzer sich hier und da 
minder streng an den franzôsischcn 
Text lialten sollen.

Kleine Mitteilungen.

Die niedcilàndische Postsparkassc 
liât im Jahre 1893 wiederum be- 
achtenswerte Gesehâftsergebnisse er- 
zielt. Die Zabi der am 31. Dczember 
1803 im Umlauf beflndlichen Spar- 
kassenbücber betrug 401,04(5 Stück, 
d. s. 42,5(53 mehr als im Ver jahre. 
Auf 1000 Kinwohner entfielen 85,o 
Einleger der Postspai'kasse. In dieser 
Beziebung tritt die Bevôlkerung der 
Provinzcn Nord Holland und Utrecht, 
in welcben die Zabi der Einleger 
auf je 1000 Seelen 120,6 beziebungs- 
weise l()2,e betrug, besonders in den 
Vordcrgrund. Die Gcsamtzahl der 
Einlagen beziffert sich im Jahre 1803 
auf (572,144 im Wert von 17,(551,588 
Gulden.

Über die Ilalfte aller Einlagen 
wurde in den Provinzen Nord-Holland 
und Süd-IIolland bcwirkt. Der Ge- 
samtwert des in der nicderliindiscbcn 
Postsparkassc beruhenden Guthabens 
belief sich am 31. Dczember 1803 
auf 32,247,119 Gulden, worin ein 
Zinsenbetrag von beinahe 4 Mîllio- 
nen Gulden begriften ist.

pi'ofcssîon leaves him littlo time for 
lungthened historical study, for vvliioli 
reason we confldontly believe tliat 
the little book will also be favourahly 
received by our German-speakiug 
colleagues among wbom it can now, 
through translation, claim citizensbip.

As regards the translation itsclf, 
Mr. Schmidt lias kept close to the 
original and this work inust be des- 
cribed as exceedingly conscientions. 
It would perhaps bave been better 
if it hud been less so, for the flow 
of (lie sentences bas suffered some- 
wliat from a rather too litcral re.u- 
dering.

Miscellaneous.

In the year 1803, notewortliy re- 
sults were again obtained in the 
working of the Post Office Savings 
Bank of the Netherlnnds. The numlær 
uf deposit books in circulation on 
the 318t Deeembcr 1893, was 401,046, 
or 42,563 more tlian in the preceding 
year. To every 1000 inhabitants 
there were Hô.o depositors in the 
Savings Bank. In tliis respect the 
inlialiitants of Nortb-Holland and Ut
recht are especially to the fore, there 
being in tliese provinces respectively
129.5 and 102.b depositors to every 
1000 inhahitants. The total nuinber 
of deposits in 1803 umouutcd t«>
672,144, with a value of 17,(551,588 
florins.

Moro than half of ail the dcp<»- 
sits were effected in the provinces ol 
North-Holland and South - Holland. 
The total value of the depositnl 
capital lying in tlie Netherlunds Posi 
Office Savings Bank amounted, on the 
31*1 December 1893, to 32,247,110 
florins, including interest to tin- 
amount of nearly 4 million florins.

IMPRIMERIE SUTER &. L1EROW à BERNE.
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Développement historique des 
moyens de communication et 
de transport dans la Répu
blique Argentine.

(Suite.)

Dans l’intérêt de la rapidité des 
voyages, il fut décidé tout d'abord 
i|ue la capacité des « Navios de aviso * 
ne dépasserait pas 25 tonneaux. Ce
pendant, l’expérience ayant démontré 
qu’un si petit bâtiment n’oii’rait que 
peu de sécurité en comparaison des 
dangers d’un si long voyage, la capa
cité en fut porté à 50— 60 tonneaux

r
et peu après à 100 tonneaux. Il était 
sévèrement interdit d’embarquer des 
voyageurs et des marchandises, atten
du que l’on voulait absolument con
server à ces bateaux le caractère de 
légers voiliers rapides.

On ne tarda pas, cependant, à se dé
vider à équiper aux frais de la caisse 
de l’Etat les avisos qui, dans les pre
miers temps, n'avaient fait te service 
que pour le compte du Maître géné
ral des postes. En 1590, il fut per
mis de prendre à bord de ces bâti
ments une certaine quantité de mar
chandises et, voyant que le chargement 
des avisos ne nuisait en rien à la ra
pidité de leur marche, on fit succes
sivement des concessions de plus en 
(dus grandes au transport des mar
chandises au moyen de ces bateaux,

Geschichtliche Entwickelung der 
Verkehrs- und Beforderungs- 
mittel in der Argentinischen 
Republik.

(Fortseteung.)

Growth of the means of Commun
ication and Transport in the 
Argentine Republic.

( C o n t in u a t io n .)

Im Interesse der Fahrgeschwindig- 
keit wurde anfânglicli bestimmt, dass 
die « Navios de aviso » nicht mehr als 
525 Tonnen halten sollten. Nachdein 
jedoch die Erfahrung gelehrt hatte, 
dass so kleine Fahrzeuge den Ge- 
fahren einer so weiten Reise gegen- 
iiber nur geringe Sicherheit boten, 
erweitcrte man den Rauminhalt auf 
50— 60 Tonnen und kurze Zeit spâter 
bis auf 100 Tonnen. Die Mitnnhme 
von Reisenden und Waren war streng 
untersagt, da man den Charakter der 
Schiffe als leichte Schnellsegler un- 
bedingt aufrecht erhalten wollte.

Man ging bald dazu über, der- 
artige Avisoschiffe, welcbe bis dahin 
nur fttr Rechnung des Gcneral-Post- 
meisters verkehrt hatten, aufKosten 
der Staatskasse auszurüsten.

Im Jahre 1590 wurde gestattet, 
dass die Avisos eine bestimmte Menge 
von Kaufman ns wareti an Bord neh- 
men durften. Da sieh ergab, dass 
diese Belastung den schnellen Gang 
der Fahrzeuge durchaus nicht be- 
hinderte, gab man die Befôrderung 
von Gtitorn und YVaren mit den 
Avisos mehr und mehr nach, so dass

In the interest of quick sailing it 
was at first deeided thut the « Navios 
de Aviso » should not be of more than 
25 tons burden. Aftcrwards however, 
when expérience h ad taught that 
8uch small vessels were little cal- 
culated to resist the dangers of such 
a long voyage, the tonnage was 
raised to 50 or 60, and shortly after 
to 100 tons. The conveyance of 
passengers and goods was strictly 
prohibited, it heing especially desired 
that the charactor of thèse vessels, 
as quick sailers, should be uncon- 
ditionally maintained.

The change was very soon made, 
that such «Aviso* ships, which up 
to that time had travelled at the ex
pansé of the Postmaster General, 
should now be equipped at the cost 
of the State.

In the year 1590, permission was 
given for a certain quantity of mer- 
chandise to be conveyed by the 
avisos. As it was proved that this 

| freighting in no wise hindered the 
quick sailing of the vessels, the 

I transport of goods and nierchandise
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<le sorte que, perdant le caractère 
exclusif de paquebots-poste qu’ils 
avaient primitivement, les avisos de
venaient peu à peu et sous certaines 
réserves des bâtiments de commerce.

Il résulte d’un décret rendu par 
le Conseil de l’Inde le 24 décembre 
1004, qu’on s’était entendu avec les 
autorités commerciales de Séville à 
l’effet de faire partir chaque année 
4 avisos pour l’Amérique. Ces bâti
ments se rendaient à Cartagena sans 
faire escale dans aucun port et de 
là à La Havane. Après avoir em
barqué dans ce port les dépêches 
postales à destination de l’E6pagne, 
ils retournaient directement à Séville. 
La Havane était le point de ras
semblement pour la correspondance 
qui y affluait de toutes les parties de 
l’Amérique espagnole. Le Pérou en
voyait ses lettres à Cartagena et le 
Mexique à Vern-Cruz, pour être ré
expédiées de là sur La Havane. Lors 
qu’il se trouvait dans leurs ports des 
bâtiments qui s’y prêtaient, les îles 
de S^Dotningue et de Porto-Rico 
dirigeaient également leurs corres
pondances sur la capitale de File de 
Cuba, en vue de la réexpédition au 
moyen des avisos y faisant escale. 
Ce transport postal maritime subsistait 
encore sans changement dans la se
conde moitié du 17e siècle. Ce n’est 
qu’au commencement du 18e siècle 
qu’on y apporta une amélioration en 
élevant à 8 le nombre des avisos 
faisant annuellement le service. Mais 
les voyages de ces bâtiments avaient 
aussi pour but exclusif les Indes oc
cidentales et le Mexique. Le Gou
vernement espagnol ne se préoccupait 
nullement de l'établissement des moyens 
de communication directs avec ses 
puissantes possessions dans l’Amérique 
méridionale. Lorsque le public de 
Buenos-Aires voulait profiter des avi
sos postaux pour l’expédition de ses 
correspondances, il était obligé de les 
envoyer à Lima par la longue voie 
de terre pour être acheminées de là 
sur Cartagena et La Havane et par
venir ainsi au paquebot-poste. On 
peut facilement se faire une idée du 
nombre de mois qu’exigeait un moyen 
d’expédition si lent et si pénible.

die letzteren, an Stelle von reinen 
Postschiffen, welche sie anfânglich 
waren, allmâhlich, wenn auch noch 
mit einer gewissen Bcschrânkung, 
die Eigenschaft von Handelsschiffen 
erhielten.

Aus einem Erlasse des Rates von 
Indien vom 24. Dezember 1864 geht 
hervor, dass inan mit der Handels- 
behorde von Sevilla die Vcreinbarung 
getroffen hatte, alljâhrlich 4 Aviso- 
schiffe nach Amerika fahren zu lassen. 
Diese Schiffe fuhren von Sevilla aus 
ohne Beriihrung irgend eines Hàfens 
nach Cartagena und von dort nach 
Habana, von wo sie, nachdetu sie 
die Briefsftcke fur Spanien an Bord 
genoramen hatten, direkt nach Sevilla 
zurüekkehrten. Habana war der 
Sammelpunkt für die aus samtlichen 
Gebieten des spanischen Amerika 
dort zusammenstrôinende Korrospon- 
denz. Peru sandte seine Briefe nach 
Cartagena, Mexiko nach Vera Cruz 
behufs der Weiterbefôrderung nach 
dem Sammelpunkt Habana. Die Inscln 
Santo Domingo und Puerto Rico be- 
fôrderten ihre Korrespondenz, wenn 
geeignete Schiffe in ihren H&fen 
lagen, gleichfalls nach der Haupt- 
statt Cuba’s zur Weitersundung mit 
den dort anlegenden Avisos. Dieser 
Seepostdienst bestand in der letzten 
Ilalfte des 17. Jahrhunderts ohne 
Anderung fort. Erst zu Beginn des
18. Jahrhunderts schritt man zu einer 
Verbesserung, indem man die Zahl 
der jâhrlich verkehrenden Aviso- 
schitfe auf 8 erhôhte. Aber auch 
die Fahrten dieser Schiffe waren 
ausschliesslich nach We6tindien und 
Mexiko gerichtet. An die Herstellung 
eines unmittelbaren Schiftahrtsver- 
kehrs mit ihren mâchtigen Besitzungen 
im Siiden von Amerika dachte die 
spanische Regierung nieht. Wollte 
das Publikuin in Buenos Aires die 
Post-Avisos zur Briefbefôrderung be- 
nutzen, so musste es seine Korrespon
denz auf dem ungeheuren Landwege 
nach Lima senden, damit sie von 
dort iiber Cartagena nach Habana 
und an Bord des Postschiftes gelangte. 
Man denke sich, wie viole Monate 
cine derartige langsame und mühe- 
volle Befûrderung in Anspruck ge-

hy means of tho avisos became more 
and more common, so tliat the latter, 
instead of being purely raail ships, 
as at first, gradually took the char 
acter of mercantile vessels, thougii 
still witli certain restrictions.

From an edict of the Indian Coun- 
cil dnted the 24tb December 1664, 
we learn that an agreeraent had been 
made with the commercial authoritv 
of Seville for 4 aviso ships to travel 
to America annually. These ships 
started from Seville, touching at no 
ports on the way, to Cartagena and 
from there to Havana, whenee, 
kaving taken on board the mail bags 
for Spain, they returned direct to 
Seville. Havana was thè collecting 
place for the whole correspondence 
of Spanish America, it ftowed in 
there from ail parts. Peru sent her 
letters to Cartagena, Mexico to Vera 
Cruz, that they might be sent on to 
Havana, the collecting place. The 
islands of San Domingo and Porto 
Rico also forwarded their correspon
dence to the capital of Cuba when 
suitable vessels were in tbeir ports, 
for further transmission by the avisos. 
This maritime postal service still 
existed, without any alteration, in 
tbe last half of tbe 17th century. No 
steps towards improvement were 
taken until the beginning of the 
18th century, when the nutnber of 
ships making the voyage annually 
was raised to 8. The voyages of 
these ships were however exclusively 
to the West Indies and Mexico; the 
Government had not yet thought of 
organizing direct ship communication 
with its powerful possessions in South 
America. If the inhabitants of Buenos 
Ayres wisbed to make use of the 
post-avisos for transmitting letters. 
they were obliged to send their cor 
respondcnce by the long overland 
route to Lima that it might at last. 
after passing through Cartagena, 
reach the mail ship in Havana. Ont 
can imagine how many rnonths sud: 
a slow and troublesome transmission 
must bave required ! It was for thi> 
reason tliat the merchants of Buenos
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\u-si les négociants de Buenos-Aires 
cli' reliaient-ils encore des moyens de 
co mmunication privés pour l’expé
dition de leurs lettres à destination 
d' l’Europe. Ce n’est que sous le 
( ! iuvernement éclairé de Charles III, 
fjiii s’inspirait des idées de progrès, 
que fut rompu le ban qui paralysait 
jusque-là les relations entre l’Espagne 
d ses possessions dans l’Amérique mé
ridionale. En 1767, il fut décidé que 
tous les 3 mois un paquebot-poste 
serait expédié, aux frais de l’Etat, 
de La Corogne à Montevideo en vue 
du transport de la correspondance 
destinée pour le territoire de La Plata, 
jiour le Pérou et les autres pays situés 
mu delà des Andes. Par un décret 
du 20 juillet 1707, Domingo de Basa- 
vilbaso, le créateur du service postal 
dans le territoire de La Plata, fut 
nommé aux fonctions de Directeur 
du service postal maritime, du com
merce maritime et des postes du vice- 
royaume du Rio de la Plata et du 
royaume du Chili. Le Gouverneur 
Bucarelli à Buenos-Aires reçut en 
même temps l’avis que, dans le cas 
où le Directeur nouvellement nommé 
m* pourrait pas vendre tout de suite 
les marchandises apportées par les 
paquebots - poste — ces paquebots 
devaient anssi transporter des mar
chandises à des conditions déter
minées — ou n’aurait pas à sa dis
position les fonds nécessaires pour 
payer ces marchandises, les recettes 
postales pourraient être mises à con
tribution dans ce but. Singulière 
fusion du service postal avec le com
merce !

Un Directeur des postes, Melchior 
île Viana, fut désigné pour Montevideo. 
Il était chargé de faire transporter 
:i Buenos-Aires, aussi rapidement que 
possible, les sacs de lettres pour cette 
ville, apportés par le paquebots-poste 
vinant de La Corogne. C’est à Buenos- 
Aires que fut opéré le tri des corres
pondances pour le Chili, Charcas,
i.;ma, etc. et effectué leur réexpé
dition au moyen de courriers à cheval. 
I rs de la remise des letters à desti
nation du Pérou aux employés du 
Maître général des postes pour l’Inde, 
ccux-ci avaient à payer le port mari-

nommen haben mag! Die Kauffeute 
von Buenos Aires suchten sich daher 
zur Befôrderung ihrer Briefe nach 
Europa anderweite Privatgelegenheit 
aus. Erst unter der erleuchteten, 
den Ideen des Fortschrittos huldi- 
genden Regierung Karls 111. wurde 
der Bann gebrochen, der bis dabin 
auf dem Verkehr zwischen Spanien 
und seinen Besitzungen im südlichen 
Amerika gelastet batte. Im Jahre 
1767 erging die Anordnung, dass 
aile 3 Monate auf Kosten des Staates 
ein Postschiff von Ooruna nach Monte
video abgelassen werden solle behufs 
Befôrderung der für das La Plata- 
Gebiet, für Peru und die übrigen 
Lânder jenseits der Anden bestimmten 
Korrespondenz. Durch ein Dekret 
vom 20. Juli 1767 wurde Domingo 
de Basavilbaso, der Schôpfer des 
Postwesens im La Plata-Gebiete, zu- 
gleich zuni Direktor des Secpost- 
dienstes, des Seehandels und der 
Posten im Vicekonigreiche des Rio de 
la Plata und im Kônigreiohe Chile 
ernannt. Gleichzeitig erging an den 
Gouverneur Bucarelli in Buenos Aires 
die Weisung, dass, im Falle der neu 
ernannte Direktor die mit dem Post- 
schiffe angebrachten Waren — die 
Postschiffe sollten unter bestimmten 
Bedingungen auch Waren befordern 
—  nicht sogleich sollte verkaufen 
kônnen, oder wenn ihm die Mittel 
zur Bezahlung dieser Waren fehlen 
sollten, die Posteinnahmen hierzu 
herangezogen werden kônnten. Eine 
eigentümliche Verquickung des Post
wesens mit dem Handel!

Für Montevideo wurde in der 
Person des Melchor de Viana ein 
Postdirektor ernannt, welchem die 
Verpflichtung oblag, die mit dem 
Postschiff aus Corufia eingegangenen 
Briefsâckc für Buenos Aires scldeu- 
nigst nach dieser Stadt befôrdem zu 
lassen, wo die Trennung der für 
Chile, Charcas, Lima u. s. w. be
stimmten Korrespondenz und ihre 
Weiterbefôrderung mittels der Reit- 
posten besorgt wurde. Bei der Uber- 
gabe der für Peru u. s. w. bestimm
ten Briefe an die Beamten des Ge- 
neral-Postmeisters für Indien hatten 
die Letzteren das auf den Briefen

Ayres sought private means of send- 
ing tbeir letters to Europe, lt was 
not until the enlightened reign of 
Charles III, who embraced warmly 
ail ideas of progress, that the ban, 
under which the intercourse of Spain 
with her South American possessions 
had until then lain, was removed. 
In the year 1767, a régulation was 
issued that a mail ship should leave 
Corunna for Montevideo every 3 
months, at the expense of the State, 
for the transmission of correspondence 
for La Plata, Peru and the other 
countries on the other side of the 
Andes. By a decree of the 20th July 
1767, Domingo de Basavilbaso, the 
founder of the post in La Plata, was 
appointed to the joint directorship of 
the maritime postal service, marine 
commerce, and of the posts in the 
vice-regal province of La Plata and 
in the kingdom of Chili. At the saine 
time the Governor Bucarelli in Buenos 
Ay res received instructions that, in 
case the newly appointed Director 
should not be able at once to scll 
the goods brought by the mail ship
— the mail ships were, under certain 
conditions, also to carry nierchandise
— or if he should not bave the 
means to pay for them, the postal 
revenues might be used for the pur- 
pose. A strange amalgamation of the 
post with commerce!

The Postmaster General appointed 
for Montevideo was Melchor île Viana, 
whose duty it was to forward to 
Buenos Ayres, as expeditiously as 
possible, the mail-bags which had 
arrived in the ship from Corunna 
for that town, where the séparation 
of the correspondence for Chili, 
Charcas, Lima etc. and its further 
transmission by mounted couriers was 
effected. On the delivery o f the 
letters for Peru to the officiais of the 
Postmaster General for India, the 
latter had to pay the sea postage 
due on the letters but received, on 
the other hand, 'A» silverreal on every 
letter as postage for the further trans
mission and delivery.
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time dont les lettres étaient grevées, 
tandis qu’il leur était bonifié d’autre 
part '/« réal d’argent pour chaque 
lettre, à titre de port pour la réex
pédition et la distribution.

Pour son activité comme directeur 
du commerce maritime, Basavilbaso 
touchait une indemnité de ltJ%  de 
la valeur des marchandises achetées 
et vendues par lui.

Basavilbaso avait à peine pris pos
session de ses nouvelles fonctions, que 
le Maître général des postes à Lima, 
qui ne s’était nullement soucié jusque- 
là de l’administration du service pos
tal du territoire de La Plata et avait 
plutôt laissé carte blanche au fonda
teur de ce service, prit partie contre 
Basavilbaso en sa qualité de directeur 
des postes. Par décision de Lima du 
31 janvier 1767, le Maître général 
des postes signifia au Directeur des 
postes Basavilbaso qu’il était destitué 
de scs fonctions. En même temps, il 
désigna Matteo Ramon de Alzaga 
comme son remplaçant et comme 
administrateur du service postal dans 
le territoire de La Plata. Le nouveau 
chef du service des postes devait 
envoyer chaque année à Lima nn 
fermage de 500 pesos.

Les motifs de cette mesure inatten
due du Maître général des postes ne 
sont pas très clairs. La seule question 
d’argent n’a pu emporter la balance, 
car s’ il s’était agi d’une augmentation 
de fermage — ainsi que nous l'avons 
fait remarquer plus haut, il n’est pas 
établi s’il fallait acquitter un fer
mage, et le cas échéant, quel en était 
le taux — le riche négociant Basa
vilbaso était sans aucun doute la 
personnalité la mieux qualifiée pour 
donner satisfaction à la demande du 
Maître général des postes. On ne fera 
pas fausse route si l’on attribue à 
d’autres raisons la brusque manière 
de procéder du Maître général des 
postes. A cette époque la nationali
sation du service postal de l’Amé
rique espagnole était sérieusement 
examinée.

haftendc Seeporto zu erstatten, w&h- 
rend ihnen andererscits ’/« Silberreal 
für jeden Brief als Porto fur die 
Weiterbefôrderung und Bestellung 
vergütet wurde.

Als Entschâdigung für seine Tha- 
tigkeit als Direktor des Seehandels 
bezog Basavilbaso eine Kommissions- 
gehübr von 10%  des Wertes der 
von ihm gekauften und verkauften 
W aren.

Basavilbaso batte von seiner neuen 
Stellung kaum Besitz ergriffen, als 
der General-Postmeister in Lima, der 
sich bis dahin in keiner Weise um 
die Verwaltung des Postwesens im 
La Plata-Gebiete gekümmert, viel- 
mehr dem Begründer der Postanstalt 
daselbst vôllig freie Hand gelassen 
batte, gegen Basavilbaso in dessen 
Eigenschaft als Postdirektor auftrat. 
Durch eine Verfügung aus Lima vom 
31. Januar 17*57 erklarte der General- 
Postmeister den Postdirektor Basa
vilbaso seines Ain tes für enthoben, 
indem er zuglcich Mateo Ramon de 
Alzaga zu seinem Stellvertreter und 
Verwalter des Postwesens im La Plata- 
Gebiete ernannte. Als Betriebspaclit 
solltc der neue Postchef 500 Pesos 
jàhrlich nach Lima zahlen.

Die Beweggründe zu dieser uncr- 
warteten Massregel des General-Post- 
meisters liegen nicht vüllig klar. Die 
Geldfrage allein kann dabei nicht 
entscheidend gewesen sein, denn wenn 
es sich um eine Erhôhung der Pacht- 
summe handelte — ob und in welcher 
Htjhe eine solche entrichtet wurde, 
ist, wie früher erwahnt, unbekannt 
— , so war der reiclie Kaufmann 
Basavilbaso zweifellos die geeignetste 
Persônlichkeit., die etwaigen An- 
sprüche des General-Postmeisters zu 
befriedigen. Man wird nicht fehl 
geben, wenn inan das schroffe Vor- 
gehen des General-Postmeisters mit 
andern Ursaehen in Verbindung 
hringt. Zu jener Zeit war die Frage 
der Verstaatlichung des Postwesens 
im spanischen Amerika bereits stark 
erôrtert worden.

Auch der den fortschrittlichen 
Ideen huldigende Basavilbaso batte 
sich, und sogar schriftlich, für die 
Beseitigung des Carvajal’schen Mo-

As compensation for hi6 labours 
as Director of marine commerce, 
Basavilbaso received a commission ci 
10 per cent, of the value of the goods 
which he bought and sold.

Scarccly kad Basavilbaso entered 
on the duties of his new position, 
when the Postmaster General of Lima, 
who until then had never troubled 
himself about the administration ol 
the post in La Plata, rather, on the 
contrary, allowed the founder of 
the institution there entire freedom, 
opposed him in his capacity of Post 
Director. By an enaetment froin 
Lima, dated January 31st, 1707, the 
Postinaster General declared Basa
vilbaso, the Post Director, to be dis- 
charged froin his office, and he at 
the same time appointed Mateo Ramon 
de Alzaga as his substitute and man
ager of the posts in the territory of 
La Plata. The new director was to 
pay a yearly rental of 500 pesos to 
Lima.

The motives for this unexpected 
inea6ure of the Postmaster General 
are not quite clear. It cannot hâve 
arisen from purely fiuancial reasons, 
for if it had been a question of 
raising the amouut of the rental — 
if, and how high, such a rental was 
paid is, as already mentioned, unknown 
— the rich merchaut Basavilbaso 
would doubtless hâve been the person 
best fitted to satisfy any demands ol 
the Postmaster General. We shall 
not be far wrong in connecting this 
uncomprumising dealing of the Post
master General with other causes. 
The question of uniting the post of 
■South America to the State was al
ready at that time seriously discussed. 
Even Basavilbaso, who so eagerlv 
concurred in ail ideas tending to 
progress, had declared himself, ami 
in writing, in favour of the abolition 
of the Carvajal monopoly. This may 
hâve angered the Postmaster General, 
and aiso very probably hâve caus» d 
him some anxiety, for wheu his own
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Basavilbaso, si partisan des idées 
di progrès, s’était prononcé, même 
pm écrit, pour la suppression du mono- 
|)(.!e Carvajal. Par suite le Maître 
général des postes était sans doute 
irrité et très inquiet, car si ses propres 
délégués et remplaçants cherchaient 
à ébranler les privilèges de la maison 
Carvajal, au lieu de contribuer de 
toutes leurs forces à les maintenir, 
il y avait lieu de craindre le pire, 
c'est-à-dire la suppression du mono- 
pi i le sans indemnité.

Basavilbaso quitta tranquillement 
son service qu’il avait dirigé pendant 
ls ans avec succès. Son caractère 
droit ne lui permit pas de faire des 
démarches en vue de conserver ses 
fonctions, après s’être déclaré un ad
versaire systématique du monopole 
Carvajal. Avec son esprit lucide, il 
comprit d’ailleurs que le service des 
postes passerait dans un bref délai 
entre les mains de l’Etat.

III. Nationalisation du service postal de 
IMinérique espagnole.

Sous le Gouvernement de Charles III 
un nouvel esprit anima en Espagne 
l'Administration de l’Etat. Maintes 
réformes et améliorations furent pro
jetées et préparées. Le regard des 
hommes d'Etat éclairés qui, à cette 
époque si heureuse pour l’Espagne, 
se trouvèrent à la tête du Gouverne
ment, se tourna notamment vers les 
piissessions d’ontre-mer. Il n’y avait 
pas de question plus urgente pour 
l’activité réformatrice que la sup
pression du monopole postal de lu i 
maison Carvajal, considéré comme 
périmé par l’opinion publique qui en 
réclamait l’abolition. Personne ne prit 
la défense de ce monopole, les suc-

>seurs de son fondateur n’ayant pas 
su se rendre digne par leur activité 
finis cette sphère qui leur était ex- 
fl'isivent réservée, du précieux privi
lège qui leur avait été conféré.

Charles III nomma une commission 
(jmita) composée de 7 jurisconsultes 
h chargée d’examiner les prétentions 
<!«■ la maison Carvajal et de faire 
‘les propositions au sujet de l'indem-

nopols erklilrt. Hierüber mag der 
General-Postmei8ter aufgebracht und 
wohl aucb besorgt gewesen sein, denn 
sobald seine eigenen Bcvollmâchtigten 
und Vertreter an den alten Vorrechten 
des Hauses Carvajal rttttelten, statt 
aus allen Kr&ften an der Aufrecht- 
erhaltung derselben mitzuwirken: 
dann war schliesslich das Schliminste, 
d. b. die Auf hebung der Gerechtsame 
ohne Entschâdigung, zu befilrclitcn.

Basavilbaso schied ruhig aus dein 
ihm übertragenen Amte,-dent er 18 
Jahre mit Erfolg vorgestanden hatte. 
Die Lauterkeit seines Charakters ver- 
bot ihm, sich um die Erhaltung seiner 
Stellung zu beinühen, naehdem er 
sich als ein grundsâtzlicher Gegner 
des Carvajal’schen Monopols erklârt 
batte, wiihrend er andererseits mit 
seinem hellen Verstande wohl er- 
kanntc, dass der Ubergang des Post- 
wesens auf den Staat doeh binnen 
kurzem werde erfolgen müssen.

III. Versttuitliclniiisr «les l'ostwcseus lui 
spaniselien Anierika.

Unter der Regierung Karls III. 
ging ein frischer Zug durch die ge- 
samte spaniselie Staatsverwaltung. 
Reformen und Verbesserungen man- 
cher Art wurden geplant und in die 
Wege geleitet. Namentlich auf «lie 
Lage der tlberseeischen Besitzungen 
richtete sich der Blick der crleucb- 
teten Staatsmânner, welclie in jener, 
fiir Spanien so glücklichen Epoche 
an der Spitze der Regierung standen. 
Kaum gab es ein ntlherliegendes Ob- 

I jekt fur reformatorische Thiitigkeit, 
als die Beseitigung der Postgerecht- 
same «les Hauses Carvajal, welche 
die (jffentlicbe Meinung Iftngst als 
überlebt erkl&rt batte und abge- 
schüttelt wissen wollte. Niemand 
erbob sich zur Verteidigung dieser 
Rechte, so wenig liatten die Nach- 
folger des Begründers derselben es 
verstanden, sich durch Thütigkeit 
auf dem ihrer ausschliesslichen Be- 
nutzung überlasscnen Arbeitsfelde 
des ihnen verliehenen kostbaren Pri- 
vilegs wiirdîg zu erweisen.

Karl III. ernannte eine aus 7 
rechtskundigcn Mitgliedern beste-

deputies and représentative began 
to strike at the old privilèges of the 
house of Carva jal instead of endeav- 
ouring to the utmost of their ability 
to preserve them intact, then indeed, 
there was nothing but the worst to 
be feared, namely the suspension of 
its rights without compensation.

Basavilbaso quietly quitted the 
post with which he bad been intrusted 
and which he had successfully filled 
for 18 years. His uprightness of 
eharacter did not allow him to take 
any steps to retain his office since 
be had declared himself to be, frotn 
principle, hostile to the Carvajal 
monopoly ; wbereas, on the other 
band, his comprehensive mind recog- 
nized distinctly that the transfer of 
the post to the State must shortly 
ensue.

III. The Post of Hpnnish America becomes 
a State institution.

Under the reign o f Charles III. a 
reaction was perceptible in the whole 
Spanish State Administration. Reforms 
and improvements of many kinds 
were planned and started. The con
dition of the foreign possessions especi- 
ally attraeted the attention of the 
enlightened statesmen who at that 
time, one of Spain’s happy epochs, 
were at the head of the Government. 
There was perbaps no object more 
fitted for the efforts of reformers tban 
the suppression o f the postal right 
of the house of Carvajal, which 
public opinion had long declared to 
hâve had its day and wished to see 
abolished. No one stood up in defence 
of this right, for none of tbe succes- 
sors of its founder had known how 
to prove themselves wortby o f the 
valuable privilèges intrusted to them, 
by evineing any activity in that 
fiehl of labour left to their sole use 
and occupation.

Charles III. appointed a committee 
(junta) consisting of 7 members 

' vereed in the law, who received the
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nité que l'Etat devait payer pour le 
rachat du privilège. Le dernier héri
tier de la famille Carvajal reconnut 
tout de suite qu’il était inutile de 
protester contre le rachat et se con
tenta, par suite, lors des pourparlers, 
de garantir autant que possible ses 
intérêts personnels. Les membres de 
la commission du rachat ne se mon
trèrent pas animés d’un grand esprit 
de conciliation; on pourrait presque 
dire qu’ils nourrissaient des sentiments 
hostiles à son égard. La valeur du 
monopole au Mexique et dans l’île 
de Cuba ne fut pas pris en consi
dération dans les comptes établis par 
la commission, parce qu’antérieure- 
inent l’exploitation du service postal 
dans ces pays avait déjà été enlevée 
aux héritiers de la famille Carvajal 
sans aucune indemnité. Les recettes 
postales provenant du continent de 
l’Amérique méridionale servirent ex
clusivement de base au calcul du 
produit net de l’exploitation postale. 
Encore la commission procéda-t-elle 
à ce calcul avec une manifeste in
justice, en cherchant à donner au 
texte du brevet de concession au 
fondateur du service postal dans l’em
pire colonial espagnol une signifi
cation désavantageuse pour les inté
rêts de ses héritiers. La commission 
prétendit que la famille Carvajal avait 
dépassé les limites de son privilège 
en tant qu'elle avait établi des stations 
postales et qu’elle s’était occupée de 
l’expédition d’objets de messagerie. 
D ’après les termes de la patente de 
l'année 1514, ni l’un, ni l’autre ne 
lui étaient permis, cette patente n’at
tribuant au Dr Galindez de Carvajal 
ni plus, ni moins que le droit de 
transporter des lettres. D’accord avec 
cette interprétation manifestement in
juste, la commission ne prit pour base 
du calcul de l’indemnité que les re
cettes provenant de la poste aux 
lettres. Sous réserve d’une fixation 
définitive, elle proposa au roi, à titre 
d’indemnité provisoire aux héritiers 
de la famille Carvajal, une rente an
nuelle de 10,000 pesos (8000 pesos 
pour le royaume du Pérou et 2000 
pesos pour le vice-royaume de Santa- 
Fe), conformément aux données sta-

hende Kommission (junta), welche 
den Auftrag erhielt, die Ansprüche 
des Hauses Carvajal zu prüfen und 
Vorschlâge zu machen, welche Ab- 
findungssumme seitens des Staates 
für die Ablosung «1er Postgerechtsame 
zu zahlen sei. Der letzte Erbe Car- 
vajals erkannte rasch, dass es nutz- 
los sei, gegen die Ablôsung an sieh 
Einspruch zu erheben und beschrànkte 
sich daher darauf, bei den Abfin- 
dungsverhandlungen so viel als môg- 
lich seinen persônlichen Vortcil zu 
wahren. Bei den Mitgliederfi der 
Ablôsungskommission fand er wenig 
Entgegenkomnien, vielmehr eine bei- 
nahe feindselige Stimmung. Der 
Wert des Postmonopols in Mexiko 
und Cuba schied bei den von 
der Kommission angestellten Berech- 
nungen vorweg aus, weil den Erben 
Carvajals in diesen Làndern die Aus- 
iibung «les Postdienstes schon früher 
ohne jegliche Entschâdigung genom- 
men worden war. Der Berechnung 
des Reinertrages aus dem Postbe- 
trieb wurdc lediglich die Postein- 
nahme auf dem südamerikanischen 
Festlande zu Grunde gelegt. Auch 
dabei ging die Kommission insofern 
mit olfenbarer Unbilligkeit zu Werke, 
als sie dem Wortlaute der Verlei- 
hungsurkunde an den Gründer des 
Postwesens im spanischen Kolonial- 
reiehe eine den Interessen der Erben 
nachteilige Deutung zu geben ver- 
suchte. Die Kommission be.hauptete, 
die Familie Carvajal sei insofern 
über die Grenzen i lires Privilegs ge- 
gangen, als sie Poststationen einge- 
riehtet und sich mit der Befôrderung 
von Packereien befasst habe: beides 
sei ihr nach dem Wortlaute des Pa
tents vom Jahre 1514 nicht gestattet 
gewesen, welehes dem Dr. Galindez 
de Carvajal nicht mehr und nicht 
weniger als das Recht der liriefbe- 
forderung zugesprochen habe. In 
Ubereinstimmung mit dieser offen- 
bar ungerechten Auslegung zog die 
Kommission bei der Feststellung der 
Abfindungssumme nur die Einnahme 
aus der Briefpost zur Berechnung. 
Sie schlug dem Kônig als vorlüufige 
Entschâdigung der Erben Carvajals 
— vorbchaltlich endgültiger Fest-

order to test the daims of the housc 
of Carvajal and to suggest what sum 
the State ought to pay as composition 
for the rédemption of the post;.l 
rights. The last heir of the Carvajals 
soon saw that it was useless to protest 
against the commutation and therc- 
fore restricted himself, in the neg<* 
tiations concerning the composition, 
to secure as much as possible lus 
own advantage. He did not meet with 
much encouragement from the mem 
bers of the commutation committee, 
their feeling was indeed rather hostile 
than otherwise. The value of the 
postal monopoly in Mexico and Cuba 
was not taken into considération in 
the calculations of the committee, the 
right o f working the posts in thosc 
countries having, at an earlier date, 
been taken from the Carvajal heirs 
without any compensation whatever. 
The calculation of the net profits ol 
the post was based entirely on tin- 
postal revenues of the South American 
continent. The committee acted in 
this case also with évident unfaimess, 
by endeavouring to give to the text 
of the patent granted to the founder 
of the post in the Spanish colonial 
empire, an interprétation detrimental 
to the interests of the Carvajal heirs. 
The committee pretended that the Car
vajal family had exceeded the limita 
of their privilèges by erecting post 
stations and by forwarding pareels, 
that neither of these undertakings 
were permitted, the text of the pa
tent of the year 1514 having granted 
to Dr. Galindez de Carvajal neither 
more nor less than the right to for- 
ward letters. In accordance with 
this evidently unju6t interprétation, 
the committee, in deciding on the 
sum to be given as composition, only 
took into considération the revenu*-» 
from the letter post. It proposed to 
the king, as a temporary compen
sation to the Carvajal heirs —  with 
the proviso of final decision — the 
grant o f an annuity of 10,000 pes* s, 
(8000 for the Kingdom of Peru, 
2000 for the viceregal territory ol 
Santa Fé), basing the amonnt of tiie 
indemnity on the statistical valuation 
which, as already mentioned, the
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ti-tiques qui avaient été recueillies, 
jii isi que nous l’avons mentionné plu6 
1 : ! ut, par le vice-roi du Pérou, le 
prince de Santobono en 1719. La 
Couronne devait se charger immé
diatement des postes de Carvajal.

Cette raide proposition de la com
mission fut contraire aux sentiments 
chevaleresques du roi. Il la renvoya 
eu faisant remarquer qu'il lui en coû
tait de priver un sujet de ses anciens 
droits, sans que la juste indemnité 
qu’on devait lui accorder eût été 
préalablement établie de la manière 
la plus exacte, et cela d’autant plus 
que, dans le cas en question, l’inté
ressé opposait une résistance opiniâ
tre. En conséquence, il devait avant 
tout exiger qu’il fût donné à la mai
son Carvajal d’exposer ses prétentions 
d une manière contradictoire auprès 
de la commission et qu’il accordait 
à cet effet le temps que nécessitait 
la distance.

Un membre de la commission, Don 
Pedro Antonio Cosio, se rendit en 
Amérique pour délibérer avec la mai
son Carvajal.

La première condition à laquelle 
I héritier de la famille Carvajal sub
ordonna la cession de son privilège 
témoigne d’une grande vanité et de 
la méconnaissance de ses véritables 
intérêts. Il demanda qu’on lui conférât 
li- titre de Grand d’Espagne et celui 
de duc et que lui, ses fils et descen
dants fussent exempts d’impôts.

Comme base justificative de la 
porte matérielle résultant de la cession 
le son privilège, il fit ressortir que 
l -s recettes provenant du service 
postal dans les 3 dernières périodes 
quinquennales s’étaient élevées à 
-*77,423 pesos. A ce chiffre devait

ajouter la taxe de la correspondance 
• iticielle des autorités transportée 
; ratuitement, qui, aux termes d'un 
décret royal du 2 juillet 1705, devait

stellung — die Bewilligung einer 
Jahresrente von 10,000 Pesos vor 
(8000 für das KOnigreich Peru, 
2000 für dasVicekOnigreich Santa Fe), 
indem sie die statistischen Ermitt- 
lungen, welche — wie früher er- 
w&hnt — der VicekOnig von Peru, 
Fürst von Santobono, im Jahre 1719 
angestellt batte, zur Grundlage für 
die Entschâdigung nahm. Die Posten 
Carvajals sollten sofort von der Krone 
übernommen werden.

Dem ritterlichen Siçne des Kônigs 
gefiel dieser schroffe Vorschlag der 
Kommission nicht. Er wies ihn mit 
der Erklârung zurück, dass es ihn 
viel Uberwindung koste, einen Unter- 
than seiner alten Rechte zu entkleiden, 
ohne dass die gerechte Abfindung, 
die man ihm zu gewâhren habe, vor- 
her genauestens festgestellt sei, ins- 
besondere, da im vorliegenden Falie 
der Berechtigte hartnâckigen Wider- 
stand leiste. Er müsse daher vor 
allem verlangen, dass dem Hause 
Carvajal Gelegenheit gegeben werde, 

j seine Ansprüche der Kommission ge- 
I genüber im kontradiktorischen Ver- 
j fahren klar zu legen, zu welchem 

Bebufe er hiermit die nôtige Zeit 
gewâhre, die bei der weiten Entfer- 
nung erforderlich sei.

Ein Mitglied der Kommission, Don 
Pedro Antonio Cosio, begab sicb zu 
den Verhandlungen mit dem Hause 
Carvajal nach Amerika.

Die erste Bedingung, welche der 
Erbe Carvajals an die Abtretung 
seiner Postgerechtsame knüpfte, zeugt 
von grosser Eitelkeit und Verkennung 
seiner wahren Interessen. Er ver- 
langte, dass raan ilim die Würde 
eines Granden von Spanien und den 
Herzogstitel, frei von allen Abgaben 
für sicb, seine Sôhne und Nachfolger 
verleihe.

Als Grundlage für den Nachweis 
des aus der Abtretung seiner Ge- 
rechtsame ihm erwachsenden înate- 
riellen Verlustes fübrte er an, dass 
seine Einnabme aus dem Postwesen 
in den letzten 3 Quinquennien im 
ganzen 477,423 Pesos betragen habe. 
Hierzu kârne das Porto fur die un- 
entgeltliclie Befôrderung der amt- 
lichen Korrespondenz der Behôrden,

Viceroy o f Peru, Prince von Santo
bono, bad made in 1719. The posts 
of the Carvajals were then to lie 
taken over at once by the Crown.

This harsh proposai of the com- 
mittee did not please the chivalric 
minded king. lie refnsed it, witli the 
déclaration tbat it cost him a struggle 
to deprive a subjeet of bis ancient 
rights before the jnst compensation 
to be given him had been most care- 
fully ascertained, especially as, in the 
présent case the person interested 
offered stubborn opposition. He inust 
therefore, before ail else, demand 
that the house of Carvajal bave the 
opportunity of clearly stating its 
daims, as opposed to the actions of 
the eommittee, for which purpose he 
herewith granted the necessary time 
which the great distance made re- 
quisite.

One of the members of the com- 
mittee, Don Pedro Antonio Cosio, 
went to America to carry out the 
negotiations witb the bouse of Car
vajal.

The first condition which the lieir 
of the Carvajals attached to bis ré
signation of the postal rights évinces 
great vanity and lack of appréciation 
ofhisowntrue interests. He demanded 
the dignity of a Spanish Grandee and 
the title of Duke free front ail taxes 
and fees, for himself, his sons and 
succe88ors.

As basis for the vérification of the 
loss of matcrials, which lie would 
suffer througli the résignation of his 
postal privilèges, he stated that dur 
ing the preceding 15 years his 
revenues front the post had amounted 
to a total of 477,423 pesos. To this 
must be added, besides other sources 
of revenue, the postage for the gratis 
transmission of the correspondence ot 
the different authorities, which, in 
virtue of a royal decree of the
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être liquidée à Lima et s'élevait 
annuellement à 12,402 pesos, ainsi 
que d’autres catégories de recettes 
encore.

La demande du titre de duc 
irrita le roi qui refusa catégoriquement 
de l’accueillir. Il déclara qu’il était 
tout disposé à conférer aux héritiers 
de la famille Carvajal la dignité de 
Grand d’Espagne et à accorder aussi 
de bon gré au chef de la famille le 
titre de duc, si plus tard il trans
férait son domicile en Espagne ; mais 
que cette haute distinction qui n’était 
conférée que pour des services excep
tionnels, ne devait pas devenir le 
prix du désistement d’un privilège 
lucratif et ne pouvait nullement être 
l’objet d’un contrat entre la Couronne 
et un de ses sujets.

Les délibérations furent reprises 
à nouveau. Grâce aux efforts d’un 
homme d’Etat distingué, le Ministre 
Marquis de Grimaldi, elles aboutirent 
à un bon résultat, de sorte que par 
un décret daté de la résidence histo
rique San Lorenzo del Escorial le 
13 octobre 1768, le roi pouvait ac
cepter le contrat avec la maison 
Carvajal, ainsi que la fusion du ser
vice postal dans l’Amérique espa
gnole avec l’Administration de l’Etat. 
Aux termes du contrat, la dignité 
de Grand d’Espagne fut conférée au 
successeur de Carvajal, pour lui et 
ses héritiers, ainsi que le titre d’hon
neur de « Maître général des postes 
de l’Inde ». L ’indemnité se composait 
d’une rente annuelle de 14,000 pesos 
payable par la caisse postale générale 
à Madrid. Toutefois, l’Etat avait le 
droit, au lieu d’acquitter la rente, 
soit de verser une seule somme à 
titre de capital, soit de céder au 
rentier des terrains d’un rapport égal 
à la valeur de la rente. L’Etat se 
chargea de l'exécution de toutes les 
clauses des contrats du Maître général 
des postes en Amérique et s'engagea 
à lui prêter le concours des autorités 
dans les possessions d'outre-mer, à

welches auf Grund eines kôniglichen 
Erlasses vom 2. Juli 1705 in Lima 
liquidiert werde und j&hrlich 12,462 
Pesos ausmache und andere Einnahme- 
objekte mehr.

Uber das Verlangen der Gewâh- 
rung des Herzogstitéls war der Kônig 
aufgebracht und wies das Ansinnen 
des Gesuchstellers schroff zurüek. 
Er erklarte, dass er den Erben Car- 
vajals die Würde eines Granden von 
Spanien wohl verleihen wolle, und 
dass er, sofern dieser spiiter seinen 
Wohnsitz nach Spanien vérlegen 
werde, auch nicht abgeneigt sei, den 
crbetenen Herzogstitel freiwillig zu ge- 
wâhren, doch konne die Verleihung 
dieser hohen Auszeichnung, die nur 
ftir hervorragende Verdienste zuer- 
kannt werde, niemals den Kaufpreis 
für den Verzicht auf ein eintrâgliches 
Privileg bilden und niemals Gegen- 
stand eines Vertrages zwischen der 
Krone und einem ihrer Unterthanen 
sein.

Die Unterhandlungen begannen 
nunmehr aufs neue. Den Bemühungen 
eines hervorragenden Staatsmannes, 
des Ministers Marquis von Grimaldi, 
gelang es, sie zum Abscbluss zu 
bringen, so dass der Kônig dureh 
einen Erlass aus der historischen Re- 
sidenz San Lorenzo del Escorial vom
13. Oktober 1768 den Vertrag mit 
dem Hause Carvajal genehinigen und 
den Ubergang des Postwesens im 
spnnischen Amerika in die Verwal- 
tung des Staates verfügen konnte. In 
dem Vertrage wurden dem Nachfolger 
Carvajals für sich und seine Erben 
die Würde eines Granden von Spa
nien und der Ehrentitel «General- 
Postmeister von Indien » zugesprochen. 
Die Geblabtindung bestand in der 
Gewahrung einer Jahresrento von
14,000 Pesos, zahlbar aus der General- 
Postkasse in Madrid. Doch war dem 
Staate das Recht vorbehalten, an 
Stelle der Rente eine einmalige Ka- 
pitalsumme zu zahlen oder dem 
Rentenempfânger Grundstücke als 
Ahfindung zu überweisen, deren Er- 
trag der Rente gleichkommen musste. 
Im übrigen trat der Staat in die 
Pacht- u. s. w. Vertrage des General- 
Postmeisters in Amerika ein und ver-

2nd July, 1705, should amount to 
12,462 pesos and be paid in Lima.

The King was very indignant at. 
the demand for the title of Duke 
and sternly refused the inconsideratc 
request. He declared that he was 
willing to invest the Carvajal heir 
with the dignity of aSpanish Grandee, 
and that he was not altogether dis- 
inclined to grant him, as a free gift, 
the title of Duke, provided he trans- 
ferred his place of résidence to Spain ; 
the conferring of this high distinc
tion, which was never granted except 
for extraordinary services, could, 
however, never be made the price 
for the renunciation of a lucrative 
privilège, nor the object of a contract 
between the Crown and one of its 
suhjects.

The negotiations now began afresh. 
A distinguished statesman and min- 
ister, the Marquis de Grimaldi, suc- 
ceeded in his efforts to bring thein 
to a conclusion, so that the King was 
able, by a decree issued from the 
historical résidence, San Lorenzo del 
Escorial, on the 13th October 1768, 
to sanction the contract with the 
house of Carvajal, and the transfer 
of the post in Spanisb America to 
the direction of the State. In the 
contract, the dignity of a Spanish 
Grandee and the title, by courtesy, 
of «Postmaster General of India» 
were conferred on the successor ol 
the Carvajals and his heirs. The 
monetary compensation consisted ol 
an annuity of 14,U0U pesos, to be 
paid out of the General exchequer 
in Madrid. The State, however, re- 
served the right to pay one capital 
sum instead of the annuity, or to 
assign to the récipient of the annuity, 
land equal in value to the latter. Ii; 
other respects the State entered into 
the contracta ns to rent etc., of the 
Postraaster General of America, and 
undertook to give the latter any help 
he might require in meeting hi*
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|V< asion de la libération de ses
obligations, de la vente de ses 
bin-s, etc.

l. indemnité attribuée à l’héritier 
dr Carvajal était extrêmement mo
deste en comparaison de celle que 
IT >pagne avait accordée aux Comtes 
de Ofiate et Villamediana, successeurs 
de François et de Simon de Tassis, 
[juiir la cession du privilège postal 
dans l’empire espagnol en Europe. 
A partir de l’année 1707, dans la
quelle le service postal qu’ils avaient 
organisé en Espagne passait à l’Etat, 
les Tassis touchaient à la caisse 
postale une somme de 120,000 ducats 
il titre de rente perpétuelle annuelle, 
en plus d’une indemnité annuelle de 
li()78 doublons à titre d’intérêt à 
4%  du capital de 166,953 doublons 
que dans le temps la maison Tassis 
avait payé à la Couronne pour 
[ acquisition du monopole postal. La 
somme de 6678 doublons était payable 
aussi longtemps que l’Etat était dans 
[ impossibilité de restituer le capital 
précité à la maison Tassis.

Pour quels motifs, l’indemnité 
iiccordée aux détenteurs des deux 
plus grands privilèges qui aient ja
mais existé au monde, a-t-elle été si1 
différente? Abstraction faite de ce 
que les Tassis avaient rendu des 
services et porté à un haut degré 
de perfection l’administration de 
[ institution qui leur avait été confiée, 
lundis que les Carvajal négligeaient 
toujours l’administration du service 
postal et n’avaient fait que des pro
grès mesquins, il faut notamment 
chercher la raison de l’insignifiante 
indemnité attribuée par l’Etat à la 
m ison Carvajal dans ce fait que, 
l"!s des pourparlers relatifs à la 
e«.sion, le dernier Maître général 
de- postes de ce nom attachait la 
principale importance à l’obtention 
de titres et d’élévation de rang et 
d> position et négligeait par suite 
considérablement ses intérêts niaté-

pflichtete sich, demselben bei der 
Lôsungseiner Verbindlichkeiten, dem 
Verkaufe seiner Güter u. s. w. durch 
die Behürden in den überseeischen 
Gebieten hülfreiche Hand leisten zu 
lassen.

Die Entschâdigung, welche der 
Erbe Carvajals empfing, war âusserst 
geringfügig iin Vergleiche zu der 
Abfindung, welche Spanien den Grafen 
von Onate und Villamediana, den 
Naehkomraen des Franz und Simon 
von Tassis, für die-Abtretung der 
Postgerechtsame im spanischen Reicbe 
in Europa gewàhrt hatte. Die Tassis 
empfingen vom Jahre 1707 ab, in 
welchem das von ihnen in Spanien 
eingeriehtete Postwesen auf den Staat 
überging, als immerwâhrende Jahres- 
rente aus der Postkasse die Summe 
von 120,000 Dukaten und daneben 
eine Entschâdigung von jâhrlich 
6678 Dublonen, als 4°/«>ge Zinsver- 
gütung für das Kapital von 166,953 
Dublonen, welches das Ha us Tassis 
für die Erwerbung der Postgerecht
same seiner Zeit an die Krone ge- 
zalilt batte. Die Sunune von 6678 
Dublonen war so lange zablbar, als 
der Staat die zuletzt genannte Ka- 
pitalsumme dem Hause Tassis nicht 
zurückerstatten konnte.

Worin mag der Grund liegen, dass 
bei der Ablüsung der beiden grôssten 
persônlichen Privilegien, welche die 
Welt wohl je gekannt bat, die Ab
findung der Inhaber so ausserordent- 
licb verschieden ausgefnllen ist? 
Wenn man davon absieht, dass die 
Tassis thatsâchlich etwas geleistet 
und das ihrer Verwaltung anvertraute 
Institut auf cinen liohen Grad von 
Vollkommenlieit gebracbt liatten, 
wâhrend die Carvajal mit ihrer Ver
waltung des Postwesens stets im 
Rückstande geblieben waren und nur 
kümnierlicbe Fortschritte gemacht 
hatten : so wird nuin die Ursache der 
Geringfügigkeit der Abfindungsrente, 
welche der Staat dem Hause Carvajal 
zusprach, namentlieli darin zu suehen 
haben, dass der letzte General Post- 
meister dieses Namens bei den Ab- 
lôsungsverhandlungen das Ilauptge- 
wicht auf die Erlangung von Titeln, 
Rang- und Standeserhohungen legte

obligations, selling bis estâtes etc., 
through the instrunientality of the 
authorities in the colonial territories.

The compensation received by the 
heir of the Carvajals was exceedingly 
insignificant in eomparison with the 
composition granted by Spain to the 
Counts of Ofiate and Villamediana, 
the descendants of Francis and Simon 
de Tassis, for the résignation of the 
postal privilèges in the Spanish 
Empire in Europe. The Tassis re
ceived, from 1707, the year in which 
the postal System which they had 
organized in Spain was transferred 
to the State, a perpétuai annuity of
120.000 ducats, to be paid out of the 
postal exchequer, and, in addition, 
an indemnity of 6678 «lublons an- 
nually, being the interest, at the rate 
of 4 per cent., on the capital of 
166,953 dublons, which the liouse of 
Tassis had originally paid to the 
Crown for the acquisition of the 
postal privilège. The sum of 6678 
dublons was to be paid so long as 
tbe State should be unable to repay 
to the liouse of Tassis the above men- 
tioned capital sum.

What may bave been the reason 
that, in the rédemption of the two 
greatest personal privilèges which the 
world bas certaitily ever known, the 
compensation to tbe possessor was so 
very different ? Apart froin the con
sidération that the Tassis really ef- 
feeted something and brought the 
institution intrusted to tlieir adminis
tration to a high degree of perfection, 
whereas the Carvajals werc always 
in arrears with their administration 
o f the postal service and had inade 
but slight progress, the cause for the 
insignifieance of the sum given by 
tbe State as composition to tbe housc 
of Carvajal may cliiefiy be fourni in 
the faet that the last Postmaster 
General of that naine, wlien negoti- 
ating for the indemnity, laid the 
greatest stress on the acquisition of
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riel8. Après son transfert de Lima 
en Espagne, il obtint finalement le 
titre de Due de San Carlos, mais la 
belle recette annuelle qu’il touchait 
comme Maître général des postes à 
lama, et qu’on peut fixer sans exa 
gération à 100,000 pesos, se trouvait 
réduite à la pension proportionnelle
ment modeste de 14,000 pesos.

(4 suivre.)

Littérature postale.

„Unter dem Zeioben des Verkebrs/4
Berlin, chez Julius Springer. 1895.

Le 1er mai dernier, il y avait 25 
ans que le chef actuel de l’Admi
nistration des postes de l’empire d’Al
lemagne, le Secrétaire d’Etat D1' Henri 
de Stephan, fut appelé à la tête du 
service postal allemand. Cet anni
versaire de l’homme de grand mé
rite, estimé et vénéré non seulement 
dans sa patrie, mais dans tous les 
pays civilisés du monde, a donné 
lieu à l'élaboration du livre dont le 
titre est indiqué ci-dessus et. dans 
lequel la vie et l’activité de Stephan 
sont décrites d’après des renseigne
ments authentiques par un écrivain 
compétent. Nous croyons remplir un 
devoir envers nos lecteurs en leur 
donnant, selon ce livre, le précis 
de la vie du fondateur et du chef 
de la poste actuelle de l’empire 
allemand. 11 circule d’ailleurs à ce 
sujet tant d’indications inexactes, qu’il 
semble nécessaire de rétablir les faits 
par les informations d’un auteur bien 
renseigné.

Henri Stephan naquit le T janvier 
1831 à Stolp en Poméranie. Après 
avoir fait ses études au gymnase de 
sa ville natale et subi les examens 
de sortie avec la note « excellent », 
il entra le 20 février 1848 dans le

und seine materiellen Interessen da- 
rüberargvernachlassigte. Er erlangte 
ja schliesslich nach sciner Ubersiede- 
lung von Lima nach Spanien den 
Titel eines Herzogs von San Carlos, 
aber die gl&nzende Jahreseinnahme, 
die er als General-Postmeister in 
Lima bezogen batte — sie ist mit
100.000 Pesos nicht zu hoch veran- 
schlagt — Bchrumpfte auf die ver- 
hâltnismüssig bescheidene Pension von
14.000 Pesos zusannnen.

(Fortsetzung folgt.)

Postalische Litteratur.

„Unter dem Zelchen des Verkehrs.“
Berlin, Verlag von Julius Springer. 1895.

Am 1. Mai d. J. waren 25 Jahre 
verHossen, seitdem der jetzige Chef 
der deutschen Reichs-Postverwaltung, 
Staatssekretar Dr. Heinrich von 
Stephan, an die Spitze des deutschen 
Postwesens getreten war. Dieser Ge- 
denktag des bochverdienten, nicht 
nur in seinem Vaterlande, sondern in 
allen Kulturllindern des Erdballs ge- 
schâtzten und verehrten Mannes hat 
den Anlass zu der Bearbeitung des 
vorliegenden Bûches gegeben, in 
welchem das Leben und Wirken 
Stephans auf Grund zuverlüssiger 
Quellen von sachkundiger Feder ge- 
schildert ist. Wir glauben einer Pflicht 
gegen unsere Leser zu genügen, wenn 
wir ihnen an der Hand dieser Denk- 
schrifteinen kurzen Abriss derLebens- 
geschichte des Griînders und Leiters 
der heutigen deutschen Reichspost 
bieten. Ist doch darüber so manches 
Unrichtige verbreitet, dass Belehrung 
durch einen wahrhaften, mit den 
Thatsachen genau vertrauten Autor 
not thut!

Heinrich Stephan wurde am 7. Ja- 
nuar 1831 zu Stolp in Pommern ge- 
boren. Nachdem er das Gymnasium 
seiner Vatcrstadt ahsolviert und die 
Abgangsprüfung mit dem Priidikat 
«vorzüglich» bestanden batte, trat

titles and on raising his rank and 
social position, thereby seriously 
neglecting his material interests. It 
is true that in the end, on transfer- 
ring his résidence from Lima to 
Spain, he received the title of Duke 
of San Carlos, but the brilliant in- 
come which he had enjoyed as Post- 
master General of Lima — 100,000 
pesos is not too high an estimate — 
dwindled down to the comparatively 
modest pension of 14,000 pesos.

(To be continued.)

Postal Literature.

„Unter dem Zeioben des Verkebrs."
Berlin, Verlag von Julius Springer. 1895.

It was 25 years on the l 8t of May 
last since the présent head of the 
German Postal Department, Dr. Hein
rich von Stephan, undertook the 
leadership of the German postal ser
vice. Dr. von Stephan is esteemed 
and honoured not alone in his own 
country but in every eivilized land 
on the globe, and this 25th anniver- 
sary of his holding office was the 
occasion for the publication of the 
above-mentioned book, in which an 
aceount ofhislife and labours, derived 
from trustwort.hy sources, is given hy 
the pen of an expert. We feel thaï 
we are but fulfilling a duty towards 
our readers in giving them a short 
sketch of the career of the foundi-r 
and head of the présent German p<wt 
based on the présent memoir. Su 
many incorrect statements hâve bcen 
inade about it, that authentic inform
ation from a truthful writer who is 
well acquainted with facts is really 
necessary.

Heinrich Stephan was born at St.-ip 
in Pomerania on the 7th Januarv, 
1831. Having completed his studios 
at the acaderny of his native town 
and passer! the final examination with 
the mark «excellent», he entered ; lie
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sa-p-ice postal pruBsien en qualité 
i|Y' ve au bureau de poste à Stolp. 
H franchit rapidement les degrés 
inl. rieurs de la carrière postale. A 
pc'ne âgé de 24 ans, il subit, le 13 
janvier 1855, avec distinction, I’exa- 
iiirti pour les emplois supérieurs de 
l'Administration des postes de Prusse. 
Il n’est pas étonnant qu'en présence 
d’un fait aussi extraordinaire, l’at
tention de l’autorité centrale du ser
vice postal prussien, la Direction 
générale des postes à Berlin, fut at
tirée sur le jeune fonctionnaire qui, 
juste un an après l’examen pour les 
emplois supérieurs, l’attacha au ser
vice de l’Administration centrale, à 
Berlin. Dans ces nouvelles fonctions, 
Stephan trouva un vaste champ d’ac
tivité. Il fouilla les archives de la 
Direction générale des postes et re
cueillit les matériaux pour son pre
mier grand travail littéraire, l’his
toire de la poste prussienne depuis 
son origine jusqu’à nos jours.

Tous ceux qui ont lu cet ouvrage 
où l’auteur a su faire, d’une matière 
sèche en elle-même, un exposé ap
profondi en même temps qu’un ta
bleau animé et des plus intéressants, 
seront étonnés d’apprendre que ce 
livre modèle est le travail d’un 
homme de 27 ans. Un pareil degré 
d'érudition, une si grande faculté de 
saisir les rapports des événements 
et une si grande maturité de juge
ment ne sont, dans la jeunesse, dé
partis qu’à un nombre restreint de 
personnes. Les faits devaient con
tinuer l’opinion de ceux qui, à cette 
époque déjà, pensèrent que le jeune 
auteur si bien doué serait un jour 
appelé à une haute position dans le 
Mi-vice des voies de communication 
de sa patrie.

En 1864, le Conseiller supérieur 
li s postes Stephan était à Madrid 
et à Lisbonne où, après de longues 
d-libérations, il conclut des conven
tions postales entre la Prusse, l’Es- 
p  igné et le Portugal et trouva, pour 
!> première fois, l’occasion de mon-

er am 20. Februar 1848 bei dem 
Postamte in Stolp als Posteleve in 
den preussischen Postdienstein. Rascli 
durchlief er die unteren Stufen der 
postdienstlichen Laufbahn. Schon am
13. Januar 1855, eben erst 24 Jahre 
ait, legte er die Prüfung für die 
hoheren Stellen der preussischen 
Postverwaltung mit Auszeichnung ab. 
Es konnte nicht fehlen, dass dieser 
ganz ungewôhnliche Vorgang die 
Aufmerksamkeit der Centralbehôrde 
des preussischen Postwesens, des 
General-Postamts in Berlin, erregte, 
welchesden begabten jungenBeamten 
genau ein Jahr nach bestandener 
Prüfung für die hôheren Dienststellen 
zur Beschaftigung bei der Berliner 
Central-Verwaltung einberief. Hier 
fand Stephan ein reiches Feld für 
seine Thâtigkeit. Er durchforschte 
das Archiv des General-Postamts und 
sammelte den Stoff für seine erste 
grosse litterarische Arbeit: « Die 
Geschichte der preussischen Post von 
ihrem Ursprunge bis auf die Gegen- 
wart ».

Wer dieses gediegene Werk ge- 
lesen hat, in dem es dem Verfasser 
gelungen ist, einen an sich trockenen 
Stoff bei aller Gründlichkeit der 
Darstellung zu einem lebendigen, 
hochinteressanten Gesamtbilde zu 
verarbeiten, der wird erstaunen, wenn 
ihm gesagt wird, dass dieses muster- 
gültige Buch die Arbeit eines 
27jâhrigen Mannes ist! Ein solcher 
Grad von Gelehrsamkeit, ein so tiefes 
Eindringen in den inneren Zusammen- 
hang der Ereignisse und eine so hohe 
Reife des Urteils sind im jugendlichen 
Lebensalter nur wenigen Auserwahlten 
beschieden. Die Thatsaclu-n sollten 
denen Recht geben, «lie in dem ta- 
lentvollen jungen Schriftsteller schon 
damais den Mann erkannten, welcher 
dereinst zu einer hohen Stellung in 
dem Verkehrswesen seines Vater- 
landes berufen sein werde.

Im Jahre 1864 finden wir den 
Ober-Postrat Stephan in Madrid und 
Lissabon, wo er nach langen Ver- 
handlungen die Postvertr&ge Preussens 
mit Spunien und Portugal vereinbarte 
und zum ersten Male (ïolegenhcit 
fand, seine grosse Befabigung zur

Prussian poBtal service in Stolp, as 
pupil. He quickly passed the lower 
grades of the service, and on the 
13th January, 1855, when only in 
his 24th year, passed with distinction 
the examination for the higher appoint- 
ments in the Prussian Postal Depart
ment. It was impossible for this most 
unusual occurrence not to attract the 
attention of the central authority, the 
General Post Office in Berlin, and 
just one year after passing the above 
examination the talented young clerk 
was called to the Central Adminis
tration in Berlin. Stephan found here 
a wide field for his exertions. He 
earefully investigated the Archives 
of the General Post Office and col- 
lected the inaterials for his first great 
literary work : « Ilistory of the Prus
sian Post from its Origin to the 
Présent Time».

Whoever lias read this excellent 
work, in whicli, wliile truthfully rc- 
presenting facts, the author has suc- 
ceeded in elaborating material in 
itself dry, into a forcible and inter- 
esting sketch, will be astonished at 
hearing that this exemplary book is 
the work of a man of but 27 years. 
Such a degree of érudition, such 
pénétration into the connexion of 
events and such maturity of judg- 
inent in youthful years is granted to 
but a few chosen ones. Circumstances 
hâve justified those who, even in 
those early days, recognized in the 
young author the man who was after- 
wards to occupy a high position in 
the postal service of his native 
country.

In 1*64 we find Mr. Stephan, now 
a higher postal councilior, at Madrid 
and Lisbon, where after protracted 

! negotiations, he arranged the postal 
treaties of Prussia with Spain and 
Portugal, and found occasion, for the 
first time, of displaying his great 
qualification for eonducting inter
national negotiations, in whicli bis 
extensive knowledge of languages 
was of great assistance to him. In
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trer, d’une manière brillante, sa 
grande aptitude à diriger des négo
ciations internationales, en mettant 
à profit ses nombreuses connaissances 
linguistiques. L’année suivante, Ste- 
phan trouva une nouvelle occasion 
de fournir une preuve éclatante de 
sa grande connaissance des besoins 
du trafic. Le Conseiller postal intime 
Steplinn soumit à la cinquième con
férence postale allemande à Karls
ruhe un mémoire dans lequel il pro
posa l’introduction d’un « Posiblatt » 
(feuille postale) en faisant ressortir 
que le progrès du temps exigeait 
une simplification de la correspon
dance épistolaire. La conférence ne 
s’enthousiasma pas pour la proposi
tion de Stephan. Le «Postblatt» n’est 
autre chose que la carte postale ac
tuelle. Le délégué autrichien à la 
conférence de Karlsruhe, le baron 
de Kolbensteiner, alors directeur gé
néral des postes, avait reconnu l’im
portance de l’idée développée dans 
le mémoire et l’a réalisée 4 ans plus 
tard, de sorte que la « Korrespondenz- 
karfe » (carte de correspondance), nom 
qu’on donnait au nouveau moyen de 
communication, fut introduite d’abord 
dans le service austro-hongrois. L’hon
neur de l’invention n’en revient pas 
moins au chef actuel de l’Administra
tion des postes de l’empire allemand.

Les évènements politiques qui firent 
frémir l’Allemagne dans les années 
suivantes offrirent à Stephan de nom
breuses occasions de déployer nnc 
activité considérable. Son premier 
grand acte politique relatif au trafic, 
qui se trouvait en rapport direct avec 
les faits de guerre, ce fut le rachat 
du service postal princier <ie Thurn 
et Taxis qui, comme un reste féo
dal, s’avançait dans les temps mo
dernes. Il s’agissait d’allier l’éner
gie et l’adresse diplomatique avec 
l’hummité et de sages ménagements 
pour ce qui existait. On sait avec quel 
succès Stephan s’est acquitté de cette 
difficile mission, succès d’autant plus 
méritoire qu’il n’a pas rencontré seule
ment la reconnaissance illimitée du 
commettant, le Gouvernement de la

Führung internationaler Verhandlun- 
lungen, wobei seine umfassenden 
Sprachkenntnisse ihm zu statten 
kamen, glanzend an den Tag zu 
legen. Auch das folgende Jahr legte 
von Stephans tiefer Erkenntnis für 
die Bedürfnisse des Verkehrs ein be- 
merkenswertesZeugnisab. Der fünften 
deutschen Postkonferenz in Karlsruhe 
ging eine Denkschrift des Geheiraen 
Postrats Stephan zu, worin die Ein- 
fiihrung eines « Postblattes » mit der 
Begründung vorgeschlagen wurde, 
dass die fortschreitende Zéifc eine 
Vereinfachung des schriftlichen Ver
kehrs fordere. Die Konferenz ver- 
mochte sich nicht für den Vorscblag 
Stephans zu erwarmen. Das « Post- 
blatt» ist nichts Anderes alsJ die 
heutige Postkarte. Der ôsterreichisehe 
Bevolhnâchtigte auf der Karlsruher 
Postkonferenz, der nachmalige Ge- 
neral-Postdirektor Freilierr von Kol
bensteiner, hatte die Bedeutung der 
in der Denkschrift entwickelten Idee 
erkannt und vier Jahre spâter ver- 
wirklicht, so dass die « Korrespondenz- 
karte», wclchen Namen das neue 
Verkehrsmittel erhielt, zunüchst in 
Osterreich-Ungarn in den Verkehr 
eingeführt wurde. Dessenungeachtet 
gebührt die Elire der Erfindung dem 
heutigen Chef der deutschen Reiehs- 
Post verwa 1 tu ng.

Die politischen Eroignisse, welche I 
in den nâchsten Jaliren Deutschland | 
durchzitterten, boien für Stephan 
reiche Veranlassung zu bedeutendem I 
Wirken. Seine erste grosse verkehrs- | 
politische That, die in unmittclbnrein  ̂
Zusammenhangemitdcn kriegerischen I 
Ereignissen vollführt wurde, war die j 
Ablôsung des fürstlicli Thurn und | 
Taxisschen Post wesens, welches gleich 
einem feudalen Reste in die Neuzeit 
hineinragte. Hierbei galt es, Energie ; 
und diplomatisclies Geschick mit 
Hunmnitât und weiser Scltonung des 
Bestehenden zu vereinigen. Es ist 
bekannt, mit welchem Erfolgo sicli 
Stephan dieser schwierigen Aufgahe 
entledigte, einem Krfolge, der uni so 
hôher anziischlagen ist, als er niclit 
nnr von der Uïieingeschrünkton An- 
erkennung der Maclitgcberin, der 
preussischen Staatsregierung, sondern

the following year also von Stephan s 
profound knowledge of the needs of 
correspondence came into striking 
evidence. A memorial was présentai 
by him — he was then Privy Postal 
Councillor —  to the fifth postal con
férence in Karlsruhe, in which the 
introduction of a « post-sheet » was 
proposed, the reason given for this 
innovation being, that this âge of 
advaneement deinanded a simplifica
tion in written correspondence. The 
conférence evinced however no 
enthusiasin for Stephan’s proposition. 
The «post-sheet» is nothing else but 
the postcard of to-day. The Austrian 
plenipotentiary atthe Karlsruhe postal 
conférence, Baron von Kolbensteiner, 
afterwards General Post Director, 
had however reeognized the impor
tance of the idea evolved in the 
memorial, and four years later rcalized 
it, so that the « correspondence canl », 
that being the name given to the new 
means of communication, was first 
introduced in Austro-Hungary. The 
lionour of its invention helongs never- 
theless to the présent head of the 
(Terman Postal Department.

The political events wliicli thrillcd 
ail Gerinany duiing the following 
years gave Stephan ample occasion 
for important exertions. His first great 
political action relating to traific and 
in immédiate connexion with tlir 
events of the war, was the abolition 
of the Thurn and Taxis posts which 
liko some old feudal romains had 
beon prolonged to modem times. This 
was a matter requiring energy and 
diplomatie skill joined with humanity 
and wise and careful dealing with 
existing relations. The suecess witli 
which Stephan accomplished this dif 
ficult task is well known, a suceess 
which must he valued ail the moi • 
biglily as it gained not only the un 
hounded acknowledgement of th 
Prussian Government, hy whicli tin 
autlior of it was empowered to ad. 
but likowisethe applause and gratitude 
of the opposing party, the Thurn 
aud Taxis administration and ofticiaL.
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Pr isse, mais aussi l'assentiment et la 
gi-'itude de la partie adverse, l’Ad- 
iiii' istration princière de Thnrn et 
T.-xis et ses employés.

Le 26 avril 1870, feu l'Empereur 
fi lillauine I signa la nomination du 
(’imseiller intime supérieur des postes 
aux fonctions de Directeur général 
des postes de la Confédération de 
l'Allemagne du Nord. Cette nomina
tion faite à un moment où personne 
in* pensait encore à la guerre ger
mano-française, était pour ainsi dire 
un acte providentiel. Quel autre 
lionime d’Etat allemand eût été à 
même de satisfaire entièrement à la 
grande tâche qui s’imposa quelques 
mois plus tard à l’Administration des 
postes d’Allemagne!

Le canon avait à peine cessé de 
tonner, qu’il fallut entreprendre le 
pénible travail de l’organisation de 
l'Administration des postes de l'em
pire allemand fondée en même temps 
que l’empire. Il était extrêmement 
difficile d’établir en peu de temps 
une complète uniformité dans un ser
vice précédemment divisé en un grand 
nombre d’administrations distinctes où 
existait un dédale de lois, décisions, 
larifs, etc. Il fallait un organisateur 
énergique et adroit comme Stephan 
pour faire main basse sur les restes 
du passé et préparer partout le ter
rain en vue de l’introduction des 
nouvelles dispositions qui devaient 
être observées dans tout le territoire 
postal de l’empire. Tout en déployant 
à l’intérieur une grande activité, il 
s'efforça sans cesse de régler d’une 
manière uniforme les relations inter
nationales régies jusqu’alors par de 
nombreuses conventions spéciales con
clues par les diverses Administrations 
pustales.

A ce point de vue on doit consi
dérer comme un évènement itnpor- 
i nt la convention postale conclue 
I' 14 février 1872 entre l’Allemagne 
•;t la France, dans laquelle furent 
consacrés pour la première fois 1er. 
principes de Stephan entre deux des 
plus puissants Etats de l’Europe,

auch von dem Beifall und der Dank- 
barkeit auf gegnerischer Seite bei 
der fürstlich Thurn und Taxisschen 
Verwaltung und ihren Beamten be- 
gleitet war.

Am 26. April 1870 unterzeichnete 
der verewigte Kaiser Wilhelm 1. das 
Patent, welches den Geheimen Ober- 
Postrat Stephan zum General-Post- 
direktor des Norddeutschen Bundes 
ernannte. Diese Ernennung, welche 
zu einer Zeit vollzogen wurde, als 
noch niemand an den Ausbrucb des 
deutsch-franzôsischen Krieges dachte, 
war sozusagen ein providentieller Akt. 
Denn welcber andere deutsche Staats- 
mann w&re wohl im stande gewesen, 
der grossen Aufgabe, die wenige Mo- 
nate spâter so plôtzlich an die deutsche 
Postverwaltung herantrat, in vollem 
Umfange gerecht zu werden!

Kaum war der Donner der Ka- 
nonen verstummt, da begann die 
mühevolle Arbeit des Aufbaues der 
zugleich mit dem Reiche begriin- 
deten deutschen Reichspost. Unend- 
lieh schwierig war es, auf dem vor- 
nials in eine grosse Zabi von Einzel- 
Postvcrwaltungen gespaltenen Post- 
gebiet, wo ein Wirrwar von Gesetzen, 
VcTordnungen, Tarifen etc. herrscbte, 
in kurzer Frist vôllige Einheit der 
Verwaltung herzustellen. Es bedurfte 
eines so tbatkrtiftigen und gewandten 
Organisators wie Stephan, um rascb 
mit den Resten aus der Vergangen- 
heit aufzur&umen und iiberall reine 
Bahn zu schaffen für die Einführung 
der neuen Bestiminungen, die von 
nun an im ganzen Reichs-Postgebiete 
Geltung haben sollten. Hand in Hand 
mit dieser angestrengten Thàtigkeit 
im Innern ging eine ebenso rastlose 
Wirksamkeit nach aussen behufs ein- 
bcitlicher Regelung der internatio- 
nalen Beziehungen, welche bis dabin 
auf zablreicben,vonden verschiedenen 
Landes - Postverwaltungen geschlos- 
senen Einzelvertrâgen bembt hatten.

Als ein besonders wichtiges Ereig- 
nis auf internationalem Gebiete war 
der am 14. Februar 1872 zwiseben 
Deutschland und Frankreich zu stande 
gekommene Postvertragzu betrachten, 
in welcbem zum erstenmal zwischen 
zwei der m&chtigsten Staaten Euro-

On tbe 26th April, 1870, the Em- 
peror Wilhelm I. signed tbe patent 
nominating tbe upper privy postal 
councillor Stephan General Post 
Director of the Nortb German Féd
ération. This nomination, which was 
made at a time when no one anti- 
cipated the outbreak of tbe Franco- 
German war, was, so to speak, a 
providential act, for wliat other 
German statesman would bave been 
able thoroughly to accomplisli, in ail 
its ramifications, the great task which, 
a few months later was so suddenly 
imposcd upon tbe German Postal 
Administration !

Scarcely b ad the thunder of the 
cannon died away when the labor- 
ious task of constructing tbe Impéri
al Post, which had been founded 
at the saine tiiue as the Empire, be- 
gan. It was exceedingly difficult, in 
a short space of time, to establisb 
perfect unifonnity of administration 
in a postal sphere possessing for- 
merly a great number of sépara te 
postal administrations with a very 
confusion of laws, régulations, tariffs 
etc. It needed just such an energetic, 
skillful organizer as Stephan to clear 
away quiekty the remains of tbe past 
and préparé everywh^rc an open 
road for the introduction of the new 
dispositions, which were hencefor- 
ward to count as law througbout tbe 
whole postal domain of Gernmny. 
This vigorous activity in tbe inte- 
rior was accompanied by equally 
restless exertions in regard to a uni- 
form régulation of international rela
tions, which until tben were based 
on nuinerous separate postal treaties 
concluded with the different countries.

An event of spécial importance in 
international intercourse was the pos
tal treaty concluded between Ger- 
many and France on the I4th Feb- 
ruary 1872, in which, for the first 
time between two powerfui European 
States, Stephan’s prineiples were put 
into practice, prineiples which soon
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principes qui bientôt après formèrent 
la base du traité île l’Union postale.

En 1868 déjà, le Directeur géné
ral des postes Stephan avait déve
loppé dans un mémoire approuvé 
par le Chancelier de la Confédéra
tion, de Bismarck, le plan «le forma
tion de relations plus étroites en ma
tière de service postal. La guerre 
germano-française empêcha la convo
cation d’un congrès postal universel 
projeté par la Confédération de l'Alle
magne du Nord. Au commencement 
de l’année 1874, le Gouvernement 
impérial allemand reprit le plan du 
Directeur général des postes, en 
priant la Suisse d’inviter les Gou
vernements étrangers à se faire re
présenter dans un congrès devant 
se réunir à Berne. Il est générale
ment connu que les propositions alle
mandes furent bien accueillies par 
les délégués et qu’après 3 semaines, 
le 9 octobre 1874, le traité de l’Union 
générale des postes fut signé par 
tous les plénipotentiaires présents au 
congrès.

C’est ainsi que fut menée à terme 
une œuvre dont la réussite fait le 
plus grand mérite du chef de l’Ad
ministration des postes de l’empire 
d’Allemagne, qui pendant 10 ans 
n'avait pas perdu de vue le but à 
atteindre et avait aplani les difficul
tés par la conclusion de nombreux 
arrangements spéciaux contenant des 
règles simples de tarif et de décompte.

L’espace dont nous disposons ne 
nous permet pas d’indiquer plus en 
détail l’activité considérable du chef 
de l’Administration des postes de 
l’empire d’Allemagne dans les 20 
dernières années. Nous devons par 
conséquant nous borner à faire res
sortir que c ’est à lui en première 
ligne qu’on doit cette situation du ser
vice postal de l'empire allemand qui 
impose le respect; qu’il a le mérite 
d’avoir recruté un personnel fidèle, 
capable et instruit et d’en avoir re
levé et affermi la position sociale 
par l’élévation du rang et l’augmen
tation du traitement, ainsi que pal

pas die Stephan’schen Grundsâtze zur 
Anwendung gelangten, die bald da- 
rauf die Grundlage des Welt-Post- 
vertrages bilden sollten.

Schon iin Jahre 1868 batte Gene- 
ral-Postdirektor Stephan in einer vom 
Bundeskanzler von Bismarck gebil- 
ligten Denkschrift den Plan zur Bil- 
dung einer engeren Gemeinschaft auf 
postalischem Gebiete entwickelt. Der 
Ausbruch des deutsch-franzôsischen 
Krieges verhinderte die seitens des 
Norddeutschen Bundes beabsichtigte 
Einberufung eines allgemeineA Post- 
kongresses. Zu Anfang des Jahres 
1874 nahm die kaiserlich deutsche 
Regierung den Plan des General- 
Postdirektors wicder auf, indem sie 
die Schweiz ersuchte, die auswartigen 
Regierungen zur Beschickung eines 
naeh Bern zu berufenden Postkon- 
gresses einzuladen. Es ist allgemein 
bekannt, dass die deutschen Vor- 
schliige bei den Teilnehmern an dem 
Kongresse auf guten Boden fielen, 
und dass schon nach 3 Wochen, am
9. Oktober 1874, der Grundvertrag 
des allgemeinen Postvereins von allen 
anwesenden Bevollmâchtigten unter- 
zeiehnet wurde.

Damit war ein Werk vollendet, 
an dessen Zustandekommen der Lei- 
ter der deutschen Reichspost, welcher 
dieses Ziel seit 10 Jahren fest im 
Auge behalten und durch den Ab- 
schluss zahlreicher Einzelvertrâge mit 
einfachen Tarif- und Abrechnungs- 
Grundsâtzen die Wege dazu geebnet 
batte, das hervorragendste Verdienst 
beanspruchen darf.

Der Raura verbietet uns, die um- 
fassende Thiitigkeit des Chefs der 
deutschen Reichspost innerhalb der 
verflossenen beiden Jahrzehnte bis 
ins einzelne weiter zu verfolgen. Wir 
beschrânken uns darauf, hervorzu- 
heben, dass er es war, dem die 
uchtungsgebietende Stellung, welche 
das Postwesen des deutschen Reiches 
heute einnimmt, in erster Linie zu 
verdanken ist; dass ihm das Ver
dienst zukomint, einen pflichttreuen, 
ttichtigen, gebildeten Beamtenstand 
herangezogen und dessen sociale 
Stellung durch Rangerhühungen und 
Gehaltsaufbesserungen, sowie durch

after formed the baais of the Uni
versal Postal Convention.

As far back as 1868, in a memo
rial approved by the fédéral Ch.-m- 
cellor von Bismarck, General Post 
Director Stephan had sketched a plan 
for the formation of a doser alliance 
in postal affaire. The outbreak of the 
Franco-German war prevented the 
meeting of the postal congress which 
the North German Fédération kml 
purposed summoning. At the begin- 
ning of the year 1874 the Impérial 
German Government again took np 
the General Post Director’s plan, bv 
requesting Switzerland to invite the 
foreign Governments to send deputies 
to a postal congress to be held in 
Berne. It is well known tliat the 
German propositions fell on good 
ground with the members of the 
congress, and that after 3 weeks, on 
the 9th of October, 1874, the foun- 
dation treaty of the General Pos
tal Union had been signed by ail 
the plenipotentiaries présent.

A work was thus aceomplishetl 
which had been the aim of the heail 
of the German Post for 10 years, 
for which he had prepared the way 
by concluding numerous separntc 
treaties with simple principles of 
tariff and accounts, and in the real- 
ization of which he can lay claim to 
having performed the most important 
service.

Smallness of space prevents us fol- 
lowing in detail the great and com
préhensive activity of the head of 
the German Post during the paM. 
twenty years. We must rcstrict our- 
selves to mentioning that it is he, in 
the first place, to whom the Germ.-m 
Post Office owcs that position com- 
manding the respect it now enjov-: 
that it is he who deserves the prai -c 
of having trained a staff of loyal, 
thorough and educated officers whose
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de nombreuses institutions de bien- 
faib,ince, et que c ’est à son inter
vention énergique qu’on doit le rem- 
pl, ■ ement des locaux étroits, de peu 
d’.-oparence et malsains, dans lesquels 
les employés des postes allemandes 
étaient dans le temps obligés de faire 
leur service, par de grands et superbes 
bâtiments bien aérés qui font l'orne
ment des villes allemandes et té
moignent d’une manière digne du 
prestige de l’empire.

Et tout en manifestant à l’intérieur 
cette activité infatigable qui a placé 
le service postal de l’empire allemand 
à la hauteur qu’il occupe actuellement, ’ 
son chef n’a pas cessé de consacrer 
ses soins aux relations internationales 
dans le but de les perfectionner. Il 
était toujours un protecteur zélé et 
un conseiller fidèle de l'Union postale 
et c’est à lui qu'on doit en grande par
tie la puissance et la grandeur ac
tuelles de cette Union. En reconnais
sance de ces mérites, le Bureau in
ternational de l’Union postale univer
selle a adressé au Secrétaire d'Etat 
le Dr de Stephan, à l’occasion du 
2;v‘ anniversaire du jour où il fut 
chargé de la direction de l’Adminis
tration des postes de l’empire alle
mand, un télégramme dans lequel 
est exprimé le vœu que Henri de Ste- 
plian soit conservé pendant de lon
gues années encore, en pleine force 
et santé, à sa patrie et à l'Union 
postale.

C a r t e  p e  l a  F r a n c e  a v e c  s e s  v o i e s  e t  
c o m m u n i c a t i o n s , d re s sé e  p a r  Maxime 
Mabyre, g é o g ra p h e .

La carte que nous avons sous les 
yeux et qui a été publiée par un au
teur que ses excellents travaux carto
graphiques ont déjà fait connaître à 
nos lecteurs, indique d’une manière 
cl dre et nette les divisions adminis
tratives, les lignes de chemins de fer, 
k> cours d’eau et canaux navigables, 
h - lignes télégraphiques isolées des 
voies ferrées, ainsi que les bureaux 
il*- poste, de télégraphe et de télé-

zahlreiche Wohlfahrtseinrichtungen 
gehoben und befestigt zu haben ; 
dasB durch sein energisches Vorgehen 
an Stelle der engen, unansehnlichen, 
ungesunden R&ume, in denen die 
deutschen Postbeamten seiner Zeit 
ihren Dienst verrichten mussten, 
grosse, luftige, stattliche Postgebâude 
getreten sind, welche den deutschen 
Stîidten zur Zierde gereichen und 
einen würdigen Ausdruck der Reichs- 
gewalt bilden.

Und bei ail dieser rastlosen Wirk- 
samkeit im Innern, welche das Post- 
wesen des deutschen Reiches auf 
seine jetzige Ilôhe gebracht hat, hat 
der Leiter desselben die sorgsame 
Pflege und Ausbildung der inter- 
nationalen Beziehungen mcht ver- 
nachl&ssigt. Er war dem Weltpost- 
verein allezeit ein eifriger Fôrderer 
und treuer Berater, und an der 
heutigen Macht und Grosse des Vereins 
gebührt ihm ein hervorragendes Ver- 
dienst. In Erkenntnis dessen hat 
auch das internationale Bureau des 
Weltpostvereins aus Anlass der 25- 
jâhrigen Wiederkehr des Tages, an 

■ welchem die Leitung der deutschen 
Reichspost in seine Hande gelegt 
worden ist, dem Staatssekretâr Dr. 
von Stephan ein Telegramm (iber- 
sandt und in diesem dem Wunsche 
Ausdruck gegeben, dass Heinrich 
von Stephan noch lange Jahre in 

| ungeschwftchter geistiger und kôrper- 
licher Frische seinem Vaterlande und 
dem Weltpostverein erhalten bleiben 
môge.

C a r t e  d e  l a  F r a n c e  a v e c  s e s  v o i e s  e t  
c o m m u n i c a t i o n s , d re ssé e  p a r  Maxime 
Mabyre, g é o g ra p h e .

Die vorliegende Karte des durch 
seine vortrefflichen Arbeiten auf 
kartographischem Gebiete unsern 
Lesern bereits bekannten Verfassers 
liefert ein klares Bild der Verwal- 
tungsbezirke, Eisenbahnen, schiff- 
baren Flüsse, Kanàle, der getrennt 
von den Eisenbahnen bestehenden 
Telegraphenlinien, sowie der Post-, 
Telegraphen- und Telephon-Anstalten 
in Frankreicb. Von den Eisenbahnen

social position he raised and streng- 
thened by advancement, improve- 
ment of the salaries and many other 
arrangements for their welfare ; that, 
through his energetic action, the small, 
unsightly, unhealthy rooms in which 
the Gennan officiais had formerly 
to perforai their duties, hâve given 
place, to large, airy and stately buil
dings which are an ornament to Ger- 
man towns and give a worthy ex
pression to the might of the Empire.

With ail this restless activity in 
internai arrangements which has 
brought the German Post Office to 
the height it now occupies, its Direc- 
tor has not neglected to foster and 
cultivate international relations. He 
has aiways been an ardent promoter 
of the interests of the Universal Postal 
Union and its faithful counsellor, and 
great praise is due to him for the 
présent power and extent of the Union. 
On the 25th anniversary of the day on 
which the direction o f the German 
Post Office was given into his hands, 
and in récognition of his meritorious 
services, the International Bureau 
despatched a telegram to Dr. von 
Stephan, Secretary of State, in which 
expression was given to the wish 
that Heinrich von Stephan might 
long be preserved, in the enjoyment 
of mental and physical strength, to 
his fatherland and the Universal Pos
tal Union.

C a r t e  d e  l a  F r a n c e  a v e c  s e s  v o i e s  e t  

c o m m u n i c a t i o n s , d re s sé e  p a r  Maxime 
Mabyre, g é o g ra p h e .

The above map gives a clear 
picture of the departments, railways, 
navigable rivers, canals, of the tele- 
graph lines which are indépendant 
of the railways, the post, telegraph, 
and téléphoné offices of France. Its 
author is already known to our 
readers by the excellent work which 
lie has performed in the designing 
of maps, charts etc. The single and 
double and narrow guage railways
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phone. Les chemins de fer à simple 
voie et à double voie, ainsi que les 
chemins de fer à voie étroite sont 
figurées par des lignes noires sim
ples ou doubles. Les lignes de che
mins de fer à double voie et celles 
sur lesquelles circulent des bureaux 
ambulants de la poste portent des 
signes spéciaux. Les lignes télégra
phiques, les cours d'eau navigables, 
les canaux et les communications 
postales sont indiqués en différentes 
couleurs, et des signes distincts figu
re nt les services postaux en voiture, 
à pied ou en bateau. Pour les noms 
de localités, la différence des carac
tères d'imprimerie, ainsi que des 
signes spéciaux et des lettres font 
ressortir si les localités sont des chefs- 
lieux de préfectures, de sous-préfec
tures ou de cantons, ou si ce sont de 
simples communes, à quelle classe 
appartiennent les bureaux de poste 
des localités et s’il y existe des bu
reaux de télégraphe et des bureaux 
de téléphone.

Cette carte a été présentée en 
épreuve en 1894 aux expositions 
d’Anvers, de Paris et de Milan où 
il lui a été décerné respectivement 
des médailles en argent, en vermeil 
et en or.

En considération de l’excellente 
facture de cette carte, de sa clarté 
et de l’exactitude de ses indications, 
nous croyons pouvoir la recomman
der à tous ceux qui désirent se pro
curer des renseignements sur les 
moyens dç communication de la 
France.

Dressée à l’échelle de 1 : 1,009,000, 
la carte mesure 120 sur 110 centi
mètres et peut être achetée au prix 
de 10 fr. (port non compris) chez Mme 
Mubyre, 30, rue des Saints-Pères, 
k Paris.

Vocabulaire postal et télégraphique
ANGLAIS-FRANÇAIS ET FRANÇAIS-ANGLAIS, 
contenant les termes en usage dans les ser
vices de l'exploitation des postes et des 
télégraphes. Par Albert Travers, Direc
teur des Postes et des Télégraphes à 
Auxerre.
L ’ouvrage dont le titre précède 

contient, en deux parties, les expres-

sind die ein- beziehungsweise zwei- 
geleisigcn und die schmalspurigen 
Balinen durch einfache und doppolte 
Linien in Schwarzdruck kenutlich 
gemacht. Die zweigeleisigen Balinen 
und die Bahnen, auf welchen Bahn- 
posten cirkulieren, haben noch be- 
sondere Merkmale. Die Telegrapben- 
linien, schiffbaren Flüsse, Kankle 
und Postverbindungcn sind in ver- 
schiedenen Farben eingedruckt und 
die Postverbindungen ausserdem in 
durch Wagen, Boten oder Schiffe 
unterhaltene Verbindungen ton ein- 
ander unterschieden. Bei den Orts- 
nanien deuten Druck und Schrift, 
sowie entsprechende Zeichen und 
Buchstaben an, ob die Orte Haupt- 
orte der Prâfekturen, Unterprafek- 
turen, Kantone oder Gemeinden sind, 
weleher Klasse. die Postanstalten in 
diesen Oiten angehôren, und ob in 
letzteren auch Telegraphen- oder 
Telephon-Anstalten bestehen.

Probedrucke der Karte haben ira 
Jahre 1894 auf den Ausstellungen in 
Antwerpen, Paris und Mailand aus- 
gelegen und sind auf denselben mit 
Medaillen in bez. Silber, Vermeil und 
Gold ausgezeichnet worden.

Wir kônnen die Karte wegen ihrer 
vorzüglichen Ausführung, Deutlich- 
keit undGenauigkeitallen denjenigen, 
welche sich über die Verkehrsver- ; 
hkltnisse Frankreichs unterrichten 
wollen, zur Benutzung warm ein- 
pfehlen.

Die iin Massstabe von 1 : 1,000,000 
hergestellte Karte liât die Grosse von 
120 zu 110 cm. und kann zum Preise 
von Fr. 10 (ausschliesslich Porto) von 
Madame Mabyre, 30, rue des Saints- 
Pères, in Paris bezogen werden.

Vocabulaire postal et télégraphique
ANGLAIS-FRANÇAIS ET FRANÇAIS-ANGLAIS, 
contenant les termes en usage dans les ser
vices de l’exploitation des postes et des 
télégraphes. Par Albert Travers, Direc
teur des Postes et des Télégraphes à 
Auxerre.
Das vorstehende Werk enthâlt in 

zwei Abteilungen die in der fran-

are indicated by heavy single and 
double Unes respectively. The double 
gimge railways and those on whicli 
travelling posts eirculate hâve sp< cial 
distinguishing marks. The telegrapli 
lines, navigable rivers, canals and 
postal routes are printed in different 
colours, the postal communications 
effected by van, messenger or ship 
having, besides, distinctive signs. In 
the case of names of places etc., 
printing and type with corresponding 
letters and signs indicate if they are 
préfectures, sub-prefectures, cantons 
or parishes, to what class the post 
offices in the respective places belong, 
and if the latter possess also telegnqdi 
and téléphoné offices.

Proof copies of the map were ex- 
hibited in 1894 at the exhibitions of 
Antwerp, Paris and Milan, where 
they were awarded respectively silver, 
silver-gilt and gold medals.

We can warmly recommend the 
map to ail those who wish for in
formation respecting the traftic re
lations of France, on account of ils 
excellent execution, clearness and 
exactitude.

Its size is 120X 110 cm., on a 
scale of 1 : 1,000,000; it can be ob- 
tained at the price o f 10 frs. (not 
including postage) of MadameMabyrc, 
30, rue des Saints-Pères, Paris.

Vocabulaire postal et télégraphique
ANGLAIS-FRANÇAIS ET FRANÇAIS-ANGLAIS, 
contenant les termes en usage dans Us ser
vices de i’exploitation des postes et des télé
graphes. Par Albert Travers, Directeur 
deB Postes et des Télégraphes à Auxerre.

The above work contains, in two 
divisions, the Freneh and Engîisli
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siuiis techniques françaises et an
glaises qui sont employées dans les 
services des postes et des télégraphes, 
dans ceux des pays où la langue 
française ou la langue anglaise est 
lu langue nationale. Comme les dic
tionnaires ne sont en général des
tinés que pour l’usage ordinaire et 
ne renferment, par suite, aucune ou 
du moins que très peu de ces ex
pressions techniques qui sont très 
nombreuses dans les branches de 
service dont il s’agit, le livre sera 
sans doute très bien accueilli par les 
agents des postes et des télégraphes 
dans les pays .en question; il est 
notamment appelé à rendre de grands 
services aux fonctionnaires qui sont 
chargés rie la rédaction de la cor
respondance internationale ou qui 
lors de la livraison ou de la réception 
îles objets de correspondance ont des 
rapports personnels avec leurs col
lègues étrangers.

Le livre qui se recommande aussi 
par une belle impression sur un bon 
papier est en vente à l’imprimerie 
Oberthür à Rennes, au prix de 3 fr. 25 
nu de 4 francs, suivant que l’acheteur 
désire se le procurer broché ou relié.

« D e  Corheos ». « Sur le .service 
postal ». Tel est le titre d’une petite 
feuille volante de l’écrivain postal 
bien connu, le Dr Thebussem à Médina 
Sidonia, qui reproduit un article 
ipie cet auteur avait publié dans le 
« Boletin de Correos ». Cet article est, 
eu substance, une critique de l’ou
vrage publié par Eduardo Verdegay 
y Fiscowich, à Madrid qui a pour 
titre : « Histoire du service postal de
puis son origine jusqu’à nos jours, 
avec un appendice contenant la légis
lation postale interne des pays faisant 
partie de l’Union postale universelle ». 
Nous consacrerons plus tard une 
notice bibliographique à cet ouvrage. 
Four le moment, nous désirons seule
ment faire remarquer que le Dr The
bussem ne s’associe pas sans réserve 
aux grands éloges que plusieurs jour
naux espagnols ont faits de cette 
histoire du service postal et qu’il lui 
paraît indiqué d'y mettre quelques

zôsischen und euglischen Sprache vor- 
kommenden Fachausdrücke, welche 
bei der Post und Télégraphié in den- 
jenigen Lündern, in denen die eine 
oder andere der beiden Sprachen 
Landessprache ist, gebràuchlich sind. 
Da die sonstigen Wôrterbücher nur 
fur den gewôhnlichen Gebrauch be- 
stiinmt sind und infolgedessen keine 
oder doch uur üusserst wenige dieser 
technischen Ausdriieke, deren gerade 
die genannten Verkehrszweige eine 
grosse Zabi aufweisen, enthalten, so 
wird das Buch' von den Post- und 
Telegraphenbeamten in den betref- 
fenden Lündern zweifellos sehr will- 
kommen geheissen werden und na- 
mentlich denjenigen dieser Beamten 
von grossem Nutzen sein, welche den 
internationalen Schriftwechsel zu bc- 
sorgen oder bei Ubergahe und Ab- 
nahme der Postsaehen in persônlichen 
Verkehr miteinander zu treten haben.

Das auch durch üussere Ausstat- 
tung sich empfehlende Buch kann 
von der Buchdruckerei Oberthür zu 
Rennes zum Preise von 3*0 oder 
4 Fr., je nachdem der Besteller das- 
selbe brosehiert oder eingebunden zu 
erhalten wünscht, bezogen werden.

« De Correos ». « Über das Post- 
wesen », so nennt sich ein winziges 
Flugschriftchen des bekannten Post- 
schriftstellers Dr. Thebussem in Mé
dina Sidonia, welches der Sonder- 
abdruck eines von dem genannten 
Verfasser im « Boletin de Correos * 
verôtïentlichten Aufsatzes entha.lt. 
Der leztere ist im wesentliclien eine 
Kritik des von Eduardo Verdegay 
y Fiscowich in Madrid herausge- 
gebenen Werkes « Geschichte des 
Postwesens von seiner Entstehung 
bis auf unsere Tage, mit einem An- 
hang, welcher die interne Postgesetz- 
gebung der zum Welt-Postveroin ge- 
hôrigen Lânder cnth&lt». Mit der 
Besprecliung dieses Werkes werden 
wir uns spâter noch heschâftigen. 
An dieser Stelle sei nur erwahnt, 
dass Dr. Thebussem in das über- 
schwângliche Lob, welches mehrere 
spanische Pressstimmen der vorer- 
wfthnten Geschichte des Postwesens

technical expressions which are com- 
mon in the post and telegraph de- 
partments of those countries in which 
one or the other or both of these 
languages are generally spoken. 
Since the ordinary dictionaries are 
only intended for general use and 
consequently contain none, or at the 
most very few, of those technical 
expressions employed in the above 
mentioned branches of correspon- 
dence, the book will doubtless be 
very welcome to the post and tele
graph officiais of those countries for 
which it has been compiled. It will 
be especially useful to those officiais 
whose duty it is to transact the inter
national correspondence and to those 
who hâve to enter into personal inter- 
course when receiving and deliver- 
ing the mails.

The book, which is nicely got up, 
can be had at the Oberthür Printing 
office in Rennes; price, in paper co
vers frs. 3. 25, bound 1rs. 4.

«De Correos». «.Something about 
the Post», is the title of a little 
pamphlet containing the reprint ot 
an article by the well-known writer 
on postal matters, Dr. Thebussem of 
Médina Sidonia, published in the 
first instance in the « Boletin de 
Correos». It is for the most part a 
criticism of the « History of the Posts 
froni its origin till the présent time, 
with an appendix containing the in- 
land postal législation of the Union 
Countries», published by Eduardo 
Verdegay y Fiscowich of Madrid. 
We shall refer to this work later 
on ; it may suffice here to State that 
Dr. Thebussem does not agréé un- 
conditionally with the unbounded 
praise which it has received from 
a large part of the Spanish Press, 
but considéra that certain réservations 
must be made. Dr. Thebussem also 
takes advantage of the opportunity
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zollen, nicht unbedingt einsthnmen 
kann, sondern einige Einschrânkung 
fur angebracht erachtet. Im tibrigen 
benutzt er die gegebene Gelegenheit, 
uni in seiner originellen Ausdrucks- 
weise über das spanische Postwesen, 
tiber Postscbriftsteller des In- und 
Auslandes, über die ungewôhnlicb 
hohen Ànforderungen, welche nacb 
einer Verfügung vom 25. April 1894 
bei der Prüfung zu den hôheren 
Stellen der spanisehen Postverwal- 
tung in Bezug auf die Kenntnis der 
Posteinrichtungen des Altertuhis ge- 
stellt werden, und über âhnliche 
Dinge witzig und intéressant "zu 
plaudern, so dass der Aufsatz die 
weitéré Verbreitung, welche ilnn durcb 
die Verôffentlichung in Form einer 
Flugschrift zu teil geworden ist, wohl 
verdient.

afforded him by this essay to clmt 
in bis own peculiarly original wav 
about the Spanish Post ; postal 
writers at home and abroad ; about 
tbe unusually high demanda which, 
as the resuit of a régulation of the 
25th April 1894, are now made in 
the examinations for higher officiais 
in the Spanish Postal Administration 
with respect to the knowledge of the 
postal arrangements of olden times, 
etc. The style is so witty and the 
matter so interesting that the essay 
well deserves the increased circulation 
which has resulted from its publication 
in pamphlet form.

restrictions. Pour le reste, il profite 
de l’occasion pour causer à sa manière 
originale, mais d’une façon spirituelle 
et intéressante, du service postal es
pagnol, des auteurs d’ouvrages pos
taux d’Espagne et d’autres pays, 
des connaissances extraordinairement 
étendues qu’en vertu d’une décision 
du 25 avril 1894 on exige, en ce 
qui concerne les organisations postales 
de l’antiquité, à l’examen des can
didats aux emplois supérieurs de 
l’Administration postale espagnole, 
et d’autres choses semblables encore. 
On peut dire que l’article mérite 
bien la propagation que lui a value 
sa publication sous forme de feuille 
volante.

F r a n s k  U p p s l a g s b o k  f ô r  P o s t t j e n s t e -  

man Utarbetad efter officiela Kàllor a f 
Alexis Wiberg, Postexpeditor. — Gote- 
burg 1894.

Depuis que, lors de la création 
de l’Union postale universelle, la 
langue française a été adoptée par 
un grand nombre d’Administrations 
postales dans leurs rapports réci
proques et choisie comme langue 
officielle de cette Union, en ce qui 
concerne l’établissement des formules, 
documents, etc., il s'est fait sentir 
naturellement le besoin d’avoir des 
vocabulaires contenant la traduc
tion en français de toutes les ex
pressions postales techniques en usage 
dans la langue des pays intéressés. 
De semblables vocabulaires ont déjà 
été publiés dans différents pays de 
l’Union, notamment en Allemagne, en 
Autriche et en France. Mais, de notre 
connaissance, il n’existait pas en librai
rie, jusqu’à présent, un « Vocabulaire 
postal » at/édois-français (titre que 
nous considérons comme le plus exact). 
Cette lacune a été comblée par l’ou
vrage susdésigné « Fransk Uppslags- 
bok for Posttjemtemân » (vocabu
laire français pour les employés de 
la poste) de M. Alexis Wiberg, fonc
tionnaire des postes de Suède, vo
cabulaire de 1 Di pages contenant en

F r a n s k  U p p s l a g s b o k  f ô r  P o s t t j e n s t e - 

m a n . Utarbetad ef'ter officiela Kàllor a f 
Alexis Wiberg, Postexpeditor. — Gote- 
borg 1894.
Scitdem mit der Gründ ung des Welt- 

Postvereins die franzôsisclie Sprache 
a ls die Vermittlerin unter einer grossen 
Zabi von Postverwaltungen und als 
die amtliehe .Sprache des Vereins bei 
Herstellung der Formulnre, Doku- 
mente etc. anerkannt worden ist, 
hat sicli naturgemàss das Bedürfnis 
entwickelt, Fachwôrterbüchcr zu be- 
sitzen, welche für jeden posttechni- 
schen Ausdruck der betreffenden 
Landessprache den cntsprechenden 
Ausdruck auf franzôsisch enthalten. 
Dorartiger Wôrterbüeher sind bereits 
mehrcre in verschiedenen Vereinsge- 
bieten, z. B. in Deutscldand, Frank- 
reich und Osterreich, verôffentlicht 
worden. Ein sch(rediseh-fr a n zôs i sohes 
« PostiNirterbuch », welche Bezeich- 
nung wir für die richtigste halten 
môchtcn, ist unseres Wisscns bis jetzt 
nicht auf den Büchermarkt gelangt. 
In diese Lücke tritt ein schwcdischer 
Postbeainter, Herr Alexis Wiberg, mit 
dein oben erwilhntcn Fransk Uppslags
bok for Postfjenstemdn (franzôsisches 
Nachscldagebuch für Postbeamte), 
welches auf 113 Seiten Text die ge- 
brâuchlicbsten WôrterdesPostdienstes 
in sckwedischer und franzôsischer

F r a n s k  U p p s l a g s b o k  f ô r  P o s t t j e n s t e - 

m â n . Utarbetad efter officiela Kàllor af 
Alexis Wiberg, Postexpeditôr. — Gote- 
borg 1894.

Since, with the founding of the 
Universal Postal Union, French be- 
came the medium of communication 
between a great many postal ad
ministrations, the recognized official 
language of the Union for its forais, 
documents etc., there has naturallv 
grown up a need for spécial diction- 
aries which contain ail the technical 
postal expressions of the different 
countries and the corresponding ex
pressions in French. Several such 
dictionaries bave already been publis- 
hed in various Union Countries, ;is 
for instance Germany, France and 
Austria. No /b’tredïsA-Frencli postal 
dict/onart/, as we consider the bert 
title, lias, as far as we know, till 
now appeared in the book market. 
This deficiency has been supplied 
by aSwedish postal official, Mr. Alexis 
Wiberg, with the above mentioned 
Fransk Uppslagsbok for Posttjenste- 
mün (French reference book for 
postal officers), which, in 113 pages, 
contains, in Swedish and French, the 
ternis most frequently used in the 
postal service. The author has brouglü
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su- dois et en français les expressions 
les plus usitées dans le service postal. 
L'auteur nous semble avoir traité 
sou sujet à fond, en toute connais
sance de cause; son vocabulaire pa
raît répondre à tous les besoins du 
service postal et on peut lui prédire 
le meilleur accueil de la part du 
personnel postal de Suède.

Petites communications.

Le numéro 2 de cette année du 
«Journal des postes et des télégraphes» 
qui paraît à Sl-Pétersbourg donne 
les renseignements suivants sur le 
service postal russe-chinois.

L’origine d’un service postal orga
nisé entre la Russie et la Chine re
monte à l’année 1728. A cette époque, 
il fut convenu avec le Gouvernement 
chinois que les courriers postaux 
russes suivraient exclusivement la 
voie de Kiakhta.

L’arrangement russe-chinois conclu 
à Tien-tsin en 1858 établit un ser
vice postal régulier entre Pékin et 
la ville frontière russe de Kiakhta 
en Sibérie. Le courrier postal devait 
faire la course une fois par mois. La 
durée du voyage ne devait pas dé
passer quinze jours. Les articles de 
messagerie ne devaient être expédiés 
que quatre fois par an (art. 10 et 
11 dudit- arrangement).

Far une nouvelle convention con
clue à Pékin en 1860, le Gouverne
ment chinois Ht à la Russie une 
nouvelle concession touchant les re- 
luüons postales des deux Etats. 11 
autorisa, une fois tous les deux mois, 
! expédition de paquets de Kiakhta 
à Pékin, et conféra aux commerçants 
russes le droit d’expédier des cour
riers privés. Il paraît cependant que 
cette organisation du service des 
p istes ne suffisait pas aux exigences 
de l’époque, car les commerçants 
russes de Kiakhta établirent un nou
veau service à leurs propres risques. 
Cette poste privée existe encore 
aujourd'hui. Le transport des objets 
postaux est effectué par des Chinois

Sprache enthalt. Der Herr Verfasser 
scheint dabei mit Sachkenntni6 und 
Gründlichkeit zu Werke gegangen 
zu sein und ein den postdienstlichen 
Anforderungen entsprechendes, er- 
schôpfendes Wftrterbuch geliefert zu 
haben, dem man eine gute Aufnabme 
bei der schwedischen Postbeamten- 
scliaft voraussagen darf.

Kleine Mitteilungen.

Über den russisch - chinesischen 
Postverkehr enthalt die Nr. 2 der in 
St. Petersburg erscheinenden «Zeitung 
für Post- und Télégraphié » für 1895 
die nachstehenden Angaben.

Der Anfang eines organisierten 
Postverkehrs zwiscben Russland und 
China datiert vom Jahre 1728. Es 
wurde damais mit der chinesischen 
Regierung vereinbart, dass die rus- 
sischen Kuriere mit der Post aus- 
schliesslich über Kiachta geleitet 
werden sollten.

Das zu Tientsin im Jahre 1858 
abgeschlossene russisch - chinesische 
Übereinkommen schuf eine regel- 
mâssige Postverbindung zwischen Pe- 
king und der russischen Grenzstadt 
Kiachta in Sibirien. Der Postkurier 
mus8te die Strecke einmal im Monat 
zurücklegen. Die Reisedauer durfte 
fünfzehn Tage nicht überschreiten. 
Die Paketpost sollte nur viermal im 
Jahre ubgesandt werden (Art. 10 und 
11 des genannten Vertrages).

Im Jahre 1860 machte die chine
sische Regierung in einem neuen 
Vertrage zu Peking an Russland ein 
weiteres Zugestândnis hezüglich des 
Postverkehrs zwischen beiden Staaten. 
Es wurde erlaubt, Pakete von Kiachta 
nach Peking einmal aile zwei Monate 
zu versenden, und den russischen 
Kaufleuten wurde das Recht einge- 
râumt, eigene Kuriere abzuscbicken. 
Diese Posteinriclitungen scheinen je- 
docli den bestehenden Bedürfnissen 
nicht genügt zu haben, da die rus- 
sisclie Kaufmannschaft von Kiachta 
auf eigene8 Risiko eine neue Ver- 
bindung einrichtete. Diese Privat-

both thoroughness and a correct 
knowledge o f the subject to bis 
undertaking, and has produced a 
book which meets ail the require- 
ments o f the postal service, and which 
should certainly be favourably re- 
ceived by the Swedish postal of
ficiais.

Miscellaneous.

Nr. 2 of the « Postal and Télé
graphie Journal» for 1895, published 
in St. Petersburg, gives the following 
facts respecting the postal service 
between Russia and China.

The beginning of an organized 
postal service between Russia and 
China dates from the year 1728. It 
was then agreed with the Chinese 
government that the Russian couriers 
should travel with the mails ex- 
clusively by way of Kiakhta.

The Russian-Chinese treaty con- 
cluded at Tien-tsin in 1858, organ
ized regular postal communication 
between Pékin and the Russian 
frontier town of Kiakhta in Siberia. 
The post courier was to traverse the 
distance once a month; the journey 
was not allowed to last longer tlian 
15 days. The parcel post was to be 
despatched only four times a year 
(Art. lu and 11 of the above inen- 
tioned treaty).

In a new treaty concluded at Pékin 
in 1800, China made a new conces
sion to Russia with regard to the 
postal communication between the 
two States. Permission was given to 
send pareds from Kiakhta to Pékin 
every two months, and Russian mer- 
chants were also allowed to send 
some couriers. These postal arran
gements do not, however, appear to 
hâve been sufficient for the require- 
ments ot the time, since the Russian 
merchants in Kiakhta organized a 
new communication at their own
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et des Mongols. La route postale va 
de Kiakhta à Tien-tsin ; elle touche 
aux villes d’Ugra, Kalgan et Pékin 
et a une longueur de 1720 verstes.*)

Les objets postaux d'uu poids peu 
élevé sont transportés trois fois par 
mois de Kiakhta à Tien-tsin ; la 
durée de transport de ces objets est 
de lt> jours. Les objets postaux plus 
lourds ne sont transportés qu’une fois 
par mois; la durée de transport de 
cette, catégorie d’objets est de 30 
jours. Les envois postaux provenant 
des villes chinoises d’Ugra, Kalgan, 
Pékin et Tien-tsin sont, à tous égards, 
soumis aux mêmes conditions que 
les envois postaux russes avec cette 
différence près que le poids des pa
quets est limité à 10 livres. Pour 
chaque livre il est perçu un droit sup
plémentaire de 15 kopecks pour Ugra 
et de 40 kopecks pour Kalgan, Pékin 
et Tien-tsin.

Les frais pour estafettes envoyées 
de Kiakhta à Tien-tsin sont fixés 
comme suit; pour un cheval, 98 
roubles en monnaie métallique ou 
147 roubles en billets de banque, et 
pour deux chevaux, 147 roubles en 
monnaie métallique ou 220 roubles 
50 kopecks en billets de banque. j

Un échange direct d’envois postaux 
existe encore entre la ville chinoise 
de Kouldja et la station frontière 
russe de Chorgos (Province de Sé- 
miretehensk). La route postale qui 
relie ces deux derniers endroits a 
une longueur de 93 verstes. Ce ser
vice fut organisé à l’époque où 
Kouldja appartenait à l’empire russe, 
c ’est-à-dire pendant les années 1870 
à 1882.

*) 1 verste =  l.oe; km. Il y* a 300 
verstes de Kiakhta à Ugra, 1250 jus
qu’à Kalgan, 1550 jusqu’à Pékin et 1720 
jusqu’à Tien-tsin.

Rectification.
D’après um* communication qui nous a éttf adressée, 

M. II. M. Kisch n’n pu* été nommé Directeur général 
des poste» de IVtnpin* indo-britaimiquo, ainsi qm* nous 
l'avons annoncé par erreur à In page 36 de V Union 
postal* d<* l'année courante. II fut seulement chargé 
de mmplacor M. le Directeur général A. U. Kanshawe, 
en congé.

post besteht noch heute. Die Befôr- 
derung der Postsaclien wird durch 
Chinesen und Mongolen vermittelt. 
Die Poststrasse geht von Kiachta 
bis Tientsin; sie berührt die Stàdte 
Ugra, Kalgan und Peking und bat 
eine Lange von 1720 Werst. *) Leich- 
tere Postsachen werden von Kiachta 
bis Tientsin dreiiual monatlieh ab- 
gesandt, und die Befôrderungsdauer 
betràgt für dieselbe 10 Tage. Die 
schwereren Postsachen kominen nur 
einmal monatlieh zur Absendung. 
Die Befôrderung dauert in tliesem 
Falle 30 Tage. Die Postsendungen 
aus den chinesischen Stâdten Ugra, 
Kalgan, Peking und Tientsin werden 
in jeder Beziehung den russischen 
Postsendungen gleichgestellt, nur darf 
das Paketgcwicht 10 Pfund nieht 
übersteigen. Für jedes Pfund wird 
eine Ergànzungsgebühr erhoben, wel- 
che bis Ugra 15 Kopeken, bis Kal
gan , Peking und Tientsin 40 Ko
peken pro Pfund betràgt.

Die Gebühren für Stafetten, die von 
Kiachta nach Tientsin abgesandt 
werden, sind wie folgt festgesetzt : 
für ein Pferd auf98 Rubel in klingender 
Münze oder 147 Rubel in Banknoten, 
und für zwei Pferde auf 147 Rubel 
in klingender Münze oder 220 Rubel 
50 Kopeken.

Ein unmittelbarer Austausch von 
Postsendungen existiert noch zwischen 
der chinesischen Stadt Kuldscha und 
der russischen Grenzstation Chorgos 
(Gebiet Semirjetsehensk). Die Post- 
Btrasse, welche die letzteren beiden 
Orte verbindet, bat eine Lange von 
93 Werst. Die Einrichtung dieser 
Verbindung erfolgte zu (1er Zeit, als 
Kuldscha zuin russischen Reiche ge- 
hôrte (voin Jahre 1870 bis 1882).

*) 1 Werst =  l.osj km. Die Entfer- 
nung von Kiachta bis Ugra betràgt 300 
Werst, bis Kalgan 1250, bis Peking 1550 
und bis Tientsin 1720 Werst.

Herlcti t i h iiff.
N;wh oiner uns /.ugcganfconon Mitteilung iat H err 

H. M. K itxh nieht, wie wir auf Seite 30 des laufendetl 
.înhrgnngi** unaerer Zeitschrift irrtQmlîch gem eldct 
haben, zum <tencrulpostdin'kU)r dea britisch-indisrben 
Reiche* ernannt, sim dem  nur m it der Vcrtrelung des 
beurlaulxen (î« nt*rnl|Hj*ulin k ior* Iterm  A .U ,F an*haw e 
h4*tmut wonlen.

risk. This private post still exists; 
the transmission of the postal articles 
is effected by Chinese and Mongols. 
The post road goes frorn Kiakhta 
to Tien-tsin; it touches the towns 
of Ugra, Kalgan and Pékin, and lias 
a length of 1720 werst.*) Lighter 
postal articles are sent from Kiakhta 
to Tien-tsin three times a montb, 
the time of transmission lasting l<î 
days. The heavier articles are for- 
warded once a month only, in which 
case the journey lasts 30 days. The 
postal despatches from the Chinese 
towns Ugra, Kalgan, Pékin and Tien
tsin are in ail respects subject to 
the same régulations as the Russian 
despatches, with this exception that 
parcels may not exceed 10 Ibs. in 
weight. A supplementary tax is 
eharged for eaeh pound, which 
amounts, to Ugra 15 kopecks, to 
Kalgan, Pékin and Tien-tsin to 4M 
kopecks per pound.

The charges for relays sent front 
Kiakhta to Tien-tsin are fixed as 
follows : for one horse, 98 roubles 
in cash or 147 roubles in bank-notes: 
for two horses, 147 roubles in cash 
or 220 roubles 50 kopecks in bank- 
notes.

An independent postal service still 
exists between the Chinese town 
Kuldja and the Russian frontier sta
tion of Chorgos (District Semiret- 
chensk). The post-road connecting 
the last two places is 93 werst long. 
The organization of this service took 
place when Kuldja belonged to the 
Russian Empire (from 1870 to 1882;.

*) 1 werst =  1.067 km. The distance 
from Kiakhta to Ugra is 300 werst, to 
Kalgan 1250, to Pékin 1550 and to Tien
tsin 1720 werst.

RcttlDutlon.
We arc informed that Mr. H. M. Kisch bas i.oi 

been appointée! Dircctor «encrai of the Post Office uf 
Lmlia as we erronoously nnnounced on page 36 of L.tir 
paper for 1835, but only substitute for Mr. A. t’. 
Fan s ha we, Dircctor «encrai, during the absence ef 
the latter.

IMPRIMERIE BUTER & LIER0W à BERNE.
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Développement historique des 
moyens de communication et 
de transport dans la Répu
blique Argentine.

(Suite et fin.)

Après avoir existé pendant 254 ans, 
les postes de Carvajal passèrent dans 
le domaine de l’Administration de 
l’Etat, le 1er juillet 17(59.

Dans le Vice-royaume de Rio de 
la Plata, Basavilbaso, qui, après 
sa révocation par le Maître général 
«les postes, était resté Directeur du 
service postal maritime, fut réintégré 
dans ses anciennes fonctions, de sorte 
qu’il était alors Directeur de tout le 
service 'postal maritime et territorial 
incorporé dans l’Administration de 
l'Etat.

Le Directeur des postes û Buenos- 
Aires, nommé par Carvajal, quitta 
son emploi sans protestation. Le 
Gouvernement de l’Etat se mit à 
déployer dans le domaine postal une 
sérieuse activité réformatrice, qui 
[•erniit à Basavilbaso de rendre les 
services les plus zélés et importants. 
< >n organisa 6 postes annuelles régu
lières entre le territoire de La Plata 
<-t les Royaumes du Chili et du Pérou ; 
on établit des bureaux de poste à Cûr- 
doba, Santiago, Tucumân, Mendoza, 
Salta, Jujuy et Assomption ; on remit 
en état les maisons de refuge cons-

( Geschichtliche Entwickelung der 
Verkehrs- und Beforderungs- 
mittel in der Argentinischen 
Republik.

(Fortsetzung und Sehlms.)

Mit dem 1. Juli 1769 gingen die 
Carvajalscken Posten, nachdem sie 
254 Jahre bestanden hatten, in die 
Verwaltung des Staates über.

In dem Vicekônigreich des Rio de 
la Plata wurde Basavilbaso, der nach 
seiner Absetzung durch den General- 
Postmeister immer noch Direktor 
des Seepostdienstes geblieben war, in 
sein altes Amt wieder eingeftihrt, so 
dass er numnehr Leiter des gesamten 
in Staatsvcrwaltung übernommenen 
Postdienstes zu Wasser und zu Lande 
war.

Der Carvajalsche Postdirektor in 
Buenos-Aires trat, ohne Widerspruch 
zu erheben, von seinem Posten zu- 
riick. Die Staatsregierung begann 
nunmehr auf dem Gebiete des Post- 
wesens eine ernste rcfonnatorische 
Tbâtigkeit, wobei Basavilbaso die 
eifrigsten und wichtigsten Dienste 
leistete. Es wurden 6 regelmfissige 
Posten allj&hrlich zwiseben dem La 
Plata-Gebiet und den Kônigreichen 
Chile und Peru eingerichtet, in Cér- 
doba, Santiago, Tucumân, Mendoza, 
Salta, Jujuy und Asuncién Post&mter 
gegriindet, die Sclmtzh&user auf dem

Growth of the means of Commun
ication and Transport in the 
Argentine Republic.

{Conclusion.)

After having existed for 254 years, 
the Carvajal posts were, on the 
l8t of July, 1769, transferred to the 
administration o f the State.

Basavilbaso, who on his removal 
from office by the Postmaster General, 
was still Director of the marine post, 
in the vieeregal territory of La Plata, 
was reinstated in his old office, so 
tliat lie was now the manager of the 
whole postal service, both on land 
and sea, in the administration of the 
State.

The Carvajals’ Post Director in 
Buenos Ayres retired from his office 
without any opposition. The State 
now conimenced serions reforme in 
the domain ot the Post, in wliich 
Basavilbaso took a very active part 
and did important service. Six reg- 
ular posts were organized annually 
between La Plata and the kingdoms 
of Chili and Peru ; post offices were 
opened in Cérdoba, Santiago, Tucu- 
màn, Mendoza, Salta, Jujuy and Asun- 
cion ; the shelters on the pass across 
the Cordilleras from Mendoza to 
Chili were repaired and the smaller
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truites sur la route de Mendoza pour 
le Chili par les Cordillères, et les 
stations postales de peu d’importance 
furent affermées à des particuliers. 
A Tucumân, le courrier venant de 
Potosi échangeait les lettres avec 
celui venant de Buenos-Aires et 
chacun d’eux retournait à son point 
de départ. Un pareil échange s’effec
tuait à Cayza avec le courrier venant 
de Lima, à Mendoza avec le courrier 
venant du Chili et à Corrientes avec 
le courrier venant du Paraguay. Un 
décret royal du 13 octobre 1768 
abaissa la taxe des lettres à la moitié 
des taux perçus du temps de l’ex
ploitation du service postal par la 
maison Carvajal. Une augmentation 
des recettes postales fut la prompte 
conséquence de cette mesure raison
nable. Quelques courses postales 
devinrent rapidement productives et 
donnèrent des excédents de recettes 
en faveur de la caisse de l'Etat. 
Le Directeur des postes Basavilbaso 
s’opposa aussi avec succès à l’abus 
commis par les fonctionnaires royaux 
qui allèrent en Espagne en paquebots- 
poste sans payer les frais de voyage. 
Il exigea le payement des prix de 
passage avant l’embarquement k 
Buenos-Aires et finit par avoir raison. 
Une année après l’incorporation du 
service postal dans le domaine de 
l’Etat, les règlements postaux es
pagnols de l’année 1762 furent intro
duits dans le Vice-royaume du Rio de 
la Flata, et devinrent la base solide 
des rapports avec le public, ainsi que 
de l’organisation intérieure du service.

Le Conseil de l’Inde aurait vu avec 
plaisir que le service postal, qui 
était placé sous la haute surveillance 
du Gouvernement central à Madrid, 
ressortît au Vice-roi. 11 rit valoir, à 
cet effet, que dans l’intérêt du main
tien de l’autorité du Vice-roi, il pa
raissait plus juste que celui ci eût 
pouvoir sur le personnel postal, le 
surveillât dans l'accomplissement de 
ses obligations et, le cas échéant, 
pût prononcer des mesures discip
linaires à son égard, que d’être 
obligé d'en référer à Madrid dans 
chaque cas particulier. Lo Directeur

Passe über die Cordilleren von Men- 
| doza nach Chile in stand gesetzt uml 
I die kleinercn Poststationen an Private 
| verpachtet. In Tucumân tauschte die 

von Potosi kommende Post die Briefe 
mit dem Courier aus Buenos Aires 
aus, worauf beide nacli den Abgangs- 
orten zuriiekkehrten. Ein gleicher 
Austausch erfolgte in Cayza mit der 
Post aus Lima, in Mendoza mit der 
Post aus Chile und in Corrientes mit 
derjenigen aus Paraguay. Ein künig- 
licher Erlass vom 13. Oktobcr 1768 
verfügte die Ermassigung des Brief- 
portos auf die Hâlfte der Sâtze, 
welche unter der Verwaltung des 
Postwesens durcit das Haus Carvajal 
erhoben worden waren. Eine Steig- 
ung der Portoeinnahme war die als- 
baldige Folge dieser vernünftigen 
Massregel. Einige Postkurse erwiesen 
sich schon rasch als ertragsfàhig und 
warfen eiiten Überschuss fur die 
Staatskasse ab. Der Postdirektor 
Basavilbaso trat auch mit Erfolg dem 
Unfug ontgegen, dass die koniglichen 
Beamten, welche mit den Postschiffen 
nach Spanien reisten, sich der Zah- 
lung der Kosten fur die Uherfahrt 
entzogen. Er verlangtc die Zahlung 
des Passagepreises vor der Einschif- 
fung in Buenos Aires und erreichte 
auch seinen Zwcck. Ein Jahr nach 
der Verstaatlichung des Postwesens 
wurden im Vicekônigreiche des Rio 
de la Plata die spanischen Postord- 
nungen vom Jahrc 1762 eingcführt, 
welclte nunmehr sowohl für den Ver- 
kehr mit dem Publikum, als auch 
für die innere Organisation des 
Dienstes die feste Grundlage hildeten, 

Der Rat von Indien batte gern 
gesehen, wenn das Postwescn, welchcs 
unter der Oberaufsicht der Central- 
Regierung in Madrid stand, dem 
Vicekônig unterstellt worden wâre. 
Er niachte geltend, dass im Interesse 
der Aufrechterhaltung der Autoritat 
des VieekOnigs es richtiger sei, wenn 
dieser die Gewalt über das Postper- 
sonal habe, es in der Erfüllung seiner 
PHiehten liberwache und erforder- 
lichcn Falles strafend einschreite, 
anstatt dass in jedem einzelnen Falle 
darüber nach Madrid zu berichten 
sei. Postdirektor Basavilbaso kîimpfte

• post offices farmerl to private persons. 
j In Tucumân, tbe post arrivîng front 
| Potosi exchanged its letters for thosc 
| of the courier from Buenos Ayres,
, when both returned to their several 

starting places. A similar exchange 
took place in Cayza with the post 
from Lima, in Mendoza with the post 
from Chili and in Corrientes with 

i that from Paraguay. A royal deeree 
of the 13th of October, 1768, ordered 
the réduction of the letter postage to 
one half of that which had been 
charger! under the administration of 
the post by the bouse of Carvajal. 
An increase in the postal revenues 
was the immédiate resuit of this sen
sible measure. Several postal routes 
quickly proved to be rentable and 
produced a surplus for the State 
Exchequer. Post Director Basavil
baso also successfully opposed the 
evil which allowed the royal officiais 
to évadé the passage moncy when 
travelling by the mail ships to Spain. 
He demanded that tbe passage should 
be pairl before going on boarrl in 
Buenos Ayres, and he gained bis 
end. One year at’ter the transfer of 
the post to tbe State, the Spanish 
postal régulations of the year 1762 
were introduced into Rio de la Plata, 
and fonned a firm basis both for tbe 
transactions with the public and the 
internai organization of the service.

The Indian Council would gladly 
bave seen the postal service, which 
was under the supervision of the 
Central Government in Madrid, placed 
under tbe control of the Viceroy. It 
asserted that, in the interest of the 
maintenance of bis authority, it would 
be botter for tbe Viceroy to bave the 
jurisdiction over the postal staff, to 
supervise it in the acconiplishment of 
its duties and, when necessary, to 
inflict punishment, inatead of report- 
ing every case to Madrid. Post 
Director Basavilbaso used bis utrnost 
energy in coinbatting tbese proposais, 
and in point, of fact succeedcd in 
gaining the récognition of his inde- 
pendence of tbe Viceroy, a royal 
edict, dated from Madrid, the 7th of 
Deeember, 1770, announcing that the
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«les postes Basavilbaso combattit ces 
efforts avec une grande énergie -et 
finit par obtenir la reconnaissance 
de sa complète indépendance du 
Gouvernement du Vice-roi. Par décret 
n>val daté de Madrid le 7 décembre 
1770, il fut décidé, en effet, que le 
service postal dans l’Amérique espa
gnole était exclusivement placé sous 
In haute surveillance du Directeur 
général des postes à Madrid.

Fatigué par les efforts de son pé
nible emploi et courbé sous le poids 
«les années, Don Domingo de Basa
vilbaso demanda en 1771 à être re
levé de ses fonctions, en exprimant le 
désir d’avoir comme successeur son 
fils Manuel. Cette double demande 
tut accueillie favorablement. Manuel 
de Basavilbaso reçut le 8 février 1772 
sa nomination aux fonctions de Direc
teur des postes du Rio de la Plata, 
avec un traitement annuel de 25U0 
pesos, égal à celui qui fut alloué à 
son père lors de l’incorporation du 
service postal dans l’Administration de 
l’Etat. Quant au Directeur retraité, le 
Ministre, Marquis de Grimaldi, lui 
adressa une lettre très flatteuse pour 
lui exprimer les remerciements du 
Roi pour les grands services rendus.

Le Gouvernement ne pouvait faire 
un meilleur choix que eelui dont fut 
I objet Manuel Basavilbaso, alors âgé 
de 33 ans, qui avait grandi aux côtés 
de son père dans le service postal, 
dont il .connaissait exactement les 
besoins. Il avait, d’ailleurs, reçu une 
très bonne éducation, et administré 
précédemment d’autres services im
portants de l’Etat. Les Directeurs 
des postes dans l’Empire colonial 
espagnol de l’Amérique avaient à 
cette époque une position particulière 
dans ce sens que le Gouvernement 
central à Madrid leur demandait des 
rapports sur tous les événements 
possibles et exigeait leur coopération 
à de nombreuses questions tout à 
'ait étrangères au service postal. Le 
Ministre de cette époque pour l’Inde, 
Bon José de Gâlvez, demandait aux 
Birecteurs des postes de l’Empire 
colonial des rapports hebdomadaires 
sur les points suivants:

gegen diese Bestrebungen mit aller 
Energie an und erreichte au ch that- 
sâchlich die Anerkennung seiner 
vollen Unabhângigkeit von der Re- 
gierung des Vicekônigs, indem durch 
einen kônigüchen Erlass, d. d. Madrid,
7. Dezember 1770, verkündet wurde, 
dass (las Postwesen iiu spanischen 
Amerika lediglich der Oberaufsicht 
des General-Postdirektors in Madrid 
unterstellt sei.

Ermüdet von den Anslrengungen 
seines sehwierigen Amtes und gebeugt 
vom Alter, erbat Don Domingo de 
Basavilbaso im Jahre 1771 seinen 
Abschied, wobei cr dem Wunsche 
Ausdruck gab, seinen .Sohn Manuel 
als Nachfolger zu erhalten. Beides 
wurde bewilligt. Manuel de Basavil
baso erhielt unterm 8. Februar 1772 
seine Ernennung zum Postdirektor 
des Rio de la Plata mit einem Jalires- 
gehalte von 2500 Pesos, demselben, 
welcher seinem Vater bei Ubernahme 
des Postwesens in Staatsverwaltung 
bewilligt worden war. Dem schei- 
denden Postdirektor spracli der Mi- 
nister, Marquis von Grimaldi, in einem 
schmeichelhaften Schreiben den Dank 
des Kônigs für die von ihm geleisteten 
grossen, wertvollen Dienste aus.

Eine bessere Wahl als die des 
damais im 33. Lebensjahre stehenden 
Manuel Basavilbaso, welcher an der 
Seite seines Vaters im Postwesen 
gross geworden war, dessen Bedürf- 
nisse genau kannte und sich einer 
hohen Bildung erfreute, auch vor 
seiner Ernennung bereits anderc 
wichtige Staatsâmter vorwaltet batte, 
konnte die Regierung niclit treffen. 
Die Postdirektoren im spanischen 
Kolonialreiche in Amerika nahmen 
zu jener Zcit insofern eine ganz eigen- 
artige Stellung ein, als die Staats- 
regierung in Madrid von ihnen Bericlit 
tiber aile erdenklicken Vorkommnisse 
verlangte und ihre Mitwirkung in 
zahlreichen Fragen, die dem Post
wesen ganz fern lagen, in Anspruch 
nahm. Der damaiige Minister für 
Indien, Don José de Gâlvez, verlangte 
von den Postdirektoren im Kolonial- 
gebiete tcochentliche Berichterstat- 
tung über folgende Punkte:

postal service in Spanish America was 
entirely subject to the supervision of 
the Postmaser General in Madrid.

Wearied through the exertions of 
his difficult post and bent with âge, in 
1771 Don Domingo de Basavilbaso re- 
quested permission to resign, at the 
same time expressing the wish that his 
son Manuel raight be his successor; 
both requests were granted. On the 
8th February 1772, Manuel de Basa
vilbaso received his nomination as 
Post-Director of Rio de la Plata with 
a salary of 2500 pesos, the saine as 
was awarded his father on the transfer 
of the post to State administration. 
The Marquis de Grimaldi, in a flat- 
tering letter, expressed to the retiring 
Post Director the thanks of the king 
for his great and valuable services.

The Government could not bave 
made a botter clioice than of Manuel 
Basavilbaso, then in his 33r'1 year. 
He had grown up at his father’s side 
in the postal service and knew ail 
its requirements ; he was highly cul- 
tivated and before his nomination to 
the post had already filled several 
important offices. The postal directors 
of the Spanish colonies in America 
occupied at that time a very peculiar 
position, the Government in Madrid 
requiring from them information on 
ail manner of snbjects and coopération 
in nuinerous questions wliich had no 
connection whatever with the post. 
The then Minister for India, Don 
José de Gâlvez, required from the 
Post-Directors in the colonies ireekly 
reports as to the following points:

Volcanic éruptions, storms, ship- 
wrecks and tidings about similar 
events in tlieir territory ;

Notices concerning the ships wliich 
arrived at and left the respective
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Eruptions volcaniques, tempêtes, 
naufrages et renseignements sur 
d’autres événements semblables sur
venus dans le ressort de leur sphère 
d’activité ;

Avis d’arrivée de bateaux dans 
leurs ports et de départ de bateaux 
de ces ports, avec indication de la 
classe à laquelle appartenaient les 
bâtiments ;

Mariages, naissances et décès de 
chaque district;

Publications scientifiques nouvelles;

Situation de l’agriculture, nouveaux 
modes de culture, machines, nou
velles inventions, importance du 
mouvement commercial.

Abstraction faite de ces rapports 
continuels sur des matières si com
plexes, qui, en partie, n’avaient au
cune espèce de rapports entre elles, 
le Gouvernement demandait la co
opération active du Directeur des 
postes en matière commerciale et 
industrielle. Manuel Basavilbaso fut 
invité à engager le commerce de 
Buenos-Aires à embarquer du blé 
pour l’Espagne et à soutenir dans ses 
essais un nommé Garcia, qui vou
lait organiser dans le territoire du 
Rio de la Plata la fabrication des 
chandelles et l’emploi de boyaux 
d’animaux. On voit par là que le 
Directeur des postes était à cette 
époque un instrument du Gouverne
ment dans les circonstances les plus 
variées. Manuel de Basavilbaso, si 
habile et si expérimenté, était par
faitement à même de répondre aux 
exigences du Gouvernement.

En raison de la grande distance 
entre Madrid, siège de la direction 
supérieure de tout le service postal, 
et les possessions coloniales améri
caines, il paraissait indiqué au Gou
vernement d’envoyer un inspecteur 
général avec mission de lui procurer 
des renseignements sur la manière 
dont le sorvicc postal fonctionnait 
depuis sa cession à l’Etat. A cet 
effet, un inspecteur général, Alonso 
Carrio de la Vandera, fut envoyé

vulkaniscbe Ausbriiche, Stürmc, 
Schiffbrüche und Nachrichtcn über 
âhnliche Ercignisse aus ihrern Ver- 
waltungsgebiete ;

Anzeigen über die in den betreffenden 
Hàfen ankonunenden und aus den- 
selben absegelnden Schiffe, mit An- 
gabe der Klassc, zu denen die Kahr- 
zeuge gehôrten ;

Eheschliessungen, Geburten und 
Todesfalle aus jedem Distrikte;

neu ersebienene wissenschaftliche 
Arbeiten ; • ,

Stand der Landwirtsehaft, neue 
Arten des Anbaues, Maschinen, neue 
Erfindungen, die eingeführt wurden, 
Umfang der Handelsbewegung.

Abgesehen von dieser fortlaufenden 
regelmâssigen Berichterstattung über 
80 umfangreiche, zum Teil in gar 
keinem Zusammenhang stehende Ma- 
terien verlangte die Regierung die 
thatige Mitwirkung des Postdirektors 
auf dent Gebiete des Handels und 
der Industrie. So wurde Manuel 
Basavilbaso aufgefordert, beim Han- 
delsstand von Buenos Aires die Ver- 
schiffung von Getreide nach Spanicn 
anzuregen und einen gewissen Garcia, 
der im Gebiete des Rio de la Plata 
die Fabrikation von Talglichtern und 
die Verarbeitung von Tierdürmen 
einrichten wollte, bei seinem Vor- 
haben zu unterstützen, sowie der 
Regierung über den Erfolg der Ver- 
suche des Garcia zu berichten. Man 
sieht, der Postdircktor war zu jener 
Zeit ein Instrument der Regierung 
zu den verschiedenartigsten Zwecken. 
Der gewandte und vielseitig gebil- 
dete Manuel de Basavilbaso war die- 
sen Anforderungen der Regierung 
gegeuüber gerade der rechte Mann.

Bei der weiten Entfernung zwischen 
Madrid, dem Sitze der Oberleitung 
des gesamten Postwesens, und den 
amerikanisehen Kolonialbesitzungen 
hielt es die Regierung für angezefgt, 
sich durch Entsendung eines General- 
Inspektors Uberzeugung davon zu 
verschaffen, wie der Postbetrieb nach 
seiner Übernahme in die Verwaltung 
des Staates gehandhabt werde. Zu 
diesem Behufe wurde in der Person 
des Alonso Carrio de la Vandera ein

barbours, mention to be made of the 
elass to which they belonged ;

The marriages, births and deaths 
in each district;

Newly publishcd scientific works;

Condition of agriculture, new 
styles of cultivation, machines, the 
new inventions which liad been in- 
troduced, extent of eonimercial trans
actions.

Apart from these continuons regular 
reports on subjects so extensive and 
in many cases having no connection 
with each other, the Government re- 
quired the active coopération of the 
Post Director in the domain of com
merce and industry. Thus Manuel 
Basavilbaso was requested to en
courage the commercial classes of 
Buenos Ayres to export corn to Spam, 
and to assist the efforts of one Garcia, 
in the territory of La Plata, who 
wished to organize the manufacture 
of tallow candies and the prépara
tion of the intestines o f animais; lie 
was also to report to the Government 
the SUCC0S6 of Garcia’s attempts. It 
will be seen from tliis that the Post- 
Director was an instrument of the 
Government for the most varied pur- 
poses; and the experienced and ver
satile Manuel de Basavilbaso was just 
the right inan to ineet the require- 
ments of the Government.

The distance between Madrid, tlie 
scat of the cliief control of tbe whole 
postal service, and the American 
colonial possessions being so great. 
tbe Government thouglit it advisable 
to send out an Inspector General to 
ascertain how the postal service was 
being managed since it bad been 
under State administration. For tliis 
purpose an Inspector General, in the 
person of Alonso Carrio de la Van
dera, was sent to the Southern part 
of the American colonial territory, 
with the order to inspect the posts
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diius la partie méridionale du terri
toire colonial américain et chargé 
d'inspecter les postes depuis Monte
video jusqu’à Lima. Le commis
saire disposait, pour l’accomplissement 
de sa mission, d’une connaissance 
exacte de l’état des choses améri
caines, du pays et des habitants, 
connaissance qu’il s’était acquise par 
des voyages qui n’ont pas duré moins 
de trente ans — il avait traversé 
trois fois les Pampas et une fois la 
province de Tucumân. Carrio de la 
Vandcra appliquait principalement 
son attention à l’augmentation des 
recettes postales et s’efforçait, dans 
ee but, à procurer de nouveau à la 
poste le transport des objets de 
messagerie et des fonds, qui, à cette 
époque, étaient confiés dans une 
grande proportion aux caravanes 
commerciales organisées par les né
gociants, c ’est-à-dire aux « conducta » 
mentionnées plus haut. Le motif de 
cette manière de procéder se trouvait 
dans ce fait que divers envois d’ar
gent avaient disparu dans le service 
postal et que, sans décliner la respon
sabilité du dommage, la poste, par 
suite de manque d’argent, n’était pas 
u même de payer tout de suite une 
indemnité. Même les fonds du Gou
vernement ne furent pas confiés à 
la poste par les receveurs des contri
butions, mais expédiés à Buenos-Aires 
au moyen des caravanes organisées 
par des particuliers. Cet état de 
choses doit aussi être attribué en 
partie au manque d’accord entre les 
fonctionnaires royaux et le Directeur 
ilasavilbaso, qui, fier de l’indépen
dance de son administration, repous
sait énergiquement toute immixtion 
do ces fonctionnaires dans les affaires 
postales.

Carrio de la Vandcra était d’avis 
(pi'au moment du dépôt d’envois 
d'argent, la poste devait, comme le 
taisaient les entreprises privées, four
nir une caution à l’effet d’indemniser 
immédiatement les envoyeurs dans 
tous les cas de perte dont elle por
tait la responsabilité. Il pensait que 
do cotte manière on pourrait pro
curer de nouveau à Ir poste les 
envois d’argent. Mais il rencontra

Gencral-Inspektor nach dem südlichen 
Teile des amerikanischen Kolonial- 
gebietes entsandt mit dem Auftrage, 
die Posten von Montevideo bis naoh 
Lima zu inspizieren. Der Konnnissar 
brachte für das ihm übertragene Amt 
eine genaue Kenntnis der amerika
nischen Verhaltnisse, sowie von Land 
und Leuten mit, welche er sich auf 
dreissigjührigen Reisen — er hatte 
dreimal die Pampas und einmal die 
Provinz Tucumân durcbkreuzt — 
erworben batte. Carrio de la Vandera 
wandtc sein Hauptaugenmerk der 
Hebung der Posteinnahmen zu und 
beraiibte sich zu diesem Zwecke, der 
Post die Packerei- und Geldtransporte 
wieder zuzufiihren, die sich damais 
stark den von den Kaufleuten orga- 
nisierten Handels-Expeditionen, der 
früher erwàhnten « cond ucta», zu- 
gewandt hatten. Der Grund für diese 
Erscheinung lag darin, dass versehie- 
dene Geldsendungen auf der Post 
abhanden gekommen waren, und dass 
die Postverwaltung, wenn sie auch 
die Haftbarkeit für den Schaden 
niebt ablehnte, doch infolge Mangels 
an Geldmitteln ausser stande war, 
die sofortige Ersatzleistung eintreten 
zu lassen. Sogar die Regierungs- 
gelder wurden von den betreffenden 
Steuerbeamten etc. nieht der Post 
anvertraut, sondern dnrch die von 
den Privatleuten ins Lehcn gerufenen 
Expeditionen nach Buenos Aires ver- 
sandt. Hieran war übrigens aueb die 
Missstiinmung schnld, in welcher sich 
die koniglichen BehOrden dem Post- 
direktor Basavilbaso gegenüber be- 
fanden, der, stolz auf die Selbstân- 
digkeit seiner Verwaltung, jede 

! Eintniscbung der ersteren in die An- 
j gelegenbeiten des Postdienstes sebroff 
j zurückwies.
i Carrio de la Vandera batte nun 
J den Gedanken, dass die Post bei 
j Übernahnie von Geldtransporten eine 
| Kaution, àhnlieb wie dies bei den 
• Privatunternehinungon üblich war,
[ hinterlegen solle, aus der in vertret- 
1 baren Verlustfâllcn die Absender so- 
j fort scbadlos zu haltcn waren. Auf 

diese Art glaubte er, die BcfOrderuug 
[ der Geldsendungen der Post wieder 
I zuwenden zu kônncn. Er stiess aber

front Montevideo to Lima. The envoy 
brougbt witb him for his task a 
thorough acquaintance witb American 
relations, both of the country and 
the people, which he had gained 
during bis thirty years’ travels (he 
had crossed the pampas three times 
and the province of Tucuntân once). 
Carrio de la Vandera turned his 
attention chiefly to increasing the 
postal revenues, and endeavoured, to 
tbis end, to conduct again to the 
post the parcel and money transport 
which had at that time been largely 
drawn away to the « Conducta » al- 
ready mentioncd, the commercial 
expéditions organized by the mer- 
chants. The reason for tbis phenom- 
enon lay in the circumstance that 
scveral packets containing money had 
been lost in the post, and that the 
postal Administration, if it did not 
refuse the responsibility for the 
damage, nevertheless, in conséquence 
of lack of funds, was not in a posi
tion to pay an immédiate compen
sation. Even the money of the Govern
ment was not intrusted by the 
respective tax colleetors etc. to the 
post, but forwarded to Buenos Ayres 
by the expéditions organized by 
private persons. Another cause was 
the disfavour with which the royal 
authorities regarded the Post Directo r 
Basavilbaso, who, proud of the in- 
dependence of bis administration, 
sufl'ered no interférence of the former 
in the affairs of the postal service.

Carrio de la Vandera was now of 
the opinion that when the Post under- 
took the transport of money it shuuld 
give a guarantee, as was customary 
with the private undertakings, by 
which, in case of loss, the sender 
would be sccnred against damage. 
Ile thought to be able, by this ineans, 
to win over the money transport once 
again to tbe post. Difficultés were 
however encountered on the part of 
the vieeregal government and he was 
not able to exécuté his plan. Tbis 
brandi of traffic was attracted more 
and more to the private commercial
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des difficultés de la part du Gou
vernement vice-royal et ne put, par 
suite, pas mettre son projet à exé
cution. Les entreprises commerciales 
privées accaparèrent de plus en plus 
cette branche de service, de telle 
sorte que vingt années après— 1789 
— le Gouvernement crut devoir aban
donner tout à fait le transport des 
envois d'argent.

Pour le reste, le voyage de l'ins
pecteur général, qui durait de 1771 
à 1776, fut couronné de succès et 
avait pour conséquence maintes 
améliorations du service postal. Le 
succès eût été plus grand si le com
missaire royal avait rencontré l’appui 
des autorités locales, mais cet appui 
lui a fait souvent défaut. Il convient 
de faire remarquer particulièrement 
que le service postal du Chili, qui 
ne faisait pas encore partie de l'Ad
ministration de l'Etat, fut subordonné 
à la couronne, grâce aux démarches 
d’un délégué envoyé à Santiago par 
Carrio de la Vandera. Le Président 
Jauregui décida le 29 avril 1775 que 
les postes du Royaume de Chili de
vaient désormais être gérées par l’Etat.

En 1788, il y avait entre l’Es
pagne et le territoire de La Plata, 
le Pérou et le Chili les communica
tions postales régulières suivantes:

6 services postaux maritimes an
nuels entre La Corogne et Montevideo;

12 courriers annuels, par voie de 
terre, de Buenos-Aires à Potosi ;

6 courriers annuels (tous les deux 
mois) de Buenos-Aires à Potosi et 
Lima;

12 courriers annuels pour le Chili ;
12 courriers annuels pour le Pa

raguay ;
I courrier par semaine pour Monte

video.
En tout 96 courriers par an pour 

le transport des lettres.
II y avait, en outre, 6 services 

de transport d’envois de messagerie 
et d’argent pour Potosi et

6 services de transport d’envois de 
messagerie et d’argent pour le Chili, 
mais qui, ainsi que nous l’avons fait 
ressortir plus haut, furent supprimés 
l’année suivante.

Pour accélérer le service postal

bei der vicekôniglichen Regierung 
auf îSchwierigkeiten und vermochte 
seinen Plan nieht zur Ausführung zu 
bringen. Die kaufmânniscben Privat- 
unternehmungen rissen diesen Zweig 
des Verkehrswesens mehr und inehr 
an sich, so dass die Regierung zwei 
Jahrzehntc spater — 1789 —  sich 
veranlasst sah, die Befërderung der 
Geldsendungen ganz aufzugeben.

Im übrigen verlief die Reise des 
General-Inspektors, welche von 1771 
bis 1776 dauerte, erfolgreich und 
brachte manche Verbesserun^en im 
Postdienste mit sich. Der Erfolg wtirdq 
grosser gewesen sein, wenn der kônig- 
liche Kommissarius sich der Unter- 
stützung der ôrtlichen Behôrden zu 
erfreuen gehabt batte, die ilim leider 
oft gefehlt hat. Besondere Erwühnung 
verdient, dass das Postwesen in Chile, 
welches bis dahin noch nicht in Staats- 
verwaltung übernommen war, dank 
der Bemtihungen eines von Carrio 
de la Vandera nach Santiago ent- 
sandten Delegierten der Krone unter- I 
geordnet wurde. Der Président Jaure- j 
gui verfügte unter dem 29. April ! 
1775, dass die Posten im Kônigreich 
Chile nunmehr von Staats wegen zu 
verwalten seien.

Im Jahre 1788 bestanden zwischen 
Spanien, dem La Plata-Gebiete, Peru 
und Chile folgende rcgehnftssige Post- 
verbindûngen :

6 jahrliche Seepostverbindungen 
zwischen Corufla und Montevideo;

12 jahrliche Posten auf dem Land- 
wege von Buenos Aires nach Potosi;

6 jührliche (aile 2 Monate) von 
Buenos Aires nach Potosi und Lima ;

12 jahrliche nach Chile;
12 jahrliche nach Paraguay;
1 allwôchentlich verkehrende Post 

nach Montevideo;
im ganzen 96 Posten jiihrlich zur 

Befôrderung von Briefen.
Ausserdem verkehrten :
6 Pückerei- und Geldposten nach 

Potosi und
6 Pâckerei- und Geldposten nach 

Chile, die a ber, wie oben schon er- 
w&hnt, im folgenden Jahre aufge- 
hoben wurden.

Zur Beschleunigung des Postver- 
kehrs auf dem La Plata-8trome zwi-

undertakings, so that ten yeai-6 later, 
in 1789, the Government was obligée! 
entirely to give up the transmission 
o f money.

In other respects the journey of 
the Inspector General, which lasted 
from 1771 to 1776, was successful 
and was followed by many improve- 
ments in the postal service. The 
success would hâve been greater if 
the royal envoy had received the 
support of the local authorities which 
he unfortunately often lackod. It 
must be especially notieed that the 
postal service of Chili which had not 
yet been taken over by the State 
administration was now, thanks to the 
exertions of a delegate o f the Crown 
sent by Carrio de la Vandera to San
tiago, made subordinate. On the 
29th April 1775, the President Jauregui 
ordained that heneeforth the posts in 
the kingdom of Chili would be admi- 
nistered by the State.

In 1788 thereexisted betweenSpain, 
La Plata, Peru and Chili the following 
regular postal communications:

6 yearly mails by post ship between 
Corunna and Montevideo ;

12 yearly overland inails from 
Buenos Ayres to Potosi;

6 yearly mails (every 2 months) 
from Buenos Ayres to Potosi and 
Lima;

12 yearly mails to Chili;

12 yearly to Paraguay;

1 weekly post to Montevideo.

On the wliolc 96 posts a year for 
the transmission of letters.

Bcsides thèse there were:

6 posts for the transport of parcels 
and money to Potosi, and

6 posts for the transport of parce N 
and money to Chili which however, 
as nlready mentioned, ceased in the 
following year.
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sur le fleuve La Plata entre Buenos- 
Aires et Montevideo et entre les autres 
localités riveraines, on construisit à 
cette époque des bâtiments spéciaux, 
auxquels on donna le nom de « Chas- 
quera », en souvenir de l’ancien 
système de coureurs espagnols appe
lés « chasquis », parce que ces bateaux 
étaient exclusivement réservés au 
transport des lettres.

La « Chasquera » était pourvue 
d’un mât extraordinairement élevé 
et munie de grandes voiles, de sorte 
qu’elle obéissait à la plus légère 
pression du vent et glissait avec une 
grande vitesse sur la surface de l’eau. 
Il existait toutefois le danger que 
par suite du poids minime de sa 
carène, le bâtiment était exposé à 
sombrer facilement.

L’aspect de ces voiliers avec leurs 
mâts considérables et les forts agrès, 
tjui étaient hors de proportion avec 
le corps "du bâtiment, était tellement 
singulier qu’on s'habituait à dire, 
quand on voulait caractériser un 
homme de taille extraordinaire, qu'« il 
est aussi long que le mât d’une 
chasquera ». Une innovation peu 
réjouissante qu’amena l’incorporation 
du service postal dans l’Administra
tion de l’Etat, ce fut la franchise 
de port, inconnue jusqu’alors, dont 
jouissaient les autorités de l’Etat. 
Il est vrai qu’elle fut introduite 
d’abord dans des limites très restreintes 
et tenue dans ces limites par des dis
positions d’une rigueur draconienne. 
Les envois francs de port étaient 
revêtus de l’empreinte noire d’un 
sceau portant les armes de Castille 
et Leon. Lu falsification ou l’emploi 
abusif de ce sceau était puni, quand 
il s’agissait de personnes nobles, de 
lu années de forteresse, et quand il 
•/agissait de gens ordinaires, de 10 
années d’emprisonnement dans un 
arsenal. En cas de soupçon d’abus 
tie la franchise, le Directeur des 
postes avait le droit d’exiger du 
destinataire ou de l’expéditeur que 
la lettre dont il s’agissait fût ouverte 
en sa présence et en celle d’un no- 
lairc. Si l’abus était constaté, l’inté
ressé était renvoyé devant, la cour 
de justice postale à laquelle ressor-

schcn Buenos-Aires und Montevideo, 
sowie zwischen den andern Uferorten, 
erbaute man zu jener Zeit eigene 
Fnhrzeuge, denen inan, da sie aus- 
scbliesslich dem Briefvcrkehr dienten, 
in Aniehnung an das altperuanisehe 
Postlaufersystem der Chasquis den 
Namen « Chasqueras » beilegte.

Die « Chasquera » besass einen 
ausserordentlich hohen Mastbaum mit 
mâchtigen .Segeln, so dass sie dem 
leisesten Drucke des Windes ge- 
borchte und mit ungemein grosser 
Gescliwindigkeit über die Wasser- 
fliiche glitt, wobei allerdings die Gc- 
fahr bestand, dass das Fahrzeug 
wegen des geringen Gewichtes des 
Unterbaues leicbt kentern konnte.

Der Anblick dieser Segelboote mit 
ihren riesigen Masten und dem zum 
Sehiffskôrper ganz au3ser Verhâltnis 
stehenden machtigen Takelwerk war 
ein so sonderbarer, dass die Redens- 
art aufkain, wenn man einen Menscben 
von ungewôhnlicher Kôrporgrôsse 
kennzeichnen wollte, «er ist so lang, 
wie der Mast einer Chasquera». Eine 
unerfreuliche Neuerung, welche die 
Verstaatlichung des Postwesens mit 
sich brachte, war die bis daliin ganz 
unbekannte Portofreibeit der Staats- 
behorden. Allerdings wurde dieselbe 
zunâchst in sehr beschranktem Um- 
fange eingeführt und durch Bestim- 
mungen von drakoniseher Strenge in 
ihren Grenzen gehalten. Die porto- 
freien Sendungen trugen ein schwar- 
zos Siegel mit dem Wappen von 
Castilien und Leon. Fâlschung oder 
missbrauchliche Anwendung dieses 
Siegels war bedroht: für Personen 
von Adel mit 10 Jahren Festungshaft, 
für Leute aus dem Volke mit ebenso 
viel Jahren Gefangnis in einem Ar- 
senale. Lag der Verdacht eines Miss- 
brauchs der Portofreibeit vor, so batte 
der Postdirektor das Redit, vom Em- 
pfilnger oder Absender die Erôtfnung 
des betreffenden Briefes im Beisein 
des Postdirektors und eines ôffent- 
liehen Notars zu fordern. Wurde hier- 
bei der Missbrauch naehgewiesen, so 
wurde der Thâter dem Post-Gerichts- 
hofe überwiesen, zu dessen Bereicb 
diese Angelegenheiten gebôrten. Doch 
was halfen aile noch so liarten Straf-

To accelerate the postal trafïic on 
the La Plata river between Buenos 
Ayres and Montevideo and between 
other places on the coast, spécial 
vesscls were constructed at this time, 
to wbich, as they were exclusively 
for the transmission of letters, the 
name of « Chasqueras » was given, 
after the old Peruvian post rnnner 
System of the Chasquis.

The « Chasquera » had a very high 
mast and enormous sails, so that she 
obeyed the slightest impulse of the 
wind and glided over the water witli 
amazing swiftness; there was however 
always the danger of her capsizing, 
owing to the insuffieîency of the 
tonnage.

The appearance of tbese sailing 
boats witb their gigantic masts and 
shrouds out of ail proportion to the 
size of the hulk, was so extraordi- 
nary, that when people wanted to 
deseribe an unusually tall person they 
w'ould say « lie is as tall as the mast 
of a Chasquera».

A disagrecuble innovation resulting 
from the State administration of the 
post was the free postage, until then 
unknown, for the State authoritics. 
Tt was, it is truc, introduced at first 
to but a limited extent and kept 
withinbounds withinexorablcseverity. 
Articles sent post free bore a blaek 
seal with the arms of Castile and 
Leén. The forgery or abusive use 
of tbis seal was punisbable with 1U 
years’ imprisonment in a fortress for 
members of the nobility, and the saine 
duration of imprisonment in an arsenal 
for the public in general. If any 
suspicion of abusive use of the priv
ilège of free postage existed, the 
Post Director had a right to compel 
the sender to open the respective 
letter in bis presence and before a 
public notary. If it were proved that 
there had been abuse the otfender 
was delivered over to the Postal 
Law Court to whose jurisdiction such 
cases belongcd. But o f what use were
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tissaient les affaires de ce genre. 
Mais à quoi pouvaient servir toutes 
les dispositions pénales, quelque dures 
qu’elles pussent être, si une indulgence 
et tolérance coupables en empêchaient 
l’application et prêtaient assistance 
aux abus de la franchise de port! 
L ’indolence dans l’application des 
lois et la négligence à l’égard des 
prescriptions réglementaires étaient, 
d’une manière générale dans l’empire 
colonial espagnol, un mal enraciné, 
qui donnait lieu à beaucoup de mau
vais résultats. Les services publics 
étaient exécutés bien plus dans l'intérêt 
personnel de ceux qui étaient chargés 
de les administrer qu’au point de 
vue du bien public. La grande dis
tance de la mère-patrie — 3 mois 
de navigation — amoindrissait l’au
torité royale. La manière do procéder 
du Directeur des postes Manuel de 
Basavilbaso en fournit la preuve. 
Contrairement aux prescriptions, il 
négligeait pendant dix années de pré
senter les comptes de l’Administration 
du service postal. Il n’y fut pas même 
rendu attentif par Madrid, tellement 
était grande la confiance qu’on avait 
dans sa probité et dans sa solidité. 
Enfin, cependant, on se décida à 
les lui demander. La démarche resta 
infructueuse; au lieu d’expédier ses 
comptes, le Directeur des postes per
sévéra dans son indolence habituelle 
à l’égard des demandes de l’Admi
nistration centrale de Madrid. Quatre 
nouvelles années s’écoulèrent — 
jusqu’en 1794 —  jusqu’à ce qu’enfin, 
la patience prenant fin, la révocation 
du Directeur des postes fut décidée. 
Mais que constata-t-on lors de la 
prise de possession de l’emploi, après 
la mort subite de Basavilbaso sur
venue quelques jours avant sa révo 
cation? L'affectation, depuis des 
années, des fonds postaux à des dé
penses privées régulièrement passées 
en compte, de sorte qu’on ne pouvait 
y voir un détournement frauduleux 
proprement dit, ni une action coupable. 
Le procédé du Directeur des postes 
était regardé comme un abus de 
confiance qui paraissait excusable en 
considérant qu’en sa qualité de Di
recteur du commerce maritime, le

bestimmungen, wenn str&fliche Nach- 
giebigkeit und Duldung ihre Anwen- 
dung verhinderten und der Ausbrei- 
tung des mit der Portofreiheit 
getriebenen Unfugs Vorschub leiste- 
ten ! Lüssigkeit in Anwendung der 
Gesetze und Vemachlassigung der 
Verwaltungsvorschriften war iiber- 
liaupt ein ira spanisehen Kolonialreiche 
eingewurzeltes Ubel, das viele 
schlimme Früehte gezeitigt bat. Die 
Verwaltung der ôffentlichen Âmter 
wurde mehr im persônlichen Interesse 
der Inhaber und weniger vom Ge- 
sichtspunkte des allgemeinen Wohts 
ausgeführt. Die weite Entfernung 
vom Mutterlande — 3 Monate Schiff- 
fukrt — schwachte die kôniglicke 
Autoritat. Dies zeigte sich deutlich 
in dem Falle des Postdirektors Ma
nuel de Basavilbaso. Zehn Jahre lang 
legte er die vorgeschriebene Recbnung 
über die Verwaltung des Postwesens 
nicht ab. Von Madrid aus erinnerte 
man ihn nicht, so grosses Vertrauen 
setzte man in seine Ehrlichkeit und 
Zuverl&ssigkeit. Endlich raffte man 
sich doch dazu auf, die Rechnungs- 
ablage zu fordern. Die Ermalmung 
blieb fruchtlos, der Postdirektor 
sandte die Rechnungsbelege nicht ein 
und hiillte sich in seine bisherige 
Gleichgiiltigkeit gegenüber den Auf- 
forderungen der Madrider Central- 
Verwaltung. Man liess weitere 4 
Jahre — bis zura Jahre 1794 —  ver- 
streichen, bis die Langmut ein Ende 
nahm und die Absetzung des Post
direktors verfügt wurde. Was zeigte 
sich, als man zur Ubernahme des 
Amtes schritt, nachdeni Basavilbaso 
wenige Tage, bevor die Entscheidung 
seiner Entlassung gefâllt wurde, 
plôtzlich verstorben war. Eine seit 
Jahren betriebene Verwendung dei 
Postgelder zu privaten Zwecken, da- 
bei allerdings eine geordnete Buch- 
führung und keine cigentliche Unter- 
schlagung oder sonstige slrafbare 
Handlung. Das Verfahren des Post
direktors stellte sich als ein Vertrauens- 
bruch dar, der entschuldbar erscheint, 
wenn man erwâgt, dass der Post
direktor in seiner Eigenschaft als 
Leiter des Seehandels genôtigt war, 
für Recbnung des Staates Handels-

regulations, however severe they 
might be, when culpable indulgence 
and lenitv prevented their being 
applied, and only furthered the mis- 
chief done by the free postage ! 
Remissness in putting the laws into 
execution and neglect of adminis
trative régulations was in fact a 
deeply rooted evil in the Spanish 
colonies and produced very bad 
results. The administration of the 
public offices was executed more in 
the interests of those occupying them 
than from the point of view of the 
wellbeing of the public. The great 
distance from the mother-country — a 
three months’ voyage — wenkened 
the royal authority, as was plainly 
visible in the case of the Post Director 
Manuel de Basavilbaso. During a 
period of 10 years he neglected to 
send in the prescribed report on the 
administration of the postal service. 
So great was the confidence which 
the authorities placed in his honesty 
and trustworthiness that they sent 
hini no reminder. At length, how
ever, they did demand hisaccounts; 
but in vain. The Post Director main- 
tained his former indifférence to the 
demands of the Central Administration 
in Madrid. Another 4 years were 
allowed to pass — till 1794 — when, 
forbearance being exhausted, the 
dismissal of the Post Director was 
decreed. And wlmt was discovered 
wben, Basavilbaso having died sud- 
denly a few days before the decree 
for his dismissal was passed, they 
procecded to take over his appoint
aient! lt became évident that for 
many years postal money had been 
used for private purposes ; the books 
had however been well kept and ne 
embezzlemcnt or fraudulent actions 
taken place. The conduct of Basa
vilbaso was a breach of confidence 
which appears excusable when wc 
eonsider that the Post Director, in 
his capacity of controller of marine 
commerce, was obliged to engage in 
commercial transactions for the ac- 
count of tbe State, and to advanec 
money, which he took from the 
postal exchequer etc., so that the 
boumlary between private and official
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Directeur des postes était obligé de | 
liiiic des affaires commerciales pour j 
|c compte de l’Etat et d’avancer des 
fonds qu'il prélevait sur les recettes 
postales, etc., de sorte que la limite 
, litre les fonds officiels et les fonds 
privés était difficile à établir. Les 
faits n’en jetèrent pas moins une 
ombre sur le nom de Basavilbaso, 
qui jusque-là avait été sans tache; le 
(imivernement y contribua d’ailleurs 
mi ce qu’il ne se contenta pas de 
révoquer le Directeur des postes, mais 
que, par mesure de sécurité, il crut 
devoir mettre ses biens sous séquestre, 
ce qui d’ailleurs u était pas nécessaire, 
ainsi que cela résulte des événements 
ultérieurs.

Antonio Romero de Tejada, Direc
teur des postes à Quito, fut nommé 
Directeur des postes à Buenos-Aires 
en remplacement de Manuel de Basa
vilbaso, avec allocation du traitement 
que touchait son prédécesseur dans 
le même emploi. Par décret du 26 
août 1795, il fut accordé au nouveau 
I lirecteur des postes une somme de 
dont) pesos pour couvrir les frais si 
dispendieux à cette époque de son 
voyage de Quito à Buenos-Aires, 
mais sous réserve de restitution. En 
a: temps, le Gouvernement espagnol 
avait la singulière habitude d’envoyer 
des agents de mérite d’un bout de 
l’Amérique à l’autre sans leur ac
corder une indemnité de frais de, 
déménagement. Tout au plus consen
tait-on à donner au déplacé, ainsi 
que c ’était le cas du Directeur des 
postes de Tejada, une avance sur le 
traitement, qui ultérieurement lui 
était retenue successivement. Cette 
économie mal placée était préjudi
ciable dans une grande mesure aux 
intérêts des agents en même temps 
qu'à ceux du service.

Sous l’administration du Directeur 
des postes Romero de Tejada, il fut 
introduit dans le Vice-royaume du 
liio de La Plata l’ordonnance pos
tule générale d’Espagne du 6 juin 
17114. C’était un recueil de toutes 
l'-s lois et règlements relatifs au ser
vice postal, fait après de longues 
délibérations par des hommes expé
rimentés et éclairés. Cette ordonnance

geschftfte zu betreiben und Vorschüsse 
zu geben, die er aus den Postgeldern 
entnahm u. s. w., so dass die Grenze 
zwischen den amtlichen Geldern und 
den privaten ohnehin etwas verwischt 
war. Immerhin warfen die Vorgànge 
auf den Namen Basavilbaso, der bis 
dabin einen so ausgezeiehneten Klang 
gehabt batte, einen Schatten, wozu 
der Uinstand beitrug, dass die Re- 
giernng sich nicht auf die Absetzung 
des Postdirektors beschrankte, son- 
dern, uni für aile Faite gesichert 
zu sein, Beschlagnahme auf seine 
Güter ausgebracht hatte : eine Sicher- 
heitsmassregel, die sich in der Folge 
allerdings nicht als notwendig erwies.

An Stelle des verstorbenen Manuel 
de Basavilbaso wurde der Postdirektor 
von Quito, Antonio Roinero de Tejada, 
zura Postdirektor in Buenos Aires 
ernannt, unter Bewilligung desselben 
Gehalts, vvelches seine Vorgiinger in 
dieser Stellung bezogen hatten. Du reh 
ein Dekret vom 26. August 1795 
wurde dein neuen Postdirektor die 
Summe von 6000 Pesos zur Bestrei- 
tung der Kosten der in jener Zeit 
so weiten uud kostspieligen Reise 
von Quito nach Buenos Aires ange- 
wiesen, jedoch unter Bedingung der 
Rückerstiittung. Bei der spanischen 
Regierung berrscbte zu jener Zeit 
der sonderliare Gebrnuch, verdientc 
Beamte von eincm Ende Amerika’s 
zum andern zu versetzen ohne Ge- 
wahrung einer Entschadigung auf die 
Kosten des Umziigs. Hôchstens be- 
willigte man dem Versetzten, wic es 
in dem Ealle des Postdirektors de 
Tejada geseliab, einen Gelialtsvor- 
schuss, <ler alsdann nacli und nach vom 
Gehalte wieder einbehalten wurde. 
Unter dieser übel angebrachten Spar- 
samkeit litten die Beamten und zu- 
gleich die Intéresse» des Oienstos in 
crbebliclieni Masse.

Unter der Verwaltung des Post
direktors Romero de Tejada wurde 
irn Vicekônigreiche des Rio de la 
Plata die spanisclie Generalpost-Or- 
donnanz vom 8. Juni 1794 in Kraft 
gesetzt, eine ans langon Beratungen 
erfahrener und crleuchteter Manner 
hervorgegangene Sammlung aller auf 
das Postwesen bezüglichen Gcsetzc

inoney was unavoidably somewhat 
obliterated. However tliat may be, 
thèse events cast a shadow on the 
hitherto unblemisbed naine of Basa
vilbaso, an effect produced in part 
by the action of the Government, 
wliich, not content with removing the 
Post Director froin bis office, nnulc 
a distraint upon his property, in order 
to be secured against any eventuality. 
This measure proved however to bave 
been unnecessary.

The Post Director of Quito, An
tonio Romero de Tejada, was np- 
pointed to the office o f the deceased 
Manuel de Basavilbaso, with the snme 
salary as his predecessors had en- 
joyed. By a decree of the 2Gth August, 
1795, a sum of 6000 pesos was al- 
lotted to the new Post Director to 
cover the costs of the journey froin 
Quito to Buenos Ayres, for that time 
a very long and expensive one. This 
sum was however only advanced on 
condition of it being returned ; for 
at that time the Spanish Government 
had the strange custom of sending 
deserving officiais from one end of 
America to the other without com- 
pensating tliem for the costs of 
removal. At the most, tlioy reccived 
an advancc of tlieir salary, as in the 
case of the Post Director Tejada, 
whieh was tlien deducted, littlc l»y 
little from the salary. With this mis- 
applied economy the officiais and the 
interests of the service suffered con- 
siderubly.

Under the administration o f tlie 
Post Director Romero de Tejada 
there came into force in Rio de la 
Plata the Spanish General Post Orders 
of tho 8th of June, 1794. These Orders 
were composed of a collection of ail 
the laws and régulations relating to 
the postal service, compiled after 
long and earnest discussions by ex- 
pericnced and enligbtcned men. Tbey 
also containcd the régulations for the
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contenait aussi, entre autres, les pres
criptions concernant l’unifonne que 
les fonctionnaires <les postes étaient 
autorisés à porter.

L ’uniforme était le même pour tous 
les fonctionnaires. Celui du chef 
d’administration différait seul du mo
dèle général; il se composait d’une 
camisole avec des broderies d’or et 
d’un gilet orné de boutons jaunes. 
Les conducteurs des postes portaient 
sur la poitrine les armes royales et 
un écusson en bronze. Personne 
n’était forcé de porter ('uniforme, 
mais il n’était permis de le mettre 
qu’en service.

L’Etat ne contribuait en rien aux 
frais d’achat de l’uniforme et la con
séquence en était que dans le terri
toire de La Plata, où les traitements 
étaient mesquins et les frais d habil
lement élevés, les fonctionnaires des 
postes ne faisaient point usage de 
l’autorisation de porter l’uniforme.

En 1807, il parut à Madrid un 
ouvrage en 2 volumes publié par 
Angel Antonio Henri, qui portait le 
titre « Acheminement des lettres de 
l’Espagne pour l’Inde » et qui avait 
exclusivement pour but de fournir des 
renseignements au public sur les 
moyens de communication entre l’Es
pagne et ses possessions américaines, 
ainsi que sur la situation des éta
blissements dans l’empire colonial. 
L’auteur, un employé du bureau de 
poste de Lu Corogne, a consacré 
beaucoup de travail et d’application 
à la préparation de ce manuel pos
tal, le premier de l’espèce concernant 
l'Amérique espagnole. Bien qu’il ne 
soit pas exempt de fautes, ce livre 
forme un document historique impor
tant pour la situation «les moyens de 
communication de cette époque et 
peut même être consulté encore au
jourd’hui pour l’éclaircissement de 
doutes géographiques. Au point de 
vue de l'époque, les moyens de com
munication dans le territoire de La 
Plata étaient organisés d’une manière 
excellente et ne le cédèrent en rien 
à ceux de l’Europe. Entre Buenos- 
Aires, d’une part, Potosi, Lima, le 
Paraguay et le Chili, d’autre part, 
il existait un courrier mensuel régu-

und Verordnungen. Dièses Reglement 
enthielt u. a. aucli die Vorschriften 
über die Dienstkleidung, zu deren 
Anlegung die Postbeamten bereebtigt 
ivaren.

Die Uniform Avar für aile Beamten 
die gleiche, nur der Verwaltungschef 
trug einc von der allgemeinen ab- 
Aveichende Uniform, Avelche in einein 
blauen, mit Gold gestickten Wamse 
und einer durch gelbc Knbpfe ge- 
zierter Weste bestand. Die Post- 
kondukteure trugen auf der Brust 
das kônigliche Wappen mit einem 
Bronzeschild. Zum Tragen der Dienst
kleidung war niemand gezwungen, 
doch war die Anlegung nur im Dienste 
gestattet. _

Der Staat gewührte nicht den ge- 
ringsten Beitrag zu den Anschaffungs- 
kosten, was zur Folge batte, dass 
die Postbeamten im La Plata-Gebietc, 
wo die Gehâlter knapp un«l die 
Anschatfungskosten für Klcidungs- 
stücke hoch waren, von der Berech- 
tigung zum tragen der Uniform keinen 
grossen Gebrauch maehten.

lui Jahre 1807 erschien in Madrid 
ein von Angel Antonio Henry ver- 
fasstes Buch in zwei Bâtulen, welches 
den Titel fiihrte « Leitung der Briefe 
von Spanien nacli Indien » und den 
ausschliessliehen Ziveck batte, déni 
Publikum über die bestehenden Post- 
verbindungen zwischen Spanien und 
seinen amorikanischen Besitzungen, 
sowie über «lie Lagc der Postanstalten 
im Kolouialgubiet Auskunft zu geben. 
Der Verfasser, ein Beamter des Post- 
aintes in Corufia, batte auf die Be- 
arbeitung dieses Postliandbuehes, des 
ersten seiner Art für das spanische 
Anierika, vicl Fleiss und Mülie ver- 
Avandt. Das Buch, Avenu es auch 
nicht frei von Fehlern ist, bildet ein 
wichtiges historisches Dokument für 
den «lamaligen Stand der Postver- 
bindungen un«l kann selbst heu te 
nock zur Aufklarung geographischer 
Zwcifel zu Rate gezogen werden. 
Die Postverbindungen im La Plata- 
Gebiete waren für die danialigc Zeit 
vortrefflich geordnet und standen 
denjciiigen in Europa nicht nach. 
Zwischen Buenos Aires einerseits und 
Potosi, Lima, Paraguay und Chile

u n ifo r m  w h ic h  th e  p o s ta l officiais 

Avéré a u t h o r iz e d  to  w c a r .

T h e  u n i fo r m  w a s  th e  s a in e  fo r  ail 
th e  o f f i c ia i s ,  c x c e p t  th e  m an ager 

w h o s e  u n i fo r m  c o n s is t e d  o f  a  blue. 

d o u b le t  e m b r o i d e r e d  Avith g o l d  and 

a  v e s t  o r n a m e n t e d  w it h  g o l d  buttons. 

T h e  m a i !  g u a r d s  w o r e  on  t h e ir  breast 

a  b r o n z e  s h ie ld  Avith th e  r o y a l  am is. 

T h e  w e a r in g  o f  t h e  u n i fo r m  was 

o p t io n a l ,  a n d  c o u ld  o n ly  b e  worn 

w h e n  o n  s e r v ic e .

The State contributcd nothing 
towards the cost o f procuring the 
uniform, the resuit o f which was that, 
in the terri tory of La Plata, Avhen- 
the salaries weru small and the cost 
of proeuring clothes high, the postal 
officiais made no use of their riglit 
to wear official dress.

In 1807 tliere was published in 
Madrid a work in two volumes bv 
Angel Antonio Henry, entitled «Trans- 

[ mission of lettersfroin Spain to India». 
Its objoct was to afford infonnation 
to the pu)die respeeting the Coin- 
nmnications existing between Spain 
and lier American possessions and 
the position of the post offices in the 
colonial territories. The author, an 
official in the post office of Corunna, 
had bestowed mueli diligence and 
labour on the compilation of this 
postal guide book, the first of its 
kind for Spanish America. The book 
may not be faultless, but it is an 
important historien) document for tlu- 
State of postal communication at that 
tiine, and may still be used to sottie 
doubtfui geograpbical questions. Tla- 
postal communications in the ter
ritories of La Plata were, for that 
epoeli, excellently arranged, being in 
no wise inferior to those o f Europe. 
Buenos Ayres lmd regular moiithlv 
posts with Potosi, Lima, Paraguay 
und Chili. Every two îuonths a niail
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lier. Tous les deux mois, il arrivait 
à Buenos-Aires un paquebot-poste 
venant de la Corogne et tous les 
deux mois on en expédiait un de 
La Plata à destination de la mère- 
latrie.

.Si, à l’arrivée du paquebot venant 
d'Espagne, le courrier pour le Pérou 
vtait déjà parti, on expédiait immé
diatement un courrier extraordinaire, 
et de cette manière les correspon
dances venant d’Espagne ne subis
saient aucun retard. Au printemps, 
les postes aux envois de fonds 
et aux paquets, organisées à nou
veau après leur suppression passa
gère, reprirent leur service. Trois 
fois des courriers se rendaient de 
Mendoza au Chili par la voie des 
Cordillères et en retournaient aussi 
souvent à Buenos-Aires avec les en
vois d’argent de négociants de San
tiago. Chaque semaine, il y avait 
un échange de correspondances entre 
Buenos-Aires et Montevideo.

La dernière levée des boîtes au 
bureau principal de Buenos-Aires 
pour les dépêches partant le soir 
avait lieu à 1 heure de l'après-midi.

L’administration du service postal 
du territoire de La Plata par Ro- 
nioro de Tejada était strictement hon
nête et consciencieuse, conformément 
au caractère loyal et intègre de ce 
fonctionnaire. C’était un serviteur 
éprouvé de la Couronne d’Fispagne, 
mais il ne possédâit pas l’énergie et le 
talent d’organisation que les deux 
Basavilbaso — père et fils — avaient 
déployés à la tête de l’Administra- 
ti'iu. Par suite, le service postal ne 
tit pas de grands progrès pendant 
les 15 années d’administration de 
Tejada: c’était une période de sta
gnation. Puis vint l’année 1810 et 
avec elle la séparation du territoire 
de La Plata de la mère-patrie, qui 
fut aussi pour le service postal dans 
la jeune république le commencement 
d'une ère nouvelle.

Nous nous bornons à ces commu
nications sur l’ouvrage si méritoire

anderseits bestand cine regelmâssige 
Monatsverbindung. Aile zwei Monate 
traf ein Postschiff von Corufia in 
Buenos Aires ein, und ebensooft 
wurde ein solches von La Plata nach 
dem Mutterlande abgefertigt.

War beî Ankunft deB Postpaket- 
bootes aus Spanien die gewôhnliche 
Post nach Peru bereits abgelassen, so 
sandte nian sofort einen aussergewôhn- 
lichen Courier hinter drein, so dass 
die Briefschaften aus Spanien unauf- 
gehalteue Weiterbefôrderung erhiel- 
ten. Im Frühjahre überschritten wie- 
derum die nach ihrer voriibergehenden 
Aufkebung von neuem ins Leben ge- 
rufenen Geld- und Paketposten drci- 
mal die Cordilleren von Mendoza nach 
Chilc und kehrten ebensooft, mit den 
Geldsendungen der Kaufleute in San
tiago beladen, nach Buenos Aires zu- 
rüek. Allwôchentlich fand ein Aus- 
tauseh von Postsendungen zwischen 
Buenos Aires und Montevideo statt.

Der Postschluss beim Hauptpost- 
amte in Buenos Aires trat fiir aile 
des Abends abgelienden Posten uni 
1 Uhr nachmittags ein.

Die Verwaltung des Postwesen6 im 
La Plata-Gebiete durch Roiuero de 
Tejada war eine streng ehrliehe und 
und gewissenhafte, wie dies dem recht- 
schafténen Cliarakter des Genannten 
entsprach, der ein erprobter Diener 
der Krone Spaniens war. Doch fehlte 
die Energie und das organisatorische 
Talent, welche die beiden Basavil
baso -— Vater und Sohn —  an der 
Spitze dieses Verwaltungszweiges an 
den Tag gelegt liatten. Infolgedessen 
wurden wesentliche Fortschritte nicht 
geinacht, das Postwesen trug unter 
der lôjahrigen Verwaltung Tejada’s 
das Geprâge des Stillstandes. Da 
kani das Jahr 1810 heran und mit 
ihm die Losreissung des La Plata- 
Gebietes vom Mutterlande Spanien, 
welche auch für das Postw'csen in 
der nun entstehenden jungen Repu- 
blik den Bcginn einer nenen Ara 
bildete.

Wir schliessen hiermit unsere Mit- 
teilungen aus dem verdienstvollen 
Werke des Herrn Ranmn J. Cârcano, 
welches vorlâufig mit dem Jahre 1810

Bliip arrived in Buenos Ayres from 
Corunna while oue left La Plata for 
the mother-country.

If, on the arrivai of the packet 
boat from Spain the usuul post for 
Peru had left, a spécial courier was 
at once despatched, so that the eor- 
respondence from Spain was sent on 
without any delay whatever. After 
having been teniporarily suppressed, 
the inoney and parcel posts were 
again organized and crosscd the 
Cordilleras from Mendoza to Chili 
three limes in the spring and returned 
as often to Buenos Ayres laden with 
the money packets ot the inerehants 
of Santiago. There was a weekly 
service between Buenos Ayres and 
Montevideo.

Closing time in the Head Post 
! Office in Buenos Ayres for ail the 

maîls which left in the evening was 
1 p. m.

The administration of the postal 
sorvice hy Romcro de Tejada in La 
Plata was cxceedingly npright and 
conscientious, fully corresponding to 
the high-principled eharacter of the 
Post Director, a tried servant of the 
Spanish crown. The latter lackcd, 
however, the energy and organizing 
talent evinced by the two Basavil- 
basos, father and son, in this branch 
of the administration. The consé
quence was that no great progross 
was made; durtng the 15 y cars 
which Tejada’s administration lasted, 
the post gave signs of being at a 
standstill. Then came the year 1H1U, 
bringing with it the séparation of 
La Plata from the Spanish mother 
couiitry, and the beginning of a new 
era for the postal service in the young 
republic.

We will here conelude our notes 
from the estimable work of Mr.
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de M. Rninnn J. Cârcano, qui, pro
visoirement, s’arrête à l’année 1810. 
Après la publication des autres vo
lumes, qui traiteront du développe
ment du service postal dans ta Ré
publique Argentine au 19e siècle, 
nous communiquerons à nos lecteurs, 
convaincus sans doute par notre 
compte rendu do la valeur scientifique 
du travail de l’autour, les parties les 
plus essentielles de l’histoire (lu ser- 
\ice postal moderne do la République 
Argentine. En terminant, nous nous 
permettons de faire remarquer que 
l’ouvrage de M. Cârcano se distingue 
par une belle impression et un certain 
nombre de belles gravures sur bois 
par Rafael Monléon.

Le service postai à New-York.
Par M. Charles-W. Dayton, maître (les postes 

à New-York.

Sous ce titre, nou6 trouvons dans 
la « North Am erican Jierie/r » un 
très intéressant article, qui, écrit par 
M. Dayton, maître des postes à New- 
York, fait ressortir la grande im
portance du mouvement postal de 
cette ville et cherche, par la compa
raison avec l’organisation postale des 
grandes villes européennes, notam
ment de Londres, à prouver que, 
pour perfectionner le service des 
postes de la ville la plus importante 
de l'Amérique et pour le placer à la 
hauteur voulue, le gouvernement de
vrait ouvrir des crédits considérables. 
Nous taisons abstraction de la par
tie critique (le l’article, mais nous 
croyons devoir communiquer à nos 
lecteurs les indications les plus essen
tielles sur les moyens de communi
cation de New-York.

New-York possède un bureau de 
poste principal, 1S bureaux de poste 
succursales et 24 bureaux de poste 
secondaires, en tout 48 établisse
ments de poste, qui non seulement 
participent au service de la corres
pondance ordinaire, mais sont aussi 
autorisés k recevoir des lettres re
commandées, ainsi qu'a émettre et

endigt. Wir behalten uns vor, nach 
dem Erscheinen der weiteren Bande, 
welcho dieEntwicklung des Verkehrs- 
wesens in der Argentinischen Repu- 
blik im 19. Jahrhundcrt behandeln 
werden, unsern Lesern, die aus dem 
Vorstelienden die (Tberzeugung von 
der wissenschaftlichen Gediegenheit 
der Arbeit des Hcrrn Verfassers gc- 
wonnen haben dürften, das Wesent- 
lichste aus der Gescliiehte des mo- 
dernen argentinischen Postwesens mit- 
zutcilen. Es mijge schlicsslich noch 
Erwühnung finden, dass das* Cârca- 
no’sehe Work sieh durch eine schône 
Ausstattung — vortrefflieben Druck 
und eine Anzaltl saubererHoIzsclinitte 
von Rafael Monléon — vortcilhaft 
auszeichnct.

Der Postdienst in New-York.
Von Herrn Charles W. Dayton, Postmcister 

in New-York.

Unter dem vorstelienden Titel be- 
gegnen wir in (1er « North Am erican  
lîe.mew » einem sehr intéressante» 
Aufsatze mis der Feder des Herrn 
Dayton, Postmeisters von New-York, 
worin die grosse Bedeutung des 
New-Yorker Postvcrkehrs geschihlert 
und durch den Vergleich mit den 
Posteinriclitungengrossereuropaischer 
Stiulte, namentlich Londons, der Be- 
weis zu führen versucht wird, dass 
seitons lier Regierung reich)iche Mittel 
bewilligt werden müssten, uin den 
Postdienst in der bedeutendsten Stadt 
Amerikas zu vervollkoinmnen und 
auf die ihr gehührende Hôhe zu 
bringen. Indem wir von der Wicdor- 
gabe des kritisclien Teiles des Auf- 
satzes abseben, glauben wir doeh, die 

I thatsâchlichen Mitteilungen (iber New- 
Yorker Verkehrsverhültnisse unseren 
Lesern nicht vorenthalten zu sollen.

New-York besitzt ein Gencral- 
Postanit, 18 Zweig-Postamtcr und 

( 24 Unter-Postamter, im ganzen 48 
j PostHîistalten, bei denen samtlich, 

neben der Abwickelung des gewôhn- 
lichen Postvcrkehrs, eingeschriebcnc 

I Bricfc eingcliefert und Postanwei- 
sungen zur Aufgabe und zur Aus-

Ramôn J. Cârcano, which terminâtes 
for the présent witli the year 1810. 
The foregoing will hâve convinced 
our readers of the unqualified ex
cellence of the author’s work, and 
we purpose acquainting tliem witli 
the most important facts ont of the 
history of the modem Argentinian 
post as soon as the succeding volumes, 
which will treat of the development 
of the menns of communication in 
the Argentine Republic during tlu- 
19th centnry, are published. In con
clusion wc may mention that Mr. 
Cârcano’s book is very well got up: 
the printing is excellent and therc 
arc a number of good wood engrav- 
ings by Rafael Monléon.

The Postal Service of New York.
Ity Air. Charles \V. Dayton, INistuiaster in 

New York.

A very interesting article under tlu* 
above title lias appeared in the 
« N orth A  merican fie v iew » . lt is front 
the peu of Mr. Dayton, Postmaster 
in Newf York, and describes thegrent 
importance of the New York postal 

I service. By a comparison witli the 
I postal arrangements of large Europium 

towns, especially London, the autlmr 
endeavours to prove that large suins 
inust lie granted by the Government 
to perfect the service of the most 
important town of America and place 
it ut the lieight it should occupy. 
We will not enter into the critical 
part of the essay, but reproduce fur 
our readers the facts respecting tin- 
New York postal relations whicli 
uppeur most deserving of mention.

New York possesses one General 
Post Office, 18 brandi offices, and 
24 sub-ofticcs, making a total of G 
offices at which, besides the ordinary 
transactions of the postal service, 
letters can be registered and moin-y 
orders issued and paid. At tbe last 
census New York had a population
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à payer des mandats de poste. 
D'après le dernier recensement, la 
population de New-York était de 
1 .H »1,739 âmes, de sorte que l’on 
comptait 41,900 habitants par bu
reau de poste. Mais il y a lieu de 
remarquer que les jours ouvrables 
il afflue à New-York, pendant les 
heures de travail, une partie notable 
de la population masculine adulte de 
Brooklyn, de Jersey City et de beau
coup d’autres villes, bourgs et vil
lages à 50 milles à la ronde et que, 
par ce fait, le nombre de ceux qui 
reçoivent à New-York et y déposent 
à la poste leurs correspondances d’af
faires augmente passagèrement d’une 
manière considérable. On peut donc 
admettre sans exagération qu’à New- 
Vork on ne compte un bureau de 
poste que par 50,000 habitants.

Le nombre total des agents des 
postes de tout grade est de 2873.

Dans l’espace de six mois, du 
Itr septembre 1893 jusqu’au 28 fé
vrier 1894, il est arrivé au bureau 
de poste de New-York H um iliions 
de lettres par dépêches transatlan
tiques, dont 2 '/a millions étaient à 
destination de la ville de New-York 
même. Le nombre des sacs de jour
naux, imprimés, échantillons de mar
chandises, etc. arrivés d’Europe dans 
1'- même espace s’élevait à 20,920, et 
sur ce nombre (1464 sacs contenaient 
•les envois pour New-York. Ces chif
fres se rapportent seulement aux 
relations avec l’Europe, en ce qui 
concerne les correspondances mani
pulées par le bureau de New-York, 
las courriers de l’Amérique méri
dionale, des Indes occidentales, de 
la Chine, du Japon, de l’Australie, 
•■te. ne sont pas compris dans ce 
compte, non plus que les sacs clos 
d Europe pour Chicago, Boston, Phila
delphie, St-Louis et les autres grandes 
villes qui échangent des dépêches 
directes avec l’Europe.

En 1853, le service postal trans
atlantique était conHé à quatre com
pagnies différentes, qui effectuaient 
lui voyages circulaires. Le nombre 
des lettres transportées dans les deux 
sens s’élevait, dans cette année, à 
â'/î millions. En 1893, 12 compa-

zahlung gebraeht werden kOnnen. 
Die BevOlkerung von New-York 
betrug nach der letzten Zahlung
1,801,739 Seelen, so dass also auf 
je 41,900 Einwohner eine Postanstalt 
entfiel. Dabei ist aber zu bertick- 
sichtigen, dass am Werktage wahrend 
der Gescbüftsstunden ein starker Zu- 
fluss der mannlichen erwaebsenen 
Bevolkerung von Brooklyn, Jersey 
City und zahlreicken anderen Stadten, 
Flecken, Dôrfern im Umkreis von 
etwa 50 Meilen nach New-York statt- 
findet, wodurch die Zahl derjenigen. 
welche in New-York ihre Gescbâfts- 
korrespondenz empfangen und ein- 
liefern, vorübcrgehend erheblich zu- 
nimmt. Es ist daher niclit zu hoeh 
gegriffen, wenn ni an annimmt, dass 
in New-York erst auf 50,000 Ein
wohner eine Postanstalt kommt.

Die Gesamtzahl der Postheamten 
aller Grade betrâgt 2873 Kôpfe.

Wahrend des seehsmonatHchen Zeit- 
raums vom 1. September 1893 bis
28. Februar 1894 gingen beim New- 
Yorker Postamte 11 Y^MillionenBriefe 
in transatlantischen Kartenschlüssen 
ein, von denen nahezu 2 ’/2 Millionen 
für die Stadt New-York selbst be- 
stinunt waren. Die Zahl der wahrend 
desselben Zeitraums aus Europa ein- 
gegangenen Siicke mit Zeitungen, 
Drucksachen, Warenproben etc. etc. 
belief sicli auf 20,920 Stück, von 
denen 0404 Sitcke Sendungen fur 
New-York enthielten. Diese Zahlen 
bezieln-n sich nur auf den Verkehr 
mit Europa, soweit die Sendungen 
beim Postamte in New-York um- 
gearbeitet werden. Die Posten aus 
Süd a merika, W esti udicn ,Ch i n a ,J upan, 
Australien etc. sintl dabei niclit 
beriicksichtigt, ebensowenig die ge- 
schlossenen Posten nus Europa für Chi
cago, Boston, Philadelphia, St. Louis 
und andere grosse Stâdte, welche 
direkte Kartenschlüsse mit Europa 
austauschen.

Im Jahre 1853 war die Besorgung 
des transatlantischen Seepostdienstes 
vier verschiedenen Danipferlinien an- 
vertraut, welche 101 Rundfahrten 
zurücklegten ; die Zahl der in diesem 
Jahre in beiden Richtungen befôr- 
derten Briefe belief sich auf ô ’/a

of 1,801,739 inhabitants, so thnt there 
was only one post office to every
41,900 persons. It must however be 
taken into considération tlmt on work 
days, during business hours, there is 
a large concourse of the male pop
ulation from Brooklyn, Jersey City 
and many other towns and villages 
in a radius of 50 miles from New 
York, so that the number of those 
who reeeive and post their business 
correspondence in New York con- 
siderably increases during that time. 
We may therefore safely estimate 
that the number of persons to eacli 
New York post office is 50,000.

The total number of postal officiais 
of ail grades is 2873.

During the six months from the 
l Bt of September, 1893, to the 28th of 
February, 1894, there were received 
at the New York Post Office 113/-» 
millions of letters in open transatlantic 
mails, of which 2 'As millions were for 
delivery in the city itself. There were 
also received from Europe during the 
same period 20,920 sacks o f news- 
papers, printed matter, sam pies etc., 
0404 of which were for delivery in 
New York. Tliese figures include 
only the European correspondence 
which bas to be dealt with in the 
New York post office; they do not 
concern the mails from South America, 
the West Indies, China, Japan, Austra- 
lia etc. etc., nor the mails received 
in sealed sacks from Europe to be 
forwarded to Chicago, Boston, Phila
delphia, St. Louis and otlier large 
towns which exchange direct mails 
with Europe.

In the year 1853 the transatlantic 
mail service was confined to four 
steamship Unes, making 101 round 
trips. The number of letters carried 
in that year in both directions was 
5 7» millions. In 1893 this service
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gnies participaient au service postal 
transatlantique, effectuaient (»34 voya
ges circulaires et transportaient en 
tout environ 65 millions de lettres 
et cartes postales.

Jusqu’en 1854, la taxe des lettres 
de l'Amérique pour l’Europe et au 
delà variait entre 15 et 59 cents par 
'/a once. Les frais du service postal 
transatlantique s’élevaient en 1853 à 
1,178,833 dollars pour le transport 
de 5 ‘/a millions de lettres, tandis 
qu’en 1893 65 millions de lettres, 
c’est-à-dire 12 fois le nombre des 
objets de l’époque précitée, ont été 
transportées pour un peu plus de
560,000 dollars par les paquebots. 
Par contre, la taxe internationale 
des lettres n’est plus maintenant que 
de 5 cents par '/a once et celle des 
imprimés, papiers d’affaires et échan
tillons de marchandises de 1 cent 
par 2 onces.

Le bureau de poste de New-York 
est la banque pour la plus grande 
partie de l’échange interne et inter
national des mandats de poste de 
l’Union. Pendant l’exercice 1892/93, 
il a été échange, par l’intermédiaire 
du bureau de poste de New-York,
3,916,691 mandats de poste d’une 
valeur totale de 113,762,698 dollars, 
ce qui, en comparaison de l’échange 
de l’année précédente, constitue une 
augmentation de 288,000 mandats 
d’une valeur de plus de 4 millions 
de dollars.

Le bureau de poste de New-York 
sert de bureau d’échange pour le 
service des mandats de poste avec 
23 pays étrangers. Cet échange de 
mandats de poste se chiffrait dans 
le dernier exercice par 18 millions 
de dollars. Le décompte du service 
des mandats avec les Administrations 
étrangères est également confié aux 
soins du bureau de poste de New- 
York, qui, dans l’espace dont il s’agit, 
a acheté, à cet effet, des traites sur 
l’Europe pour plus de 11 millions 
de dollars.

Plus de 900 bureaux de poste de 
l’Union envoient par lettres recom
mandées leurs excédents de recettes 
au bureau de po6te de New-York, 
qui place ces sommes conformément

Millionen. Im Jahre 1893 nahmen 
12 Dampferlinicn an der Besorgung 
des transatlantischen Seepostdienstes 
teil, welehe 634 Runrlfahrten machten 
und im ganzen etwa 65 Millionen 
Briefe und Postkarten befôrderten.

Bis zum Jahre 1854 schwmnkte 
der Portosatz für Briefe aus Amerika 
nach Europa und darüber hinaus 
zwischen 15 und 59 Cents für die 
bulbe Unze. Die Kosten des trans
atlantischen Seepostdienstes betrugen 
im Jahre 1853 1,178,833 Dollars bei 
einer Befferderung von 5 Va Millionen 
Briefen, wahrend im Jahre 1893 für 
etwas mehr als 500,000 Dollars 
65 Millionen Briefe, d. h. das zwôlf- 
fache des früheren Umfangs der 
Korrespondenz, durch die Seëpost- 
dampfer befôrdert wurden. Dafür 
betragt das internationale Porto für 
Briefe jetzt auch nur noch 5 Cents 
für die halbe Unze und für Druck- 
sachen, Geschüftspapiere und Waren- 
prohen 1 Cent für 2 Unzen.

Das New-Yorker Postaint ist die 
Bankanstalt für den grossern Teil 
des inlandischen und auslândischen 
Postanweisungsverkehrs der Union. 
1m Itechnungsjahre 1892/93 wurden
3,916,691 Stück Postanweisungen im 
Gesamtwerte von 113,762,698 Dol
lars beiin Postamte in New-York 
umgesetzt, was einer Zunahme des 
Verkehrs gegenüber dent Vorjahre 
qui 288,000 Stück im Werte von 
mehr als 4 Millionen Dollars gleich- 
kommt.

Für den Postanweisungsverkehr 
mit 23 fremden Staaten «lient das 
Postamt in New-York als Auswrech- 
selungsstelle : dieser Teil des Post
anweisungsverkehrs bezifferte sich 
im verHossenen Reehnungsjahre auf 
18 Millionen Dollars. Die Ab- 
rechnung üher den Postanweisungs- 
austausch mit fremden Verwaltungen 
wird ebenfalls durch das New-Yorker 
Postamt besorgt, welches zu diesem 
Behufe wShrend des genannten Zeit- 
abschnittes für mehr als 11 Millionen 
Dollars Wechsel auf Europa ange- 
kauft hat.

Uber 900 Postanstalten der Union 
senden die bei ihnen aufkommenden 
Uberschussgelder in cingeschriebenen

was performed by 12 stearaship Unes, 
making 634 round trips and convey- 
ing about 65 million letters and post 
cards. Prior to 1854, the rates of 
postage on letters from America to 
Europe and beyond ranged from 15 
to 59 cents per half ounee. The cost 
of the Transatlantic service in 1853 
was $  1,178,833, b'j-A million letters 
being carried; in 1893 the saine 
service cost a little over 500,000, 
over 65 million letters being conveyed, 
that is, twelve times the former 
amount of correspondence. The inter
national letter post rate is however 
now only 5 cents per half ounee, 
that for printed matter, commercial 
papers and sam pies being 1 cent per 
2 ounces.

The New York Post Office is the 
banking house for the greater part 
of the domestic and international 
postal money order business of the 
Union. During the fiscal year 
1892— 1893 there were 3,916,691 
money order transactions aggregating 
$  113,762,698 — an increase of
288,000 orders and over $  4,000,0<)o 
in amount.

The Post Office of New York is 
the Exchange Office for money orders 
with 23 foreign countries, the trans
actions incident to this part of the 
money order service amounted in the 
last fiscal year to over $  18,000,01 h i. 
The settlement of money order ac- 
counts with foreign countries is ef- 
fected through this office, whicli 
purchased, for this purpose during 
the saine period, Enropean bills of 
exchange to the value of<$ 1 l,000,00*i.

Abovc 900 post offices of the 
United States remit their surplus 
funds by registered letter to the Post
master in New York who deposits 
them according to the instructions of 
the Postmaster General. From 139
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aux instructions du Maître général 
îles postes. Il y a journellement 
de 130 à 135 envois d'argent de 
l esp'-ce, dont la valeur totale s’élève 
annuellement à près de 35 millions 
île dollars.

Le caissier du bureau de poste 
rie New-York, qui est chargé du ser
vice des timbres-poste, etc., a fait 
recette en 1892/93, du ehef des 
figurines vendues, d’une somme de 
7,137,463 dollars, soit de 750,000 dol
lars île plus que l’année précédente. 
Ce fait est la meilleure preuve de 
l'accroissement considérable de la 
circulation postale.

Les bureaux de poste succursales 
rie New-York sont d une grande im
portance. La station postale « P », 
installée à la Bourse des produits agri
coles, encaissait, en 1892/93, 351,559 
lullars pour des figurines vendues et 
:i:si,{>32 dollars pour des mandats de 
poste émis.

La station « P » est le plus grand 
bureau de poste succursale des Etats- 
Unis.

Le personnel du bureau de poste île 
New-York se compose de 34 fonction
naires supérieurs, de 1614 agents et 
de 1225 sous-agents (facteurs, etc.). 
Le Maître des postes a un traitement 
annuel de 8000 dollars et fournit 
une caution de 500,000 dollars; le 
traitement du caissier est de 2600 
nollars et son cautionnement de 50,000 

llars; celui du chef du service des 
mandats de poste de 3200 dollars, 
avec un cautionnement de 50,000 
ilullars. Quant aux traitement et cau
tionnement du chef du service des 
objets recommandés, ils sont les 
mêmes que ceux du ehef de service 
précité. Le traitement moyen des 
antres agents s’élève à 845 dollars.

Les relations entre le bureau prin
cipal et les bureaux de poste suc- 
nn-Miles sont établies en partie par 
des voitures, et en partie par des 
messagers qui utilisent les lignes 
élevées. Comme des trains express 
ne circulent sur ces lignes que le ma
tin h le soir, la communication entre 
■s établissements postaux de la ville

Briefen an dns Postamt in New-York 
ab, welches diese Sunimen der Au- 
ordnung des General - Postmeisters 
getnâss deponiert. Tâglich gehen 130 
bis 135 derartiger Geldsendungen 
ein, deren Gesamtwert jahrlieh nnhezu 
35 Millionen Dollars betriigt.

Der Kassierer des Postamtes in 
New-York, welchent die Verwaltung 
der Postwertzeichen anvertraut ist, 
bat im Rechnungsjahre 1892/93 als 
Erlôs fin* verkaufte Wertzeichen die 
ttuinine von 7,137,463 Dollars ver- 
cinnahmt, d. h. 750,000 Dollars niehr 
als im Vorjahre, wodurch die erheb- 
liche Steigung des Verkehrsumfanges 
am besten dargetban wird.

Von grosser Bedeutung sind die 
Ncw-Yorker Zweigpostanstalten. Die 
Poststation «P» ,  welche in der Pro- 
duktenbôrse eingeriehtet ist, verein- 
nahmte im Rechnungsjahre 1892/93 
fttr verkaufte Postwertzeichen die 
Sunime von 351,559 Dollars und 
331,632 Dollars auf eingezahlte Post- 
anweisungen.

Station « P » ist die grôsste Zweig- 
postanstalt «1er Vereinigten Staaten.

I)as gesamte Personal des New- 
Yorker Postamtes belâuft sich auf 
34 Oberbeainte, 1614 Beamte und 
1225 Unterbeamte (Brieftr&ger etc.). 
Der Postmeister bezieht ein Gebalt 
von 8000 Dollars jührlich und hinter- 
legt eine Kaution von 500,000 Dol
lars, der Kassierer ein Gehalt von 
2600 Dollars, Kaution 50,000 Dol
lars, der Vorstftnd der Postanwei- 
sungs-Gcschüftsstelle ein Gehalt von 
3200 Dollars, Kaution 50,000 Dol
lars, der Vorsteher der Abteilung 
fur Einschreibsendungen das gleiche 
Gehalt wie der vorgenannte Vorsteher 
bei gleicher KautionspHicht. Das 
Durchschnittsgehalt, welches die nach- 
geordneten Beamtcn beziehen, betriigt 
845 Dollars.

Die Verbindung zwischen dem 
Haupt-Postaïute und den Zweig-Post- 
anstalten wiril teils durcit Wagen, 
teils durcit Boten hcrgestellt, welche 
die Hochbahnen benutzen. Da auf 
den Hochbahnen nnr in den Morgen- 
tind Abendstunden Expresszüge lau- 
fen, so ist die Verbindung zwischen 
den einzelnen Stadtpostanstalten mit-

to 135 such remittances are reeeived 
daily, their aggregate annual value 
is nearly 4  35,000,000.

The cashier o f the New York Post 
Office in charge of the postage stamps 
reeeived front the sale of the latter 
during the fiscal year 1892—93 the 
sum of 4  7,137,463, above $  750,000 
more than in the preceding year, a 
sum which proves that the increase 
of correspondence is considérable.

Of great importance are tbe New 
York branch offices. Station « P» ,  
sitnated at tlte Produce Exchange, 
did business during the fiscal year 
1892—-93, in postage stamps to the 
nmount of 4  351,559, and in money 
orders of 4  331,632. This station is 
the largest branch office in the United 
States.

The entire postal staff at the New 
York Post Office amounts to .'54 super- 
intendents, 1614 clerks and 1225 
under clerks (letter carriers etc.). The 
Postmaster receives a salary of 
4  8000 a year and gives a bond for 
4  500,000 ; the cashier receives 
4  26ü() and gives a bond of 4  50,000; 
the superintendent of the money order 
department receives 4  3200, bond 
ÿ 50,000; the superintendent of the 
registry department receives the same 
salary and gives the sanie bond as 
the preceding. The average salary 
paid to the clerks is 0  845.

The mail communication between 
the General Post Office and the branch 
offices is effected partly by waggon 
service and partly by messenger 
service on the elevated railroads. 
Since express trains can only run on 
the elevated railroads during the morn- 
ing and evening, the communication 
between the various city post offices
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n’est parfois pas aussi rapide que 
cela serait désirable. Par ce motif, 
il existe depuis des années le projet 
d’organiser un système de tubes sou
terrains, au moyen duquel les objets 
postaux seraient transmis par voie 
pneumatique d’une partie de la ville 
dans l’autre. Toutefois, en considé
ration des grands frais, aucune per
sonne ou compagnie ne s’est, jusqu’à 
[•résent, déclarée disposée à orga
niser, à titre d’essai, une semblable 
communication postale. Actuellement, 
l’Administration des postes dépense 
pour le transport des correspondances 
duns le territoire de la ville de 
New-York la somme considérable de 
1 !)(>,<M>U dollars par an.

L’auteur termine son article en 
déclarant qu’il est convaincu que 
chaque amélioration apportée à l’ex
ploitation postale de New-York pro
fitera en meme temps au service 
postal des Etats-Unis, qui, en grande 
partie, est étroitement lié avec celui 
de New-York.

Littérature postale.

Le « I n d ic a d o r  d e  C o r  r e o s  », par 
E duardo Albaladejo, est entré en 
lH9f» dans sa quatrième année. Cela 
prouve que ce petit Manuel postal, 
que l’on peut se procurer moyennant 
1 peseta, s’est acquis d’une manière 
durable la faveur du peuple espagnol. 
Le petit livre est d’ailleurs arrangé 
d’une façon très pratique [jour l’usage 
de riioimue d’affaires. Le calendrier 
placé au commencement de l'opus
cule, qui indique, pour l’année entière, 
les jours d’expédition des dépêches 
à destination des pays d’outre-mer 
et qui ménage de la place pour des 
notices, sera certainement bien ac
cueilli par les négociants.

unter nicht so rasch, als wünschens- 
wert wiire. Es besteht dalier sclion 
seit Jahreu der Plan, ein unterirdi* 
sebes Rôhrensystem einzurichten, mit 
dessen Hülfe die Postladungen von 
einem Stadtteile nacb dem anderen 
auf pneumatiscke Weise befordert 
werden. J)och bat sieh bis jetzt in 
Rücksicbt auf die grossen Kosten 
noch keine Person oder Gesellselmft 
bereit tinden lassen, eine derartige 
Rôhrenposteinrichtung versuchsweise 
hcrzustellen. Gegenwürtig verausgabt 
die Postverwaltung fur die Postbe- 
fôrderung im Stadtgebiete von New- 
York die betràehtliche Suinme von
196,000 Dollars jàhrlich.

Der Herr Verfasser schliesst seinen 
Artikel, indem er der Überzeugung 
Ausdruck giebt, dass jede Verbesse- 
rung, die dent New-Yorker Postbe- 
triebe zu teil wird, zugleich dem 
Postbetriebe der Vereinigten Staaten 
zu gute kommt, der zum grossen 
Teile mit dem New-Yorker Betriebe 
im innigen Zusummenhange stebt.

Postalische Litteratur.

Der « I n d ic a d o r  d e  C o r e o s  » von 
E d u a rd o Albaladejo ist mit dem Jalire 
1K9Ô in seinen 4. Jahrgang einge- 
treten : ein Beweis, dass dièses zum 
Preise von 1 Peseta kiluHicbe kleine 
Posthundbuch sicli dauernde Beliebt- 
heit beim spaniseben Publikum er- 
worben bat. Das Bücldein ist übrigens 
fiir den Gebrauch des Gescbafts- 
mannes besonders praktiscb einge- 
richtet. Der vorgodruckte Kalender, 
in welcbeni für das ganze Jahr die 
Abgangstage der Postverbindungen 
nacb den überseeischen Liindern an- 
gegeben sind und zugleich Raum 
für Notizen freigelassen ist, wird 
in der Gescbaftswclt gewiss Beifall 
finden.

is not so rapid as could be désirai. 
A plan bas exîsted and heen bh- 
cussed for years, to organize a snl» 
terranean pneumatic tube system bv 
means of wbich the despatches nmv 
be sent from one part of the town 
to the otber. The great expense whicli 
the arrangement of such a system 
would entail bas, up to the présent 
time, deterred both individuals ami 
corporations from making the trial, 
The large sum of $  196,000 is now 
paid annually for the transportation 
of mails within the city.

The autbor concludes bis article 
by exprossing his conviction tliai 
every improvement effected in the 
New York postal service produces 
an immédiate benefit to the service 
of the Union in general, which is te 
a large extent dépendent on the New 
York service.

Postal Literature.

With the year 189f> the « I n d ica i>"K 
de  C o r r e o s  » of E d u a rd o Alhafadej» 
commenced its 4th volume, a proet 
that this little postal guide, which 
is sold for 1 peseta, has beconie a 
favourite with the Spanish publie. 
The book is very practically n i -  
ranged for the use of business mcii. 
The caleudar at the beginning, giving 
the dates of the departure of the 
foreign mails for the whole ycar, 
and with blank spaces for notes, i s  
certain to find favour with the com
mercial world.

IMPRIMERIE SUTER & L1ER0W à BERNE.
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Abonnements.

Il ne peut être pris que des 
abonnements annuels concor
dant avec l'année astronomique. 
Prix de l'abonnement, port com
pris, fr. 3.40 pour la Suisse, ir. 4 
pour les autres pays. Prix du 
numéro, 35 cts., port compris.

J O U R N A L  P U B L I É  P A R

L E  B U R E A U  I N T E R N A T I O N A L
DE

L’UNION POSTALE UNIVERSELLE

Avis. — Le montant de 
l’abonnement doit être trans
mis fra n co  an Bureau inter
national de l’Union postale 
universelle à Berne, au moyen 
d'un mandat-poste ou d’une 
traite à vue sur la Suisse.
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Sommaire. Notice sus l’histoire de la poste aux 
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Etats-Unis d’ Amérique. — Un traité postal international de

Notice sur l’histoire de la poste 
aux Etats-Unis d’Amérique.

Dans les numéros 1 et 3 de notre 
journal de l’année courante nous 
avons publié deux articles de M. 
C. W. Ernst à Boston, qui fournissent 
des détails intéressants sur le déve
loppement historique du service postal 
dans les Etats-Unis d’Amérique. Au
jourd’hui nous avons de nouveau 
sous les yeux une brochure qui traite 
le même sujet. Cet ouvrage porte 
le titre « Postal Communication — 
Past and Présent » (La poste — jadis 
et aujourd’hui) et sort de la plume 
de M. F. A. Currier à Fitchburg 
f Massachusetts), qui, de 1887 à 1891, 
a administré l’office postal de cette 
localité. Ainsi que l’indique déjà le 
litre, il ne s’ngit-pas dans cet ouvrage 
d'une histoire de la poste américaine 
compilée et coordonnée d’une manière 
••xacte au point de vue scientifique, 
mais bien d’un parallèle entre les 
farts relatifs à la poste de l’ancien 
t' inps et à celle de notre époque qui 
donnent lieu à des comparaisons entre 
«jadis et aujourd’hui ». Tout d’abord, 
li- contenu de cette brochure a servi 
d base pour une conférence que 
1 auteur a donnée il y a quelques 
années à la société d’histoire de Fitcli- 
Imrg et qui a ensuite été publiée à 
la demande de cette société. Grâce 
à cette circonstance, cette brochure

Zur Geschichte des Postwesens in 
den Vereinigten Staaten Amerikas.

In den Nummern 1 und 3 unseres 
Blattes v. 1. J. haben wir zwei Auf- 
satze von Herm C. W. Ernst in Boston 
verôftentlicht, welche intéressante 
Einzelheiten aus der Entwickelungs- 
geschichte des PostweBens in den 
Vereinigten Staaten Amerikas dar- 
bieten. Heute liegt uns schon 
wieder eine Schrift vor, welche sich 
auf demselben Gebiete bewegt. Sie 
nennt sich « Postal Communication  
— Past and P résen t» (Die Post — 
sonst und jetzt) und stammt aus der 
Feder des Herrn F. A. Currier in 
Fitchburg (Massachusetts), der in den 
Jahren 1887—91 die Verwaltung des 
Postamts daselbst geleitet hat. Wie 
schon der Titel andeutet, handelt es 
sich hier nicht um eine streng wis- 
senschaftlich gegliederte und dureh- 
geführte Geschichte des amerikani- 
schen Postwesens, sondern um die 
Aneinanderreihung und Gegenüber- 
stellung von Thatsachen aus dem 
Postwesen der alten und neuen Zeit, 
die zu Vergleichen zwischen «Sonst 
und Jetzt» herausfordern. Der In- 
halt der Schrift hat urspriinglich die 
Grundlage eines Vortrages gebildet, 
den der Herr Verfasser vor einigen 
Jahren in der « historischen Gescll- 
schaft zu Fitchburg» gehalten hat, 
und der nunmehr auf Wtinsch diescr

Something more about the History 
of the United States PosL

In last year’s volume of our pa- 
per, numbers 1 and 3, we published 
two articles by Mr C. W. Ernst of 
Boston, containing interesting details 
on the history of tbe growth of the 
Post in the United States. To-day 
we hâve another article treating of 
the same subject. It is entitled « Pos
tal Communication ■— Past and Pré
sent», and is from the pen o f Mr 
F. A. Currier, in Fitchburg, Massa
chusetts, who, from 1887 to 1891 
managed the post office in that town. 
As the title indicates, we hâve not 
here a history of the American post 
dîvidcd and executed on strictly scien- 
tific lines, but an arranging and con- 
trasting of facts out of the post of 
ancient and modem times, which 
call for comparison between « Then 
and Now ». The contents of the ar
ticle foimed originally tbe basis of 
a lecture delivered some years ago 
by the author before the « Fitchburg 
Historical Society » and now pub
lished at the requcst of this society. 
This is sufficient cxplanation for 
the fact that the pamphlet is free 
from wearying statistics and is con- 
fined to the recounting of interest
ing facts, partly in the form of anec
dotes, the relation of which is in- 
tended to fix the attention of the
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est exempte de chiffres statistiques ! 
fatigants et se borne à la reproduc
tion de faits intéressants, en partie 
sous forme d’anecdotes, dont la com
munication devait avoir pour effet 
de captiver l'attention des auditeurs. 
Nous reproduisons ci-après pêle-mêle 
quelques-uns des détails les plus in
téressants des matériaux abondants 
que l’auteur a réunis avec, beaucoup 
de peine et utilisés avec une grande 
habileté.

En 1693, les recettes du bureau 
des postes de New-York ne s’élevaient 
qu’à 61 livres. Le Postmaster de 
New-York touchait un traitement 
annuel de 20 livres et une indemnité 
de 110 livres pour le transport de 
la poste jusqu’à mi-chemin de Boston.

Le 17 avril 1704, John Campbell, 
Postm aster à Boston, publia le pre
mier numéro du journal « Boston  
N ew s Letter ». Dans le numéro du
4 janvier 1713, il fut annoncé que 
le 14 décembre 1712 était le jour 
de règlement des ports de lettres 
arriérés au bureau de poste de Bos
ton et que ceux qui n’avaient pas 
encore payé devaient le faire jusqu’au
5 janvier, s’ils voulaient compter sur 
une mise en compte ultérieure des 
ports postaux !

Des rapports patriarcaux sem
blables existaient encore ÔO ans plus 
tard lorsque Benjamin Franklin était 
nommé Postmaster General des Co
lonies et qu’il donnait une puissante 
impulsion au service postal resté 
stationnaire jusque-là. Dans une lettre 
particulière datée du 27 mai 1757, 
Franklin écrivit: « M. Colden (alors i 
Postmaster de New-York) ne pouvait | 
pas se passer de sa tille, qui devait j 
faire une visite, parce qu’elle lui j 
aide à effectuer le service postal ; il 
n’a p a s de fonctionnaire. » C’est cer
tainement un commentaire intéressant j 
sur la situation du bureau des postes 
de New-York à cette époque.

Une comparaison frappante entre 
le trafic d’il y a environ cent ans 
et celui de notre époque se trouve

Gesellschaft durch den Druck ver- 
üffentlicht worden ist. Schon hieraus 
erklàrt es sich, dass die Schrift frei 
ist von crmüdenden statistischen Zah- 
len und sich auf die Wiedergabe 
interessanter Thatsachen, zum Teil 
in anekdotischer Form, beschrànkt, 
deren Mitteilung darauf berechnet 
war, die Aufmerksamkeit der Hôrer 
zu fesseln. Aus der Fülle des vom 
Herrn Verfasser mit violer Mühe ge- - 
sammelten und mit grossem Geschick 
verwerteten Materials greifen wir im 
Nachstehenden einige der intoressan- 
testen Einzelheiten in bunter Reihe 
heraus.

Im Jahre 1693 betrugen die Ein- 
nahmen des New-Yorker Postamtes 
nur 61 JË • Der Postmeister von 
New-York erapfing ein Gehalt von 
20 jâhrlich und eine Entschâ- 
digung von 110 dafür, dass er 
die Post die Halfte des Weges bis 
nach Boston befôrderte.

Am 17. April 1704 gab der Post
meister John Campbell in Boston die 
erste Nuinmer der Zeitung « Boston  
N ew s Letter » heraus. In der Numiner 1 
vom 4. Januar 1713 wird angekün- j 
digt, dass der 14. Dezember 1712 j 
Zahltag fur die Entricbtung des rtick- 
st&ndigen Briefportos beim Postamte 
in Boston gewcsen sei, und dass die- 
jenigen, welche noch nicht gezahlt 
hâtten, dies bis zum 5. Januar thun 
müssten, wenn sie auf fernere Kre- 
ditierung der Postbetràge rechnen 
wollten!

Ahnliche patriarchalische Verhalt- 
nisse hcrrschten noch 50 Jahre spâter, 
als Benjamin Franklin zum General- 
Postmeister fiir die Kolonien emannt 
worden war und den: bis dahin in 
den Kinderschuhen steckenden Post- 
betriebe Anstoss zu krâftiger Ent- 
wickelung gab. In einem Privatbriefe 
vom 27. Mai 1757 schreibt Franklin:
« Mr. Colden (damais Postmeister von 
New-York) konnte seine Tochter (die 
cinen Besuch abstatten sollte) nicht 
missen, da sie ihm bei der Besorgung 
des Postdienstes hilft; er hat Iceinen 
Beam ten. » Gewiss eine intéressante 
Beleuchtung der damaligen Zustünde 
beim New-Yorker Postamte.

Einen puckenden Vergleich zwi-

hearer. From tbe abundant matériels 
collected with inuch labour and skil- 
fully employed by the author, we 
extract, in the following, some of 
the most interesting facta.

In the year 1693 the revenues of 
the New York post office were only 

61. The postmaster of New-York 
received a yearly salary of J ?  2D 
and a compensation of J ?  110 for 
conveying the mails half the way to 
Boston.

On the 17th April 1704, John Camp
bell, the postmaster of Boston, pub- 
lished the first number of the news- 
paper the « Boston News Letter ». 
In the number published on the 4th 
January 1713, notice is given that 
the 14th December 1712, was the 
day for settling the outstanding 
postage at the post office in Boston, 
and that those persons who had not 
paid mnst do so by the 5th January 
if they wishe<l for further crédit at 
the post!

Similar patriarchal relations were 
i still in existence 50 years later, when 

Benjamin Franklin was nominated 
Postmaster General for the Colonies 
and gave to the unfledged post an 
iinpetus to more vigorous growth. 
In a private letter dated the 27th 
May 1757, Franklin writes, Mr Colden 
(then postmaster of New York) could 
not spare lus daugkter (who was to 
pay a visit) as she aided him in the 
management of the post; he lias m  
clerk. Assuredly an interesting révé
lation of the condition of the New 
York post office at that time.

A striking comparison between 
the traffic of 100 years ago and that 
of to-day, is offered by the fact that 
the postal revenues in the first 11 
years after the organisation of an 
independent postal department(1775i, 
amounted to exactly the same as the 
présent revenues of 2 days.
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)l;ins le fait que les recettes postales 
ilrs 11 premières années qui suivirent 
lurganisation d’une Administration 
postale autonome (1775) se sont 
éluvéés exactement au même chiffre 
que les recettes actuelles de 2 jours.

Le port était, 18 fois plus élevé 
qu'aujourd’hui. A cet égard, une 
anecdote que Hutton raconte dans 
« la vie de Sir Walter Scott » mérite 
il être mentionnée. Sir Walter reçut 
un jour une grosse lettre de New- 
York, pour laquelle il eut à payer 
la bagatelle de J T  5 à titre de port. 
En ouvrant cette lettre, il y trouva 
un manuscrit qui portait le titre 
« The Cherokee L over  », et qui avait 
été envoyé au poète par une dame 
de New-York avec prière de le lire, 
île le corriger, d’y ajouter un pro
logue, d’en faire donner une repré
sentation au « D r u r y  Lane Theater * 
et d’entrer en négociations pour le 
droit d’auteur. Comme on le pense, 
ces prétentions mirent Sir Walter 
dans une grande fureur. Quinze 
jours plus tard il reçut de nouveau 
une grosse lettre de la même dame 
coûtant également J g  5 de port. 
Lorsque le poète, qui ne se doutait 
de rien, ouvrit cette lettre, il lui 
resta dans les mains une copie du 
« Cherokee Lover ». La dame écrivait 
que le temps avait été récemment si 
orageux et le service postal si peu 
sûr qu’elle avait pu craindre que 
l'original de sa pièce de théâtre ne 
se fût perdu. Aussi, par précaution, 
rite envoyait une copie.

Deux lettres de N ew-York et JT 10 
de port! Voilà ce qui explique que 
le compte de ports du poète a, comme 
nous l’apprend son biographe, été 
rarement inférieur à la somme de 
750 dollars par an.

Le service postal tel qu il existe 
aujourd'hui fut organisé immédiate
ment après l’installation deWashington 
«n qualité de Président, le 30 avril 
1789. Samuel Osgood du Massachu
setts fut nommé Postmaster General 
avec siège à New-York. Lors de son 
••ntrée en fonctions, il trouva un

schen dem Verkehr vor etwa 100 
Jahren und heute gewâhrt die That- 
sache, dass die Postcinnahmen in den 
ersten 11 Jahren nach der Errichtung 
einer selbstündigen Postverwaltung 
(1775) genau ebenso viel betragen 
haben, alB heutzutage die Einnahmen 
von 2 Tagen.

Das Porto war 18 mal so hoch, als 
heute. In dieser Hinsicht verdient 
eine Anekdote Erw&hnung, die Hutton 
in seinem «Leben des Sir Walter 
Scott» mitteilt. Sir Walter einpfing 
eines Tages einen dicken Brief aus 
New-York, für den er die Kleinigkeit 
von 5 JT * an Porto zu entrichten 
hatte. Bei der Erôffnung fand er da- 
rin ein Manuskript, welches den Titel 
führte « T he Cherokee L over » und 
von einer New-Yorker Dame an den 
Dichter mit dem Ersuchen übersandt 
worden war, es zu lesen, zu vcr- 
bessern, einen Prolog dazu zu schrei- 
ben, die Aufführung auf dem « Drury 
Lane-Theater » zu veranlassen und 
wegen des Verlagsrechtes zu unter- 
handeln. Sir Walter war nicbt scldecht 
wütend ob dieser Zumutungen. Vier- 
zehn Tage s pâte r kam wiederum ein 
dicker Brief von derselben Dame an, 
der ebenfalls 5 J '  Porto kostete. Aïs 
der ahnungslosc Dichter diesen Brief 
ôffnete, fiel ihin eine Abschrift des 
« Cherokee L over  » in die Hand. Die 
Dame schrieb dazu, das Wetter sei 
kürzlich so stürmisch und der Posten- 
gang so unsicher gewesen, dass sie 
habe befürchten müssen, das Original 
ihres Theaterstückes sei in Verlust 
geraten. Sie habe daller vorsorglicher 
Weise eine Abschrift naehgesandt.

Zwei Briefe von New-York und 
10 Porto! Dabei erklârt es sich, 
dass die Portorechnung des Dichters, 
wie sein Biograph meldet, selten we- 
niger als 750 Dollars jâhrlich be
tragen hat.

Als Washington am 30. April 178U 
zum Prâsidenten eingcsetzt wurde, 
folgte tinmittelbar darauf die Einrich- 
tung des Postwesens in seiner jetzigen 
Gestalt. Samuel Osgood von Massa
chusetts wurde zum General - Post- 
meister mit dem Amtssitze in New- 
York ernannt. Er fand bei Übemahme 
seines Amtes einen unregelmâssigen

The postage was then 18 tiines as 
high as at présent, With regard to 
this, an anecdote related by Hutton 
in his «Life of Sir Walter Scott» 
deserves to be mentioned. Sir Walter 
one day received a thick missive 
from New York, for which he had 
to pay tbe small sum of J ?  5 for 
postage. On opening the letter he 
discovered a manuscript entitled 
« The Cherokee Lover », sent by a 
lady of New York to the poet, with 
the request that he would read and 
improve it, write a prologue to it 
and bave it put on the stage at 
Drury Lane Theatre, as well as 
take the necessary steps with regard 
to the copyright. Sir Walter was not 
slightly enraged at these modest re- 
quests. A fortnight later another thick 
letter arrived from the same lady 
which also cost J T  5 postage. As 
the unsuspecting poet opened this 
letter a copy of the « Cherokee 
Lover» fell out into his band. The 
lady wrote that the weather had 
lately been so stormy and the trans
port of the mails so uncertain that 
she feared the original text of lier 
drama might bave been lost; she 
had therefore taken the précaution 
of sending a duplicate.

Two letters from New York and 
JT B* for postage! This explains 
the fact that, as bis biographer 
States, the poet paid seldom less 
than 750 dollars a yenr for postage.

Immediately after the élection of 
Washington to the Presidency, on 
the 30th April 1789, tbe postal ser
vice was organised in its présent 
form. Samuel Osgood of Massachu
setts was nominated Postmaster Gen
eral with official résidence in New 
York, On taking over his office he 
found an irregular and broken- 
down service; there were throughout 
the whole country only 57 post of
fices. The total service amounted to 
about 1000 letters a day. At the pré
sent day the American post forwards
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service irrégulier et tombé en déca
dence; dans tout le pays il n’y avait 
que 57 bureaux de poste. L ’ensemble 
du trafic se traduisait par environ 
1000 lettres journellement. Aujour
d’hui la poste américaine expédie 
environ 8000 envois p a r  m in u te!

A cette époque, la transmission 
des nouvelles se taisait avec une 
lenteur excessivement grande. Ainsi, 
la nouvelle de la destruction de la 
Bastille, qui commença le 14 juillet 
1789, parvint aux Etats-Unis par le 
bateau « Mary », qui, parti de Londres, 
arriva au port de Boston après un 
voyage de 42 jours. Nous croyons 
devoir mentionner ici comme contraste 
que les journaux du soir de Boston, 
du 14 juillet 1889, renfermaient déjà 
la description exacte des fêtes qui 
avaient eu lieu à Paris cë jour-là à 
l’occasion du centième anniversaire 
de la prise de la Bastille. L’exécu
tion de Louis XVI, qui eut lieu le 
21 janvier 1793, ne fut connue à 
Boston que deux mois plus tard, 
lorsqu’un bateau venant de Lisbonne 
apportait les premières nouvelles 
vagues sur ce fait. La description 
exacte de cet événement ne parvint 
en Amérique que le 6 avril. A l’in
térieur aussi, la transmission des 
lettres se faisait très lentement. Le 
décès de Georges Washington à Mount 
Vernon, le 14 décembre 1799, ne fut 
connu à Boston que 10 jours plus 
tard, le 24 décembre 1799.

Les recettes de 5 grands bureaux 
de poste des Etats-Unis s’élevèrent
en 1790/91 : 

à Philadelphie 
» New-York 
» Baltimore 
» Boston 
» Richmond

à 7087 dollars, 
» 3788 
» 3034 »
» 2883

Cent ans plus tard, les recettes
'lollatY

de Phil«delphie*'él«»ie»ti2,388,205 
telles » New-York à 6,380,521

» «Boston » 2,173,450
» «Chicago «3,512,116
» «St-Louis » 1,207,643.
Aujourd’hui, le bureau de poste 

de New-York vend à lui seul plus 
d’uu demi-million de timbres-poste

und verkommenen Betrieb vor ; im 
ganzen Lande bestanden nur 57 Post- 
anstalten. Der gesammte Verkehr 
belief sieh auf etwa 1000 Briefe t&g 
lich. Heute befürdert die amerika- 
nische Post in je d e r  M inute der 24 
Tagesstunden gegen #00OSendungen !

Die Langsamkeit der Nachricbten- 
befôrderung in jenen Tagen war un- 
gemein gross. So gelangte die Nach- 
richt von der Zerstürung der Bastille,' 
womit aiu 14. Juli 1789 begonnen 
wurde, durch das Schiflf « Mary » nach 
den Vereinigten Staaten, welches nach 
einer Reise von 42 Tagen von London 
aus den Hafen von Boston erroichte. 
Als Gegensatz hierza sei erw&hnt, 
dass die Bostoner Abendzeitungen 
vom 14. Juli 1889 bereits die genaue' 
Beschreibutig der Feier enthielten, 
welche in Paris aus Anlass der hun- 
dertjahrigen Wiederkehr des Tages 
der Zerstôrung der Bastille an dem- 
selben Tage abgehalten worden war. 
Die Hinrichtung Ludwigs XVI., 
welche am 21. Januar 1793 stattfand, 
wurde in Boston erst 2 Monate spâter 
bekannt, als mit einem tjehiffe aus 
Lissabon die ersteu unbestimmten 
Nachricbten über diese Thatsache 
anlangten. Die geuaue Beschreibung 
des Ereignisses traf niclit eher als 
am 6. April in Amerika ein. Audi 
im Inlandc war die Briefbefôrderung 
eine sehr langsamc. Der Tod von 
George Washington zu Mount Vernon 
am 14. Dezember 1799 wurde in 
Boston erst nach 10 Tagen, am
24. Dezember 1799, bekannt.

Die Einnahmen von 5 grossen 
Postanstalten der Vereinigten Staaten 
beliefen sich im Jahre 1790/91: 

in Philadelphia auf 7087 Dollars
» New-York » 3788 »
» Baltimore » 3034 »
* Boston » 2883 »
» Richmond » 2777 »
Hundert Jahre sp&ter weisen auf: 

Philadelphia 2,388,205 Dollars
New-York 6,386,521 »
Boston 2,173,450 »
Chicago 3,512,116 »
St. Louis 1,207,643 »

Beim New-Yorkcr Postamtc wird 
heute Uiglich allein an 2 Cent-Marken 
mehr als eine bulbe Million Stück

nearly 8 0 0 0  articles every minute 
of the 24 hours !

The slowness with which news were 
sent in those days was astonishing. 
Thus the news of the destruction 
of the Bastille, which was begun on 
the I4th July 1789, reached the United 
States by the ship « Mary » after a 
voyage of 42 days from London to 
Boston. In contrast to this we may 
mention that the Boston evening pa- 
pers of July 14m 1889, published an 
exact account of the festivities held 
in Paris on that day to celebrate the 
one huudredth anniversary of the 
destruction of the Bastille. The exe
cution of Louis XVI. which took 
place on the 21st January 1793, was 
not known in Boston till 2 months 
later, when the first uncertain news 
of the event were brought by a ship 
from Lisbon. An exact account did 
not reach America until the 6th April. 
In the interior the niail transport was 
very slow. The deatli of George 
Washington at Mount Vernon on the 
14th Deeember 1799, was not known 
in Boston until the 24th Deeember, 
10 days later.

The revenues of 5 large post of
fices of the United States amounted 
in the year 1790—91 to:—

Philadelphia 7087 dollars
New York 3788 »
Baltimore 3034 »
Boston 2883 »
Richmond 2777 »

One hundred years later we find:

Philadelphia with 2,388,205 dollars 
New York * 6,386,521 »
Boston » 2,173,450 *
Chicago » 3,512,116 »
S1 Louis * 1,207,643 *

At the présent tinte there are sold 
daily at the New York post office 
ulonc luilf a million 2 cent stamps, 
and the sale of postage stamps at
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de 2 cents par jour, et dans les 
cinq bureaux de poste susmentionnés, 
la vente des timbres-poste produit 
plus de 20,000 do liai s par jour. Les 
paroles que le Postmaster General 
adressait en 1810 à la chambre des 
représentants à Washington pour la 
féliciter des améliorations considé
rables effectuées dans son départe
ment rendent témoignage de ce que 
l'on considérait comme un « grand 
progrès » au commencement de notre 
siècle.

« Pour recevoir la réponse à une 
lettre expédiée do Portland àSavannah, 
il fallait un espace de 40 jours au 
commencement du siècle ; aujourd'hui 
il n'en faut plus que 27. De Phila
delphie à Lexington (Kentucky) il 
fallait autrefois 32 jours pour obtenir 
ce résultat, aujourd’hui il n’en faut 
plus que 16. De Philadelphie à 
Nashville autrefois 44, aujourd’hui 
seulement 30 ! »

Les communications postales par 
mer entre l’Europe et l’Amérique 
étaient à peu près aussi difficiles 
dans la première moitié de notre 
siècle que dans la seconde moitié 
du siècle passé. La nouvelle du traité 
de paix signé à Gand le 24 décembre 
1813 ne parvint à New-York que le 
11 février 1814. Le hasard joua un 
rôle plaisant lors de la réexpédition 
decette importante nouvelle du cabinet 
du Président Madison à Washington 
au général Jackson à la Nouvelle- 
Orléans. Le courrier postal expédié 
en toute hâte voyagea jour et nuit 
et arriva à la Nouvelle-Orléans après 
une course de 19 jours. Comment 
dépeindre la stupéfaction du général 
et de ses adjudants, lorsqu’une vieille 
lettre sans valeur tomba du porte
feuille du courrier postal. Dans la 
rapidité de l’expédition à Washington, 
"ii avait remis au courrier un autre 
paquet de lettres. La seule preuve 
de l’exactitude de la nouvelle trens 
mise verbalement par le courrier 
consistait dans le fait qu’il portait 
•ivcc lui une ordonnance du Post
master General invitant tous les Post- 
masters de la route à le seconder 
pur tous les moyens dans le prompt 
accomplissement de son voyage. 11

verkauft, und der Markenverkauf bei 
den vorgenannten 5 Postîimtern bringt 
tâglich mehr als 20,000 Dollars ein.

Was man zu Anfang unseres Jahr- 
hunderts als « grossen Fortschritt» 
ansah, davon legen die Worte Zeug- 
nis ab, welche der Généra 1-Postmeister 
im Jahre 1810 an das Repràsentanten- 
haus in Washington richtete, indeiu 
er dasselbe zu den in seinem Verwal- 
tnngsbereich erzielten hedoutsamen 
Verbesserungen beglückwünschte.

«Um von Portland nach Savnnnah 
zu schreiben und eine Antwort zu- 
rückzuempfangen, bedurfte es zu Be- 
ginn des Jahrhunderts eines Zeit- 
raumes von 40 Tagen; heute sind nur 
noch 27 nôtig. Früher waren zum 
gleichen Zweck zwischen Philadelphia 
und Lexington (Kentucky) 32 Tage 
erforderlich, jetzt nur noch 16. Zwi
schen Philadelphia und Nashville 
eheinals 44, heute nur 30 ! »

Die Seepostverbindung zwischen 
Europa und Amerika war in den 
er6ten Jahrzehnten unseres Jahrhun
derts nahezu ebenso langwierig als 
in den letzten Jahrzehnten des abge- 
laufenen Jahrhunderts. Die Nachricht 
von dem am 24. Dezember 1813 zu 
Gent unterzeichneten Friedensvertrag 
traf erst am 11. Februar 1814 in 
New-York ein. Ein drolliger Zufall 
spielte bei der Weiterbefôrderung 
dieser wiebtigen Nachricht aus dem 
Kabinet des Prasidenten Madison in 
Washington an den General Jackson 
in New-Orleans. Der sofort abgelas- 
sene Postkurier, der Tag und Nacht 
reiste, traf nach einem Ritt von 19 
Tagen in New-Orleans ein. Wer be- 
schreibt das Erstaunen des Générais 
und seiner Adjutanten, als aus der 
Brieftasche des Postkuriers ein alter, 
wertloser Brief herausfiel. Man hatte 
in der Eile der Abfertigung in 
Washington dem Kurier das falsche 
Bricfpacket mitgegeben. Dereinzige 
Beweis für die Richtigkeit der von 
dem Kurier inündlich überbrachten 
Nachricht bestand darin, dass er eine | 
Verfügung des General-Postmeisters j 
bei sich führte, in welcher aile Post- | 
meister der Route aufgefordert wur- 
den, dem Kurier bei der schleunigen 
Ausführung seiner Reise mit allen

the Inst mentioned 5 post offices bring6 
iu daily more than 20,000 dollars.

An idea of what was, at the bc- 
ginning of this century, considered 
as « great progress», may be gathered 
from the words of the Postmaster 
General in 1810, when, addressing 
theHouse of Représentatives at Wash
ington, he congratulated it upon the 
important improvements made in his 
department.

« To write from Portland to Sa- 
« vannah and receive an answer 
« baek required, at the beginning 
« of the century 40 days ; now only 
«27 are necessary. For the saine 
« purpose between Philadelphia and 
« Lexington (Kentucky) 32 days were 
« formerly needed, now only 16. Be- 
« tween Philadelphia and Nashville 
« formerly 44 days, now only 30 ! »

The océan post communication be
tween Europe and America was, in 
the first décades of our century al- 
inost as slow as in the last décades 
of the previous century. The news 
of the treaty of peace signed at 
Ghent on the 24th December 1813, 
did not reach New York until the 
l l th February 1814. A laughable 
accident took place in the transmis
sion of this important news from the 
Cabinet of President Madison in Wash
ington to General Jackson in New 
Orléans. The courier who was im- 
mediately despatched, riding day and 
night, reached New Orléans in 19 
days. Who shall describe the aston- 
ishment of the General and his Ad- 
jutants when an old valueless letter 
fell out of the letter-bag of the cou
rier. In the haste of préparation in 
Washington the wrong letter-packet 
had been given to the courier. The 
only proof for the correctness of the 
news brought by the courier by word 
of mouth, lay in an order of the Post
master General which he carried with 
him, by which ail the postmasters 
along the route were commanded to 
assist the courier, by ail means in
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en ressortait du moins que la mission 
du courrier était particulièrement 
importante. 7 jours plus tard, il ar
riva enfin un second courrier postal, 
porteur des bonnes dépêches.

En 1825, le Postmaster General 
Kendall réussit, par une amélioration 
de l’organisation du service, à réduire 
de 10 à 7 jours le délai de trans
port entre New-York et la Nouvelle- 
Orléans. La joie des commerçants 
de New-York était si grande qu’ils 
hissèrent le drapeau national sur la 
bourse du commerce à Wall Street.

En 1836, les recettes brutes de 
l’ensemble du service postal des 
Etats-Unis n’accusaient pas encore 
en importance la moyenne des opé
rations d’une maison en gros de 
New-York de nos jours.

C'est à cette époque que remonte 
l’adoption d’un usage sans lequel la 
correspondance épistolaire nous sem
blerait impossible de nos jours, mais 
qui en son temps a été introduit avec 
beaucoup de peine: l’usage des en
veloppes.

En 1842, elles furent importées de 
France aux Etats-Unis connue une 
nouveauté à sensation ; à l’origine 
elles n’étaient pas gommées, mais 
bientôt suivit une amélioration sub
stantielle consistant dans le gommage 
des bords de l’enveloppe. Le public 
montra d’abord peu de goût pour 
l’innovation, qu’il considérait comme 
une mode passagère. Les marchands 
ne poussaient pas particulièrement à 
la vente des enveloppes, car ils crai
gnaient une baisse de leur commerce 
<le cachets et de cire à cacheter. 
L’emploi d’enveloppes pour des let
tres privées était considéré comme 
un manque de respect à l’égard des 
destinataires, s’il s’agissait d’amis !

Quelques années plus tard, le tim
bre-poste fut introduit dans les Etats- 
Unis. Le Postmaster General Niles 
en recommanda l’adoption, mais sa 
proposition fut reçue avec le plus 
grand dédain. Cependant, l’Angle
terre ayant décidé l’introduction des 
timbres-poste le 6 mai 1840, le Con-

Mitteln behülflîcb zu sein. Daraus 
ergab sich wenigstens, dass die Mis
sion des Kuriers cine besonders 
wichtige war. 7 Tage spJlter traf 
endlich ein zweiter Postkurier ein, der 
die richtigen Briefschaften brachte.

Im Jahre 1825 gelang es dem
Generalpostmeister Kendall, durch
Verbesserung der Betriebseinrich-
tungen die Befôrderungsfrist zwischen
New-York und New-Orleans von 16
auf 7 Tage abzukürzen. Die Freude
der New-Yorker Kaufleute war so»
gross, dass man auf der Kaufinanns- 
bôrse in Wall Street die National- 
flagge hisste.

Im Jahre 1836 hatte die Brutto- 
einnahme des gesamten Postverkebrs 
der Vereinigten Staaten noch nicht 
den Umfang erreicht, wie der durch- 
schnittliche Geschaftsumschlag eines 
New-Yorker Grosshandlungshauses 
von heutzutage.

In dieselbe Zeit fallt die Einfüh- 
rung eines Gebrauches, ohne den 
wir uns heutzutage einen brieflichen 
Verkehr gar nicht mehr denken 
kônnen, der sich aber seiner Zeit 
doch recht sehwer Eingang ver- 
schaffte: die Verwendung der Brief- 
umschlage. Sie wurden im Jahre 
1842 als sensationelle Neuheit aus 
Frankreich in den Vereinigten .Staaten 
eingefiihrt, zunaehst ungummiert. 
Bald folgte die wesentliche Verbesse
rung der Anbringung von Klebestoff 
an den Riindern. Das Publikum fand 
zunaehst wenig Geschmack an der 
Neuerung, die man als vorüber- 
gebende Modesache betrachtete. Die 
llèindler fôrderten den Verkauf der 
Briefumschlàge nicht besonders, da 
sie einen Riickgang ihres Handels 
in Petschaften und Siegellack he- 
ftirehteten. Die Verwendung von 
Briefumschlftgen zu Privatbriefen 
galt als Mangel an Respekt gegen- 
über den befreundeten Adressaten !

Einige Jahre sp&ter hielt die Post- 
freimarke in den Vereinigten Staaten 
ihren Einzug, Generalpostmeister 
Niles empfahl ihre Einführung, aber 
sein Vorsehlag wurde mit dem 
grôssten Hohn aufgenommen. Doch, 
da England uni 6. Mai 1840 die Ein
führung der Freimarken beschlossen

their power, in the speedy execution 
of his journey. From this it was plani 
at least tbat the mission of the Cou
rier was of spécial importance. Seven 
days later a second courier at last 
arrived bringing the correct letters.

In the year 1825, Postraaster Gen
eral Kendall, by improving the ar
rangements for the working of tlie 
service, succeeded in shortening the 
duration of the mail transport be- 
tween New York and New Orléans 
from 16 to 7 days. The delight of 
the merchants was so great that the 
national flag was hoisted on the mer
cantile exchange in Wall Street.

In 1836 the gross revenues of the 
whole postal service of the United 
States had not reached the average 
amount turned over by a Wholesale 
New York house o f the présent day.

From this time dates the intro
duction of a custom whicli we could 
not imagine ourselves doing without 
to-day, namely the use of envelopes. 
They were introduced into the United 
States from France in 1842 as a sen- 
sational novelty, at first ungummed. 
The addition of adhesive matter to 
the edges, a great improvement, soon 
followed. The public was at first 
little in favour of the innovation, 
which was considered as a freak of 
fashion wbicb would not last. Th«' 
trades-people did not pusli the sale 
of the envelopes, sinee they feared 
a décliné in the sale of seuls and 
sealing-wax. The use of envelopes 
for private correspondence was con
sidered a lack of respect to tin 
friends addressed !

A few years later postage stamps 
first inade their appearence in tir 
United States. Postmaster Niles rr- 
cominended their introduction but hi- 
proposition was received witli tin 
greatest disdain. Nevertheless, sine’ 
the introduction of postage stamps 
into England was decided on tir- 
6th May 1840, the Congress of tlu-
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grrs des Etats-Unis sanctionna aussi 
l'emploi des timbres-poste en 1845, 
siins toutefois décréter les prescrip
tions légales nécessaires touchant la 
fabrication de valeurs postales par 
l'Etat. Par suite, il fut émis pendant 
deux anB, de 1845 à 1847, par les 
Postmastefs de quelques villes, par 
exemple New-York, Philadelphie, Bal
timore, St-Louis, etc., des valeurs 
postales qui servaient à l'affranchis
sement des lettres que l'on voulait 
consigner après l'heure de fermeture. 
Los valeurs postales, connues aujour
d’hui sous le nom de « timbres de 
Postmasters », n’étaient en réalité que 
des petits morceaux de papier por
tant la signature du Postmaster res
pectif et qui ne pouvaient être uti
lisées pour l'affranchissement que 
dans la localité où elles avaient été 
émises. Elles font l’orgueil et les dé
lices de nos collectionneurs de tim
bres-poste et se payent à des prix 
énormes; ainsi par exemple, un tim
bre du Postmaster de Baltimore se 
paye 200 dollars, un timbre du Post
master de New-Haven sur une enve
loppe originale, 300 dollars, et un 
timbre du Postmaster de Millbury 
qui pour l’époque d’alors était fine
ment dessiné et portait le portrait 
de Washington, de 300 à 500 dollars.

Ce n’est que par la loi du 3 mars 
1K47 que le Postmaster General fut 
autorisé à émettre des valeurs pos
tales; cette loi prescrivait en même 
temps que les provisions de timbres 
des Postmasters, de même que les 
clichés servant à fabriquer ces tim
bres, devaient être détruits. Aujour
d'hui, soit environ un demi-siècle 
après l’introduction des timbres-poste 
aux Etats-Unis, on emploie journelle
ment neuf millions de timbres dans 
le territoire de l’Union.

Le premier bateau à vapeur qui 
traversa l’océan atlantique, fut le

Savannah», qui, en 1810, effectua 
le voyage jusqu’à New-York en 25 
jours, en accomplissant toutefois une 
bonne partie de la traversée à l’aide 
■le voiles. A partir de cette époque 
et pendant à peu près vingt ans, la

hatte, genehmigte auch der Eongress 
tfer Vereinigten Staaten im Jahre 
1845 den Gebrauch der Freimarken, 
ohne jedoch die nôtigen gesetzlichen 
Vorschriften wegen der Erzeugung 
von Wertzeichen dnreb den Staat 
zu erlassen. So geschah es denn, 
dass zwei Jahre lang (1845—47) 
von den Postmeistern einzelnerStadte, 
z. B. New-York, Philadelphia, Balti
more, St. Louis u. s. w., Postwert- 
zeichen ausgegeben wurden, welche 
zur Frankierung von Briefen dienten, 
die man nach Postschluss einliefern 
wollte. Diese heutzutage unter dem 
Namen « Postrneistermarken » be- 
kannten Wertzeichen waren im 
wesentlichen nichts anderes, als kleine 
Stückchen Papier, welche die Unter- 
schrift des betreffenden Postmeisters 
trugen und nur an dem Orte, wo 
sie ausgegeben wurden, zur Frankie
rung benutzt werden konnten. Sie 
bilden den Stolz und das Entzücken 
unserer Briefmarkensammler und 
werden zu enorinen Preisen bezahlt, 
z. B. eine Freimarke des Postmeisters 
von Baltimore mit 200 Dollars, eine 
Marke des Postmeisters von New- 
Haven auf einem ursprünglichen 
Briefumschlag mit 300 Dollars und 
eine Marke des Postmeisters von 
Millbury, welche für die dainalige 
Zeit fein gezeichnet war und die 
Abbildung von Washingtons Kopf 
trug, 300—500 Dollars.

Erst durch das Gesetz vom 3. Màrz 
1847 wurde der Generalpostmeister 
zur Ausgabe von Postwertzeichen 
ermâchtigt, wobeizugleich angeordnet 
wurde, dass die vorhandenen Post- 
meistermarken nebst den zu ibrer 
Herstellung benutzten Platten zu 
vernichten seien. Heute, nachdem 
seit Einführung der Freimarken in 
den Vereinigten Staaten nahezu ein 
halbes Jahrhundert verflossen ist, 
werden ttlglich neun Millionen Stück 
im Gebiete der Union verbraucht.

Das erste Dampfschiff, welches 
den Atlantischen Océan kreuzte, war 
dio «Savannah», welche im Jahre 
1819 in 25 Tagen die Reise nach 
New-York zurücklegte, wobei aller- 
dings ein betr&chtlicher Teil der 
Fahrt unter Segel von statten ging.

United States also sanctioned their use, 
butwithout makingthe necessary legal 
régulations respecting their produc
tion. Thusithappened that during two 
years, 1845—47, the postmasters of 
several towns, for instance New York, 
Philadelphia, Baltimore, S1 Louis, etc., 
issued postage stamps which served 
for the postage of letters which were 
to be handed in after the post clos- 
ing time. These postage stamps, 
known to-day by the name of «Post- 
master stamps » were really nothing 
but small pièces of paper bearing 
the signature of the different post
masters and only available in the 
places where they were issued. They 
are the pride and delight of our 
postage stamp collectors, and are 
sold for enormous prices ; for in
stance, a stamp of the postmaster 
of Baltimore for 200 dollars, one of 
the Postmaster of New Haven with 
its original envelope for 300 dollars, 
and one o f the postmaster of Mill
bury which was, for those times, 
well designed and bore a sketch of 
Washington’s head, for 300—500 
dollars.

The law of the 3rd of March, 1847, 
first empowered the Postmaster Gen
eral to issue postage stamps ; it being 
ordered at the same time that the 
existing postage stamps with the 
plates used for their production 
should be destroyed. To-day, nearly 
half a century having passed since 
their introduction into the United 
States, nine million stamps arc used 
daily in the Union.

The first steam-ship which crossed 
the Atlantic was the « Savannah », 
which, in the year 1819, accomplish- 
ed the voyage to New York in 25 
days, sails having, however, been 
used during a considérable part of 
the rime. During the next twenty 
years the use of steamers did not 
gain much precedence over sailing 
vessels, until, in the spring ofl838, 
the steamers Great Western and 
Sirius raced froin Cork to New York.
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navigation à vapeur n’avait paB pris 
un grand développement par rapport 
à la navigation à voiles, jusqu’à ce 
que, au printemps de 1838, leB va
peurs « Great Western » et « Sirius » 
firent leur célèbre voyage de con
cours de Cork à New-York. A l’aide 
de ses lourdes roues en bois à pa
lettes, « Sirius » effectua le voyage 
à New-York en 17 jours et le retour 
à Falmouth en 18 jours.

Alors seulement, les vapeurs en
trèrent ai service de la poste en lieu 
et place des petits cutters à voiles. 
A cette époque toute la poste pour 
l’Angleterre consistait en un seul sac 
de lettres. De nos joure, 500 sacs re
mis à un seul vapeur sont considérés 
comme un chargement médiocre.

Il n’y a pas longtemps, paB moins 
de 17 vapeurs sont partis de New- 
York en un seul jour, ayant à bord, 
à destination des pays étrangers,
730,000 lettres etô49 sacs de journaux.

Les bateaux rapides effectuent la 
traversée d'Europe en Amérique en 
un peu plus de cinq jours, tandis 
que même en 1841 on lisait dans 
les journaux américains : « Hier est 
arrivé le vapeur « Caledonia * appor
tant d’Europe des nouvelles d’il y a 
22 jours. »

La découverte de l’or en Califor
nie, en 1848, qui eut pour résultat 
une augmentation de la population, 
à San Francisco, de plus de 150,000 
âmes en moins de trois ans, engagea 
l’Administration des postes des Etats- 
Unis à créer une nouvelle communi
cation plus rapide avec la côte de 
l’océan pacifique. On remplaça la 
voie maritime du Panama par une 
ligne terrestre, désignée sous le nom 
de « overland route ». C’est ainsi que 
prit naissance la célèbre poste par 
voie de terre qui traversait le terri
toire de l’Amérique du Nord. En 
1860, le parcours de St-Joseph (Mis
souri) à San Francisco — environ 
1900 milles*) — était effectué en

Von da ab fand nahezu zwei Jahr- 
zehnte lang eine erhebliche Ent> 
wickelungder Dampfscbiffahrt gegen- 
über der SegelBchiffahrt nicht statt, 
bis im Frühjahr 1838 die Dampfer 
Great Western und Sirius ihre be- 
riihmte Wettfahrt von Cork nach 
New-York abhielten. Sirius legte mit 
Hülfe seiner schwerf&lligen hClzernen 
Schaufelr&der die Reise nach New- 
York in 17 Tagen und die Rück- 
reise nach Falmouth in 18 Tagen 
zurück.

Erst jetzt traten die Dàmpfer an 
Stelle der bisherigen kleinen Segel- 
kutter in den Dienst der Post. Zu 
dieser Zeit bestand die ganze Post 
für England aus einem Briefsack. 
Heute sind 500 Saeke, die ein ein- 
zelner Dampfer empfiingt, eine mâs- 
sige Ladung. ^

Vor knrzem sind an einem einzigen 
Tage nicht weniger als 17 Post- 
dampfer von New-York abgefahren, 
die 730,000 Sttick Briefe und 549 
Zeitungssâcke nach fremden Lândern 
an Bord hatten.

Die heutigen Schnellschiffe be- 
wirken die Überfahrt von Europa 
nach Amerika in etwas mehr als 
ftinf Tagen, wfthrend man noch im 
Jahre 1841 in den ainerikanischen 
Blüttern las: « Gestern traf der 
Dampfer Caledonia ein, der 22 Tage 
alte Nachrichten von Europa brachte. »

Die Entdeckung von Gold in Ka- 
lifornien im Jahre 1848, welche im 
Laufe von noch nicht drei Jahren 
eine Vermehrung der Bevôlkerung 
in San Francisco um mehr als
150,000 Seelen zur Folgc hutte, ver- 
anlasste die Postverwaltung der 
V ereinigten Staaten, eine neue raschere 
Verbindung mit der Kiiste desStillon 
Océans ins Leben zu rufen. Man 
ersetzte den Seeweg über Panama 
durch die Landlinie, die sogenannte 
« Uberlandroute ». So entstand die 
bertihmte Uberlandpost, welche das 
Festland von Nordamerika durch- 
querte. Im Jahre 1860 wurde die 
Strecke von St. Joseph (Missouri) 
nach San Francisco — etwa 1900 
Meilen*) —  in zebn Tagen zurück-

The Sirius, with her clumsy paddle- 
wheels accomplished the voyage to 
New York in 17 days and the re- 
turn voyage to Falmouth in 18 days.

Now for the first time steamers 
began to take the place of the small 
sailing cutters for the mail service. 
At this time the entire mail for Eng
land consisted of one letter sack. 
To-day, 500 sacks carried by one 
steamer forin a moderato mail freight.

A short time ago, not less than 
17 mail steamers left New York in 
one day having on board 730,000 
letters and 549 sacks of newspapers 
destined to foreign countries.

The présent quick steaming vesscls 
accomplish the passage from Europe 
to America in somewhat over 5 days, 
whereas even in the year 1841 it 
was to be read in the American 
newspapers that « yesterday the 
steamer Caledonia arrived bringing 
news but 22 days old from Europe. »

The discovery of gold in Califor
nia in the year 1848, which in the 
course of the following three years 
caused an increase of more than
150,000 in the population of San 
Francisco, induced the Postal Ad
ministration of the United States to 
organise a new and more rapid com
munication with the coast of the 
Pacific Océan, the sea route rio 
Panama being replaced by a route 
through the country, the so-callcd 
« Overland route ». This was the 
origin of this celebrated overland 
route which traversed the entire con
tinent of North America. In the year 
1860 the distance between St. Joseph 
(Missouri) and San Francisco—about 
1900 miles*) was traversed in 11» 
days; later, the time was redueed t<> 
8 days. The route crossed the great 
American desert and several chains

- )  1 mille anglais =  1,«m km. *) Eine engl.sche Meile =  l,so« km. *) One Engli8h mile =  1-609 km.
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dix joure; plus tard, il ne fallait pluB 
ijue huit jours pour franchir cette 
distance. Le chemin traversait le grand 
dési rt américain et franchissait plu
sieurs chaînes de montagnes, et les 
cavaliers étaient souvent obligés de 
résister aux attaques de vagabonds 
indiens. Les courriers à cheval de 
in « overland route » étaient tous des 
(luinmes intrépides et infatigables, qui 
se jetaient gaiement sur la selle et 
par la pluie et la neige, en été comme 
en hiver, parcouraient leurs 50 milles 
jour et nuit.

Après avoir franchi 10 milles avec 
une extrême-vitesse sur un superbe 
cheval, le courrier postal entrait brus
quement au relais postal isolé, où 
deux personnes tenaient à sa dispo
sition un cheval reposé et impatient. 
Le changement de cheval et le trans
bordement du sac postal s’opéraient 
rapidement et un instant après le 
courrier repartait au galop. La charge 
du cheval était excessivement réduite, 
de sorte que l’on ne transportait que 
les lettres au moyen de la poste 
par voie de terre. Les petits porte
feuilles plats, qui avaient environ 
les dimensions d’un abécédaire, ren- 
icrinaientbeaucoup de lettres d’affaires 
importantes écrites sur papier mince 
pour épargner des ports. La corres
pondance sans importance n’était 
expédiée que très peu par la poste 
par voie de terre, à cause du port 
élevé, L ’acte du Congrès du 2 mars 
I*f>1 fixa entre autres le port pour 
In poste par voie de terre à / dollar 
par demi-once et prescrivit en même 
letnps que les lettres officielles de 
l'Ktat devaient être transportées 
gratuitement jusqu’au poids de cinq 
livres. Une lettre expédiée par la

»verland route » voyageait à une 
vitesse d’environ 250 milles par jour. 
*<• cavaliers avec 400 des meilleurs 
cluvaux étaient journellement de 
"■ rviee. 40 de ces cavaliers trottaient 
«la Missouri à l’Océan pacifique, et 
-h ' en sens inverse, de sorte que jour 
« ' nuit et sans discontinuité une 
diaîne constante de courriers à cheval 

mouvait entre l’ouest et l’est du 
territoire de l’Amérique du Nord.

L’écrivain bien connu Mark Twain

gelegt; spâter betrug der Zeitaufwand 
nur noch acht Tage. Der Weg ging 
durch die grosse amerikanische 
Wiiste und über mehrere Bergketten, 
und die Reiter waren oft genêtigt, 
die Angriffe umherstreifender In- 
dianer auszuhalten. Die Postreiter 
auf der Uberlandroute waren aile 
unerschrockene und ausdauernde 
Leute, die sich freudig in den Sattel 
warfen und in Regen und Sclinee, 
im Sommer und im Winter, bei Tag 
und bei Nacht ihre 50 Meilen dahin- 
ritten.

Auf einem prachtvollen Pferde, 
das er 10 Meilen lang mit ausserster 
Geschwindigkeit geritten, sauste der 
Postkurier in die einsame Poststation, 
wo zwei Leute ein frisehes unge- 
duldiges Ross für ihn bereit hielten. 
Das Umsteigen des Reiters und die 
Umladung des Postsackes war rasch 
besorgt, und im n&chsten Augenblick 
flog der Kurier davon. Die Belastung 
des Pferdes wurde auf das üusserste 
beschr&nkt,' man befôrderte daher 
mittelst der Überlandpost nur Briefe. 
Die kleinen flachen Brieftaschen, die 
etwa den Umfang eines Kinder- 
ABC-Bûches batten, enthielten viele 
wiebtige, der Portoersparnis wegen 
auf dünnes Papier geschriebene Ge- 
sebaftsbriefe. Bedeutungslose Korre- 
spondenz wurde mit der Uberlandpo6t 
des hohen Portos wegen nur wenig 
verschickt. Die Kongressakte vom 
2. Mârz 1801 setzte nàmlich das 
Überlandporto auf / D olla r  für die 
halbe Unze fest und bestimmte zu- 
gleich, dass fiinf Pfund Briefe in 
Staatsdienstangelegenheiten frei be- 
fôrdert werden " sollten. Die Ge- 
schwindigkeit, mit der ein Brief auf 
der Uberlandroute befôrdert wurde, 
betrug etwa 250 Meilen t&glich. NO 
Reiter mit 400 der besten Pferde 
waren t&glich im Dicnst. 40 jagten 
vom Missouri nach dem Stillen Océan, 
40 in umgekehrter Riehtung, so dass 
eine bestandige Kette von Reitern 
Jahr aus Jahr ein, Tag und Naeht, 
im Sattel sass und sich zwischen dem 
Osten und dem Westen des nord- 
amerikanischen Festlandes hin und 
her bewegte.

Der bekannte Schriftsteller Mark

of mountains, and the mounted cou- 
riers were frequently obliged to ward 
off the attacks of wandering Indians. 
The couriers on the overland route 
were ail undaunted and persevering 
men who gladly sprang to horse and 
rode their 50 miles day and night 
in rain and snow, summer and 
winter.

Mounted on a splendid horse which 
he had ridden at his utmost speed 
for 10 miles, the courier galloped 
into the lonely post station where 
two persons held a fresh and res- 
tive steed ready for him. To change 
horses and refix the mail-bag was 
the work of a moment and the 
next the courier sped away. The 
lading of the horses was limited to 
the utniost, consequently only letters 
were forwardcd by the overland post. 
The littlc fiat mail-bags which were 
about the size of a child’s ABC- 
book held many important business 
letters, written, to save the postage, 
on thin paper. Unimportant corres- 
pondence was seldom forwanled by 
the overland route owing to the higli 
rate of postage. The Act of Congress 
dated the 2,,<1 of Mardi, 1801, had 
fixed the overland postage at one 
dollar per half ounce and ordained 
at the same time that letters of State 
weighing 5 pounds were to be for- 
warded free. The speed with which 
letters were forwarded by the over
land route was about 250 miles a 
day. Eighty riders with 100 o f the 
best horses were daily employed in 
this service. Forty sped froin Mis
souri to the Pacific and 40 in the 
opposite direction, so that a perpé
tuai chain of riders were in the 
suddlc day and night, from year’s 
end to year’s end, journeying between 
the eastern and western bounds of 
the North American continent.

The well known writer, Mark 
Twain, gives a vivid description of
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fait une description vivante de l’appa
rition d’un courrier postal à cheval 
sur la « overland route » :

«A  présent on dit: le voilà qui 
vient. Bien loin de l’autre côte de 
la prairie déserte apparait un point 
noir qui se détache de l’horizon ; il 
est distinct, il se meut. En une ou 
deux secondes on reconnaît dans le 
point noir un cheval et un cavalier; 
l’apparition monte et descend, se 
dirige de notre côté, s'approche de 
plus en plus, s’agrandit, les traits se 
dessinent, et un faible bruit de sabots 
retentit déjà à notre oreille; un 
instant après le cavalier passe comme 
l’éclair en nous faisant signe de la 
main et disparaît comme un vent 
impétueux.

« Tout passe si rapidement devant 
vous et ressemble si bien à une 
vision fantastique que, sans le flocon 
d’écume blanche qui est resté trem
blant sur le sac postal, vous pourriez 
vous demander, après la disparition 
du phénomène, si réellement vous avez 
aperçu un homme et un cheval. »

Et cependant, bien que la poste 
par voie de terre rentre dans les 
institutions commerciales les plus 
grandioses qui aient été organisées 
avant l’invention des chemins de fer, 
que signifie-t-elle en comparaison 
des services des temps modernes, où 
la distance de New-York à San 
Francisco est franchie en f) jours 
au moyen du chemin de fer du 
pacifique !

En terminant nos renseignements 
sur les « Postal Communication — 
Past and Présent — », nous saisissons 
cette occasion pour recommander à 
nos lecteurs cet ouvrage intéressant 
et instructif.

Un traité postal international de 
l'année 1660.

Un an après la paix dite des Pyré
nées, qui fut conclue entre la France

Twain entwirft eine lebendige Schil- 
derung von der Erseheinung eines 
Postreiters auf der Uberlandroute.

«Jetzt heisst es, da kommt er. 
Fern jenseits der ôden Prairie er- 
scheint ein schwarzer Punkt, der sich 
vom Horizont abhebt: er ist voll, er 
bewegt sich. In einer oder zwei Se- 
kunden ist in dent schwarzen Punkt 
ein Pferd und ein Reiter zu erkennen; 
die Erseheinung steigt und fàllt, 
bewegt sich auf uns zu , komint 
nàher und nâher, sie wàchst, die 
Umrisse werden schftrfer, und sehwa- 
cher Hufschlag schlügt schon an 
unser Ohr ; da im nàchsten Augen- 
blick saust der Reiter mit der Hand 
winkend an uns vortiber und fliegt 
gleich einem Sturmwind davon. Das 
Ailes geht so plôtzlich vor sich und 
gleicht so sehr einem Aufblitzen 
der Phantasie, dass wir, ohne die 
zerfallende Flocke wei6sen Schaums, 
die da, nachdem die Erseheinung 
vortiber, zitternd auf dein Postbeutel 
hàngen geblieben ist, zweifeln môch- 
ten, ob wir auch in Wirklichkeit 
Mann und Pferd gesehen haben.»

Und doch, wras will die Uberland- 
post, wiewohl sie zu den grossartig- 
sten Verkehrseinrichtungen gehôrt, 
welche vor der Erfindung der Eisen- 
bahnen geschaffen worden sind, gegen- 
tiber den Leistungen der Neuzeit be- 
deuten, wo die Entfernung zwischen 
New-York und San Francisco mittels 
der Pacific-Bahn in 5 Tagen über- 
wunden wird !

Wir schlicssen hiermit unsere Mit- 
tcilungen aus «P ostal ( 'ommunication  
— Past and Présent », indeni wir 
gern Veranlassung nehmen, diese 
intéressante, lehrreichc Schrift un- 
seren Uesern warm zu empfehlcn.

Ein internationaler Postvertrag aus 
dem Jahre 1660.

Ein Jahr nach dem sogenannten 
pyrenaischen Frieden, welcher am

the appearance of a mail rider on 
the overland route.—

« Now tliey cry « here he cornes ». 
Far away on the other side of the 
desolate prairie a black speck ap- 
pears rising on the horizon ; it is 
plain it ‘moves’ . In a second or two 
the dark speck résolves itself into 
a horse and rider, rising and falling, 
sweepingtoward us,nearerand nearer; 
it grow's, the outlines become sharper 
and the faint Sound of hoofs strikes 
on the ear; then the next moment 
the rider rushes past waving bis hand 
to us and flying along like the be- 
lated fragment of a storm. Ail tliis 
takes place so quickly and so resein- 
bles a freak of imagination that if 
it were not for the melting flakc of 
white foam whicb hangs quivering 
on the mail bag after the apparition 
has passed, we might doubt if we 
had seen any actual tnan and horsc.»

And yet what is the overland 
mail, although the most wonderful 
means of communication before the 
invention of the railway, when coiu- 
pared vrith the accomplishments of 
modem times, when the distance be- 
tween New York and San Francisco 
is traverscd by the Pacific railway 
in 5 days!

We will here conciudc our extracts 
from « Postal Communication—Past 
and Présent, » and gladly take the 
opportunity to recoinmend this inter 
esting and instructive little book to 
our rcaders.

An International Postal Treaty of 
the year 1660.

One year after the so-called Pearc 
of the Pyrenees, which was concluded
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et I Espagne*) le 7 novembre 1659, 
(l.nis l île des Faisans, sur la Bidassoa, 
on tint compte des besoins de réor
ganisation du trafic postal entre l'Es
pagne et les Pays-Bas espagnols d'une 
part, et la France d’autre part, au 
moyen d’un traité que nous repro
duisons ici dans sa teneur.

A l’instigation de l’ambassadeur ex
traordinaire d’Espagne à Paris, le 
comte de Fuensaldagne, une confé
rence postale internationale à Paris 
fut, après de longs pourparlers, réu
nie k Paris dans le courant de décem
bre 1600. Elle se tint dans la maison 
du chevalier Jérôm e de N ou veau , **) 
baron de Lignières, seigneur de Fro- 
niont, conseiller d’Etat du Roi, com
mandeur et grand trésorier des Or
dres royaux, intendant général des 
postes, courriers et relais ; cette mai
son était située dans la paroisse de 
S'-Paul, sur la place Royale. Les pos
tes françaises étaient, en outre, repré
sentées par le noble R ollin  B u rin , 
conseiller d’Etat du Roi et maître des 
courriers étrangers de Paris, demeu
rant dans la paroisse de S^Germain, ! 
rue des Bourdonnois, à Paris.

Fonctionnaient, comme fondés de 
pouvoirs de l’Espagne, M ichael Vu- 
iwrden, capitaine de cavalerie, pour 
l'ambassadeur comte de Fuensal- 
ilugne • Octave Cassiano, Correo 
Mnyor de Madrid, pour le comte 
d tlflatc et Villamediana***), généra
lissime des postes d’Espagne, et le 
in,ntre des postes d’Anvers, A le x a n 
dre Roelans, pour le maître général 
ih-s postes allemandes, néerlandaises 
i l bourguignonnes, le comte Immoral

*) Dn Mont, Corps universel diploma
tique du droit des gens, tome VI, parties 
Il et III. Amsterdam, La Haye 1728, 2°,
|i. 280.

**) Remplit, de 1654 à 1668, comme 
m i . cesseur de son frère, Arnould de Nou
veau, les fonctions d’ intendant général des 
p<»tes françaises. Bellloc, Les postes fran
çaise*. Paris, 1886, p. 1)4.

***) V. Joseph lliibsam, Johann Bap- 
h*ta von Taxis. Fribourg en Brisgau, 1889, 
p. 82 et ss.

7. November 1659 zu T /Isle  des 
Faisans am Bidassoaflusse zwischen 
Frankreich und Spanien zu stande 
kam,*) wurde dem Bedürfnisse einer 
Neuregelung des Postverkehr6 zwi
schen Spanien und den spanischen 
Niederlanden einerseits und Frank
reich andererseits durch einen Ver- 
trag entsprochen, den wir im fol- 
genden in seinem Wortlaute zum 
Abdrucke bringen.

Auf Anregung des ausserordent- 
lichen spanischen Botschafters zu 
Paris, des Grafen Fuensaldagne, trat 
nach lângeren Vorverhandlungen im 
Dezember des Jahres 1660 eine inter
nationale Postkonferenz in Paris zu- 
sammen. Sie tagte im Hause des 
Ritters Jérôm e de N ou veau ,**) Barons 
von Lignières, Herrn von Fromont, 
Staatsrates des Kônigs, Komturs und 
Gro8sschatzmeister8 (1er kôniglichen 
Orden, Grosskuriermeisters und 
Generalintendanten der franzôsischen 
Posten und Relais, welches in der 
Pfarrei St. Paul auf dem Künigsplatze 
lag. Die franzôsische Post war ausser- 
dem noch vertreten durch den Edeln 
R ollin  B urin , kôniglichen Staatsrat 
und Kuriermeister der für die aus- 
lftndische Korrespondenz bestiramten 
Kuriere, wobnhaft in der Pfarrei 
St. G erm ain, rue des Bourdonnois  
zu Paris.

Als spanische Bevollm&ehtigte fun- 
gierten M ichael Vuoerden, Kapititn 
der Kavallerie, für den Botschafter 
Grafen von Fuensaldagne, Octavio 
Cassiano, Correomayor von Madrid, 
für den Grafen von Ofiate und Villa
mediana,***) den Generalissimus der 
spanischen Posten, und der Post- 
meister von Antwerpe», A lexa n d er  
R oelans, für den Generaloberstpost- 
meister der deutschen, niederlftndi-

*) Du Mont, Corps universel diploma
tique du droit des gens. Tome VI. Parties 
Il et III. Amsterdam - La Haye. 1728. 2°.
S. 280.

**) Bekleidete als Nachfolger seines 
Uruders Arnould de Nouveau das Amt 
eines Generalintendanten der franzôsischen 
Posten von 1654—1668. Belloc, Les postes 
Françaises. Paris 1886, S. 94.

***) Vergl. Joseph Riibsam, Johann 
Baptista von Taxis. Freiburg im Breisgau. 
1889. S. 82 ff.

between France and Spain*) at the 
Ile des Faisans in the river Bidas
soa on the 7th November 1659, the 
need of a réorganisation of the pos
tal traffic between Spain and the 
Spanish Netherlands on the one hand 
and France on the other was met 
by the conclusion of a treaty, the 
substance of which we reproduce 
here.

At the instigation of Count Fuen
saldagne, Ambassador Extraordinary 
of Spain in Paris, an international 
postal conférence was, after long 
parleying, summoned to meet in 
Paris in December of the year 1660. 
It was held in the house of the 
knight Jérom e de N ou vea u **), Baron 
de Lignières, Lord of Fromont, Royal 
Councillor of State, Commander and 
Grand Treasurer of the King’s Or- 
ders, and General Intendant ofFreneh 
posts and stages, which bouse was 
situated in the pnrish of S4 Paul on 
the Place Royale. The French post 
was represented by the noble Rollin  
B u rin , Royal Councillor of State and 
Master of the foreign couriers of 
Paris, lie was résident in the parish 
of S1 Germain, rue des Bourdonnois, 
in Paris.

The plenipotentiaries acting for 
Spain were, Michael Vuoerden, cap- 
tain of cavalry, on behnlf of the am- 
bassador Count of Fuensaldagne, Oc- 
tario Cassiano, Correomayor of Mad
rid, representing the Count of Ofiate 
and Villamediana***) the Genernlis- 
simo of the Spanish posts, and the 
postmaster o f Antwerp, A lexa n d er  
Roelans on behnlf of the Postmaster 
General for the Germa n, Netherlands

*) Dn Mont, Corps universel diploma
tique du droit- des gens. Vol. VI, parts II 
and III. Amsterdam - La Hague 1728. 2°.
p. 280.

*1 As fliiccessor to bis brother, Arnould 
de Nouveau, he fi lied the post of General 
Intendant of French Posts from 1651 to 
1668 Belloc, Les postes françaises. Paris 
1886. p. 94.

***) Compare Joseph Rübsam, Johann 
Baptista von Taxis. Freiburg im Breisgau. 
1889. pp. 82 and fol.
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Claude François de la Tour, de Val- 
sassina et de Taxis.

Le traité signé à Paris le 15 dé
cembre 1660 comprend neuf articles, 
dont nous résumerons brièvement ici 
le contenu. En somme, il ne s’agit 
pas, dans ce traité, d’innovations; 
on 11e voulait que déterminer par 
écrit les conditions pratiques du trafic 
postal qui avaient existé assez long
temps dans les échanges entre la 
France d’une part, l’Espagne et les 
Pays-Bas d’autre part, mais que la 
longue guerre entre les deux royau
mes avait détruites.

La fixation des jours d’expédition 
des postes ordinaires de l’Espagne 
pour les Pays-Bas espagnols et de 
Flandre pour l’Espagne fut aban
donnée à un accord à intervenir en
tre le Maître général des postes d’Es
pagne et celui des Pays-Bas.

Les valises provenant d’Espagne 
devaient être remises à Irun (entre 
SkSébastien et Bayonne) et les va
lises des Pays-Bas venant de Flan
dre devaient être remises à Paris, 
aux courriers français et transportés 
plus loin par ces derniers. Pour 
chaque poste ordinaire transportée 
sur le trajet d ’ Irun  à P aris, ou vice 
versa, l’Administration des postes es
pagnole ou néerlandaise avait à payer 
78 écus d’or et 12 sols en valeur 
monétaire française. Pour chaque 
poste, ordinaire transportée par les 
courriers français sur le trajet de 
P aris à B ru xelles, ou vice versa, il 
y avait à payer une indemnité de 
23 écus d’or.

A la demande de l’ambassadeur 
espagnol à Paris, le service fut ac
céléré par rapport à l’état antérieur 
des choses, en ce sens que la durée 
du trajet du service de Paris à Irun, 
et retour, fut fixée, pour le prin
temps et l’été, à cinq et an maxi
mum à cinq jours et demi, en au
tomne et en hiver à six ou au maxi
mum à six jours et demi. Le trajet 
entre Paris à Bruxelles devait être

schen und burgundiseben Posten, 
Grafen Lamoral Claudius Franz von 
Thurn, Valsassina und Taxis.

Dcr am 15. Dezember 1660 zu 
Paris unterzeichnete Postvertrag zer- 
fallt in neun Artikel, deren Inhalt 
wir in kurzen Ziigen darlegen wollcn. 
lin grossen und ganzen handelte es 
sicli in diesem Abkommen nicht uni 
ncue Einriehtungen, sondern es galt 
nur, die seit geraumer Zeit im Ver- 
kehr zwischen Frankreicli einerseits 
und Spanien und den Niederlanden 
andererseits bestehende ‘postalische 
Praxis, welche durch den zwischen 
beiden Reiehen gcführten langwierigen 
Krieg gestôrt worden war, schriftlich 
zu fixieren.

Die Tage für die Abfertigung der 
spanischen Ordinaripost naeh den 
spanischen Niederlanden und der 
fiandrischen Ordinaripost nach Spa
nien blieben der Vereinbarung des 
spanischen bezw. desniederlündischen 
Genernloberstpostmeisters tibcrlassen.

Die aus Spanien kommenden Fell- 
eisen sollten in Irun  (zwischen St. 
Sébastian und Bayonne), die aus 
Flandern kommenden niederlündi- 
schen Felleisen in P a ris  den fran- 
zôsischen Kurieren übergeben und 
von diesen weiterbefôrdert werden. 
Für jede auf der Strecke von Irun  
nach P a ris oder umgekehrt befôrderte 
Ordinaripost hatte die spanische bezw. 
niederlândische Postverwaltung die 
Summe von 78 Goldthalern und 12.sofa 
franzôsischer W&hrung zu entriehten. 
Für jede von franzosischen Kurieren 
auf der Strecke von Paris nach lirüssel 
oder umgekehrt befôrderte Ordinari
post war eine Vcrgiitung von 23 Gold
thalern vereinbart.

AufVerlangen des spanischen Bot- 
schafters in Paris erhielt der Betrieb 
gogen die seitherigen GepHogcnhcitcn 
insofern eine Beschleunigung, als die 
Befôrdcrungsfrist für den Kurs von 
Paris nach Irun und zurück im 
Frühling und Sommer hôchstcns auf 
fünf bis fünf und einen halben Tag, 
iin Ilerbste und im Winter auf sechs 
bis sechs und einen halben Tag be- 
messen wurde. Die Streeke zwischen 
Paris und Brüssel sollte im Früh- 

! jahre und Sommer hôchstens 4<t bis

and Burgundian posts, Count Lanio- 
ral Claudius Franz von Thurn, Val- 
sassina and Taxis.

The postal treaty signed in Paris 
011 the 15lh Decembcr 1660 contains 
9 articles the purport of which we 
well herc briefly résumé. The object 
o f this treaty was not, in l’eality, to 
introduce innovations, but to defîne 
clearly, in writing, the conditions 
under which the postal service be- 
tween France on the one hand, and 
Spain and the Netherlands on tlic 
other had for many years been car- 
ried on, but which had been inter- 
rupted by the long war between tlic 
two countries.

The fixing of the days for dis
patching the ordinary ma ils froin 
Spain to the Netherlands, and from 
Flanders to Spain was left to the 
arrangement of the Postmasters Gen
eral of Spain and of the Netherlands.

The Spanish mail-bags were to bc 
given over to the French couricrs 
at Irun  (between S* Sébastian and 
Bayonne), the Dutch bags from Flan
ders in Paris and by them sent on 
to their destination. For every ordi- 
nary post fr o m  P aris to Irun  and 
vice versa  the Spanish or Dutch pos
tal administration had to pay the 
sum of 78 gold crowns and 12 60k  
French currency. For every ordi
nary post forwarded by French cuu- 
riers between Paris and lirüssel* 
and vice versa a compensation of 
23 gold crowns was fixed.

On the demand of the Spanish 
ambassador in Paris an accélération 
took place in the service, the tiim' 
fixed for the course from Paris to 
Iruu and back being at most 5 to
5 '/i days in spring and sumraer a ml
6 to 6 */■ in autumn and win'rr. 
The distance between Paris ttinl 
Brussels was not to take more tlian
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fait, au printemps et en été, en 40 ou 
4’2 heures nu plus, en automne et en 
hiver, en 48 ou 50 heures au plus *).

Les courriers ne devaient s’arrêter 
ni être retenus nulle part pendant 
leur trajet. Il leur était sévèrement 
interdit de recueillir et de transpor
ter des lettres en route sur leur par
cours. Les maîtres des courriers 
pour les correspondances étrangères 
à Paris avaient à veiller à l'exacte 
observation du temps de parcours. 
Ils étaient aussi responsables de la 
sécurité des transports. Les courriers 
donnant lieu à des plaintes pouvaient 
être punis et, suivant le cas, ren
voyés du service.

Pour enlever aux maîtres des cour
riers de Bordeaux, ainsi qu’aux cour
riers circulant toutes les semaines 
sur la route de Paris à Bruxelles, 
toute occasion de se plaindre, il fut 
prescrit que les courriers effectuant 
les échanges hispano-néerlandais ne 
devaient pas être expédiés d’Espagne 
ou des Pays-Bas les jours de départ 
de l’estafette de Sl-Sébastien à Bor
deaux ou des courriers de Paris à 
Bruxelles, soit vice versa.

II était permis au Maître général 
des postes de France, aussi bien 
(pi a ses agents à Paris, Bordeaux, 
Bayonne, etc., de se servir de la 
poste ordinaire de transit hispano- 
néerlandaise aussi pour l’expédition 
des lettres françaises pour l’Espagne 
ou les Pays-Bas ; les offices de poste 
français étaient également autorisés 
à recevoir les dépêches en lettres à 
destination de la France qui arri
vaient par la poste ordinaire de 
transit. Naturellement, les offices de 
poste espagnols et néerlandais avaient, 
de l’autre côté, le droit de charger 
les courriers effectuant l’échange en 
transit, des correspondances en lettres

*) D’après l’arrangement convenu le
12 novembre 1516 entre Charles Ier (Charles 
V) et François de Taxis, le fondateur de 
la poste moderne, le délai fixé pour le 
trajet entre Paris et Bruxelles n’était que 
'le y»; à 40 heures. V. J. KUbsatu, Joluinn 
Bajftùta von Taxis. Fribourg en Brisgau, 
lStüi. Pages 8 et 217.

42, im Herhste und Winter hôchstens 
48 bis ÔU tStundcn in Anspruch 
nehmen. *)

Die Kuriere durften auf ihren 
Ritten nirgends aufgehalten und be- 
hindert werden. Es war ihnen auf 
das stiengste verboten, unterwegs 
(auf offener Strecke) Briefe einzu- 
sammeln und zu befôrdern. Uber 
die genaue Einhaltung der Befôrde- 
rungsfristen hatten die Kuriermeister 
für die auswârtigen Korrespondenzen 
in Paris zu waehen; sie waren auch 
ftir die Sicherheit des Transports 
verantwortlich. Die zu Klagen An- 
lass gebenden Kuriere konnten ge- 
massregelt und unter Umstanden ihres 
Dienstes entlassen werden.

Uni den Kuriermeistern von Bor
deaux, sowie den auf der Strecke 
von Paris nach Briissel allwôchentlich 
verkehrenden Kurieren jeden Anlnss 
zu einer Beschwerde zu nehmen, war 
es vorgesehen, dass die den spanisch- 
niederlândischen Transitverkchr ver- 
mittelnden Kuriere weder von Spanien 
noch von den Niederlanden aus an 
den Tagen abgefertigt werden durften, 
an welchen die Estafette von St. Sé
bastian nach Bordeaux und die 
Kuriere von Paris nach Brüssel oder 
umgekehrt abzugehen pflegten.

Dein Generalpostnieister von Frank- 
reich, sowie auch seinen Beamten in 
Paris, Bordeaux, Bayonne u. s. w. 
war es gestattet, sich der spanisch- 
niederlündischen Transitordinaripost 
auch zur Versendung von franzôsischen 
Briefen nach Spanien bezw. den 
Niederlanden zu bedienen ; auch zum 
Enipfange der mit der Transitordinari
post ankommenden, für Frankreich 
bestimmten Briefschaftcn waren die 
franzôsischen Postfiniter berechtigt. 
Natürlich stand es andererseits den 
spanischen und niederl&ndischcn Post
ant ter n frei, die Kuriere des Transit- 
verkehrs auch mit solchen Brief-

*) Nach der zwischen Karl 1. (V.) und 
Franz von Taxis, dem Begriinder der 
modernen Post, un tenu 12. November 1516 
getroffenen Übereinkunft betrug die Be- 
fërderungsfrist zwischen Paris und Briissel 
uur 36 bezw. 40 Stundeu. Vergl. J. Riibsam, 
Johann Baptista von Taxis. Freiburg im 
Breisgau. 1889. S. 8 und S. 217.

40 to 42 hours in spring and summer 
and 48 to 50 in autumn and winter. *)

The couriers werc not allowed to 
stop or be hindered on any part of 
their journey. They were also strictly 
forbidden to collect letters when on 
their way and to transport such. The 
masters of the couriers for foreign 
correspondence, in Paris, were an- 
swerable for the strict observance of 
time in the forwarding of the mails 
as well as for their safe transport. 
Couriers giving cause for complaint 
could be punished and also dismissed 
from the service if the gravity of the 
offence required it.

In order to avoid any cause of 
complaint on the part of the courier- 
masters of Bordeaux and the couriers 
travelling weekly between Paris and 
Brussels, it was arranged that the 
couriers who etfected the Spanish- 
Dutch transit service were not to be 
dispatched froni the Netherlands or 
Spain on the days when the stage 
from S‘ Sébastian to Bordeaux and 
the couriers froin Paris to Brussels 
or vice versa were fixed to start.

The Postinaster General of France 
as well as bis officers in Paris, Bor
deaux, Bayonne, etc. were allowed 
to make use of the Spanish-Dutch 
ordinary transit post for the des
patch ofFrench letters to Spain and 
the Netherlands. The French postal 
officiais were also authorised to re- 
ceive the correspondence for France 
brouglit by the ordinary transit post. 
The Spanisb and Dutcli post offices 
were also, of course, at liberty to 
charge the couriers effecting the tran
sit service with the correspondence

*) According to an agréé ment niade be
tween Charles 1. (V.) and Franz von Taxis, 
the founder of the modéra post, on the 
12*11 * 12 November 1516, the service between 
Paris and Brussels did not occupy more 
than 36 to 40 hours. Compare J. KUbsarn, 
Johann Baptitta von Taxi». Freiburg im 
Breisgau. 1889. pp. 8 and 217.
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qui pouvaient leur parvenir pour 
être distribuées en France. Ce mode 
de faire pratiqué anciennement fut, 
comme on le fait spécialement re
marquer, maintenu pour la commo
dité du public.

La dépêche en lettres adressée 
à l'ambassadeur espagnol à Paris, 
qu’elle vînt de l’Espagne ou des 
Pays-Bas, jouissait de la franchise 
de port.

Pendant la durée de la guerre 
entre l’Espagne et la France, la 
poste ordinaire hispano - italienne, 
qui, de tout temps, avait suivi la 
route de Lyon, avait pris une autre 
direction pour éviter cette ville, 
parce que le Maître des courriers 
de Lyon, nommé Du Lieu, prélevait 
snr chaque poste ordinaire hispano- 
italienne passant par Lyon un droit 
de 15 pistoles. Pour ramener le ser
vice hispano-italien à Lyon, il fut 
interdit au Maître des courriers de 
Lyon de percevoir ce droit, ainsi que 
tout autre droit, et l’on rétablit le 
système en usage avant la guerre.

Dans l’article final, qui a une im
portance capitale, il était prescrit que, 
dans l’échange postal direct entre la 
France et l’Espagne, le port serait, 
conformément au système de com
pensation réciproque, uniquement 
perçu au lieu de destination, et par 
conséquent supporté par le destina
taire de la lettre ; il en résulta la 
suppression de la comptabilité entre 
les Administrations des postes fran
çaise et espagnole qui avait existé 
auparavant.

** *

Nous reproduisons ci-après le texte 
du traité dont nous venons de don
ner l’analyse.
Texte authentique du traité original con

clu entre l'Administration des postes 
françaises et l'Administration des postes 
hispano-néerlandaises, en ce qui con
cerne, cil particulier, le transit des cor
respondances hispano-néerlandaises par 
la France, sur la route Irun - Paris- 
Bruxelles. I)at. Paris, 15 décent lire 
itm
Ce Jourd’huy Quinze Décembre 

Mil six cens soixante, a este résolu 
ce qui ensuict: Pour le Restablisse-

schaften zu belasten, welche in Frank- 
r«*icb zur Verteilung konunen sollten. 
Diese von jelier geübte Praxis wurde, 
wic besonders hervorgehoben wird, 
zur Bequemlichkeit des Publikums 
aufrecht erhalten.

Für das an den spanischen Ge- 
sandten in Paris adressierte Brief- 
paket, mochte es nun aus Spanien 
oder au6 den Niederlanden kommen, 
war Portofreiheit ausbedungen.

Wührend des zwischen Spanien 
und Frankreicli bestehenden Krieges 
hattediespanisch-italienischeOrdinari- 
post, welche von alters her ihren 
Weg über Lyon zu nehmen pflegte, 
zur Uingehung dieser Stadt eine 
andere Route eingeschlagen, weil der 
Lyoner Kuriermeister Naniens DuLieu 
von jeder Lyon passierenden spanisch- 
italienischen Qrdinaripost eine Abgabc 
von 15 Pistolen erhoben batte. Ura 
den spanisch-italienischen Kurs nun 
wieder auf Lyon zu ziehen, wurde 
déni Lyoner Kuriermeister die Er- 
hebung dieser, sowie jeder anderen 
Abgabe untersagt und die vor dem 
Kriege übliche Praxis wieder ein- 
geführt.

In dem überaus wichtigen Schluss- 
artikel wurde festgesetzt, dass im di- 
rekten Postverkehre zwischen Frank- 
reich und Spanien nacb dem Grund- 
satze gegenseitiger Ausgleichung das 
Porto lediglich am Bestimmungsorte 
erhoben, mithin vom Empfünger des 
Briefes getragen werden sollte, in- 
folgedessen die früher übliche Ab- 
rechnung zwischen der franzûsischen 
und spanischen Postverwaltung in 
Wegfall kam.

** *

Hier der Wortlaut des im Vor- 
stehenden analysierten Vertrages:
Xotariell Uejrluubigter Oriirinalpostvertrwr 

zwischen der fran/.osisehen und der spa- 
nisch-niederliliidischeii Pnstverwaltunp, 
insbesoiidere iiber den Transit der spa- 
niscli - iiiederlUmlisehrn Briefsehaflcii 
durcli Frunkreicli auf dem Kurse Irun- 
Paris-Briissel. Dd. Paris, 15. Dezeniber 
lttOO.
Heute, den 15. Dezember 1660, 

machte man sich über folgendes 
schlüssig, betreffend die Wiederher- 
stellung der Ordinariposten nacb

destined for deliverance in France. 
This practice, whicli was in use t'rora 
early times, was maintained for the 
convenience of the public.

The letter-packet, whether from 
Spain or the Netherlands, addressd 
to the Spanish urabassador in Paris 
was earried and delivered free.

During the war between Spain 
and Italy, the ordinary Spanish-ltal- 
ian post, which had always travel- 
led by way of Lyons, went by nn- 
other route, in order to avoid passing 
through this town, as the Lyons cou- 
rier-master, named Du Lieu, had 
demanded a tax of 15 pistoles from 
every Spanish-Italian ordinary trans
port post. In order to direct this ser
vice again to Lyons, the courier- 
master of the town was forbidden 
to levy this or any other tax; su 
the custom existing previous to the 
war was again introduced.

In the concluding article, whicli 
was of spécial importance, it was 
determined that, on the principle of 
reciprocal compensation, the postage 
on correspondence forwarded in tint 
direct service between France ami 
Spain should only be paid at its 
destination, eonsequently by the ad- 
dressee. The resuit of this arrange
ment was that the accounts kept 
against each other by France ami 
Spain fell into disuse.

** *

We here reproduce the text of 
the treaty above analysed :
Viitlieiitic text of the oriirinal trenty «mi- 

cluded by the Preiieh and SpauMi* 
llutcli Postal Administrations, relatin: 
espeeially to the transit trouirh France, 
on the route Irun-Parîs-BriisscN. "f 
tlie Spanish-Biitcli mails. Daled, Pari'- 
15‘h Deeember Kifirt.

This day, the 15th Deeember ltîôt1, 
the following decisions hâve heen 
arrived at concerning the réorgani
sation of the ordinary post to Spain
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ment (les ordinaires pour Espaigne 
nue la dillingence souhaîttée par 
monseigneur le comte de Fuensal- 
clfigne, Présent le sieur Vuoerden, 
Cappitaine de cavallerie pour le ser
vice de sa Majesté catholicque *), 
Depputté par son Excellence pour 
cest effect, Les sieurs Octavio Cas
siano, correo mayor de Madrik, et 
Roelans, Commis maistre des postes 
d’Anvers, de la part des generaux 
des postes d’Espaigne et de Flandres, 
suffisamment auctorisez de leurs 
principaux, Et monsieur de Nouveau, 
general des postes Courriers et Rel
iais de France, et le sieur Burin, 
maistre des courriers Estrangers de 
Paris, son Commis, d’aultre part.

1 .
Premièrement que conformement 

aux concordats faietz entre les deux 
couronnes les ordinaires d’Espaigne 
pour Flandres, et de Flandres pour 
Espaigne, seront despeschez aux 
jours qui seront Reglez Entre les 
generaux des postes d’Espaigne et 
de Flandres, pour porter et rappor
ter les despesches desdietz pays, 
sans aucun détention ny retardement 
en aucuns lieux de leur routte.

2 .

Que les malles desdietz ordinaires 
seront mises et deslivrées a Yron et 
a Paris Entre les mains des cour
riers francois qui sont establis en 
tittre d’office. Lesquelz se charge
ront d’icelles et des pacquetz y con
tenus suivant le port qui leur en 
-'•ra donné, tant de Flandres pour 
Espaigne que d’Espaigne pour Flan
dres, ainsy qu’il s’est tousjours pra
tiqué.

3.
Que par lesdietz generaux des 

postes d’Espaigne et de Flandres 
sera donnée ausdietz courriers fran
cois pour ledict transport scavoir 
depuis Yron jusques a Paris la 
somme de septante lmict escus a

*) Le roi Philippe IV d’Espagne.

Spanien mit der von dem Herrn 
Grafen von Fuensaldagna gewünsch- 
ten Besckleunigung. Gegenw&rtig der 
Herr Vuoerden, Kapitân der Kaval- 
lerie, im Dienste Seiner Katholischen 
Majestüt*), von Seiner Excellenz zu 
diesem Zwecke abgeordnet, die Her- 
ren Octavio Cassiano, Kuriermeister 
von Madrid, und Roelans, Postmeister 
von Antwerpen, von Seiten der Ge- 
neralpostmeister Spaniens und Flan- 
derns, hinreichend bcvolimâcbtigt von 
ihren Auftraggebern, Und Herr von 
Nouveau, General der Posten, Kuriere 
und Relais von Frankreich, und Herr 
Burin, Voi’Bteher der Pariser Aus- 
landskuriere, sein Ëeamter, anderer- 
seits.

1 .
Erstlich, dass im Einklang mit den 

zwischen den beiden Kronen getroffe- 
nen Abmacbuiigen die spanischen 
Ordinariposten nach Flandern, und 
die Handrisclien Ordinariposten nach 

i Spanien, an den Tagen abgefertigt 
werden sollen, welche zwischen dem 
spanischen und dem flandrischen 
Gencralpostmeister werden bestimmt 
werden, um die Briefschaften der 
genannten Lânder, ohne Aufenthalt 
und Verzôgerung an irgetul einem 
Orte ilires Postweges, kursieren lassen 
zu künnen.

2.
Dass die Felleisen der genannten 

Ûrdinarien nach Irun und nach Paris 
gesandt und daselbst den franzbsischen 
für dieses Amt eigens ernannten Ku- 
rieren eingehândigt werden sollen. 
Dieselben werden die Felleisen und 
die darin enthaltenen Packete, sowohl 
von Flandern nach Spanien als von 
Spanien nach Flandern, übernehmen, 
in Geinâssheit des Portos, welches 
ihnen dafür entrichtet werden soll, 
80 wie es immer gehalten worden ist.

3.
Für den Transport von Irun nach 

Paris werden die genannten General- 
postmeister Spaniens und Flanderns 
den franzttsischen Kurieren die Summe 
von 78 Goldgulden, zu 60 Sols das 
Stück gerechnet, und 12 Sols in

*) KiSuig Philipp IV. von Spanien.

with tlie increased speed requested 
by the Count of Fuenseldagne. Pré
sent, Lord Vuoerden, Captain of Ca- 
valry in the service of His Most 
Catholic Majesty*), deputed by His 
Excellence for the purpose, Lords 
Octavio Cassiano, Courier-master of 
Madrid, and Roelans, Postinaster of 
Antwerp, on behalf of the Postmaster 
General of Spain and Flanders, suf- 
ficiently authorised by their princi- 
pals, and Mr de Nouveau, Postmaster 
General and Master of the couriers 
and relays o f France, and Mr de 
Burin, his oflieer, Master of foreign 
eouriers in Paris.

1 .
Firstly, that in accordance with 

the agreements inade between the 
two crowns, the Spanish ordinary 
post to Flanders and the Flemish 
ordinary post to Spain shall he des- 
patched on the days which the Span
ish and Flemish Postmasters Gen
eral shall détermine, in order that 
the correspondence of the above- 
named countries may he carried 
without any détention or delay at 
any places on the route.

2 .
That the mail-bags of the said ordin
ary posts shall he sent respectively 
to Irun and Paris and there handed 
over to the French couriers deputed 
for the purpose. The latter will re- 
ceive the mail-bags and the packets 
contained therein, both those from 
Flanders to Spain and from Spain 
to Flanders, according to the pos
tage which shall be given them for 
the same, as is always the custom.

3.
For the transport from Irun to 

Paris the said Postmasters General 
of Spain and Flanders will pay the 
French couriers the sum of 78 gold 
florins, of 60 sols eacb, and 12 sols 
in French coin; from Paris to Irun

*) King Philip IV of Spain.
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soixante solz piece, et douze solz 
«l'or, le tout monnoye de France. 
Et depuis Paris jusques a Yron Pa
reille somme tant en argent qu’en 
lettres de change, addressantes aulx 
Maistres des courriers estrangers au- 
dict Paris, en la forme et maniéré 
qu’on a accoustumé. Et pour le trans
port de Bruxelles jusques a Paris 
et de Paris jusques a Bruxelles par 
courriers francois, ainsy qu’il est 
accoustumé, sera donné par les mes- 
raes generaux des postes d’Espaigne 
et de Flandres en la susdicte forme 
et maniéré pour chasque ordinaire 
la somme de vingt trois escus pour 
aller de Paris a Bruxelles et aultant 
pour revenir*), ainsy qu’il s’est tous- 
jours pratiçqué, moyennant quoy 
Iceux courriers Francois seront tenus 
et obligez de transporter les malles 
dcsdictz ordinaires depuis Paris jns- 
ques a Yron et d’Yron jusques a 
Paris au plus tard en cinq ou cinq 
jours et demy durant le printemps et 
l’Esté et en six ou six jours et demy 
durant l’automne et l’hiver, et entre 
Paris et Bruxelles durant le printemps 
et l’Esté au plustard en quarente 
ou quarente deux heures, et durant 
l’automne et l’hiver en quarente liuict 
ou cinquante heures et leur sera 
très expressément deffendu de Ra
masser et transporter aulcunes let
tres ou pacquetz sepparement et hors 
des despesches contenues aux partz 
desdictz ordinaires,

4.
Que le general des postes de h'rance 

tiendra la main, que les maistres 
de6 courriers Estrangers de Paris 
fassent transporter lesdictz ordinaires 
avec ladicte dilligence et en toutte 
fidelité par lesdictz courriers fran
cois. Et au eas, qu’ilz ne fissent leur 
debvoir soit pour la dilligence, soit 
pour la fidelité, sur la plainte qui 
en sera faicte II y sera remédié 
par destitution des defiaillantz ou 
aultrement en telle maniéré qu’il 
sera expédient, et necessaire au con-

*) Les mots qui suivent ici dans le 
texte: «Sans y comprendre la nourriture 
des courriers tant a Yron qu’en Flandres», 
sont bifiés.

franzttsischer Miinze auszahlen lassen;
und von Paris nach Irun die gleiche
Summe, sei es nun in Silber oder in 1

» .  1Wechseln, welche auf die auslündi- 
schen Kurierineister in Paris lauten, 
ganz in der gewohnten Art und 
Weise. Und fur den Transport von 
Brüssel nach Paris oder von Paris 
nach Brüssel durch die franzôsischen 
Kuriere wird von denselben General- 
postmeistern Spaniens und Flanderns 
ganz in der herkônimlichen Weise 
für eine jede Ordinaripost die Summe 
von 23 Goldgulden, für die Streeke 
von Paris nach Brüssel und ebenso 
umgekehrt *) auszuzahlen sein, gemâss 
der stets eingehaltenen Praxis. Da- 
hingegen werden die franzôsischen 
Kuriere strengstens verpflichtet, die 
Felleisen der genannten Ordinarien 
von Paris nach Irun und von Irun 
nach Paris spütestens in 5 oder 57* 
Tagen wahrend des Frühjahrs und 
Sommers, und in 6 oder 6 */a Tagen 
w&hrend des Herbstes und des Win- 
ters, und zwischen Paris und Brüssel 
wahrend des Frühjahrs und des 
Sommers spütestens in 40 oder 42 
Stunden, und wâhrend des Herbstes 
und Winters in 48 oder 50 Stunden 
zu befôrdern, und es wird ihnen ganz 
ausdrücklich verboten, irgendwelcbe 
Briefe oder Packete zu sammeln und 
mitzunehmen, ausser und getrennt 
von den Depesehen, welche durch die 
genannten Ordinariposten zu befôr- 
dem sind.

4.
Der Generalpostmeister von Frank- 

reich wird darüber zu wachen haben, 
dass die Pariser Kurierineister für 
die Befôrderung der Auslandskor- 
respondenz die genannten Ordinarien 
mit der erwübnten Beschleunigung 
und unbedingter Siclierheit befôrdern 
lassen. Und im Falle, dass sie ilire 
Pflicht versüumen, sei es nun beziig- 
lich der Schnelligkeit oder der Sicher- 
heit, wird auf eine etwa erhobene 
Klage durch die Entlassung der Feh- 
lenden oder auf andere Weise Ab- 

| hilfe geschaften werden, in durch-

*) Die hier im Texte folgenden Worte:
! «ausschliesslich der Verpüegung der Ku- 
| riere in Irun und iu Flandern» sind aus- 
' gestricheu.

the same amount either in silver or 
in chèques payable to the foreign 
courier-master in Paris in tlie usual 
mariner. For the transport from Brus- 
sels to Paris or from Paris to Brus- 
sels by French couriers the same 
Postmasters General of Spain and 
Flanders will, according to custom, 
pay for every ordinary post the suui 
of 23 gold florins for the distance 
from Paris to Brussels and vice versa*) 
according to the pratiee always ob- 
served. With tins howeverthe Frencli 
couriers are strictly bound to carry 
the mail-bags of the said ordinary 
post from Paris to Irun, and from 
Irun to Paris at the outside in 5 to 
5 1/» days in spring and summer, and 
6 to 6 7 i days in auturnn and winter; 
between Paris and Brussels in spring 
and summer, at the outside in 4U—42 
hours and in auturnn and winter in 
48—50 hours. They are also strictly 
forbidden so collect or carry any 
letters or packets other than the 
despatches which are to be trans- 
initted by the ordinary post.

4.

The Postmaster General of Franco 
is respon8ible that the Paris Courier- 
masters for foreign correspondent 
cause the said ordinary posts to be 
transinitted with the above mentioned 
speed and absolute safety. Should 
they in any case neglect their dnty, 
either with respect to the speed "r 
the security, and complaint be matle, 
the matter will be remedied by the 
dismissal o f the offender or otliei- 
wise as shall be necessary to ilie 
satisfaction of the postmasters of

*) The worda which here follow in the 
text: « Exclusive of the food required by 
the couriers both at Irun and in Flan
ders », are struck out.



lentement des generaux des Postes 
dEspaigne et de Flandres et de 
monsieur l’ambassadeur d’Espaigne 
qui sera a Paris.

n.
Que pour oster tout le subject de 

plainte aux Maistres des courriers 
le Bordeaux et Courriers ordinaires 
qui vont et viennent chasque semaine 
pour Paris, en Flandres et de Flan
dres a Paris, Il sera observé, que 
lesdictz ordinaires ne seront des- 
peschez d’Espaigne ny de Flandres 
aux jours du départ de PEstaffette 
de sainct Sebastien pour Bayonne 
et de celluy desdictz courriers ordi
naires de Paris pour Bruxelles et 
de Bruxelles pour Paris.

6.
Qu’il sera loisible audiet general 

des postes de France ou a ses com
mis des Bureaux de Paris, Bordeaux, 
Bayonne etc. d’Envoyer pour Es- 
paigne et d’en recepvoir touttes let
tres qui viendront ausdictz Bureaux 
Conjoinctement avecq les lettres ge- 
neralles de France, par la voye des
dictz ordinaires de et pour Espaigne, 
pour la liberté et commodité pu- 
blicque, qui sera reciprocque pour 
les bureaux des postes d’Espaigne 
et de Flandres, suivant qu’il s’est 
tousjours praticque.

I

7.*)

Le Pacquet addressant a Mr l'am
bassadeur d'Espaigne sera affranchy 
de port aussy bien celluy qui vient 
tant de Flandre que d’Espaigne.

8.
Et comme II est venu a la cognois- 

sance des soubzsignez general des 
postes de France et correo mayor 
d’Espaigne, que l'ordinaire d’Espaigne 
en Italie a cessé de passer a Lyon 
pour esviter le payement de Quinze 
pistolles qui estoit introduict pendant 
la guerre, il est convenu entre eux

*) Ce paragraphe a été biffé.

greifender Weise zur Betriedigung 
der Generalpostmeister Spaniens und 
Flanderns und des spanischen Herrn 
Gesandten, welcher gerade in Paris 
beglaubigt sein wird.

5.
Um denKuriermeistern in Bordeaux 

und den Ordinarikurieren, welche 
wôchentlich einmnl nach Paris und 
Flandern geken, und von Flandern 
nach Paris kommen, jeden Grund 
zur Klage zu benehmen, soll darauf 
gehalten werden, dass die genannten 
Ordinarikuriere weder von Spanien 
noch von Flandern aus an den Tagen 
abgefertigt werden, an welchen die 
Estafette von St. Sébastian nach 
Bayonne, bezw. die genannten Or
dinarikuriere von Paris nach Brüssel 
und von Brüssel nach Paris abgeben.

G.
Dem genannten Generalpostmeister 

von Frankreich oder seinen Beamten 
der Postâtnter zu Paris, Bordeaux, 
Bayonne u. s. w. soll gestattet sein, 
aile diejenigen Briefe nach Spanien 
zu schicken und von dorther zu cm- 
pfangen, welche an die genannten 
Postamter gelangen, zusammen mit 
franzôsisehen Briefschaften üherhaupt, 
und zwar auf dem Wege der von 
und nach Spanien kursierenden Or- 
dinaripost, mit Rücksicht auf die 
Freiheit und Bequendichkeit des «II- 
gemcinen Verkehres, was übrigens 
auch fur die spanischen und flandri- 
schen Postamter, gemiiss der standig 
geübten Praxis, Geltung haben soll. 

7.*)
Das Briefpacket, welches an den 

spanischen Gesandten adressiert ist, 
soll vom Porto befreit sein, komme 
es nun aus Handern oder aus Spanien.

8.
Und da es zur Kenntnis der unter- 

zeichneten Generalpostmeister von 
Frankreich und von Spanien gelangt 
ist, dass die von Spanien nach Italien 
gehende Ordinaripost aufgehôrt hat, 
Lyon zu berühren, um der Bezahlung 
von 15 Pistolen aus dem Wege zu 
gehen, welche wührend des Krieges 
eingeführt worden war, so ist zwischen 
beiden abgemacht worden, dass die 
genannte Ordinaripost von Spanien

*) Dieser Paragraph ist ausgestrichen.

Spain and Flanders and of the Span- 
ish amhassador who shall at the 
time be accredited in Paris.

5.
In order to prevent any cause of 

complaint on the part of the courier- 
masters in Bordeaux and the eou- 
riers of the ordinary post who tra- 
vel once a week to Paris and Flan
ders and return from Flanders to 
Paris, it is to be observed that the 
above couriers, both those from Flan
ders and Spain, are not to be des- 
patched on those days on whick the 
stage from S* Sébastian to Bayonne 
and the above mentioned couriers 
of the ordinary post from Paris to 
Brussels and from Brussels to Paris 
start.

6.
The Postmaster General o f France 

and his officiais in the post-offices of 
Paris, Bordeaux, Bayonne etc. are 
to be allowed to forward to and 
receive from Spain ail such letters 
as reach the said post offices, together 
with general Freneh correspondence, 
by the said ordinary posts to and 
from Spain, and this out of regard 
to the liberty and convenience of 
the public, which practice, aecord- 
ing to the hitherto existing custoin, 
shall also hold good in the Spanish 
and Flemish post offices.

7. *)
The letter pac-ket addressed to the 

Spanish ambassador shall be for- 
warded free, both from Spain and 
Flanders.

8.
It having corne to the knowledge 

of the undersigned Postmasters Gen
eral of France and Spain that the 
ordinary post from Spain to Italy 
has ceased to touch Lyons, in order 
to avoid the payment of 15 pietoles 
which had been demanded during 
the war, they hâve agreed that the

*) This paragraph is crossed out.
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que ledict ordinaire d’Espaigne pour 
Italie sera obligé de passer a Lyon 
comme d'anciennete, a condition que 
le sieur Dulieu et ses successeurs, 
maistres des courriers de Lyon, ne 
pourront prendre ny prétendre ledict 
Payement de quinze pistolles ny au
cune autre contribution, mais les 
choses seront mises et restablies 
comme elles estoient avant la guerre.

9.
Et que les lettres d’Espaigne pour 

les villes de France seront envoyées 
sans prendre en Espaigne aucun port. 
Comme au semblable celles de France 
pour Espaigne seront envoyées sans 
que le maistre des courriers de Paris 
puisse rien prendre pour le port 
d’icelles.

De Nouveau mp. Burin mp.
MA. Vuoerden mp. A. Roelans mp.

Cassiano mp.
Cejourd’huy sont comparus par- 

devant les nottaires et gardenottes 
du Roy nostre sire en son cbastelet 
de Paris, soubzsignez hault et 
puissant seigneur messire Hierosme 
de Nouveau, chevallier, Baron de 
Lignieres, seigneur de Fromont et 
autres lieux, conseiller du Roy en 
tous ses conseilz, Commandeur et 
grand Trésorier de ses ordres, grand 
maistre des courriers et surjntendant 
general des postes et Reliais de 
France, demeurant a Paris en son 
liostel place royalle parroisse St. Paul 
et noble homme Rollin Burin, con
seiller du Roy, maistre des courriers 
estrangers de Paris, son commis, 
demeurant rue des Bourdonnois, 
parroisse sainct Germain, d'une part,

Michel Ange Vuoerden, cappitaine 
de Cavallerie pour le service de sa 
Majesté Catholicque, depputté a cest 
effect par son Excellence monseigneur 
le comte de Fuensaldagne, ambassa
deur Extraordinaire pour sadicte 
Majesté Catholicque vers sa Majesté 
très chrestienne, Les sieurs Octavio 
Cassiano correo mayor de Madrik, 
comme procureur fondé de procura
tion de très hault et très puissant 
monsieur Rarnire Philippes Nunes 
de Guzemant, duc de Santugar la 
major de Médina Delassores, Comte

nach Italien, wie von alters her, ihren 
Kurs über Lyon nehmen muss, mit 
der Bedingung, dass der Herr Dulieu 
und seine Nachfolger in ihrer Eigen- 
seliaft als Kuriermeister von Lyon 
weder die genannte Bezahlung von 
15 Pistolen, noch irgend eine andere 
Abgabe beansprucken dürfen, sondern 
dass die Verhâltnisse wieder Platz 
greifen, wie sie vor dem Kriege waren.

9.
Die von Spanien kommenden, fur 

franzôsische Stadte bestimirçten Briefe 
sollen befôrdert werden, ohne dass 
in Spanien irgendwie Porto fur die- 
selben erhoben wird. In gléieher 
Weise sollen die franzôsischen, für„ 
Spanien bestimmten Briefe befôrdert 
werden, ohne dass der Pariser Kurier
meister hierfür irgend etwas erhebt. 
De Nouveau m. p. Burin m. p.
M. A. Vuoerden m. p. A.Roelansm. p. 
Cassiano m. p.

Heute sind erschienen vor den No- 
taren des Kônigs, unseres Herrn, in 
seinem Gerichtshof zu Paris, die 
Unterzeichneten, der hochmôgende 
Herr Hieronymus von Nouveau, Rit- 
ter, Baron von Lignieres, Herr von 
Fromont und anderen Orten, Rat des 
Kônigs in allen seinen Ratskollegien, 
Komtur und Grossschatzmeister sei- 
ner Orden, Grossmeister der Kuriere 
und Generalintendant der franzôsi- 
schen Po6ten und Relais, wohnhaft 
in Paris in seinem Hause auf dem 
Kônigsplatz in der Pfarrei St. Paul, 
ferner der Edele Rollin Burin, Rat 
des Kônigs, Kuriermeister fur die 
Auslandskorrespondenz,sein Beamter, 
wohnhaft in der Strasse des B o u r 
donnois in der Pfarrei St. Germain, 
einerseits,

Michael Angelo Vuoerden, Kapitân 
der Kavallerie im Dienste Seiner 
Katholischen Maj estât, beauftragt von 
Seiner Excel lenz dem Herrn Grafen 
von Fuensaldagna, ausserordentlichem 
Gesandten fur den Kônig von Spanien 
bei dem Kônig von Frankreich, die 
Herren Octavio Cassiano, correo  
m a yo r  von Madrid, als Bevollmfich- 
tigter des hochmôgenden hochgebie- 
tenden Herrn Ramire Philipp Nunes 
de Guzemant, Herzogs von Santugar 
la major de Médina Delassores, Grafen

ordinary post from Spain to Italy 
shall again, as heretofore, follow the 
route through Lyons, on the condition 
tbat Mr Dulieu and bis successors, 
in their capacity of courier-masters of 
Lyons, sball claim neitber the above 
mentioned payment o f 15 pistolcs 
nor any other sum, so that the rela
tions which existed previous to the 
war may be re-established.

9.

Letters coming from Spain ad- 
dressed to French towns shall he 
forwarded without any postage being 
charged on them in Spain. In the 
same manner, French letters addres- 
sed to Spain shall be forwarded witb- 
out any charge for postage being 
made by the Paris courier-masters.

De Nouveau m. p. Burin m. p.
M.A.Vuoerdenm.p. A.Roelansm.p.
Cassiano m. p.

This day, before the notariés of 
the King, our Master, in his Couit 
of Justice in Paris, were présent the 
undersigned, the high and mighty 
Lord,Heironymus deNouveau,Knight, 
Baron of Lignieres, Lord of Fromont 
and other places, Councillor of the 
King in ail his councils, Commander 
and Grand Treasurer of his orders, 
Grand master of the couriers and 
General Intendant of French posts 
and relays, résident in Paris in his 
house on the Place royale, in the 
parish o f S1 Paul ; also the noble 
Rollin Burin, his officer, courier- 
master for foreign correspondance, 
résident in the rue des Bourdonnois 
in the parish of S1 Germain, on the 
one liand,

Michael Angelo Vuoerden, Captain 
of Cavalry in the service of His Mo-t 
Catholic Majesty, deputed by His 
Excellence theCount of Fuensaldagne. 
Ambassador Extraordinary from the 
King of Spain to the King of France, 
the noblemen Octavio Cassiano, c o m  - 
m a yor  of Madrid, as plenipotentiai y 
of the very high and inighty Ramire 
Philippe Nunes de Guzemant, Duke
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de ' Inate et de Villainediana etc., 
geii'-rallissime des postes d’Espaigne, 
gr.md chambellan de sa Majesté 
Cütiiolicque et son grand conseiller 
d'Estat etc., passée soubz son seing 
privé et contresigné par son secré
taire. Ladicte procuration en datte 
du vingt neufiesme jour du mois de 
Septembre dernier passé,

Et Alexandre Roelans, Maistre deB 
postes d’Anvers, aussy commis et 
procureur pour cest effect fondé de 
procuration de hault et puissant 
seigneur messire Lamoral Claude 
François, comte de*) Balsassino Tas- 
sis et sainct Empire, gentilhomme 
de la chambre de sa Majesté Im
périal le, son general héréditaire des 
postes dudict sainct Empire et de 
sm Majesté Catholicque en ses pays 
bris, Bourgongne etc., passée par- 
devant Jean Sdroogen, nottaire et 
tabellion royal a**) Bruxelles, pre- 
sens les tesmoings y desnommez, en 
datte du quatre jour du présent mois 
de décembre, Tous estans de pré
sent à Paris a la suitte et en l’hostel 
dudict seigneur ambassadeur, logez 
vieille rue du temple,

parroisse sainct Gervais.
Les susdictes procurations duement 

signées et certifiées, ainsy quil est 
apparu aux nottaires soubzsignez 
par les originaux desdicteB procura
tions desquelles a esté fourny cop
iées es mains dudict seigneur t de 
Nouveau, et a l’Instance lesdicts 
originaux remis es mains desdicts 
sieurs Cassiano et Roelans d’aultre 
part.

Lesquelz apres avoir veu et leu 
«le mot apres autre les articles et 
conditions cy devant eseriptz, qu’ilz 
ont dict bien entendre, Recognois- 
m -iis  avoir Iceux signez de leurs 
s' ings accoustumez, Promettent res- 
peetivemen* esdicts noms les entre
tenir et satisfaire selon leur forme 
et teneur, sans jamais souffrir y 
contrevenir, promettans en outre de 
le- avoir a tous jours agréables et 
"bligeans.

*. «Comte de» semble bien devoir 
être ajouté ici. Ces mots manquent dans 
l'original.

*) Ce mot manque dans le texte.

von Onate und Villamediana u. s. w., 
Generaloberstpostmeister der spani- 
schen Posten, Grosskâmmerer des 
Kônigs von Spanien und sein Gross- 
staattrat u. s. w. Die genannte Voll- 
macht, mit seinern Geheimsiegel ver- 
sehen und von seinern Sekretâr gegen- 
gezeichnet, tr&gt als Datum den
29. September laufenden Jahres.

Ferner Alexander Roelans, Post- 
meister von Antwerpen, versehen mit 
einer Vollmacht des hochmôgenden 
Herrn Lamoral Claudius Franz, Gra- 
fen von*) Valsassina, Taxis und des 
heiligen Reiches, Kâmmerer Seiner 
Kaiserlichen Majestàt, und Erbgene- 
ralpostmeister des heiligen Reiches 
und des Kônigs von Spanien in den 
Niederlanden und Burgund u. s. w. 
Der Vollmachtsbrief ist von dem kô- 
niglichen Notar in**) Brüssel, Johann 
Sdroogen, in Gegenwart der genannten 
Zeugen am 4. Dezember aufgenom- 
men. Aile zur Zeit in Paris im Ge- 
folge und in der Wohnung des ge
nannten Herrn Gesandten, wohnhaft 
in der Templestrasse in der Pfarrei 
St. Gervais.

Die obengenannten Vollmachten 
sind in der gehôrigen Weise unter- 
zeichnet und beglaubigt, so wie es 
den unterzeichneten Notaren aus den 
Originalen der genannten Vollmach
ten ersichtlich war, wovon Abschriften 
dem Herrn von Nouveau zugestellt 
wurden, wahrend die Originale auf 
Ansuchen der genannten Herren Cas
siano und Roelans wieder zuriickge- 
geben wurden, andererseits.

Nachdem nun die genannten Be- 
vollmàcbtigten die oben verzeichne- 
ten Artikel und Bedingungen von 
Wort zu Wort geseben, gelesen und 
die Erklarung abgegeben baben, dass 
sie dieselben genau verstanden hatten, 
bekunden sie, dass sie die Urkunde 
mit ihren gewôhnlichen Siegeln be- 
kraftigt batten und legen im Namen 
ihrer Auftraggeber dasVersprechen ab, 
das Abkommen unverbrüchlich auf- 
recht zu erhalten, ohne jernals irgend 
eine Verletzung dessel ben zuzugeben.

*) Die Worte «Grafen von», welche in 
der Vorlage fehlen, sind wohl hier einzu- 
schieben.

**) Dieses Wort fehlt im Text.

of Santugar la major de Médina 
Delassores, Count of Onate and Villa
mediana etc., Generalissimo of the 
Spanish posts, Grand Chamberlain 
to the King of Spain and his Grand 
Councillor of State etc. The above 
power of attorney bearing the im- 
print of his private seal and eounter- 
signed by his secretary bears the 
date of the 29th September of the 
current vear.

There were also présent Alexander 
Roelans, postmaster of Antwerp, in- 
vested with authority by Lamoral 
Claudius Franz, Count of*) Valsas- 
sina, Taxis and the Holy Empire, 
Chamberlain to His Majesty and 
hereditary Postmaster General of the 
Holy Empire and of the King of 
Spain, in the Netherlands, Burgundy, 
etc. This warrant of attorney was 
accepted by the royal notarv in **) 
Brussels, John Sdroogen, in the pré
sence of the above witnesses on the 
4th December. AU being at the time 
in Paris, in tbe suite and sojourning 
in the house of the said ambassador 
in the old Temple Street in the parisli 
of S1 Gervais.

The above mentioned letters of 
attorney, signed and attested as was 
apparent to the undersigned notariés 
from the originals of the said letters 
of attorney, copies of which bave 
been remitted to the said Mr de 
Nouveau, wliereas the originals, at 
the request of the said Messieurs 
Cassiano and Roelans, were returned, 
on the other hand.

Having seen, and read word for 
word, the above articles and con
ditions, and having declared that 
they perfectly comprehended them, 
they announce that they hâve affixed 
their usual seals and promise, in tbe 
name of their masters, to carry out

*) The words « Count of », although 
missing in the original shonld probably 
be inaerted here.

**) Thia word is miasing in the text.
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Faict et passé nudict hostel du- 
dict seigneur de Nouveau l’an mil 
six cens soixante, le quinze décem
bre avant midy et ont signé qua- 
truple.

De Nouveau mp. A. Roelans mp. 
MA. Vuoerden mp. Burin mp. 

Cassiano mp.
Noms des notaires: Miotelet (?) mp.

Muret (?) mp.

Littérature postale.
Die K urzsch rift  im Postbetkiebe , von

Oust. A i. Pifseht, k. k. Postofficial. —
Vienne 1894. Chez Panteur.
L’auteur de cet ouvrage est un 

partisan convaincu de l’idée que l’em
ploi de la sténographie dans le ser
vice postal donnerait lieu à de bons 
résultats. Il a suivi attentivement les 
efforts qu’on tente depuis quelques 
dizaines d’années, spécialement en 
Allemagne, pour faire adopter la 
sténographie par la poste, et il rap
porte fidèlement, dans son opuscule, 
la marche et les progrès de ce mou
vement. A la suite de cet exposé, 
il publie une liste, faite avec soin, 
de toutes les abréviations de mots, 
de groupes de mots, de noms de lo
calités, etc. adoptées par les Ad
ministrations des postes d’Autriche, 
d’Allemagne, d’Angleterre, de France, 
etc. Ces abréviations sont rangées 
dans l’ordre chronologique de leur 
adoption et remontent pour l’Au
triche, par exemple, jusqu’à l’année 
1850. Cette liste est suivie d’avis re
latifs à la simplification du style ad
ministratif, à l’allègement du service 
technique par l'emploi de certaines 
couleurs, etc. L ’opuscule est, en un 
mot, un recueil scrupuleusement fait 
de tout ce qui, jusqu’à présent, a 
été tenté par différentes Administra
tions postales en vue de la simpli
fication des affaires dans l’exploita
tion postale, et il témoigne de l’at
tention soutenue avec laquelle l’au
teur a suivi depuis une série d’années 
le développement progressif dans son 
domaine favori.

Verhandelt in dem genannten Hôtel 
deB Herrn von Nouveau, im Jahre 
1660, den 15. Dezember, vormittags. 
Die vierfache Ausfertigung war unter- 
zeiehnet
De Nouveau m. p. A. Roelans m. p. 
M. A. Vuoerden m. p. Burin m. p. 

Cassiano m. p.
Natnen der Notare: Miotelet (?) m. p.

Muret (?) m. p.

Postalische Litteratur.
Die Kurzsch rift  im Postbe}t r ie b e , von

Gutt. Ad. Poschl, k. k. P osf official. —
Wien 1894. Selbstverlag des Verfassers.
Der Verfasser dieser Schrift ist ein 

überzeugter Anhfinger der Idee, dass 
durch die Anwendung der Kurzschrift 
im Postbetriebe ein erheblicher Nutzen 
geschaffen werden kônne. Er bat die 
Bestrebungen, die namentlich in 
Deutschland seit einigen Jahrzehnten 
hervorgetreten sind, um der Sténo
graphié Eingang bei der Post zu 
verschaffen, aufmerksam verfolgt und 
zeichnet als treuer Berichterstatter 
den Gang und Verlauf dieser Bewe- 
gung in seiner Schrift auf. Im An- 
schluss hieran verôffentlicht er ein 
mit grosser Gewissenhaftigkeit zu- 
sammengestelltes Verzeichnis aller bei 
den Postverwaltungen von Osterreich, 
Deutschland, England, F rankreich etc. 
atntlich eingeführten Abkiirzungen 
von Wôrtem, Wôrtergruppen, Orts- 
namen u. s. w. in chronologischer 
Reihenfolge ihrer Einfiihrung —  fur 
Osterreich z. B. gehen die Angaben 
bis auf dus Jahr 1850 zurück — und 
knüpft daran weitere Mitteilungen 
iiber Vereinfaehungen des Geschâfts- 
stils, Erleichterungen des technischen 
Dienstes durch Anwendung bestimm- 
ter Farben u. s. w. Die Schrift ist 
mit einem Worte die sorgsame Ver- 
einigung ailes dessen, was bisher auf 
dem Gebiete der Geschâftsverein- 
fachung im Postbetriebe bei verschie- 
denen Verwaltungen geleistet worden 
ist, und sie giebt Zeugnis davon, mit 
welcher Aufmerksamkeit der Herr 
Verfasser der fortschreitenden Ent- 
wickelung auf seinem Lieblingsgebiete 
seit ciner Reihe von Jahren gefolgt ist.

the agreement inviolably and never 
permit it to be transgressed.

Negotiated in the said house of 
Mr de Nouveau, in the year 1660, 
the 15th December, forenoon.

The four copies were signed 
De Nouveau m. p.' A.Roelansm.p. 
M.A.Vuoerdenm.p. Burin m. p. 

Cassiano m. p.
Names ofthe notariés: Miotelet (?) ni.j».

Muret (?) m. p.

Postal Literature,
D ie K urzsch rift  im Po stbetrie be , von

Gust. Ad. Poschl, k. k. Postofficial. —
Wien 1894. Selbstverlag des Verfassers.
The author of this pamphlet is a 

confirmed believer in the idea that 
the use of shorthand would be of 
considérable use in the postal service. 
He has carefully followed up the 
efforts which hâve been made of 
late years, especially in Germany, 
to gain an entrance for stenograpby 
into the post-office work, and, like a 
faithful reporter, he records in his 
pamphlet the issue of these efforts. 
In addition to this he publishes a 
carefully prepared list of ail the ah- 
breviations used by the postal ad
ministrations of Austria, Germany, 
France etc., of words, sentences, 
names of places etc. in the chrono- 
logical order of their întrodùction — 
those for Austria, for instance, date 
back to the year 1850 — with 
further information as to the simpli
fication of the business style, the 
facilitating of the technical part of 
the service by means of the intro
duction of spécial colours, etc. The 
pamphlet is, in short, a careful col
lection of ail that has been done up 
to the présent time by the different 
postal administrations for the sim
plification of the business of the 
postal service, and it gives evidence 
of the minute attention with which 
the author has followed up the pro
gressive development of his favourite 
study during many years.

IMPRIMERIE SUTER & LIEROW à BERNE.
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Un compte postal de l’année 1555.
Par M. le Dr Joseph Riibsam, à Ratisbonne.

Un tableau et compte récapitula
tif des frais imposés au trésor de 

I  1 Etat par l’entretien des p olies  ex tra 

ordinaires néerlandaises pendant les 
mois d’avril, mai et juin 1555, donne 
un aperçu des plus intéressants sur 
la comptabilité postale, telle qu’elle 
s’était développée dans les Pays-Bas 
vers le milieu du XVIe siècle.

Ces postes extraordinaires, pour 
l'exploitation desquelles le Maître gé
néral des postes impériales des Pays- 
bas, Léonard 1 de Taxis,*) pouvait 
prétendre à une indemnité spéciale, 
embrassaient une partie importante 
îles Pays-Bas et allaient bien au 
delà de cette province. L ’étendue de 
ces postes extraordinaires pourrait 
être représentée par un triangle dont 
les côtés réuniraient Gravelines (à 
l'est de Calais), Ensisheim (dans l’Al
sace méridionale) et Lingen (sur 
l’Ems). Elles se détachent des deux 
jurandes routes postales principales 
(pie desservaient, depuis plus d’un 
demi-siècle, les postes ordinaires 
créées par François de Taxis entre 
les Pays-Bas, la France et l’Espagne,

*) Biographie allemande générale. Tome 
XXX.V11. p. 514 et ss. Leipzig. 1894.

Eine Postrechnung aus dem 
Jahre 1555.

Von Herrn Dr. Jos. Riibsam in Regensbnrg.

Einen überaus interessanten Ein- 
blick in das Postrechnungswesen, wie 
es sich in den Niederlanden uni die 
Mitte des sechzehnten Jahrhunderts 
ausgebildet hatte, erhalten wir durch 
die übersichtliche Zusammenstellung 
und Verrechnung der Kosten, welche 
aus der Unterbaltung der nieder- 
lündischen E xtraordinariposten  wâh- 
rend der Monate April, Mai und 
Juni des Jahres 1555 fur die Staats- 
kasse erwuchsen.

Diese Extraordinariposten, fur deren 
Betrieb der kaiserliche Generalpost- 
meister der Niederlande, Leonard I. 
von Taxis*), eine besondere Vergii- 
tung zu beanspruchen hatte, erstreek- 
ten sich über .einen betrâchtlichen 
Teil der Niederlande undweit darüber 
hinaus. Der Postbezirk dieser Extra
ordinariposten kônnte etwa durch 
ein Dreieck veranschaulicht werden, 
dessen Linien Gravelines (Ostlich von 
Calais), Ensisheim (im siidlichen El- 
sass) und Lingen (an der Ems) mit 
einander verbinden. Sie zweigen sich 
von den beiden grossen Hauptpost- 
strassen ab, auf welchen die von 
Franz von Taxis ins Leben gerufenen

*) Allgemeine Deutsche Biographie. 
Band XXXVII, 514 if. Leipzig 1894.

A Postal Account of the year 1555.
By Dr. Jos. Rübsaai in Regeneburg.

A very interesting glimpse into the 
postal accounts of the Netherlands 
about the middle of the IG11' century 
is afforded us in the eomprehensive 
arrangement and reckoning up of 
the costs incurred by the State for 
the maintenance of the Dutch extra- 
ordinary posts during the nionths of 
April, May and June 1555.

These extraordinary posts, for the 
working of which the Postmaster 
General of the Netherlands, Leonard I. 
of Taxis,*) had to obtain spécial 
permission, extended over a considér
able part of the Netherlands and 
far beyond their frontiers. An idea 
of their extent may best be obtained 
by imagining their districts to lie 
within a triangle, the points of which 
rested on Gravelines, east of Calais, 
Ensisheim in the south of Alsace 
and Lingen on the Ems. They 
branehed off from the two principal 
post routes over which the ordinary  
posts, created by Franz von Taxis, 
between the Netherlands, France and

*) Allgemeine Deutsche Biographie. Vol. 
XXXVII, pp.514 aud following. Leipzig 1894.
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d’un côté, l’Empire, les pays héré
ditaires autrichiens et l’Italie, de 
l’autre côté.*)

La présence dans le pays de l’em
pereur Charles V imprima certaine
ment une activité toute particulière 
aux postes néerlandaises extraordi
naires pendant les mois d’avril, mai 
et juin 1555. Les ordonnances de 
ce monarque des 10, 22 et 28 avril, 
des 6 et 10 mai et du 8 juin sont 
toutes datées de Bruxelles.**)

Notre document, qui donne la 
somme totale de 6278 livres, 14 pa- 
tars***) pour la dépense nécessitée 
par les postes extraordinaires, nomme 
les services postaux extraordinaires 
suivants :

En premier lieu (chapitre I), cinq 
services dans le pays de Luxembourg, 
qui mettent en communication Fla- 
mizoul f), cette antique station pos
tale du service international d'An
vers, Bruxelles, Rheinhausen, Augs- 
bourg, lnnsbruck, Vienne, Trente, 
Venise, Milan pour Rome et Naples, 
avec Thionville. En outre (chapitre II), 
la ligne de Valenciennes à St-Omer 
avec sept relais. Valenciennes se trou
vait, comme Cambrai, qui sera nommé 
plus loin, sur la route deB ordinaires 
de Bruxelles à Paris, dont l'exploi
tation, en raison des difficultés qui 
régnaient entre l’empereur Charles V 
et le roi de France Henri II, était 
apparemment suspendue, au moins 
en ce qui concerne le territoire fran
çais. En troisième lieu (chapitre III), 
il est fait mention de la poste de 
Cambrai pour Douai ou Arras. Ces 
contrées se trouvaient alors encore 
sons le sceptre des Habsbourg et

*) Riibsam. Johann Baptista von Taxis. 
Nebst einem Exkurs : Am der Urteü der 
Taxisschcn Posten. p. 173 et es. Fribourg 
en Brisgau. 1889.

**) Lanz. Correspondance de l'empe
reur Charles V. Vol. III. p. 649 et ss. Leip
zig 1846.

***) La livre comptait 20 patars (—sons).
f) Cette localité eBt rarement indi

quée sur les nouvelles cartes. Elle eBt 
située entre Bastogne et Marche.

Ordinariposten zwischen den Niedcr- 
landen, Frank reich und Spanien 
eincrseits und dem Reiche, den ôster- 
reichischen Erblanden und Italien 
andererseits seit mehr als einem 
halben Jahrhunderte verkehrten *).

Zu dem besonders regen Betrieb 
der niederlandischen Extraordinari- 
posten wâhrend der Monate April, 
Mai und Juni des Jahres 1555 gab 
wohl die Anwesenheit Kaiser Karl V. 
in dem Lande Anlass. Die Erlasse 
dieses Monarchen vom 10., 22. und 
28. April, vom 6. und 10. Mai und 
vom 8. Juni sind sâmtlich von Brüssel 
aus datiert **).

Unser Aktensttick, welches die 
Gesamtsumme des für die Extra- 
ordinariposten nOtigen Aufwandes auf 
6278 Livres 14 Patars***) angiebt, 
macht folgende Extraordinariposten 
bezw. Postkùrse namhaft.

Zunâchst (Absatz I) ftinf Posten 
im Luxemburgischen, welche Flami- 
zoul f ) , jene uralte Poststation des 
internationalen Kurses von Antwerpen, 
Brüssel, Rheinhausen, Augsburg, Inns- 
bruck, Wien, Trient, Venedig, Mai- 
land nach Rom und Neapel, mit 
Diedenhofen (Thionville) in Verbin- 
dung setzte. Ferner (Absatz II) die 
Linie von Valenciennes nach St. Orner 
mit sieben Posten. Valenciennes lag, 
wie das gleich zu erwâhnende Cam
brai, auf der Ordinaripoststrasse von 
Brüssel nach Paris, deren Betrieb 
jedoch bei den zwischen Kaiser 
Karl V. und Kônig Heinrich II. von 
Frankreich obwaltenden Differenzen, 
wenigstens insoweit das franzôsische 
Gebiet in Betracht kam, vermutlich 
eingestellt war. An dritter Stelle 
(Absatz III) wird die Post von Cam
brai nach Douai bezw. Arras er- 
wâhnt. Jene Gegenden standen da

*) Riibsam, Johann Baptista von Taxis. 
Nebst einem Exkurs: Aus der Urzcit der 
Taxisschen Posten. S. 173 ff. Freiburg 
im Breisgau 1889. ^

**) Lanz, Korrespondenz des Kaisers 
Karl V. Band III, 649 ff. Leipzig 1846.

***) Auf ein Pfund gingen 20 PatarB 
(=  sous).

t) Auf neueren Karten findet man 
diesen Ort selten verzeichnet. Er liegt 
zwischen Bastogne und Marche.

Spain on the one hand and the Empire, 
the Austrian hereditary dominions 
and Italy on the other, h ad traveiled 
for more than half a century.*)

It is very probable that the présence 
of the Emperor Charles V. in the 
Netherlands was the cause of the 
unusually brisk traffic during the 
months of April, May and June 1555, 
the edicts of that inonarch of April 
10th, 22nd and 28th, of May 6th and 
10th and of June 8th being ail dateil 
front Brussels. **)

Our document, which gives the 
sum total of 6278 livres 14 patars***) 
as the amount neceseary for the 
maintenance of the extraordinary 
posts, mentions the following extra
ordinary posts and post routes:

In the first place (Paragraph I) 
five posts in Luxemburg which con- 
nected Flamizoul, f  ) that ancient 
post centre of international traflie 
from Antwerp, Brussels, Rheinhausen, 
Augsburg, lnnsbruck, Vienna,Triente, 
Venice, Milan to Rome and Naples 
with Thionville. Further (Paragraph 
II) the line from Valenciennes to 
St. Orner, with seven posts. Valen
ciennes, as well as Cambrai which 
we shall soon mention, lay on the 
ordinary post route from Brussels to 
Paris, which however, owing to dis- 
agreements between the Emperor 
Charles V. and King Henry IL ot 
France, had probably fallen into 
disuse, at least as far as the French 
part is concerned. In the third place 
(Paragraph III), the post from Cam
brai to Douai and Arras is mentioncd, 
Tbese places were at that time siill 
under the dominion of the house of

*) Riibsam, Johann Baptista von Taxis. 
Nebst einem E xkurs: Aus der Urseit der 
Taxisschen Posten. Pages 173 and following 
Freiburg im Breisgau 1889.

**) Lanz, Korrespondenz des Kaisers 
Karl V. Vol. III, pp. 649 and following. 
Leipzig 1846.

***) There were 20 patars to 1 ponnd 
(=  sous).

t) Tbis place is seldom marked in 
modem mapB. It lies between Bastogne 
and Marche.
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n’échurent à la France, pour la plu
part, que bous le règne de Louis XIV.

Le quatrième service, avec cinq 
relais, se détachait de Rheinhausen 
(v. plus haut) et mettait, par Stras
bourg et Ensisheim*), la Bourgogne 
cii communication avec les Pays-Bas. 
Le cinquième service, avec dix relais, 
se dirigeait de Bruxelles, par Gand 
et Bruges, sur les côtes de la mer 
du Nord, Dunkerque et Gravelines, 
d’où s’effectuait certainement la tra
versée en Angleterre. Calais était 
alors encore une possession anglaise 
(chapitre V).

Le service le plus étendu et qui 
imposait aussi le plus de dépenses, 
allait de Malines à Nimègue, Am- 
lieim, Deventer jusqu’à Lingen sur 
l’Ems (chapitre VI).

Tandis que tous les services qui 
viennent d’être nommés devaient être 
payés pour trois mois pleins, les ser
vices pour Fleurus, Piéton et Bray 
(chapitre VIII), et ceux de la route 
de Namur à Mariembourg (chapitre 
IX) n’avaient respectivement que 28 
et 48 jours d’exploitation. La poste  
de la Cour, qui assurait le service 
de la Reine-régente, aussi longtemps 
quelle résidait à Anvers ou à Turn- 
hout, n’avait été maintenue respec
tivement que pendant 9 et 41 jours.

Outre les extra-postes, qui étaient 
réservées au service de l'E ta t dans 
le sens le plus strict du mot, et 
étaient à la disposition de la Cour, 
on trouve dans notre compte aussi 
les frais de quatre postes de cam 
pagne dans le camp de Givet. C’é
tait une sorte de poste volante dont 
l’emploi était réclamé de temps à 
autre (chapitre XII). Ce parc de 
poste de campagne, à la tête du
quel était placé un fonctionnaire 
postal spécial, était relié avec Na- 
mur, de même qu’avec Flamizoul, 
l’artère principale de la poste ordi
naire, par un cheval de courrier ex
traordinaire (chapitres XIII et XIV), 
etne fut exploité que pendant45 jours.

*) La ville la plus importante des pos
sessions de l’Autriche en Alsace.

mais noch unter habsburgischem 
Scepter und kamen meist erst zu 
Kônig Ludwig XIV. Zeiten an Frank- 
reich.

Der vierte Kurs mit fünf Posten 
zweigte sich von Rheinhausen (s. oben) 
ab und setzte, über Strassburg und 
Ensisheim*), Burgund mitden Nieder- 
landen in Verbindung (Absatz IV). 
Der fiinfte Kurs mit zehn Posten 
fübrte von Brüssel über Gent und 
Brügge, an die Küsten der Nordsee, 
nach Dünkirchen und Gravelines, 
von wo aus wohl die Uberfahrt nach 
England bewerkstelligt wurde. Calais 

.befand sich damais noch in den 
Hânden der Englander (Absatz V).

Der ausgedehn teste Kurs, der 
auch die bedeutendsten Kosten ver- 
ursachte, lief von Mecheln nach 
Nymwegen, Amheim, Deventer bis 
Lingen an der Ems (Absatz VI).

Wâhrend aile vorgenannten Posten 
für voile drei Monate zu bezahlen 
waren, hatten die folgenden zu Fleurus, 
Piéton und Bray (Absatz VIII) und 
die auf dem Kurs von Namur nach 
Mariembourg (Absatz IX) nur 28 
bezw. 48 Betriebstage aufzuweisen. 
Auch die H ofpost, welche den Ver- 
kehr mit der Konigin Regentin ver- 
mittelte, Solange aie in Antwerpen 
bezw. in Turnhout weilte, war nur 
9 bezw. 41 Tage im Gange erhalten 
worden (Absatz X und XI).

Neben den Extraposten, welche 
der Staatsverwaltung im strengen 
Sinne des Wortes bezw. den Be- 
dürfnissen des H ofes dienten, finden 
sich in uneerer Rechnung auch die 
Kosten von vier Feldposten  im Lager 
bei Givet verzeiclinet. Es waren dies 
eine Art fliegender Posten, deren 
Verwendung von Fall zu Fall be- 
dingt war (Absatz XII). Dieser 
Feldpostpark, der einera eigenen 
Postbeamten unterstand, war mit 
Namur, das gleich Flamizoul an der 
Verkehrsader der Ordinaripost lag, 
durch ein Extraordinaripferd ver- 
bunden und hatte nur 45 Betriebs
tage zu verrechnen (Absatz XIII 
und XIV).

*) BedeutendsteStadtder im Elsass gele- 
geucu vorderosterreichischen Besitzungen.

Hapsburg, they did not corne under 
French rule, for the most part, till 
the time of Louis XIV.

The fourth route, with five posts, 
branehed off towards Rheinhausen 
(see above) and, passing through 
Strassburg and Ensisheim, *) connected 
Burgundy with the Netherlands (Para- 
graph IV). The fifth route, with ten 
posts, led from Brussels, by way of 
Ghent and Bruges, to the coast of 
the North Sea, Dunkirk and Grave
lines, from whence the passage to 
England was most probably effeeted. 
Calais was at that time still in the 
possession of the English (Para- 
graph V).

The longest route and that which 
cost the most led from Mechlin to 
Nimeguen, Amheim, Deventer to 
Lingen on the Ems (Paragraph VI).

AU the above mentioned posts had 
to pay for full three months, whereas 
the following, to Fleurus, Piéton and 
Bray (Paragraph VIII) and those 
on the route from Namur to Mariem
bourg (Paragraph IX) had only to 
pay for 28 and 48 days respectively. 
The Court post also, which kept up 
the service for the Queen Regent so 
long as she stayed in Antwerp or 
Turnhout, was only maintained 9 and 
41 days respectively (Paragraph X 
and XI).

Besides the extra posts, which 
effeeted the service of the State A d 
ministration in the narrowest sense 
of the word, and of the Court, there 
are mentioned in our account the 
cost of four Field-posts in the camp 
near Givet. These were a kind of 
flying post, the employaient of which 
was conditional in each separate 
case (Paragraph XII). This tield- 
post, which was managed by a spécial 
official, was connected with Namur, 
which, like Flamizoul was on the 
route of the ordinary post, by^means 
of an extraordinary post-horse and 
had only 45 days to reckon (Para
graph XIII and XIV).

*) The most important town of the 
former Austri&n possessions in Alsace.
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Les dépenses des postillons pour 
les péages à effectuer aux. passages 
des rivières, s’élevaient à MO livres 
(chapitre V il).

Les lignes postales pour lesquelles 
il y avait à acquitter un trimestre 
entier, se trouvaient d'ailleurs de
puis longtemps en exploitation; elles 
n’existaient donc pas seulement de
puis le 1er avril et n’ont certaine
ment pas suspendu leur service le 
30 juin. C’est ce qu’on peut, du 
reste, déjà constater par trois rap
pels réitérés des comptes précédents 
(l'estât précédent). On voit même, 
au sujet de la route Malines-Lingen, 
qu’elle était déjà exploitée depuis un 
temps assez long avec deux chevaux 
par relais (chapitre VI).

Les prix d’un cheval mis à dis
position pendant un jour, varient sui
vant la contrée où on les emploie, 
de 9 à 12 patars. Ainsi par exemple 
à Flainizoul, on pouvait porter en 
compte, pour 1 cheval, 9 patars seu
lement, tandis qu’en Alsace ce prix 
s’élevait à 12 patars. Cette différence 
se fonde sur les résultats de la ré
colte, sur le prix des fourrages et 
la valeur de l'argent dans les diverses 
contrées.

Suivant les besoins, la situation 
des postes était différente dans les 
divers services. Tandis que, par 
exemple, sur la route de Namur à 
Mariembourg (chapitre IX), on ne 
disposait que d’un cheval, les relais 
de l’Alsace en avaient deux (cha
pitre IV). Les relais de poste entre 
Valenciennes etSt-Omer avaient trois 
chevaux (chapitre II), tandis que les 
postes de campagne disposaient cha
cune de quatre chevaux (chapitre XII).

Le document d’où nous avons tiré 
ce qui précède et dont nous repro
duisons ci-après le texte, est très 
vieux, peut-être est-ce une copie faite 
à la même époque que l’original, qui 
est certainement encore conservé 
dans les archives de la Chambre 
des comptes à Lille. Les 14 cha
pitres, écrits en vieux français, ont 
été numérotés pour la facilité du 
lecteur.

Die Ausgabcn der Postillone für 
das bei Flussüberg&ngen zu entrich- 
tende Fiihrgeld beliefen sich auf 
30 Livres (Absatz Vil).

Die Postlinien, für welche ein 
voiles Quartal der ausbedungenen 
Entlohnung fhllig war, befanden sich 
übrigens schon liingere Zeit im Be- 
triebe, bestanden also nicht etwa erst 
seit dem 1. A[ H’il, und haben mit 
dem 30. Juni wohl kaum ihre Tha,- 
tigkeit eingestellt. Es ist das schon 
aus dem wiederholten Hinweis auf 
frühere Rechnungen ( l’estât précédent) 
ersichtlich. Von der grossen Route 
von Mecheln nach Lingen wird ge- 
radezu hervorgehoben, dass dieselbe 
schon seit geraumer Zeit mit je zwei 
Pferden für jede Station im Betriebo 
gewesen sei (Abschnitt VI).

Die Preise für ein Pferd, das einen 
Tag zur Verfilgung stelit, schwanken 
nach der Gegend, wo sie gebraucht 
wurden, zwischen 9 und 12 Patars. 
So durften z. B. in Flamizoul für 
ein Pferd nur 9 Patars, im Elsass 
dagegen für ein Pferd 12 Patars 
verrechnet werdcn. Dieser Unter- 
schied ist in den Ernteergebnissen 
bezw. in dem Stande der Futterpreise 
und dem Werte des Geldes in den 
versehiedenen Gegenden begründet.

Je nach dem Bedürfnisse lagen die 
Posten auf den Kursen versehieden. 
Wâhrend z. B. auf der Route von 
Namur nach Mariembourg (Absatz IX) 
nur ein Pferd eingestellt war, hatten 
die Relais im Elsass deren zwei 
(Absatz IV). Den Poststationen zwi
schen Valenciennes bis St. Orner 
standen drei Pferde zur Verfügung 
(Absatz II), wührend die Feldposten 
mit je vier Pferden verschen waren 
(Absatz XII).

Das Aktenstück, welchem wir die 
vorstehenden Angaben entnehmen, 
und welches seinein Wortlaut nach 
hier folgt, ist eine selir alte, vielleicht 
gleichzeitige Abschrift des Originals, 
welches sich im Archive der Rech- 
nungskammer zu Lille wohl noch vor- 
findet. Die 14 Absütze sind der 
Übersichtlichkeit halber markiert 
worden. Die Sprachc des Originals 
ist die franzosischc.

The expenses incurred by tlie 
postilions for Crossing the rivers 
amounted to 30 livres (Paragrapli 
VII).

The post routes for which a wliolc 
quarter of the stipulated payaient 
was due had been in use for a 
considérable time : they did not exist 
simply since the l st of April and 
were scarcely stopped on the 30th of 
June, This is clearly proved by tlie 
frequent reference to former accounts 
(l’estât précédent). Spécial mention 
is indeed ma de of the great route 
from Mechlin to Lingen, that it had 
been in use for a considérable tinic 
and was served by two horses in 
each station (Paragraph VI).

The price for a horse which is 
taken for a whole day varies, ac- 
cording to the neighbourhood wherc 
it was used, from 9 to 12 patars. 
Thus for instance, in Flamizoul onlv 
9 patars could be reckoned for a 
horse, in Alsace, on the other hand 
12 patars. This différence is founded 
on the results of the harvest or tlie 
price of fodder and the current value 
of money in the different district* 
of the country.

The posts on these routes ditfered 
according to the needs of the case. 
For instance, on the route from 
Nainur to Mariembourg (Paragraph 
IX), only one horse was used, whereas 
the stages in Alsace employed two 
(Paragraph IV ); the post-stations 
between Valenciennes and St. Onicr 
had three horses at their disposition 
(Paragraph II), the field-posts eaeli 
four (Paragraph XII).

The document, from which we take 
the preceding data and of which vc 
hereafter reproduce the text, is ;i 
very old copy of the original, and 
probably made at the saine tinn. 
The original is most likely still !o 
be found in the accountant chamber 
at Lille. For the sake of clearings, 
the paragraplis hâve been numbotvd. 
Tlie original is in French.
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Postes extraordinaires (tour les mois 
t);<|ivril, way et Juing XV* ducqte ciuvq.

I.
Il est deu au maistre des postes 

île sa majesté*) pour lentretenement 
îles cincq postes extraordinaires as
sises en Luxembourg qui ont servy 
depuis le premier iour dapvril ius- 
i|iies le dernier jour de Juing X V CLV 
i nsuyvant, assavoir celles de B ou le
rez , de Ju el et de Luxem bourg  
;i trois chevaulx chacune, celle de 
thionville a deux chevaulx, a douze 
patars chacun cheval par iour, ou 
sont compris lesdicts jours encloz 
111 l**XI Jours entiers montent V Ic JF  
XII p, et la cincquiesme qui est celle 
de F lam esoul a ung cheval seul et 
ü noeuf patars le jour pour estre en 
sa demeure et oultre son ordinaire, 
monte XL JF  XIX p, faict ensemble 
la somme d e .  . V I 'X L I ^ X I p .  

IL
Item a luy pour lentretenement 

dautres sept postes, aussy extraordi
naires, commenchant a Valenchienes, 
» Fou, a Cam bres, a Lens, a B e-  
tune, a A ire  et a Sainctom er, qui 
ont servy de puis le premier jour 
dapvril iusques dernier jour dJuing 
LV ensuivant, assavoir les six cha
cune a trois chevaulx, comme par 
les estats precedents est faict men
tion, ou sont comprins lesdicts jours 
enclos IIIJxxXI Jours entiers, qui an 
pris de XII patars chacun cheval par 
mur, monte IX c III1XXII JF XVI p. 
Et la septiesme celle dudict Valen- 
rhienes a ung cheval et a noeuf pn- 
■ars par jour. pardessus son ordinaire, 
monte XL J '  XIX p, faict ensemble 
la somme de . MXX11I JF XV p.

III.
Item a la poste de Cam bres ez**) 

Ilouai/ pour ung cheval davantaige, 
i cause Quil luy convient port de ***) 
•mies les lettres que sont envoyées 

pur A rras, que sont six lieues hors 
'<•0 chemin ordinaire. Et ce depuis

*) L'empereur Charles V. Ce n’est que 
>■ 25 octobre 155b que Charles V renonça 
ni duché des Pays-Bas, soit de Bourgogne, 
■•n faveur de son (ils Philippe II.

■**) Dans le texte on lit ici «lez».
***) Le mot «de » semble avoir été omis 

•tans la copie.

Vussergewiilinliclie Poste n fdr die Mon ale 
April, Mai und J uni des .labres 1555.

I.
Man schuldet dem Postmeister 

Seiner Majestüt*) fiir die Unterhal- 
tung der fü n f  E xtraordinaH posten , 
welche in Luxemburg angelegt sind, 
und welche seit dem 1. April bis
30. Juni 1555 ununterbrochen im 
Betriebe waren, namlich der Posten 
zu Boulaide, Juel und Luxemburg, 
fiir je drei Pferde, und der Post 
zu Thionville für zwei Pferde, dns 
Pferd zu 12 Patars tüglich gcrech- 
net, also im ganzen fiir 91 Tage, 
600 Livres 12 Patars. Fenier für 
die lünfte Post in Flamizoul mit nur 
einem Pferde um 9 Patars tüglich, 
welches neben dem dortigen Ordinari- 
pferde in Bereitschaft zu halten ist, 
40 Livres 19 Patars, macht also zu- 
sanunen die Summe von

641 Livres 11 Patars.
IL

Item demsclben für die Unterhal- 
tung anderer sieben gleichfalls Extra- 
ordinariposten, welche von Valen
ciennes nach Fou, Cambrai, Lens, 
Béthune, Aire und St. Orner laufen 
und vom 1. April bis ziini 30. Juni 
1555 ununterbrochen im Dienste sind, 
und zwar seehs Poststationen, eine 
jede mit drei Pferden, wie bereits 
in den vorausgehenden Rechnungen 
bemerkt wurde, also im ganzen für 
91 voile Tage, das Pferd für den 
Tag zu 12 Patars angeschlagen, macht 
982 Livres 16 Patars. Ferner für die 
siebente Post zu Valenciennes mit 
einem Pferd und 9 Patars tüglich, 
ausser ihrem Ordinaripferd, macht 
zusammen die Summe von

1023 Livres 15 Patars.
III.

Item für die Post von Cambrai 
nach Douai für ein Pferd mehr, da 
diese Station die Befôrderung aller 
Briefe zu besorgen bat, welche nach 
Arras geschickt werden, welche Stadt 
sechs Mcilen von der gewohnlichen 
Poststrasse abliegt, und zwar un-

*) Kaiser Karl V. Erst am 25. Oktober 
1555 entsagte Kaiser Karl V. dem nieder- 
lündischen bezw. burgundischen Hcrzogtum 
zu Gunsten seines Sohues Philipp (II).

Extraordinarv posts for tlie montlis o( 
April, May and J une of tlie year 1555.

I.
Owing to the Postmaster of His 

Majesty*) for the maintenance of 
fixe extra ordin ary posts established 
in Luxemburg, and wliich hâve pliod 
uninterruptedly since the l st of April 
to the 30th of June 1555, namely 
the posts to Boulaide, Juel and Luxem
burg each with three horses, and the 
post to Thionville with two horses, 
each horse being reckoned at 12 pa
tars per day, making thus for a total 
of 91 days, 600 livres 12 patars. 
Further, for the fifth post in Flami
zoul with only one horse at 9 patars 
per day whieh bas to be kept in 
readiness as well as the ordinary 
post of the place, 40 livres 19 pa
tars, making together a sum total 
of 641 livres 11 patars.

II.

Ditto to the same for the main
tenance of other seven, also extra
ordinary posts, which run froiu 
Valenciennes to Fou, Cambrai, Lens, 
Béthune, Aire and St. Orner, and 
which hâve had an uninterrupted 
service from the l st of April to the 
30th of June 1555, having six post
stations, each with three horses, as 
lias already been mentioned in the 
proceding accounts, making thus for 
91 days, the horse reckoned at 12 
patars per day, 982 livres 16 patars. 
Further, for the seventh post at 
Valenciennes with one horse at 9 patars 
per day, besides the ordinary post 
horse, making together the sum of 

1U23 livres 15 patars.

III.

Ditto for the post from Cambrai 
to Douai, for an extra horse, tliis 
station having the charge of for- 
warding ail letters destined for Arras, 
which lies six miles from the usual

*) The Ernperor Charles V. who did 
not renounce the dukedoni of the Nether- 
lands or Kurgundy in favour of his son 
Philipp (II.) until the 25th üctober 1555.
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unterbrochen seit dem 1. April bis 
zum 30. Juni 1555, demnach für 
voile 91 Tage zu 12 Patars per Tng, 
macht . . .  54 Livres 12 Patars.

IV.
Item demselben für die Unterhal- 

tung von fünf weiteren Extraordinari- 
posten, angelegt von Rheinhausen aus 
nach Rastatt, Strassburg, Schlett- 
stadt und Ensisheim im Elsass, uni 
Nachrichten aus Burgund zu erhalten 
und dorthin abgehen zu lassen; diese 
Posten haben mit je zwei Pferden 
vom 1. April bis 30. Juni • ununter- 
brochen gedient, also 91 voile Tage, 
zum Preise von 12 Patars für je ein 
Pferd taglich, macht mithin

546 Livres.
V.

Item demselben für die Unterhal- 
tung von zehn anderen angelegten 
Extraordinari posten, bcginnend zu 
Brüssel nach Assche, Audegem, Gent, 
Ruysselede, Brügge,Oudenburg,Nieu- 
port, Dünkirchen und die zehnte zu 
Gravelines, welche eine jede mit zwei 
Pferden seit dem 1. April bis zum 
30. Juni 55 ununterbrochen im Be- 
triebe waren, also 91 voile Tage, 
zum obigen Preise, macht zusammen 
die Summe von . . 1092 Livres.

VI.
Item demselben für die Unterhal- 

tung von 13 andern angelegten Extra- 
ordinariposten, bcginnend von Mc- 
clieln nach St. Veyen, Hoogstraeten, 
Goorle, Herzogenbusch, Erp, Nym- 
wegen, Arnheim und einer neuen Sta
tion zu Loon, welche aufBefehl Seiner 
MajesUtt hinzugefügt wurde, wie in 
der vorhergehenden Rechnung be- 
înerkt, ferner von Deventer nach 
Goor, Ootmorsum und Lingen (an 
der Ems). Diese Posten haben mit 
je drei Pferden ihren Dienst ver- 
seben, nâmlich mit je zweien, wie 
es lange Zcit hindurch bereits gewesen 
ist, und mit dem dritten auf Befehl 
der Kônigin Regentin*), glciclifalls j 
in U bereinstimmung mit der voraus- ,

post road, uninterruptedly from the 
l8t of April to fhe 30th o f June 155:'), 
consequently 91 days at 12 patars 
per day, making 54 livres 12 patars.

IV.

Ditto to the same for the main
tenance of five more extraordinary 
posts, established from Rheinhausen 
to Rastadt, Strassburg, Schlettstadt 
and Ensisheim in Alsace to receivo 
and carry news to and from Bur- 
gundy ; these posts hâve run without 
intcrmission, each with two korses, 
from the l 8t of April to the 30th of 
June, consequently 91 days, at the 
rate of one liorse at 12 patars per 
day, making tlius . . 546 livres.

V.

Ditto to the same for the main
tenance of ten other extraordinary 
posts starting from Brussels to Assche, 
Andegein, Ghent, Ruysselede, Bruges, 
Oudenbourg, Nieuport, Dunkirk and 
the tenth to Gravelines, each having 
two horses, from the l 8t of April to 
the 30th of June 1555, without inter
mission, consequently 91 whole days, 
at the above mentioned price, making 
together the sum of 1092 livres.

VI.

Ditto to the same for the main
tenance of 13 other extraordinary 
posts starting from Mechlin to St. 
Veyen, Hoochstrate, Goorle, Boldue, 
Erp, Nimeguen, Arnheim and a 
new station at Loon added by cotn- 
mand of Ilis Majesty, as mentioned 
in the preceding account, furthor. 
from Deventer to Goor, Ootmorsum, 
and Lingen (on the Ems). The*'- 
posts were ail provided with thr-’' 
horses, that is with two horses as 
h ad been customary for a long tittu- 
and then with a third by cominaml 
of the Queen Regent, *) according

le premier iour dapvril iusques le 
dernier iour dudict mois de Juing 
LV ensuivant, ou sont comprins Ies- 
dicts jours encloz IIIIxxXI jours en
tiers, qui a XII patars le jour monte 
la somme de . . LIIII JR  XII p.

IV.
Item a luy pour lentretenement 

daultrcs cincq postes extraordinaires 
assises depuis Rynhausen a R adt- 
stadt a Strausbourg a Sleestadt et 
a E nzesem  en Elsatre*) pour avoir 
et mander nouvelles de Bourgoinge, 
qui ont servi chascune a deux che- 
vuulx depuis ledict premier jour dapu- 
ril jusques le dernier jour dudict mois 
de Juing ensuivant, ou sont comprins 
lesdicts iours encloz IIIIxxXI jours 
entiers qui, au pris de XII patars 
chuscun cheval par iour, montent la 
somme de . . .  . V CXLVI JR .

V.
Item a luy pour lentretenement 

dautres dise postes extraordinaires 
assises, connnenchant a B ru xelles , 
Assche, Eudeghem , G and , Ruesséle, 
B ruges, Oudenbourg, N ieuport, D u n - 
ckercke et la dixiesme a Gravelinges, 
qui ont servy chascune a deux che- 
vaulx depuis le premier jour dapuril 
iusques ledict dernier de Juing LV en- 
suivant, ou sont comprins lesdicts jours 
encloz IIIIxxXI Jours entiers, qui au 
pris que dessus montent ensemble la 
somme de . . . MIIIIxxXII JR .

VI.
Item a luy pour lentretenement 

daultrcs X I I I  postes extraordinaires 
assises, commencliant a M atines, a 
sainct Veyen, a Hoochstrate, G oorle, 
lioldre, E rpen , N yem eghem , Arnhem  
et une nouvelle nomme a Loon, que 
par ordonnance de sa Majesté fut 
adioncte, comme en lestât precedent 
est faict mention, depuis D eventer, 
Goor, Ilotm orsum  et Lingen, qui ont 
servi chascune a trois chevaulx, as
savoir les deux, comme long temps 
a este, et la twisiesme par ordon
nance de la royne regente, **) aussy

*) C’est ainsi que porte le texte.
**) Il s’agit de la veuve du roi Louis II 

de Hongrie, l’archiduchesse Marie d’Au
triche, qui fut régente des Pays-lias de 
l’an 1531 à l’an 1555. Elle était la soeur 
de l’empereur CharleB V.

*) Gemeint ist die Witwe Kônig Lud
wig U. von Ungarn, Erzherzogin Maria 
von Osterreich, welche von 1531—1555 
die Statthalterschaft iu den Niederlanden 
fiihrte. Sie war eine Schwester Kaiser 
Karl V.

*) WidowofKing Louis II. of Hungary. 
the Archduchess Maria of Austria whn 

t acted as Statthalter of the Netherlaiulf 
from 1531 to 1555. She was the sister nf 

I the Emperor Charles V.
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p nil'ie avccq lestât precedent, et ce 
,|r|iüis le premier jour dapuril ius- 
,|ii( '  la dernier dudict mois de Juing 
|,\ ensuivant, ou sont comprins les- 
ilii-is Jours encloz JIII*xXI Jour en- 
liri's, qui au pris comme dessus, 
mi iitent ensemble la somme de

IIMCXXIX X  VIII p.
VII.

hem a luy pour les passaiges des 
rivières estants celles parts durant 
liMÜcts trois mois la somme de

X X X  X -
VIII.

Item a luy pour aultres trois pos- 
lcs extraordinaires, qui ont este as
sises a F ltr u , a Piéton et B rey , qui 
mit servi chascunc a deux chevaulx 
ilrpins le premier iusques le XXVIII0 
iljipvril, ou sont comprins lesdicts 
XXVIIT Jours encloz, par ordon
nance atissy rendue en lestât prece
dent, montent la somme de

C X  XVI p.
IX.

Item a luy pour aultres deux pos- 
ti s (pii ont par ordonnance de Mon
sieur de Barlaymont*) este assises 
.1 Florines et a sainct G érard  entre 
Xiimur et Marienbourg, qui ont servy 
cliaseune a ung cheval coinmenchant 
! premier Jour dapuril jusques le 
XVIIIe jour de May audict an cn- 
-uivant, ou sont comprins lesdicts | 
jmirs encloz XLVI1I jours entiers, 
(pii au pris de XII putars cliaseune,
«•>'inme par estât precedent est faict 
mention, montent la somme de

LVII X  XII p.
X.

Item a luy pour une poste quil a 
t.iiet servir et sequir la court de la 
dn ii' dame Koytie estant en A n rers  
i trois chevaulx, commenchant le 
l'i'-mier jour dapvril jusques le IX 
d'idict mois lorque sa nmieste Re- 
t'unia a Bruxelles, ou sont com- 
ptins lesdits IX jours, qui au pris 
•pu- dessus, montent la somme de

XVI x  IIII p.
XI.

Item a luy pour avoir de rcchief 
I- -1 servir ladicte poste en court de

Chevalier de la Toison d’or et membre 
l|,; t'onseil d’Etat néerlandais. Barlaymont 
ôtait un partisan dévoué du roi Philippe 11.

gehenden Rcchnung, und zwar un- 
unterbrochen seit dem 1. April bis 
zum 30. Juni 1555, also voile 91 Tage, 
zum oben genannten Preise, macht 
zusaimnen die Summe von

2129 Livres 8 Patars. 
VIL

Item demselben für die Bestreitung 
der Ausgaben für die Flussüberg&nge 
in jenen Gegenden wührend der ge
nannten drei Monate die Summe von

30 Livres.
VIII.

Item demselben für drei andere 
Extraordinariposten, welche zu Fleu- 
rus, Piéton und B ray angelegt worden 
sind, und von denen eine jede mit 
zwei Pferden vom 1. bis zum 28. April, 
also 28 Tage im Betriebe war auf 
Befehl, wie derselbe in der voraus- 
gebenden Rcchnung zum Ausdruck 
kam, macht die Summe von

100 Livres 16 Patars.
IX.

Item demselben für zwei andere 
Posten, welche auf Befehl des Herrn 
von Barlaymont*) zu Florennes und 
St. Gérard, zwisehen Namur und 
Mariembourg, angelegt wurden und 
welche mit je  oinem Pferde, vom 
1. April an beginnend, bis zum 
18. Mai des genannten Jalires un- 
unterbvoehcn, also im ganzen 48 Tage, 
im Betriebe waren, und zwar für 
ilen Preis von je 12 Patars, wie in 
der vorausgehenden Rechnung be- 
merkt wurde, belault sich auf die 
Summe von 57 Livres 12 Patars.

X.
Item demselben für eine Post mit 

drei Pferden, welche er in Betrieb 
| gesetzt liât und dem Hofe der ge

nannten Kônigin folgen liess, so lange 
sic in Antwerpen weiltc, vom 1. April 
bis zum 9. des genannton Monats, 
als Seine Majestsit nach Brüssel 
zurückkelirte, also 9 Tage zu dem 
obigen Preise, macht

16 Livres 4 Patars.
XI.

Item demselben, weil er die ge- 
nannte Post nach dem Hofe der

*) liitter des goldenen Vliesses und 
Mitglied des niederlândischen Staatsrates. 
Barlaymont war ein getreuer AnhSuger 
Kônig Philipp II.

to the preceding account, without 
interruption from the l 8t of April to 
the 30th of June 1555, consequently 
91 days at the above mentioned price, 
making together a sum of

2129 livres 8 patars.

VII.
Ditto to the same for the costs of 

Crossing the rivers in those districts 
during three months, the sum of

30 livres.

VIII.
Ditto to the same for three other 

extraordinary posts running between 
Fleuras, Piéton and Bray, eacb with 
two borses, from the l st to the 28th 
of April, 28 days, as was expressed 
in the former account, making a 
sum of . . . 100 livres 16 patars.

IX.

Ditto to the same for two other 
posts which were organised, by com- 
mand of the lord of Barlaymont *) 
to Florennes and St. Gérard between 
Namur and Mariembourg, eaeh with 
one horse uninterruptedly from the 
l#t of April to the 18th of May of 
the said year, consequently 48 days, 
at the rate of 12 patars each ns was 
stipulated in the former account, 
amounting to the sum of

57 livres 12 patars.

X.
Ditto to the same for a post with 

three horses which he had organised 
for the service of the Court of the 
above mentioned queen as long as 
she stayeil in Àntwerp, from the l 8t 

I to the 9th of April, when Her Majcsty 
returned to Brussels, making, for 9 
days at the above price,

16 livres 4 patars.

XI.
Ditto to the same for having 

organised the said post to the court * I

*) Knight of the Golden Fleece and 
I member of the Council of State of the 

Netherlands. Barlaymont was a faithful
I partisan of King Philipp II.
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la dicte dame tant a Turnhout qua en 
A n vers, cominencliant le XVIe dapu- 
ril iusques le XXVIe de may, aussi 
a trois chevaulx, ou sont comprins 
XLI jours entiers, qui au pris que 
dessus montent la somme de

LXX1II J ?  XVI p.

XII.
Item a luy pour lentretenement de 

quatre postes, quil a envoyé au camp 
a G ivet pour résider tant audiet 
camp que es lieux ou quon les voul- 
droit employer, qui ont servy, chas- 
cune a quatre chevaulx, conimen- 
cliant le XVIIe de may jnsques le 
dernier de Juing, ou sont comprins 
lesdicts jours encloz XLV jours en
tiers, comme apart par lordonnance 
de sa majesté en date du XVe jour 
dudiet mois de mai, montent au pris 
que dessus la somme de

IIIP  XXXII J ? .

XIII.
Item a la poste de N am ur pour 

ung cheval oultre son ordinaire, pour 
servir vers le dict camp le temps 
que dessus a XII patars par jour 
monte la somme de . X X V II^ .

XIV.
Item a luy pour lentretenement dung 

de ses clercqz, ques qu’en a par la- 
dicte ordonnance de sadicte majesté 
faict servir au camp a deux che
vaulx cominenchant le susdict XVIIe 
de may iusques ledict dernier de 
Juing, ou sont comprins lesdicts jours 
encloz XLV jours entiers, montent, 
au pris que dessus, la somme de

LIIII J £ .

Somme VI'nIIeLXXVIII X  XIIIIp.

Notice historique sur le tarif de la 
poste aux lettres de Russie.*)

L’histoire du tarif existant en Rus
sie, pour les lettres ordinaires à des-

*) Extrait d’un essai de M. N. T. de 
Sokolow, publié dans les u1’  1 et 2 du 
Journal des Postes et des Télégraphes, de 
St-Pétersbonrg (année 1894).

genannten hohen Frau, sei es nun 
in Turnhout oder in Antwerpen, bat an- 
legen lassen, beginnend vom 16. April 
bis zum 26. Mai, gleichfalls mit drei 
Pferden, also 41 voile Tage, welclie 
sich, zum Preiso wie oben berechnet, 
auf die Sunnne belaufen von

73 Livres 16 Patars.
XII.

Item demselben zur Unterhaltung 
der vier Posten, welche er in das 
Feldlager zu Givet geschickt bat, uni 
daselbst oder an Orten, wo man sie 
gebrauchen will, des Dienstes gewârtig 
zu sein; eine jede war mit vier 
Pferden vom 17. Mai an bis zum 

. 30. Juni, also voile 45 Tage, im 
Bctriehe, wie aus dem Befehle Seiner 
Majestat, d. d. 15. Mai, ersichtlich 
ist, macht zu dem genannten Preisc 
die Summe von. . . 432 Livres.

XIII.
Item der Post von Namur für ein 

Pf’erd ausser ilirem Ordinaripferd, 
uni nach dem genannten Feldlager 
hin wahrend der genannten Zeit den 
Dienst zu versehen, zu 12 Patars 
tâglich, macht die Summe von

27 Livres.
XIV.

Item demselben für die Unterhal
tung eines seiner Beamten, den er 
auf Grund des genannten Befehles 
Seiner Majestat mit zwei Pferden in 
dem Feldlager den Postdienst ver
sehen làsst, beginnend mit déni 
17. Mai bis zum genannten 30. Juni, 
also zusannnen 45 Tage, macht zum 
obigen Preise die Summe von

54 Livres.
Gesamtsumme 6273 Livres 14 Patars.

Zur Geschichte des russischen 
Br ief p o s tta r ifs /1 1

Die Geschichte des in Russland 
bestehenden Tarifs für gewôhnliche

*) Auszug aus eineni iu den Nummern
1 und 2 der iu St. Petersburg erscheineu- 
deu Zeitung für Post und Télégraphié 
für 1894 abgedruckten Aufsatze îles Herrn
N. T. Sokolow.

of the above mentioned noble lady 
whether in Turnhout or in Antwerp, 
starting from the 16th of April tu 
the 26th of May, also with three 
horses, for 41 days, amounting, at 
the price quoted above, to the sum ot

73 livres 16 patars.

XII.
Ditto to the saine for the main

tenance of four posts wliick lie had 
sent to the camp at Givet to perforai 
the service there or at any other 
place wliere thoy might he required: 
each post was provided witli four 
horses and ran from the 17th of Mayv
to the 30th of June, consequently 
45 days, as may be seen from the 
command of His Majesty dated May 
15th, making, at the above mentioned 
price, a sum of . . . 432 livres.

XIII.
Ditto to the post office of Namur 

for one horse, in addition to tlic 
ordinary post horse, to effect tin* 
service, during the above mentioned 
period, with the camp, as above, at 
12 patars per day, making a sum ot

27 livres.

XIV.
Ditto to the same for the main

tenance of one of his officers wh<>in 
he bas charged, at the command of 
His Majesty, to transact with two 
horses, the postal service in the camp, 
starting from the 17th of May to the 
30lh of June, consequently 45 da vs. 
making, at the above price a sum ot

54 livres.
Sum total 6278 livres 14 patars.

On the History of the Russian 
Letter-post Tariff.*)

 ̂ The history of the Russian tarit! 
for ordinary inland letters may be 
divided into two periods.

*) Extract from an esaay by Mr N î  
Sokolow in Nos. 1 and 2 of the Postal ■uni 
Télégraphie Journal for 1894, pnhlistied 
in St. Petersburg.
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filiation de l’intérieur, peut être divi
sée en deux périodes.

Pendant la première période, qui 
commence à l’époque du service pos
tal régulier (1665) et dure, à peu 
prés, jusqu’à la tin du XVIIIe siècle 
(1783), les ports des lettres étaient 
extrêmement variés; pour chaque 
bi-rvice et pour chaque route, il exis
tait des taxes différentes qui, d’après 
les besoins du temps, changeaient 
souvent. Sur quelques routes, il y 
avait même, suivant le mode de 
transport des lettres, deux taxes dif
férentes. Ainsi, par exemple, lors
qu’une lettre de St-Pétersbourg pour 
Moscou était expédiée par la poste 
marchande — par l’intermédiaire 
des bureaux de poste — on devait 
payer un port plus élevé que quand 
les lettres étaient confiées au cour
rier de poste de l’Etat — Chancel
lerie des courriers de l’Etat. *) Le 
solotnik était l’unité de poids au 
commencement de la période, et le 
lot**), à la tin.

La deuxième période (de 1783 
jusqu'à présent) peut être désignée 
comme la période de l’unification des 
taxes. Elle-même se divise en deux 
parties. Dans la première (1783 à 
1x43), il existait des taxes uniformes 
proportionnées à la distance que la 
lettre avait à parcourir dans l’empire 
entier; par contre, dans la seconde 
1X43 jusqu’à présent), des taxes uni

formes sont appliquées pour tout le 
pays, sans égard à la distance.

I™ Période.

Comme cela a déjà été mentionné 
plus haut, les taxes postales ne va
riaient pas seulement d’après la dis
tance, mais également d’après les 
■ ourses. En exposant les différents 
tarifs, nous indiquerons ces courses 
dans l’ordre chronologique:

*) La condition de l'expéditeur était 
aussi une raison qui influait sur l’impur- 
ince de la taxe. Par exemple, les gens 

le la noblesse avaient à payer d’autres 
taxes que les marchands, pour les lettres 
caressées aux mêmes endroits et expé
diées par les mêmes moyens.

**) 1 lot russe =  3 solotniks =  12,b g.

inlandische Briefe kann in zwei Pe- 
rioden eingeteilt werden.

Wfthrend der ersten Période, die 
mit der Zeit des regelmüssigen Post- 
verkehrs (1665) begann und fast bis 
zutn Ende des 18. Jabrhunderts(1783) 
dauerte, waren die Briefportosatze 
ungemein versebieden, da ftir jeden 
Postkurs und jede Poststrasse be- 
sondere Taxen bestanden, die sich 
nach den Bediirfnissen der Zeit oft 
anderten. Auf einzelnen Routen gab 
es sogar, je nach der Art und Weise 
der Befôrderung des Briefes, zweier- 
lei Taxen. So war beispielsweise ftir 
Briefe von Petersburg nach Moskau, 
deren Befôrderung mit der kauf- 
mânnischen Post — durch Vermit- 
telung der Postanstalten — erfolgte, 
das Porto hôher, als wenn die Briefe 
der staatlichen Kurierpost — der 
Kanzlei für Staatskuriere — zur 
Weitersendung iibergeben wurden. *) 
Als Gewichtseinheit galt im An fange 
der Période der Solotnik und am Ende 
derselben das Lot. **)

Die zweite Période (von 1783 bis 
zur Gegenwart) kann als die Période 
der Vereinheitlickung der Brieftaxen 
bezeichnet werden. Dieselbe zerfàllt 
in zwei Zeitabschnitte. Im ersten 
(1783— 1843) wurden für das ganze 
Reich einheitliche Sâtze nach Mass- 
gabe der Entfernung, welche die 
Briefe zurückzulegen hatten, aufge- 
stellt, im zweiten dagege.n (1843 bis 
jetzt) einheitliche Sàtze für das ganze 
Land ohne Rücksicht auf die Ent
fernung eingeführt.

I. Période.

Wie schon oben erwâhnt, variierten 
die Portosatze nicht nur nach der 
Entfernung, sondern aucli nach den 
einzelnen Kursen. Wir lassen daller 
bei Wiedergabe der verschiedenen 
Tarife diese Kurse nach der Zeit 
ihrer ErOffnung folgen.

*) Auch der Stand der Absender war 
ftir die Hôhe der Brieftaxe massgebend, 
indem z. B. Angehôrige des Adels für Briefe 
nach deniselben Bestiimnuiigsorte und bei 
der gleichen Beforderungsweise andere 
Portosütze zu zahlen hatten, als Kauf- 
leute.

**) 1 russ. Lot =  3 Solotnik =  12,8 g.

During tlie first period, which be- 
gan at the same time as the regular 
postal service (1665) and lusted till 
nearly the end o f the I8th eentury 
(1783) the postage for letters varied 
exceedingly, every post-route and 
every post-road having spécial taxes 
which were often changed according 
to the nceds of the times. On certain 
routes tbere were even two rates of 
charges which were applied according 
to the raanner of forwarding the let
ters. Thus, for instance, letters from 
St. Petersburg to Moscow which were 
forwarded by the mercantile post— 
through the medium of the post
offices—were charged a higher pos
tage tlian those delivered by the State 
couriers—Department for State Cou- 
riers. *) At the beginning of the 
period the solotnik was the uniform 
tixed weight, at the end, the lot. **)

The second period—from 1783 to 
the présent time— may bc described 
as that in which uniformity of pos
tage was achieved. It lias two divi
sions; in the first (1783-1843) uni- 
foriu rates according to distance were 
tixed for the whole empire, in the 
second (1843 to the présent time) 
uniform rates were introdueed for 
the whole country irrespective of 
distance.

I’1 Period.

As above mentioned, the rates of 
postage varied not only according 
to distance but also for the different 
rôtîtes. In giving the different tariffs 
we shall therefore mention these 
routes according to the time of their 
establishment.

*t The social rauk of the semlcr was 
also taken into considération iu Hxing 

1 the amount of postage, members of the 
I nobility having to pay more than mer- 

chants for letters forwarded iu the samc 
| manner to the same destination, 
j **) 1 Russian lot =  3 solotnik =  12 8 g.
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1° La poste de Riga fut organi
sée, en l’an 1605, par l’étranger Léon 
Marcelis ; les lettres qu’elle transpor
tait devaient payer (à l’exception 
de celles qui étaient envoyées pour 
le service du Czar), par solotnik, 
les taxes suivantes: les lettres de 
Moscou, 2 altins et 4 dengas; les 
lettres entre Pskov et Riga, d’un 
côté, Volmar, etc. en Livonie, de 
l’autre, 2 altins. Le produit du port 
des lettres était partagé, par moitié, 
entre les etablissements de poste de 
départ ou d’arrivée et l’entrepreneur 
Marcelis, qui devait recevoir sa part 
chaque semaine.

2° La poste de Vilna fut organi
sée après la conclusion de la paix 
avec la Pologne, en l’an 1067. Le 
traité de paix ne contient relative
ment aux relations postales entre 
les deux pays que la disposition gé
nérale d’après laquelle, pour les let
tres d'affaires des marchands, il pou
vait être perçu des taxes à fixer par 
les lois de chaque pays. Des ren
seignements plus détaillés sur cette 
poste ne se trouvent pas dans les 
sources qui ont été consultées ici.

3“ Ces sources ne disent pas, non 
plus, de combien était la taxe à payer 
à la poste d’Archangel, qui, depuis 
1603, était employée pour l’expédi
tion de la correspondance privée et 
officielle.

4° Une ordonnance sur les postes 
organisées en Sibérie en l’an 1608, 
au temps de Winius, stipulait que 
les fonctionnaires devaient prélever 
le port, pour toute correspondance 
commerciale, d’après le poids et, en 
outre, mentionner, dans un registre, 
la date, le nom de l'expéditeur et 
le poids de la lettre. La somme 
perçue par l'employé devait être in
diquée sur la lettre, et enfin la re
mise devait être faite au destina
taire, à Moscou, sans perception de 
taxe.

Du temps de Pierre le Grand, les 
lettres de Moscou pour les endroits 
ci-après étaient soumises aux taxes 
suivantes :

1. Die Rigaer Post wurde im Jahre 
1665 von dem Auslander Leontius 
Marselis eingeriehtet ; fur die mit 
derselben befôrderten Briefe (mit 
Ausnahme derjenigen, welche in An- 
gelegenheiten des Zaren abgesandt 
wurden) waren fur jeden Solotnik 
die nachstehenden Satze zu entrieh- 
ten : fur Briefe aus Moskau 2 Al- 
tin 4 Denga ; für Briefe zwischen 
Pskow einerseits und Riga, Volmar 
etc. in Livland andererseits 2 Altin. 
Die Portoeinnahme wurde zwischen 
Annahme- bezw. Abgabe-Bostanstalt 
und dem Unternehmer Marselis, dem 
sein Anteil wôchentlich zugestellt 
werden musste, halbscheidlich ge- 
teilt.

2. Die Wilnaer Post wurde nach 
dem Friedensschlusse mit Polen im 
Jahre 1667 erôffnet. Der Friedens- 
vertrag enthalt beztiglich des posta- 
lischen Verkehrs zwischen beiden 
Lündern nur die allgemeine Bemer- 
kung, dass für Geschaftsbriefe der 
Kaufleute Gebührcn erhoben werden 
konnen, welche durch die Gesetze 
jedes Landes zu bestimmen seien. 
Ausführlichere Angaben über diese 
Post tinden sicb in (leu benutzten 
Quellen nicht vor, ebensowenig ist 
aus denselben ersichtlieh, welche 
Portosâtze

3. bei der seit 1693 bestehenden 
Post in Archangelsk, die zur Ver- 
sendung von Privât- und Staats-Kor- 
respondenz benutzt werden konnte, 
zu zahlen waren.

4. Die Verordnung über die im 
Jahre 1698 zur Zeit Winius’ einge- 
richtete sibirische Post bestimmt, 
dass die Beamten für kaufman- 
nische Korrespondenz das Porto nach 
dem Gewicht erheben und davon 
unter Angabe des Tages, Absenders 
und Gewichts des Briefes in den 
Büchern Notiz zurückbehalten sollen. 
Der erhobene Betrag sei von dem 
Beamten auf dem Briefe anzugeben, 
und letztercr in Moskau dem Adres- 
saten ohne Portoansatz auszuhkn- 
digen.

Zur Zeit Peters des Grossen unter- 
lagen die Briefe aus Moskau auf 
diesem Kurse den nachstehenden 
Taxen :

1 . — The Riga post was established 
in 1665 by Leontius Marselis, a 
foreigner; for every letter sent l>y 
it, with the exception of those car- 
ried for the Tzar, the following rates 
were charged per solotnik :—for kt- 
ters from Moscow 2 altin 4 denga; 
for letters between Pskov on the 
one hand and Riga, Volmar etc. in 
Livonia on the other 2 altin. The 
postage reccipts were divided equally 
between the post offices of despateh 
or delivery und the contracter Mar
selis, who rcceived bis sliare eacli 
week.

2. — The Vilna post. was opened in 
1667, on the conclusion of pcace 
with the Pôles. With regard te postal 
communications the treaty of pcace 
contained but one general obser
vation, to the effect tliat postal fees, 
which were to be legally determined 
by eacli country, could be charged 
on the business letters of merchants. 
More minute details did not exist in 
the sources from which our furtlici 
information was derived.

3. — No mention is moreovcr maik 
of the postage rates charged fur the 
transmission of private and State 
corrcspondence by the Arclmngel 
post which was established in 1693.

4. —The régulations for the Si- 
berian post, which was organised ia 
169H, in the time of Winius, ordeivd 
tbat ail mercantile correspondra ■ 
sliould be charged according tu 
weight, and tbat the date of d e - 
patch, namc of sender and weight 
of the letter should be entered n 
the books. The amount paid had *" 
be inscribed by the postal official 
on the letter, which was to be d* 
livered to the adressée in Moscou 
without additional postage.

At the time of Peter the Grcü- 
letters from Moscow forwarded la 
this route were charged the following 
postage :—
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Pour Verkhotourïé, Tioumègne et 
Totiolsk : 6 altins ; pour Bérésov, 
Sourgout, Tomsk, Enisseïsk et Kras- 
noi irsk: 10 altinB; pour Ilimsk, Ja- 
koatsk, Irkoutsk et Nerteliinsk: 13 
,-iliins. Ces taxes étaient aussi appli
quées aux lettres expédiées de 
Vvi khotourié à Moscou ou à un des 
mitres endroits précités.

.V> En l’an 1701, l’Office des Af
faires étrangères transmit l'adminis
tration des établissements de poste 
à son traducteur, le Baron von Scha- 
tirow. Sous sa direction, le tarif du 
port des lettres fut considérablement 
augmenté. Les contemporains de von 
Schafirow, le prince Menschikoff et 
le sénateur Pisarew, l’accusaient 
même d’avoir établi une surtaxe en
tièrement à l’encontre des règles ob
servées par ses prédécesseurs et sans 
y avoir été autorisé par un ukase 
du Czar.

Le port d’une lettre se montait, 
liar solotnik, pour le trajet :

à ktifK-kw *)
a. entre Moscou et St-Pétersbourg 10 

» » Kline . . .  3
» » Tver . . .  4
» » Torjok . . .  5
» » Vichni-Volotchok 6

7
20 
10

h.
» » Novgorod .
» » Archangel .
» » Vologda
» » Jaroslav

r. entre St-Pétersbourg et Riga 
» » Narva
» » Réval
» » Dorpat
» » Viborg

d. entre Moscou et Riga . .
» » Narva .
» » Réval
» » Dorpat .
» » Viborg .

15
7

12
12
12
25

7
12
12
12

Les taxes mentionnées sous les 
I'" 1res c et d étaient encore en vi
oleur au commencement du règne de 
I Impératrice Catherine II.

Le port des lettres de St-Péters- 
l».arg pour Riga fut plus tard con- 
'i|!''rablement réduit, afin d’engager 
I' marchands étrangers, qui possé-

*) 1 rouble (or) =  100 kopeks =  4 francs.

nach Werchoturje, Tjumen und To- 
bolsk : 6 Altin ; nach Beresow, Surgut, 
Tomsk, Jeniseisk und Krassnojarsk : 
10 Altin; nach Ilimsk, Jakutsk, 
Irkutsk und Nertschinsk : 13 Altin. 
Dieselben Sfttze fanden Anwendung 
auf Briefe, welche aus Werchoturje 
nach Moskau oder einem der ande- 
ren oben genannten Orte abgesandt 
wurden.

5. Im Jahre 1701 übertrug das 
Auswartige Amt dem bei demselben 
angestellten Ubersetzer, Baron von 
Schafirow, die Verwaltung der Post- 
anstalten. Unter seiner Leitung wurde 
der Briefportotarif erheblich erhôht. 
Die Zeitgenossen des von Schafirow, 
FtirstMenschikoff und Senator Pisarew, 
beschuldigten diesen sogar, die Er- 
hôhung ganz gegen die von seinen 
Vorgüngern beobachteten Regcln und 
ohne dazu durch einen Ukas des 
Zaren ermâchtigt worden zu sein, 
eingefiilirt zu haben.

Das Briefporto betrug für jeden 
Solotnik

Kopokrn f )
a. swisrhen Moskau und St.Petereburg 10

9 » 9 Klin . . 3
» 9 » Twer . . 4
» » » Torschok. 5
» » » Wisehni - Wolotirhok 6
» » » Nowgorod 7

b. » » » Archangelsk 20
9 9 # Wologda . . 10
» » 9 Jaroslawl. . 5

t\ * St.Petereburg » Riga . . 15
» » 9 Narva. . . 7
» » 9 Reval . . . 12
» 9 9 Derpt . . . 12
» » 9 Wiborg . 12

d. » Moskau > Riga . . . 25
9 9 9 Narva. 7
9 9 9 Reval . . . 12
9 9 9 Derpt . 12
» 9 9 Wiborg . 12

Die unter c und d  angeftihrten 
Satze waren noch im Anfangc der 
Regierung der Kaiserin Katbarina II.
in Kraft.

Das Porto für Briefe von St. Peters- 
burg nach Riga wurde spâter er
heblich ennassigt, uin auslandische 
Kaufleute, welche bercits in Moskau,

*) 1 Ru bel (Gold) =  100 Kopeken — 
4 Franken.

To Verchotwije, Tiumen and To- 
bolsk, 6 altin: to Bcreeov, Surgbut, 
Tomsk, Yeniseisk, Krasnoyarsk, 10 
altin; to Ilimsk, Yakutsk, Irkutsk 
and Nertchinsk, 13 altin. The saine 
postage was charged on letters sent 
from Verchotwije to Moscow or any 
of the places mentioned above.

5.— In the year 1701, the Forcign 
Office gave over to its transiator, 
Baron von Schafirow, the adminis
tration of the post office. Under his 
control the postage on letters was 
raised considerably. The conteinpo- 
raries of von Schafirow, Prince Men- 
chikoff and Senator Pisarew, even 
accuse him of having raised it quite 
contrary to the rules observed by 
his predecessors and without having 
been authorised to do so by an ukas 
of the Tzar.

The postage amounted, for every 
solotnik to :—

Ko)x-cka *1
a. be tw een  Moscow a i d  St. Pctersburg 10

9 9 9 Klin . . . 3
» 9 9 Twer . . 4

» 9 9 Torjok . . 5
9 a 9 Vicbni - Voletrbok . 6
9 » 9 Novgorod . 7
» 9 9 Archangel . 2(1
9 9 9 Vologda . . 10

9 » 9 Jaroslavl . 5
» St. Pctersburg 9 Riga . . . 15
9 » 9 Narva . 7
9 9 9 Reval . 12
» » 9 Derpt . 12
» » » Viborg . . 12
9 Moscow 9 Riga . . . 25
9 » 9 Narva . 7
9 9 » Reval . 12
9 » 9 Derpt . 12
9 9 9 Viborg . 12

The rates of postage given under 
c aud d  were still in force at the 
beginning of the rcign of tlic Empress 
Catlmrinc II.

The postage for letters from St. Pe- 
tersburg to Riga wcrc afterwards

*) 1 rouble (gold) -= 100 kopecks =  
4 francs.



168

liaient déjà beaucoup d’agences à 
Moscou, à Archangel et à Vologda, 
et q~;, par contre, étaient faiblement 
représentés dans la nouvelle résidence 
(St-Pétersbourg), à s’établir dans ce 
dernier endroit.

6° Une ordonnance de l’an 177U 
décide que la Chancellerie des cour
riers doit accepter des lettres à l’ex
pédition. Elles étaient soumises à l’af
franchissement obligatoire et le port 
était de 1 denga par 100 verstes*j et 
par solotnik.

7° Une ordonnance du Sénat, en 
date du 17 décembre 1725, sur la 
poste St-Pétersbourg-Moscou, contient 
ce qui suit: Pour les lettres, entre 
St-Pétersbourg et Moscou, 2 kopeks 
doivent être perçus par solotnik. Ce 
droit est réduit de moitié pour les 
lettres remises dans un lieu situé 
entre St-Pétersbourg et Moscou.— Les 
lettres étaient expédiées deux fois 
par semaine par le bureau de poste.

Une seconde ordonnance du Sénat, 
en date du 11 juin 1736, stipule en
core les choses suivantes :

Pour les lettres privées qui seront 
transportées entre St-Pétersbourg et 
Moscou par le courrier de poste, il sera 
perçu un denga par solotnik, et le sa
laire du courrier de l’Etat sera prélevé 
sur la recette. Le comptoir de l’Etat 
doit couvrir tout déficit possible.

La taxe des lettres transportées 
par ce courrier de poste, était par 
conséquent plus élevée que celle des 
lettres qui étaient expédiées par lu 
poste ordinaire (voir chiffre 5°).

8° En 1725, le port des lettres trans
portées par le service vers Archangel 
était réduit, pour le trajet de Moscou 
jusqu’à Archangel, à 4 kopeks, jus
qu’à Vologda à 3 kopeks, et jusqu’à 
Jaroslav à 1 kopek, par solotnik ; en
suite de cette réduction, les recet
tes diminuèrent si considérablement 
quelles ne purent plus subvenir à 
l’entretien des établissement de poste 
et que la caisse de I pitat dut sou-

*) 1 verstc ~  lU6ti,7«i mètres.

Archangelsk und Wologda viele 
Agenturen besassen, in der neuen 
Residenzstadt (St.Petersburg) dagegen 
nur schwach vertreten waren, zu 
bewegen, sich in letzterem Orte 
niederzulassen.

6. Eine Verordnung vom Jahre
1770 bestinmite, dass die Kurier- 
Kanzlei Briefe zur Befflrderung an- 
zunehmen habe. Die Briefe sollten 
dem Erankierungszwange unterliegen 
und 1 Denga für jede 100 Werst*) 
und jeden Solotnik Gewicht Porto 
kosten. • ,

7. Über dieSt.Petersburg-Moskauer 
Post enthalt eine Verordnung des 
regierenden Sénats vom 17. Dezember 
1725Folgemles: Kiir Briefe zwischen 
St. Petersburg und Moskau-sind für 
jeden Solotnik 2 Kopeken zu er- 
lieben. Diese Gebühr ermàssigt sich 
auf die Halfte für Briefe, welche in 
Orten unterwegs—-zwischen St.Peters- 
burg und Moskau — aufgegeben 
werden. Die Briefe gelangcn bei 
dem Postamte zweimal wôclientlich 
zur Absendung.

Eine zweite Verordnung des regie
renden Sénats (vom 11. Juni 1736) 
bestimmt noch Folgendes:

Für Privatbriefe, welche zwischen 
I St. Petersburg und Moskau mit der 
| Kurierpost befôrdert werden, soll für 
| jeden Solotnik eine Denga erhoben 

und ans der Einnnhmc die Besohlung 
der Staatskuriere gezahlt werden. 
Für ein etwaiges Déficit liât das 
vStaats-Comptoir aufzukommen.

Die Taxe der mit dieser (Kurier-) 
Post hefôrderten Briefe war mithin 
liolier als diejenige für Briefe, welche 

l mit den gewôlinlichen Posten (siehe 
unter 5) zur Versendung kamen.

8. Im Jahre 1725 war auf dem 
Kurse nach Archangelsk das Porto 
für Briefe von Moskau nach Arelian-

, gelsk auf 4 Kopeken, nach Wologda 
auf 3 Kopeken und nach Jaroslawl 
auf 1 Kopeke für jeden Solotnik 
ermüssigt worden und infolgc dieser 
Ermâssiguiig die Einnalmie so er- 
heblich zuriickgegangen, dass ans 
derselhen ilie Kosten für die Unter- 
lmltung der Postanstalten niclit mehr

*) 1 AVerst — 1066,7«j Meter.

considerably reduced, in order to 
induce foreign merchants, wlio al- 
ready possessed many agents in 
Moscow, Archangel and Vologda, 
but were only fccbly represented in 
the new capital, to settle in St. Peleiv 
.burg.

6. — A régulation of the year 177o 
ordered the Courier-office to acaqit 
letters for transmission. The letters 
were charged 1 denga for every 
100 wersts*) and every solotnik in 
weight, and were subject to com- 
pulsory prepayment.

7. —A régulation of the ruling 
senate, of the 17th December 1725, 
contains the following notice respcct- 
ing the St. Petersburg-Moseow post:— 
For letters from St. Petersburg to 
Moscow a charge of 2 kopecks per 
solotnik is to be paid. This postage 
is reduced by one half on letters 
addressed to places situated between 
St. Petersburg and Moscow. The let-

i 1ers are sent from the post office 
| twice a week.

| A second régulation of the ruling 
' senate (of Juue l l lh, 1736) ordcr> 

the following :—

Postage at the rate of one denga 
per solotnik is to be paid for private 
letters whick are to be transmitlcd 
between St. Petersburg and Mosc" 
by the Courier post; the salary of 
the government couriers to be paid 
out of the receipts, and any déficit 

I made good by the State Exchcqnrr.

The postage on letters forwardcii 
I by this (courieiq post was cmiM- 

quently liigher than for letters trans- 
 ̂ initted by the ordinary posts 

par. 5).

8. In the year 1725, the postage ii>r 
letters from Moscow to Archangel 
was reduced to 4 kopecks, to Vologd.i 
to 3 kopecks and to Jaroslavl t" 
1 kopeck per solotnik, the consé
quence of this réduction being dn" 
tlie receipts fell off to sucli an <-s-

*) 1 werst =  10i)6.78i mètres.
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vent être mise à contribution pour 
couvrir les dépenses.

En 1727, un service direct de 
Si-lVtersbourg à Archangel fut ins
titua sur la proposition du baron 
ii'Ostennann, et le port des lettres 
transportées par ce service fut fixé 
à lit» kopeks par lot. « On peut es
pérer, » disait le baron d’Ostermann 
ilaus son rapport, « que la recette de 
vrtte poste couvrira entièrement la 
dépense et qu’une insuffisance pos
sible trouvera sa compensation dans 
l'accroissement des relations com
merciales. »

ii° Le service des postes établi 
livre la Sibérie, par Winius, non 
seulement jusqu’aux endroits éloignés 
de ce pays, mais même avec Tobolsk, 
avait déjà cessé d’exister en l’an 1733.
Il fut de nouveau question de son 
rétnblissement lorsque le capitaine 
Baring fut chargé d’une expédition 
dans la presqu’île de Kamtchatka. 
Sons la date du 26 janvier 1736, le 
.Sénat décida la création d’un nou
veau service de Tobolsk à Ecatérin- 
bourg et Koungour, de même que 
vers les gouvernements de Kazan, 
Nijni-Novgorod et Moscou, et permit 
aux particuliers d’en faire usage 
(mur l'expédition de leurs correspon
dances, contre paiement d’une taxe 
modérée. Il devait être perçu, par solot- 
nik : de Tobolsk pour Ecatérinbourg,
1 kopek; pour Kazan, 3 1/* kopeks; 
pour Nijni-Novgorod, 4 ’/a kopeks; et 
pour Moscou, 6 kopeks; ensuite, de 
Kazan à Moscou, 27î kopeks; et de 
Nijni-Novgorod à Moscou, 1 l/g kopeks. 
Los lettres de Tobolsk, Ecatérin- | 
bourg et Koungour, qui transitaient 
pur Kazan, ne pouvaient être af- 
ir.inchies que jusqu’à Kazan; le port 
pour le restant du chemin devait 
'•tro acquitté à la remise de la lettre 
«a destinataire, parce que, comme le | 
remarquait l’ordonnance, les lettres 
•pu étaient entièrement affranchies ne 
parvenaient souvent pas à leur adresse, 
et nui causait un dommage au public. 
Leur tous les autres endroits qui n’ont 
pu- été cités ci-dessus, la Direction des 
postes devait fixer le port en tenant 
compte des difficultés du transport 
<‘t de la distance.

bestritten werden konnten, zur Dek- 
kung der Kosten vielmehr die .Staats- 
kasse in Anspruch genommen werden 
musste.

1727 wurde auf Vorschlag des 
Barons von Ostermann eine direkte 
Verbindung von St. Petersburg nacli 
Arcliangelsk eingerichtet und das 
Porto für die mit derselben zu be- 
fordernden Briefe auf 20 Kopeken 
für jedes Lot festgesetzt. «Man kann 
hoffen,» sagt Baron Ostermann in 
seinem Vorschlage, «dass die Ein- 
nahme dieser Post die Ausgaben 
vollstàndig decken und ein etwaiger 
Fehlbetrag seinen Ausgleicb in der 
Zunahme des Handeïsverkehrs finden 
werde.»

9. Die von Winius eingerichteten 
Postverbindungen nach Sibirien, und 
zwar nicht nur nach den entlegenen 
Ortschaften dieses Landesteils, son- 
dern auch die Verbindung mit To
bolsk, hatten schon im Jahre 1733 
aufgehort zu bestehen. Die Frage 
der Wiederherstellung dieser Verbin- 
dungen kam von neuem zur Sprache, 
als Kapitun Baring zum Führer der 
Expédition nach der Halbinsel Kamt- 
schatka ernannt wurde. Unterin 26. 
Januar 173(5 verfügte der regierende 
Sénat, dass eine neuc Verbindung 
von Tobolsk nach Jekaterinenburg 
und Kungur, sowie nach den Gou
vernements Kasan, Nischnij-Nowgo- 
rod und Moskau geschaffen und 
Privatpersonen erlaubt werden sollte, 
dieselbe zur Befôrderung ihrer Kor- 
respondenz gegen Zahlung mîissiger 
Portosatze zu benutzen. Zur Erhebung 
sollten kommen: von Tobolsk nach 
Jekaterinenburg 1 Kopeke für jeden 
Solotnik, nach Kasan 37z Kopeken, 
nach Nischnij-Nowgorod4'/2 Kopeken 
und nach Moskau 6 Kopeken, femer 
von Kasan nach Moskau 27s Ko
peken und von Nischnij-Nowgorod 
nach Mosknu 17* Kopeke. Die 
Briefe von Tobolsk, Jekaterinenburg 
und Kungur, welche über Kasan 
transitierten, konnten nur bis Kasan 
frankiert werden, wahrend das Porto 
für die weitere Beforderungsstrecke 
bei der Abgabe des Briefes entrichtet 
werden musste, weil, wie die Ver- 
ordnung bemerkt, die Briefe bei

tent that they no longer sufficed to 
keep up the post offices, the Govern
ment Exchequer being obliged to 
make up the dericieney.

On the suggestion of Baron von 
Ostermann a direct line of commu
nication was, in 1727, organised from 
St. Petersburg to Archangel, and the 
postage on letters forwarded by this 
post fixed at 20 kopecks per lot. 
« It is to be hoped », said Baron 
Ostermann in his proposai, « that 
the receipts of this post will entirely 
cover the expenses, and any occa- 
sional déficit be eompensated for in 
the increase of commerce. »

9.— The postal communications or
ganised by Winius to Siberia had 
ceased to exist in 1733, bot h those 
to the more distant places and even 
that to Tobolsk. The question of 
rc-establishing these communications 
was again brought up when Captain 
Baring was nominated leader of 
the expédition to the peninsular of 
Kamptschatka. On January 26th, 
1736, the ruling senate decreed that 
a new communication should be or- 
ganized from Tobolsk to Ekaterinen- 
burg and Kungour, as well as to the 
governenients of Kasan, Nijni-Nov
gorod and Moscow and that, on the 
payment of a moderate postage, 
private persons might be allowed to 
use them for forwarding their cor- 
respondence. The postage was fixed 
as follows:—from Tobolsk to Eka- 
terinenburg 1 kopeck per solotnik, 
to Kasan 37a kopecks, to Nijni- 
Novgorod 4 73 kopecks and to Mos
cow 6 kopecks; further, from Kasan 
to Moscow 27* kopecks and from 
Nijni-Novgorod to Moscow 1 ko
pecks. Letters from Tobolsk, Ekate- 
rinenburg and Kungour which passed, 
in transit, through Kasan, could only 
be prepaid as far as Kasan, the 
postage for the remainder of the 
joumey being collected on delivery, 
the reason given in the régulations 
being, that when letters were fully 
prepaid it not unfrequently happened 
that they never reached the addressee, 
the public being then at a loss. For
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10" La poste d’Orenbourg fut ins
tituée en l’an 1749, parce que, déjà 
alors, il existait des relations com
merciales, relativement très étendues, 
entre Orenbourg et l'Asie. Le tarif 
établi pour cette poste n’est men
tionné que pour les lettres d’Oren
bourg pour Moscou; il s’élevait à 
7 kopeks par solotnik.

11° Les postes de la petite Russie 
furent établies en l’an 1765, par le 
comte Rumjanzew-Sadunajsky, gou
verneur général de la petite Russie. 
La taxe postale, approuvée par le 
Sénat, le 31 décembre 1765, s’élevait, 
pour les lettres à destination de Mos
cou, à 4, et pour celles à destination 
de St-Pétersbourg, à H kopeks, par 
solotnik.

12° A St-Pétersbourg, d’après le 
tarif de 1765, on percevait les taxes 
suivantes :

Pour les lettres pour Moscou, 
Novgorod et Tver 2, pour Vologda 
et Jaroslav 3 kopeks, par solotnik, 
ensuite,pour les lettres pour Arcliangel 
et Orenbourg 2l), Schluesselbourg, 
Olonetz et Ladoga 4, Kargopol 12, 
Cronstadt 7, Riga 15, Mitau 18, 
Rêvai 10, Narva et Viborg 5 kopeks, 
par lot.

13° Le service des postes de Mos
cou à Smolensk fut ouvert ensuite 
d’une ordonnance impériale du 21 
février 1767, et le port des lettres, 
pour ce parcours, fut fixé à (i ko
peks par lot.

14° En l'an 1773, un service fut 
organisé entre Moscou et Astrachan. 
Le port des lettres de Moscou pour 
Kolomna était de 2, pour Saraïsk 
de 3, pour Tambov de 12, et pour 
Astrachan de 30 kopeks.

15° A Novgorod, en l’an 1767, on 
prélevait pour les lettres jusqu’au 
poids de 1 lot, ou 3 solotniks, in
clusivement : pour St-Pétersbourg, 
Pskov, Tver, Torjok et Kline 2, 
pour Moscou 4, pour Smolensk, 
Narva, Viborg, Vologda et Rostov 7, 
Jaroslav ô'/s, Dorpat. 10, Riga 17, 
Archangel 22, Mitau 20 et Memel 
38 kopeks.

vollstftndigerFrankierunghâufignieht 
an die Adressaten gelangen, wodurch 
das Publikum geschadigt werde. Für 
aile anderen, oben nicht genannten 
Ortschaften hatte die Postdirektion 
unter Berücksichtigung der T ransport- 
sckwierigkeiten und der Entfernung 
die Portosâtze selbstândig zu be- 
stimmen.

10. Die Orenburger Post wurde 
im Jahre 1749 eingerichtet, weil 
schon damais von Orenburg aus ein 
ziemlich ausgedebnter Handelsver- 
kehr mit Asien unterhalten wurde. 
Von den für diese Post bestehenden 
Tarifbestimmungen sei nur der Porto- 
satz für Briefe von Orenburg naeh 
Moskau erwahnt, welcher 7 Kopeken 
für jeden Solotnik betrug.

11 . Die kleinrussisehe Post wurde 
im Jahre 1765 vom kleinrussisehen 
General-Gouverneur Grafen Rumjan
zew-Sadunajsky eingerichtet. Nach 
der unterm 31. Dezember 1765 vom 
Sénat genehmigten Brieftaxc kamen 
für Briefe nach Moskau 4 und nach 
St. Petersburg 8 Kopeken für jeden 
Salotnik zur Erhebung.

12. In St. Petersburg wurden nach 
den» Tarife vom Jalu-e 1765 folgende 
Sâtze erhoben:

für Briefe nach Moskau, Now- 
gorod und Twer 2, nach Wologda 
und Jaroslawl 3 Kopeken für jeden 
Salotnik, ferner für Briefe nach 
Archangelsk und Orenburg 20, Schlüs- 
selburg, Olonez und Ladoga 4, Kar
gopol 12, Kronstadt 7, Riga 15, 
Mitau 18, Reval 10, Narva und Wi- 
borg 5 Kopeken für jedes Lot.

13. Die Postverbindung von Mos
kau nach Smolensk wurde infolge 
eines kaiserlichen Befehls vom 21. 
Februar 1767 erôffnet und das Brief- 
porto auf dieser Strecke auf 6 Ko
peken für das Lot festgesetzt.

14. Im Jahi-e 1773 wurde von Mos
kau eine Verbindung mit Astrachan 
eingerichtet. Das Porto betrug für 
Briefe von Moskau nach Kolomna 2, 
Saraisk 3, Tambow 12 und Astrachan 
30 Kopeken.

15. In Nowgorod wurden im Jahre 
1767 für Briefe bis zum Gewichte 
von 1 Lot oder 3 Solotnik einschliess- 
lich erhoben: nach St. Petersburg,

ail other places not mentioned nbove 
the postal direction had to détermine 
the postage, taking into considération 
difficulties of transport and distance,

10. — The Orenburg post was or- 
ganised in 1749, a tolerably exten
sive commercial intercourse exist ing 
already between Orenburg and Asia. 
Of the postal rates existing for tliis 
post we will only mention that for 
letters from Orenburg to Moscuw, 
which amounted to 7 kopecks per 
solotnik.

1 1 . — The Little Russian post was 
oi'ganised in 1765 by Count Runijan- 
zew-Sadunajsky, Governor of Little 
Russia. According to the rates ot 
postage sanctioned by the senato un 
the 3181 December 1765, letters for 
Moscow paid 4 and those for St. Pe- 
tersbui-g 8 kopecks per solotnik.

12. — In St. Petersburg the following 
rates of postage wei-e charged, ac
cording to the tariff fixed in 1765:—

For letters to Moscow, Novgoruil 
and Tver 2, for those to Vologda 
nnd Jaroslavl 3 kopecks per solotnik; 
for letters to Archangel and Oren
burg 20, Schlüsselbnrg, Olonez and 
Ladoga 4, Kargopol 12, Kronstadt 7. 
Riga 15, Mitau 18, Reval 10, Narv.-i 
and Viborg 5 kopecks per lot.

13. —The postal communication b<- 
tween Moscow and Smolensk was 
opened on the 21et of Febraary I7i>7, 
in pursuance of an impérial order: 
the postage on tliis route being fixed 
at 6 kopecks per lot.

14. — In the year 1773, a line of 
communication was established b<- 
tween Moscow and Astrachan. Tin* 
postage for letters from Moscow lu 
Kolomna being 2, to Saraisk 3, T.un- 
bov 12 and Astrachan 30 kopecks.

15. — In Novgorod the postagi- on 
letters weighing one lot or 3 solotnik 
was, in the year 1767, to St. Peters- 
burg, Pskov, Tver, Torjok and Klin 
2 kopecks, to Moscow 4, Smolensk,
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16° Après l’annexion de la Rus- 
sir blanche (occidentale), un service 
des postes fut établi par le comte 
Tschernischow, gouverneur général 
(]i cette nouvelle partie du pays, 
d.iiis les gouvernements de Pskov et 
ili Mohilev. La taxe, approuvée par 
l'impératrice Catherine II, s’élevait, 
pi'ur les lettres deSt-Pétersbourg: pour 
Smolensk, à 10; pour Viaznia, à 9; 
pour Pskov et Opotchka, à 7 ; pour 
Toropetz et Velikiie Louki, à 8 
kopeks.

17° Pour la correspondance ex
pédiée par les autorités, il y eut un 
port modéré à payer seulement de 
1720 à 1725. Par une dispense de 
l'Impératrice Catherine Ire, il fut dé
cidé que l’expédition de cette cor
respondance se ferait en franchise 
du port.

Les recettes provenant du port 
des lettres atteignirent, pendant la ! 
dernière année du règne de Pierre j 
le Grand, 16,261 roubles. j

Le détail ci-après des recettes pro- ! 
venant du port des lettres de chaque 
établissement de poste, paraît surtout 
intéressant ; ces recettes s’élevaient :

1° pour le bureau de poste de
Si-Péterebourg: en 1722, à 6306. 44 
niables ; en 1743, à 18,654.35 roubles ; 
m 1744, à 17,450.46 roubles; et en 
1745, à 20,930.62 roubles;

2" pour le bureau de poste de
Moscou: en 1722, à 4457.13 roubles; 
en 1755, à 5642. 65 roubles; en 1761, 
à 8406. 27 roubles; et en 1762, à
13.658.77 roubles;

3U pour le bureau de poste de
h'iga: en 1722, à 6231.41 roubles; 
i-n 1755, à 15,347.45 roubles; en 
1756», à 15,588.89 roubles; et en 1757, 
à 11,379.84 roubles;

4° pour le bureau de poste de
Kiev: en 1781, à 294.23 roubles, et

5*’ pour le bureau de poste de
I cliernigov : également en 1781, à 
152. 13 roubles.

{La  fin au prochain numéro.)

Pskow, Twer, Torshok und Klin 2, 
nach Moskau 4, Smolensk, Narva, 
Wiborg, Wologda und Rostow 7, 
Jaroslawl S1/^ Derpt 10, Riga 17, 
Archangelsk 22, Mitau 20 und Memel 
38 Kopeken.

16. Nach der Annexion von Weiss- 
(West-) Russland wurden von dem 
General-Gouverneur des neuen Lan- 
desteiis, dem Grafen Tschernischow, 
Postverbindungen in den Gouverne
ments Pskow und Mogilew einge- 
richtet. Die von der Kaiserin Katha- 
rina II. genehmigte Taxe betrug für 
Briefe von St. Petersburg nach Smo
lensk 10, Wjasma9, Pskow, Opotsch- 
ka 7, Toropez und Welikije Luki 
8 Kopeken.

17. Für die von den Staatsbehôrden 
ausgehende Korrespondenz ist nur in 
den Jahren von 1720 bis 1725 ein 
mâssiges Porto entrichtet worden. 
Durch Erlass der Kaiserin Katharinal. 
wurde bestimmt, dass die Befërderung 
dieser Korrespondenz portofrei er- 
folgen solle.

Die Portoeinnahmen im letzten 
Jahre der Regierung Peter des Grossen 
beliefen sich auf 16,261 Rubel.

Ueber die Posteinnahmen bei ein- 
zelnen Postanstalten dürften die nach- 
stehenden Angaben von Interesse 
sein ; die Einnahmen betrugen :

1. bei dem Postatnte in St. Peters
burg: 1722: 6,303.44 Rubel, 1743: 
18,654.55 Rubel, 1744:17,450.46 Rubel 
und 1745: 20,930.62 Rubel;

2. bei dem Postamte in Moskau: 
1722: 4,457.18 Rubel, 1755: 5,642.«5 
Rubel, 1761 : 8,406.27 Rubel und 
1762: 13,658.77 Rubel;

3. bei dem Postamte in Riga : 
1722:6,231.4. Rubel, 1755: 15,347.45 
Rubel, 1756: 15,588.89 Rubel und 
1757: 11,379.84 Rubel;

4. bei dem Postamte in Kiew im 
Jahre 1781: 294.28 Rubel und

5. bei dem Postamte in Tschemi- 
gow ebenfalls im Jahre 1781 : 152.13 
Rubel.

{Schluss folgt.)

Narva, Viborg, Vologda and Rostov 7, 
Jaroslavl 5'/*, Derpt 10, Riga 17, 
Archangel 22, Mitau 20 and Memel 
38 kopecks.

16. — After the annexation of White 
(West) Russia the Governor General 
of the new territory, Count Tscherni
schow, caused postal communications 
to be established in the governments 
of Pskov and Moghilev. The postage 
sanctioned by Empreas Catharine II. 
amounted to :— from St. Petersburg to 
Smolensk 10, Viazma 9, Pskov, 
Opotshka 7, Toropetz and Veliki- 
Luki 8 kopecks.

17. — It was not until theyears 1720 
to 1725 that a cheaper postage was 
introduced for the correspondence 
of State authorities. By a decree of 
the Empress Catharine I. it was 
deeided that such correspondence 
should be forwarded free.

The postal receipts in the Inst year 
of the reign of Peter the Great 
amounted to 16,261 roubles.

The following data respecting the 
receipts of separate post offices nmy 
not be devoid of interest; the receipts 
amounted to :—

1. —At the post office in St. Peters
burg:— in 1722, 6,303*44 roubles; 
1743, 18,654*35 r.; 1744, 17,450*46 
roubles, and 1745, 20,930*62 roubles.

2. —At the post office in Moscow :— 
1722, 4,457*13roubles; 1755,5,642*65 
roubles; 1761, 8,406*27 roubles, and 
1762, 13,658*77 roubles.

3. — At the post office in Riga :
—  1722, 6,231*41 roubles; 1755,
15,347*45 roubles; 1756, 15,588.89 
roubles; 1757, 11,379*84 roubles.

4. — At the post office in Kiev :— 
in 1781, 294*23 roubles.

5. — At the post office in Tclierni- 
gov :— 1781, 152*13 roubles.

(To be concluded.)
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Littérature postale.

H i s t o r i a  d e l  C o r r e o  tlesde sus origines 
hast a nuestros dias, con un appéudice que 
comprende la législation interior de los 
passes que forman laUniônpostal universal, 
por D .  E d o a r d o  V k r u k o a y  r F i &c o w i c h , 

Jefe del Negociado de Servicio interior de 
la Direction general de Correos y  Telé- 
grafos. — Madrid, Iinprenta de Rieardo 
Rojas. 1894.

(Histoire de la Poste, depuis son origine 
jusqu’à nos jours, avec un appendice 
contenant la législation intérieure des 
pays qui composent l’Union postale uni
verselle.)

Le présent ouvrage ne tient pas 
et ne peut pas tenir ce que son titre 
promet. Les forces d’un seul homme 
ne sauraient suffire pour réunir les 
matériaux considérables dont la mise 
en œuvre est nécessaire pour écrire 
l’histoire tant soit peu complète du 
service des postes dans tous les pays 
du monde. Au lieu des 400 pages 
que nous donne l’auteur, il faudrait 
plutôt une longue série de volumes 
pour embrasser cette vaste matière.

Ce qu’on nous présente ici, c ’est, 
en substance, un abrégé de l’histoire 
du service des postes espagnoles, 
dans lequel a été intercalée une des
cription rapide du développement 
postal dans les autres pays de l’Eu
rope, ainsi que dans les deux Amé
riques. En tête de l’ouvrage se trouve 
un tableau de l’organisation des postes 
dans l’antiquité.

Nous n’avons pas, à proprement 
parler, devant nous un travail de 
première source. L’auteur, qui a fait 
incontestablement une grande lecture 
de ce qui a été publié sur les moyens 
de communication, a emprunté ses 
renseignements, sur les choses prin
cipales, aux plus solides écrivains 
modernes, ainsi qu’aux ouvrages an
ciens, notamment pour la description 
des moyens de communication dans 
l'antiquité romaine. Il a consulté les 
ouvrages des vieux écrivains romains 
avec beaucoup de conscience et d’ha
bileté. Nous signalerons tout parti-

Postalische Litteratur.

H i s t o r i a  d e l  C o r r e o  desde sus origines 
hasta nuestros dias, con un appêndice que 
comprends la législation interior de los 
paises que forman la Union postal universal, 
por D. En u a h no Vrhoroa y r Ftscomc/t, 
Jefe del Negociado de Servicio interior de 
la Direction general de Correos y  Telé- 
grafos. — Madrid, Iinprenta de Rieardo 
Rojas. 1894.

(Geschichte der Post von ihrer Entstehung 
bis auf unsere Tage, nebst einem An- 
hang, welcher die imiere Gesetzgebung 
der Lâuder eut hait, die den Welt*Post- 
verein bilden.)
Das vorliegende Werk hait nicht, 

was sein Titel verspricht und kann 
es auch nicht halten, da die Krâfte 
eines ein/.elnen Menschen bei weitem 
nicht dazu ausreichen, das ungeheure 
Material zu bewâltigen, dessen Ver- 
arbeitung nôtig wâre, um eine auch 
nur einigermassen vollstkndige Ge- 
schichtc des Postwesens in s&mtlicken 
Landern der Erde zu schreiben. 
Dazu reichen die 400 Seiten Text, 
die uns von déni Herrn Verfasser 
geboten werden, lange nicht hin, es 
würde vielmehr eine weite Reihe 
von liandeti nôtig sein, um diesen 
gewaltigen Stoff aufzunehmen.

Was der Ilerr Verfasser uns dar- 
bietet, ist im wesentlichen ein Abriss 
der Geschichte des spanischen Post
wesens, in welchen flüchtige Dar- 
stellungen der postalischen Entwicke- 
lung in den übrigen Landern Europas, 
sowio in Nord- und Südamerika, ein- 
gereiht sind. Vorangestellt ist dem 
Werke eine Schilderung der Post- 
einrichtungen des Altertums.

Ein eigentliches Quellen- oder 
Urkundenwerk Italien wir nicht vor 
uns. Der Herr Verfasser, dem un- 
zweifelhaft eine grosse Belesenheit 
auf dem Gebiete der Litteratur des 
Verkehrswesens zur Seite steht, hat 
seine Angaben in der Hauptsache 
aus den Werken gediegener Schrift- 
steller der Neuzeit entnommen, ob- 
wold auch altéré Werke, namentlich 
bei der Schilderung der altrômischen 
Verkehrseinrichtungen die Schriften 
der rümischen Autoren, mit Gründ- 
lichkeit und vielem Geschick zu Rate 
gezogen worden sind. Auf die intér
essante und eingehende Darstellung

Postal Literature.

H i s t o r i a  d e l  C o r r e o  desde sus origines 
hasta nuestros dias, con un appendice que 
comprends la legislaciôn interior de los 
paises que formanla Union postal universal, 
por D. E d ü aro o  V k ru kq ay  y Ftscowwu. 
Jefe del Negociado de Servicio interior de 
la Direcciôn general de Correos y Tell- 
grafos. — Madrid, printed by Rieardo 
Rojas. 1894.

(History of the post from its origin till 
our own days, with an appendix contain- 
ing the internai législation of the conntrics 
forming the Universal Postal Union.)

The above work does not and 
cannot contain ail its title promises, 
for the power of a single inan would 
not nearly suffiee to get through the 
enonnous amount of material which 
it would be neeessary to study, in 
order to write a bietory, in any 
degree complété, of the post in ail 
the countries of the world ; neitlier 
would the 400 pages of text witli 
which the author présents us be any- 
thing like sufficient to receive it. 
for that a sériés of volumes would 
lie neeessary.

What the author does oflfer us is an 
outline of the history of the Sptmish 
post, with here and tliere glimpses 
of the postal development in the otlnr 
countries of Europe and of Nortli 
and South America. At the begin- 
ning of the liook is a description of 
the postal arrangements of ancient 
times.

It is not .a work whose information 
is derived entirely from original or 
primary sources; the author, wlio is, 
undoubtedly, deeply read in tin* 
literature relating to the post, bas 
drawn liis facts for the most pari 
from the works of eminent mod<*ni 
writers, although older works ami, 
especially in the description of du* 
old Roman means of intercourse, lin* 
writings of the Roman authors hav<* 
been skillfully drawn upon. We would
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entièrement l'exposition intéressante 
et détaillée du « Cursus publions » 
ri'iiiain, car elle contient maints ren
seignements que nous n’avons trouvés 
mille part jusqu’à présent et que nous 
avons suivis ici avec intérêt.

Parmi les descriptions des plus 
anciens moyens de communication 
espagnols, le récit de l’organisation 
et du fonctionnement de la « Confrérie 
des Courriers de poste de Barcelone» 
' Cof'radia de losC orreos de liarcelona), 
sous la protection de « N uestra  
Senora de la G uia  » (Notre-Dame 
«le la Conduite), mérite surtout d’être 
lu. ainsi que le récit de l’institution 
analogue de la « Confrérie des Cour
riers de Valence ». La lutte de la 
famille Tassis — qui organisa par la 
suite le service des postes proprement 
dit en Espagne — contre les Confréries 
des courriers de poste, qui tenaient 
à leurs privilèges,,ainsi que les ser
vices postaux établis par la maison 
de Tassis, ont trouvé dans l’auteur 
un descripteur compétent. Dans le ré
cit de la reprise des postes espagnoles 
par l’Etat, nous regrettons seulement 
de ne pas trouver des détails plus 
exacts sur la riche indemnité que la 
Couronne d’Espagne accorda à la 
branche espagnole de la maison de 
Tassis, pour le renoncement à ses 
privilèges postaux : une matière sur 
laquelle, par exemple, nous trouvons 
des renseignements beaucoup plus 
complets dans l’ouvrage de Ramon 
( iircano, sur « le service des postes 
dans la République Argentine », à 
l uecasion de la comparaison de l’in
demnité accordée dans l’Amérique 
du Sud avec celle accordée en Es 
pagne.

L>e développement du service des 
]">stes dans les différents Etats de 
I Europe, ainsi que dans les deux 
Amériques, n'est traité que super
ficiellement. Certains points spéciaux, 
comme, par exemple, la fabrication 
des premières figurines postales dans 
1 ancien royaume de Sardaigne, ont 
fait l’objet de remarques exactes;

des rômischen « Cursus publicus»  
mbchten wir ganz besonders auf- 
merksani machen, da sie manche 
Mitteîlungen enthàlt, die wir ander- 
wârts bis jetzt nicht gefunden haben 
und denen wir daller mit Interesse 
gefolgt sind.

UnterdenScbilderungender&ltesten 
spanischenVerkehrseinrichtungen ver- 
dienen als besonders lesenswert kervor- 
gehoben zu werden die Beschreibung 
des Wesens und Wirkens der «Bruder- 
schaft der Postkuriere von Barcelona» 
( C o f radia de las Correos de Barcelona) 
unter dem Schutze von «N u estra  
Senora de la G uia» (Unserer lieben 
Frau von der Fiihrung), sowie der 
in âhnlicher Weise organisierten 
«Brudersehaft der Postkuriere von 
Valencia». Auck der Kampf der 
Familie Tassis, welche denmâckst 
das eigentliche Postwesen in Spanien 
begründete, mit den an ihren alten Vor- 
rechten festkaltenden Bruderschaften 
der Postkuriere ist anschaulich ge- 
schildert, ebenso wie der von den 
Tassis in Spanien eingerichtete Post- 
dienst an dem Ilerrn Verfasser einen 
sachkundigen, die grossen Verdienste 
des Tassisschen Hauses gehôrig wür- 
digemlen Darsteller gefunden bat. 
Bei der Erziihlung der Übernahme 
des spanischen Postwesens in den 
Staatsbetrieb vermissen wir nur die 
genauere Mitteilung der reichen Ent- 
schadigung, welche die Krone Spanien 
dem spanischen Zweige des Hauses 
Tassis filr die Aufgabe seiner Post- 
gerechtsame bewilligte : eine Materie, 
worüber wir z. B. in dem Werke 
von Ramon Càrcano über das «Post
wesen in der ArgentinischenRepublik» 
bei der Vergleichung der in Süd- 
amerika zugestandenen Abfindung 
mit der in Spanien gezahlten Ab- 
findungssumme weit erschopfenderen 
Aufscbluss finden.

Die Entwickelung des Postwesens 
in den versebiedenen Staaten Europas, 
sowie in Nord- und Südamerika, ist 
nur sehr flüchtig belmndelt. Einzelne 
Gegenst&nde, z. B. die Erzeugung 
der ersten Postwertzeicben im vor- 
maligen Kênigreich Sardinien, lrnben 
reebt genaue Beaehtung gefunden, wo- 
gegen andere nicht minder wichtige

call spécial attention to the interest' 
ing and detailed description of the 
Roman « Cursus publicus » since it 
contains much information whick we 
had not found elsewhere and which 
we bave consequently followed up 
with interest.

Among the description of the oldest 
Spanish means o f correspondence, 
that of the life and activity of the 
« Brotherhood of the Couriers of 
Barcelona » ( Cofradia de los Correos 
de Barcelona) under the protection 
of « N uestra Senora de la G uia  » 
and the eimilarly organised «Brother
hood of the Couriers of Valencia » 
well deserve reading. The struggle 
of the Tassis fainily, who were the 
first real founders of a postal System 
in Spain, with the Courier Brother- 
hoods, who hekl fast to tlieir old 
privilèges, is very clearly described, 
making évident the fact that the 
autlior thoroughly understands and 
fully appréciâtes the merits of the 
postal System organised by tlie bouse 
of Tassis in Spain. In the relation 
of the taking over, by the State, of 
tbe Spanish postal service, we miss 
an exact account of therich indemnity 
whicli the Spanish crown granted to 
the Spanish brandi of the house of 
Tassis on its surrendering its privi
lèges, a subject on which for instance 
in the work of Ramon Càrcano on 
the « Post in the Argentinian Re
public», when comparing the com
pensation granted in South America 
with that paid in Spain, we find 
much more exhaustive information.

The growth of the postal service 
in the different States of Europe as 
well as in North and South America 
is but superficially treated. Certain 
facts, as for instance the production 
of the first postage stamps in the 
ancient kingdom of Sardinia bave 
received spécial attention, whereas
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par contre, d'autres points, non moins 
importants, ne sont qu’effleurés. En 
outre, les inexactitudes n’ont pas tou
jours été évitées. Ainsi, il semble 
avoir échappé à l’auteur que les 
postes de Taxis n’ont, en Allemagne, 
été supprimées complètement qu’en 
18(17, car ses communications sur la 
cession des privilèges postaux des T axis 
finissent au moment de la reprise des 
postes des Taxis, par la Prusse, en 
1817. En ce qui concerne le Portugal, 
l’auteur affirme que si ce pays n’a 
pas été privé, depuis une époque très 
reculée, d’un service de communi
cations, il n’existe pas de documents 
authentiques là-dessus avant le XVIIe 
siècle. Cette affirmation est contre
dite par ce fait que, déjà en 1520, 
le roi Manuel île Portugal avait 
nommé Maître de poste supérieur, 
Luiz Homem, un chevalier de sa 
Cour, et que dans un édit, daté 
d’Evora, il fixait avec précision les 
droits et les devoirs du nouveau 
dignitaire. Le 13 janvier 1533, un 
décret royal, publié également à 
Evora, contient une série d’articles 
sur la poste; il peut être considéré 
connue le premier règlement postal 
publié eu Portugal, et il contient le 
germe de tous les règlements postaux 
qui ont vu le jour depuis. — Trois 
maîtres de poste supérieurs — Luiz 
Alfonso, Francisco Coelho et Manuel 
Gouvêa — administrèrent l’un après 
l’autre, comme successeurs de Luiz 
Homem, dans le cours du XVIe siècle, 
la poste portugaise, qui, à cette 
époque, était exactement sur le même 
pied que dans les autres Etats de 
l’Europe. Tous ces faits sont attestés 
dans la « Relatorio Postal do Anno  
Econom ico de 1877/1878 et 1889 »*) 
d’une manière si authentique qu’au
cun doute ne peut subsister sur l’exis
tence d’un service postal, en Portu
gal, pendant le XVIe siècle.

L’auteur s’est occupé très conscien
cieusement de l’histoire des timbres

*) Voir le n® 1 de « L'Union postale » de 
1893.

Begebenheiten nur oberflachlich be- 
rührt sind. Dabei sind Unrichtig- 
keiten nicht immer vermieden. So 
scheint es dem Herrn Verfasser ent- 
gangen zu sein, dass die Taxisschen 
Posten in Deutschland erst im Jahre 
1807 vOllig aufgeliôrt hahen, da seine 
Mitteilungen über die Ablôsungen 
der Taxisschen Postgereehtsame mit 
der dureh Preussen im Jahre 1817 
erfolgten Übernahme der Taxisschen 
Posten abschliessen. In Bezug auf 
Portugal behauptet der Herr Ver
fasser, dièses Land liabe sclioii seit 
alten Zeiten der Verkehrseinrich- 
tungen nicht entbehrt, doch seien 
unanfechtbarc Dokumente hierfiir bis 
zum 17. Jahrhundert nicht vorhanden. 
Dieser Behauptung ist entgegenzu- 
halten, dass Kènig Manuel von Por
tugal bereits im Jahre 1520 einen 
Ritter seines Hofes, Luiz Homem, 
zum Obcr-Postmeister ernannte und 
in dem aus Evora datierten Erneti- 
nungspatente die Rechte und Pflichten 
des neuen Würdentragers genau be 
stimmte. Ein am 18. Januar 1538 
ebcnfalls aus Evora erlassenes kfmig- 
liches Dekret entbalt eine Reihe von 
Bcstimmungcn über das Postwesen 
und ist sozusagen nls das erste in 
Portugal verôffentlichte Postreglcment 
anzusehen, welches den Keim zu 
allen künftigen im Laufe der Jahre er- 
gangenen postalischen Bestiminungen 
in sich schliesst. Drei Ober-Post- 
meister — Luiz Affonso, Francisco 
Coelho und Manuel de Gouvêa — 
verwalteten als Nachfolger des Luiz 
Homem nacheinander im Laufe des
10. Jahrhunderts das portugiesische 
Postwesen, lias zu jener Zeit genau 
auf deinselben Fusse eingerichtet war, 
wie in den übrigen Staaten Europas. 
AlleilieseMitteilungen sind urkundlich 
bezeugt und in dem von der portu- 
giesischen Postverwaltung verftffent- 
lichten « llelatorio Postal do A n n o  
Econom ico de 1877/1878 und 1889 » *) 
enthalten, so dass ein Zweifel über 
das Vorhandensein und die Gestal- 
tung einer Posteinrichtung in Portu
gal wilhrend des 10. Jahrhunderts

*) Vgl. Nr, 1 der «Union Postale» von 
1893.

other events no less important lune 
received but séant notice. The wc.;k 
is also not entirely free from errer. 
For instance the author seems to 
hâve forgotten that the Taxis po-ts 
in Germany did not entirely corne 
to an end until the vear 1867, ln> 
information respeeting the rescinding 
of the Taxis postal privilèges ceasing 
with 1817, in which year Prussia 
took over the Taxis posts. As regards 
Portugal, the author maintains that 
tliis country lias enjoyed the benetits 
of postal arrangements since verv 
ancient times, although incontestible 
documents to prove it do not exist 
previous to the 17th century. To 
tliis déclaration we inust oppose the 
fact that as early as 1520 king 
Manuel of Portugal appointed one 
o f the knights of his court, Luiz 
Homem, to be Postmaster-in-chief, 
and that in the letter of nomination, 
which was dated from Evora, the 
dnties and privijeges of the new 
dignitary are carefully set fort h. 
Anotber royal decree, also dated 
from Evora, on January 13th. 1533. 
contains a number of decisions relu- 
ting to the postal service, and may 
in point of fact be considered as the 
first postal régulation puldished in 
Portugal, containing the nucléus ot 
ail the postal régulations which were 
issued in the course of time. Threc 
Postmasters-in-chief—Luiz Affonso, 
Francisco Coelho, and Manuel de 
Gouvêa— managed the Portuguese 
postal service as successors to Luiz 
Homem during the course of tlu- 
l(ith century. The service in Portugal 
was arranged at that time on exactlv 
the saine footing as that of the otln-r 
countries of Europe. Ail these facts 
are proved by old documents ami 
contained in the « Relatorio Postal 
do A n n o Econom icode 1877—78—79*f. 
so that there can be no doubt as tu 
the existence and organisation of a 
post in Portugal in the 16th century. 
The author bas given much attention 
to the history of postage stamps and 
the history of the postal treaties

*) Compare No. 1 ofthe « Union Posta >» 
for 1893.



j). .ste et des conventions que l’Es- 
j! igné a conclues avec les Etats étran* 
oers. La description des diverses sortes 
(it; figurines postales émises dans le 
cours des ans par les différents Etats 
n'a, selon nous, tout juste d’intérêt 
que pour un collectionneur et peut, 
par conséquent, être laissée de côté, 
au moins dans ses détails, dans une 
ouvre comme celle-ci. Dans le récit, 
d ailleurs très consciencieux, du con
tenu des traités postaux internatio
naux conclus par l’Espagne, nous 
cherchons en vain une appréciation 
critique de leurs dispositions spé
ciales et du progrès qui s’est fait 
remarquer peu à peu, ce qui aurait 
présenté, pour le lecteur, un intérêt 
considérablement plus grand que la 
sèche énumération de nombreuses 
dispositions, en partie d’ordre secon
daire. Ainsi, on est surpris de voir 
que l’auteur ait omis de faire res
sortir, à l’occasion de la mention du 
traité postal conclu entre l’Espagne 
et la Prusse, sous la date du 11 mars 
1*64, le fait que ces deux Etats y 
ont appliqué, pour la première fois, 
aux imprimés et aux échantillons, le 
principe consacré plus tard par la 
Convention postale universelle, et 
d'après lequel chaque Administration 
conservait le port que lui payait le 
public, ce qui rendait inutile, quoique 
seulement pour une partie des envois 
échangés, tout décompte entre les 
deux pays contractants. Ce traité 
peut donc être considéré comme une 
manière d’événement précurseur de 
la Convention postale universelle, 
conclue dix ans plus tard.

L’annexe, qui porte pour titre 
< Législation intérieure des pays qui 
l'ont partie de l’Union postale uni
verselle », contient un tableau de 
l’organisation du service des postes 
dans chaque Etat de l’Union postale 
universelle, des différentes catégories 
d’objets qui peuvent être expédiés, 
d»‘s tarifs, etc. Ces renseignements 
sont trop restreints. Celui qui voudra 
des détails plus considérables sur ce 
sujet devra consulter un livre plus

nicht bestehen kann. Sebr eingehend 
hat sich der Herr Verfasser mit der 
Geschichte der Postwertzeichen und 
mit der Gescbicbte der Postvertrâge, 
welche Spanien mit fremden Staaten 
gesohlossen hat, beschâftigt. Die Be- 
schreibung der iin Laufe der Jahre 
von den versebiedenen Staaten aus- 
gegebenen Briefmarkensorten hat 
unsercs Erachtens eigentlich nur für 
einen Markensammler Intéressé und 
konnte daher, wenigstens in dieser 
Ausführlichkeit, aus einem Werke, 
wie das vorliegende, wegbleiben. Bei 
der im übrigen sehr gewissenhaften 
Wiedergabe des Inhalts der von 
Spanien vereinbarten internationalen 
Postvertrâge vermissen wir eine 
kritische Beleuchtung der Einzel- 
bestiinmungen und des sicli allmahlich 
bemerkbar machenden Fortschrittes, 
was für den Léser weit grüsseres 
Interesse dargebote» haben würde, 
als die trockene Aufzülilung zahl- 
reicher, zum Teil nebensachlicber 
Festsetzungen. So liât z. B. der Herr 
Verfasser es auffallenderweise unter- 
lassen, bei der Erwâlmnng des 
zwisehen Spanien und Preussen unterm 
IL  Marz 1864 gescblossenen Post- 
vertrages die Thatsacbe hervorzu- 
heben, dass die beiden Staaten in 
diesem Vertrage zum ersten Male 
zuniichst für Drucksachen und Waren- 
proben den spüterhin im Welt-Post- 
vertrage aufgestellten Grundsatz an- 
nahmen, dass jede Postverwaltung 
das Porto belmlten soll, welches sie 
votn Publikum erhebt, und dass mit- 
hin dieser Vertrag, indem er, wenn 
auch einstweilen nur bei einem Teile 
der zur Ausweehselung kommenden 
Sendungen, die Abrechnung zwisehen 
den beiden vertragschliessenden Staa
ten entbehrlicb rnachte, als eine Art 
von Vorlâufer des zebn Jahre spiiter 
gescblossenen Welt-Postvcrtrages zu 
betrachten ist ! —

Der Anhang, welcher den Titel 
führt «Innere Gesetzgebung der Lân
der, welche den Welt-Postverein 
bilden», enthâlt eine Darstellung der 
Organisation des Postwesens in den 
einzelnen Staaten des Welt-Post- 
vereins, der bestehenden Klassen von 
Versendungsgegenstànden, der Tarife

which Portugal bas concluded with 
foreign countries. The description of 
the various kinds of postage stamps 
which hâve been issued by the different 
States in the course of years bas, in 
our opinion, no real interest but for 
stamp collectors, and might thus, 
especially in such detail, bave been 
left out of a work of this description. 
In an otherwise conscientious re
production of the contents of the 
international postal treaties concluded 
by Spain, we miss a critical explan- 
ation of the separate régulations and 
of the progress which bas made 
itself gradually perceptible, details 
which would hâve been far more 
interesting to the reader than the 
dry énumération of a numher of de
cisions which are in part but of 
secondary importance. For instance, 
with référencé to the postal treaty 
concluded between Spain and Prussia 
on the l l th of March, 1864, the 
autlior lias very strangely neglected 
to lay stress on the faet that in this 
treaty the two nations accepted for 
the first time (for book and sample 
packets only) the principle afterwards 
adopted by the Universal Postal 
Convention, that eacli postal ad
ministration shall keep thr postage 
which it receives from the public, 
and that thus this treaty, altliough 
the principle was for the time applied 
to only a part of tbe articles wliich 
were exchanged, by making a seule
ment of accounts between the two 
contracting States unnecessary was 
a kirnl of forerunner of the Universal 
Postal Convention which was con- 
cluiled 10 years later!—

The appendix, which bears the 
title « Internai législation of the 
countries forming the Universal Postal 
Union », contains a description of 
the postal service in the separate 
countries of the Union, the various 
classes of articles forwarded, postage 
rates etc.— The facts relating to each 
are given very short and concisely, 
so that whoever desires more thorough



complet, comme, par exemple, le 
solide ouvrage de Paul Jaccottey 
« Traité de Législation et d 'E x p lo i
tation postales ».

Si, comme on l’a vu par ce qui 
précède, nous ne pouvons donner 
une approbation sans réserve à l’œuvre 
de M. Verdegay y Viscowick, nous 
ne nous faisons toutefois pas scrupule 
de la ranger parmi les plus intéres
sants ouvrages traitant de l’histoire 
des postes du temps présent, et de 
reconnaître, comme nous l’avons déjà 
dit ci-dessus, l’habileté que le très 
érudit auteur a apportée à la com
position de son travail. Nous devons 
rendre également, à cette place, une 
fois de plus, hommage à l’activité 
que nos collègues espagnols dé
ploient dans le domaine de la lit
térature postale. L’ouvrage présent 
en fournit une nouvelle et excellente 
preuve.

Petites communications.

D’après le rapport de l'Adminis
tration des postes du Canada pour 
l’exercice finissant au 30 juin 1894, 
le nombre dos bureaux de poste  ̂
chargés du service de la Caisse d ’é- ; 
pargne s’élevait, à la dite date, à 
099. L ’avoir total des déposants 
avait atteint la somme de 25,257,868 
dollars (1,104,(574 dollars de plus 
que pour l’année 1892/93), et l’avoir 
moyen de chaque déposant était de 
215 dollars (1892/93: 211 dollars).

Le nombre des dépôts opérés pen
dant l’année 1893/94 s’est élevé à 
145,9(50 et le total des versements 
à 7,524,286 dollars, tandis que 84,941 
remboursements, s’élevant à 7,473,585 
dollars, ont été effectués.

u. s. w. — Die beziiglichen Angaben 
sind sehr knapp und kurz gefasst. 
Wer griiudlichero Belehrung auf 
diesem Gebiete sucht, wird daher 
ein umfassenderes Werk, wie z. B. 
die gediegene Abhandlung von Paul 
Jaccottey « Traité de Législation et 
d’E xploitation  Postales » zu Rate 
ziehen müssen,

Wenn wir nack dem Vorstekenden 
dem Werke des Herrn Verdegay y 
Fiscowich auck nicht uneingeschrânk- 
ten Beifall zollen kcninen, so nchmen 
wir jedoch keinen Anstand, dasselbe 
unter die intéressanteren postgcschicht- 
lichen Werke der Gegemvart zu 
rechnen und den Fleiss anzuerkennen, 
welchen der, wie oben schon erw&knt, 
überaus belesene Herr Verfasser auf 
die Ausarbeitung desselben verwandt 
bat. Von der an dieser Stelle wieder- 
holt betonten Rührigkeit, welche 
unsere spanischcn Kollegen heute auf 
dem Gebiete der postalischen Litte- 
ratur entfalten, liefert das vorliegende 
Werk einen neuen anerkennenswerten 
Beweis.

Kleine Mitteilungen.

In Kanada belief sich nack dem 
Gescliaftsberichte der Postvenvnltung 
für das mn 30. Juni 1894 abgelau- 
fene Rechnutigsjahr die Zabi der 
Postanstaltcn, welche mit der Wakr- 
nehmung von Postsparkassengeschiif- 
ten betraut waren, an dem genannten 
Tage auf (599. Das Gesamtguthaben 
der Sparer hatte die Summe von 

1 25,257,868 Dollars (1,104,674 Dollars 
mekr als im Jalire 1892/93) erreicht, 
und das mittlere Guthaben jedes 
Sparers stellte sich auf 215 Dollars 
(1892/93: 211 Dollars).

| Die Zahl der Einlagen im Jalire 
I 1893/94 betrug 145,960 und der ein- 

gezaklte Betrag 7,524,286 Dollars, 
! wahreml 84,941 Auszahlungen in 
I der Hôhe von 7,473,585 Dollars ge- 

leistet wurden.

iI

and detailed information on the sub- 
ject must consult some more com
préhensive work, as for instance the 
admirable treatise of Paul Jaccotti v 
« Traité de Législation et d 'E xp loi
tation p o sta le s».

If, from the above, we cannot give 
Mr. Verdegay y Fiscowich’s work 
our uniimited approbation, we do 
not kesitate to reckon it araong the 
more interesting modem works on 
postal history, and to thoroughly 
appreciate the industry with whicli 
the author, wko as we mentioned 
before is exceedingly well read, has 
applied himself to his task. This 
book is another elear proof of the 
activity, frequently remarked upon 
in our paper, which our Spanish 
colleagues are to-day developing in 
the sphere of postal literature.

Miscelianeous.

According to the Report of the 
Postmaster General of Canada for 
the fiscal year ended 30th June, 1894, 
the number of post-offices which, at 
that date, were empowered to trans- 
act Savings Bank business, amounted 
to 699. The total amount of depo- 
sits reached the sum of 25,257,8(58 
dollars (1,104,674 dollars more than 
in the year 1892/93), and the sum 
standing to the crédit of each de- 
positor amounted, on an average, to 
215 dollars (1892/93: 211 dollars .

The number of deposits in 1893/94 
amounted to 145,9(50 and the sum 
invested to 7,524,28(5 dollars, the 
number of repayments being 84,941 
with a value of 7,473,585 dollars.

IMPRIMERIE SUTER & LIER0W à BERNE.
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Le service des postes aux Etats- 
Unis d’Amérique pendant les 
années 1773 à 1792.
Bar C. W. Ernst, de Boston, Mass. *)

Le 25 décembre 1775 est la date 
exacte à laquelle le Postmaster Gene
ral institué par la Couronne, M. John 
Foxcroft, abandonna la direction du I 
service interne des postes des Etats- 
Unis. A cette époque, il existait un 
service postal régulier du Maine à la 
Floride à peu près parallèle à la I 
rôle de l’Atlantique, et un autre de | 
Ww-York, par Albany et Montréal, I 
sur Quebeo. Déjà depuis 1755, des 1 
liaquebots faisaient régulièrement tous 
les mois le service entre Falmouth, 
en Angleterre, et New-York. Après | 
1 incorporation des Florides dans les 
|iossessions anglaises, en 1763, l'Amé
rique du Nord fut divisée en deux 
circonscriptions postales, placées cha
cune sous la surveillance immédiate 
Ju (leneral Post Office de Londres.
La circonscription du nord, qui s’é
tendait de Québec à la Virginie, était 
administrée par deux Postmasters

(’mn|>arer : Les débuts de In poste dons 
I- V««y/ fl/; rAmérique et / / Administration 
•h - postes dons le Mord de. f  Ainérù/ue de ITUT 
" I, du même auteur ( Union postale, n'" 1 
o . 'le 1895), ainsi que: 1/Histoire du serriee 
’i's /listes dans les Etats-Unis d’Amérique 
'i ' t in postale n“ 9 de 1895).

Das Postwesen im Gebiete der Ver- 
einigten Staaten von Amerika in 
den Jahren 1773 bis 1792.
Von C. \V. Ernst, in Boston, Mass.*)

Der 25. Dezember 1775 ist dus 
genaue Datum, von welchem an der 
von der Krone bestellte Generalpost- 
meister, Mr. John Foxcroft, die Lei- 
tung des inlftndischen Postwesens 
niederlegte. Damais hestand eine 
regelm&ssige Postverbindung von 
Maine bis Florida, beinahe para lie) 
mit der altantischen Küste, und cine 
solche von New-York, liber Albany 
und Montreal, nach Quebek. Zwi- 
schen Falmouth in England und New- 
York wurden, schon seit 1755, all- 
monatlich Briefpakete. ausgewecbselt. 
Nacli der Einverleibung Floridas in 
die englischen Besitzungen, im Jahre 
1763, wurde Nordamerika postalisch 
in 2 Bezirke eingeteilt, wovon jeder 
unter der unmittelbaren Aufsicht des 
Generalpostamtes in London stand. 
Der nôrdliche, von Quebek nach 
Virginia sich erstreekende Bezirk

*) Vcrgl. « 1 >ic Aiifangc der uordaineri- 
kanisehen l’ost und lias nord.iinerika- 
nische Pnstursen in den .büiren 1707 bis 
1774 voni gleichrn Verfasscr ( Union 

Im stale ■ Nr. I mal 3 von I89.">) und /.tir 
(«•sehiehlo des l ’ostwesens in <len Vereinigten 
Staaten Amerikas (« Union postule Nr. 9 
von 1895).

Mail service in the United States, 
1773— 1792.

By \Vr. Ernst, Boston, Mass. *i

The précisé date on wbicli the 
royal deputy Postmaster General at 
New York, Mr. John Foxcroft, dis- 
continued the inland nia il service 
witkin bis jurisdiction is 2ôth De- 
cember 1775. At tbat time there 
was a regular service froin Maine 
to Florida, nlmost parallel witli the 
Atlantic coast, and a inail route from 
New York, via Albany and Mont
real, to Québec. Monthly packets 
plied regularly, ever sinec 1755, be- 
tween Falmouth in England, and 
New York. After the addition of 
the Floridas to the possessions of 
England, in 1763, North America 
was divided into two postal districts, 
each «nder the immédiate eontrol of 
the General Post Office in London. 
The Northern district, from Québec 
to Virginia, was managed by two 
Postinasters General acting jointly ; 
tlie Southern district, with liead-

®) ('nnt|>are Beginning nf Nortli Amiri- 
i-un l’nsls and Non h Ameriean Pnsts. 
I7<*7— 1774 by tlie sanie niillmr ( I f  U n io n  

jm s f n le  huuiImts I and 3 of 1895) and 
Smiething mon* aboul the Histnry nf 

the l.'iiileil States l’ost ( L ’ U n io n  p o s ta le  

niimber 9 nf 1895).
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General opérant en commun. La cir
conscription du sud, avec Charleston, 
dans la Caroline du Sud, comme 
chef-lieu, comprenait la Caroline du 
Nord et celle du Sud, la Géorgie, 
les deux Florides et les îles Baha- 
ma. Les Postmasters General succes
sifs de cette circonscription furent: 
Benjamin Barows, de 1765 à 176(5; 
Pierre de Lancey, de juin 1766 à 
1771, et Georges Roupell, de 1771 
à 1782.

De 1768 jusqu’à la fin de la guerre 
— 1782 — des paquebots faisaient 
tous les mois le service entre Fal- 
mouth, en Angleterre, et Charleston, 
dans la Caroline du Sud. Les paque
bots de New-York, de même que 
ceux de Charleston, étaient bien ar
més et rendirent d’importants ser
vices à la Couronne pendant la guerre 
de la révolution américaine. Ils trans
portaient les dépêches du Gouverne 
ment, des sommes considérables, des 
objets de valeur et de nombreux 
officiers. Le service de paquebots 
avec Charleston cessa à la fin de 
17*2. Les paquebots de New-York 
continuèrent, par contre, à faire ré
gulièrement le service jusqu’en 1840, 
lorsque les bateaux à vapeur Cunard 
se chargèrent du service des postes 
pour l’Administration britannique. 
Avant la mise en service des paque
bots de New-York — en 1755 — 
les postes britanniques n’avaient pas 
de communications régulières à tra
vers l’Océan atlantique sauf avec 
les Indes occidentales. Cette com
munication intéressante fut établie 
en 1702 et elle n’a jamais été sé
rieusement interrompue depuis. Les 
paquebots de cette ligne desservaient 
la Barbade, les îles Leeward et la 
Jamaïque; ils transportaient en outre 
la poste américaine — Philadelphie, 
New-York et Boston entretenant un 
commerce actif avec les Indes oeci- 
’dentales. En général, la Couronne 
britannique dotait ses possessions 
américaines d’un excellent service 
postal territorial et maritime. Si 
le service postal intérieur couvrait 
ses propres dépenses, ce n’était pas 
le cas des paquebots de l’Atlan-

wurde durch zwei gemeinsam wir- 
kende Generalpostmeister verwaltet; 
der südliche Bezirk, mit Charleston 
in Südcarolina als Ilauptort, umfasste 
Nord- und Südcarolina, Georgia, die 
beiden Florida und- die Bahama- 
Inseln. Generalpostmeister in diesem 
südlichen Bezirk waren Benjamin 
Barows von 1765 bis 1766, Peter 
de Lancey von Juni 1766 bis 1771 
und GeorgRoupell von 1771 bisl782.

Von 1768 bis zur Beendigung 
des Krieges — 1782 — unterhielten 
Postschifte eine monatliche Verbin- 
dung zwischen Falmouth in England 
und Charleston in Südcarolina. Die 
nach New-York, sowie die nach Char
leston bestimmten und von dort aus- 
laufenden Paketboote waren gut 
bewaflfnet und leisteten der Krone 
w'ichtige Dienste wührend des anieri- 
kanischen Revolutionskrieges. Sie be- 
fôrderten die Regierungsdepeschen, 
bedeutendc Gelder und Wertsachen 
und zahlreicbe Offiziere. Der Aus- 
tausch von Briefpaketen mit Charles- 
ton hôrte mit Ende 1782 auf. Der 
Austausch von Briefpaketen mit New- 
York fand dagegen regelmassig bis 
im Jahre 1840 statt, als die Cunurd- 
Dampfer den Postdienst für die bri- 
tische Postverwaltung übernahmen. 
Bevor die New-Yorker Briefsen- 
dungen — im Jahr 1755 — einge- 
führt wurden, hatten die britischen 
Posten keine regelmiissigen Verbin- 
dungen iiber den atlantischen Ozean, 
ausser mit Westindien. Die intéres
sante Verbindung mit diesem Lande 
wurde im Jahre 1702 eingeführt und 
seither nie ernstlicb unterbrochen. 
Die Paketboote bedienten Barbados, 
die Leeward-Inseln und Jamaica und 
befôrdertcn auch amerikanischc Post, 
da Philadelphia, New-York und Bos
ton in regem Verkehr mit Westindien 
standen. Im allgemeinen versah die 
britische Krone ihre amerikanischen 
Besitzungi'ii mit einem vortreftlichen 
Land- und Seepostdienst. Wenn der 
innere Postdienst seine Kosten selbst 
deckte, so war dies nicht der Fall mit 
den atlantischen Postverbindungen. 
Nichtsdestowenigcr herrschte in Ame- 
rika die Meinung, dass die ameri- 
kanischen Posten Ertrag und Ein-

quarters at Charleston in South Car- 
olina, included the two Carolinas, 
Georgia, the two Floridas, and the 
Bahamas. The successive Postmastcrs 
General of tkis Southern district 
were Benjamin Barows, 1765—(5(5 ; 
Peter de Lancey, June 1766—71: 
and George Roupell, 1771—82.

Froin 1768 until the end of the war, 
in 1782, monthly mail packets plied 
between Falmouth in England ami 
Charleston in South Carolina. The 
New York as well as the Charleston 
packets were well armed, and reu- 
dered important services to the Crown 
throughout. the American revolution- 
ary war. They carried the govern- 
ment despatches, mueh treasure and 
numerous offîcers. The Charleston 
packets were discontinued at the 
close of 1782. The New York 
packets plied regularly until 1840, 
when the Cunard steaiuships began 
their mail service for the British 
Post Office. Before the New York 
mail packets were establishcd, in 
1755, the British Post Office lmd n<> 
regular line across the Atlantic, save 
to the West Indies. This interesting 
line was estabüshed in 1702, ami 
lias never been seriously interrupted. 
The packets called at Barbados, the 
Leeward Islands and Jamaica, and 
carried North American maüs, as 
Philadelphia, New York and Boston 
wTere in frequent communication witli 
the West Indies. On the whole, then, 
the British Crown gave its American 
possessions an excellent mail service 
on land and sea. If the inland ser
vice was self-supporting, the Atlan
tic mail packets were not. Yet the 
suggestion that the American p<>st> 
were a source of profit and power. 
was readily entertained in America, 
together witli the desire that so pa
tent an engine for good or evil might 
be entirely under American conirol. 
The postal service took a leading 
part in the movement toward Amer-
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ti(|iie. Néanmoins, on était d’avis 
en Amérique que la poste améri- 
eüine était une source de profits 
et une force, et on désirait ardem
ment qu’une institution si puissante 
à tous les points de vue fût pla
cée entièrement sous la direction 
américaine. Le service des postes 
eut une part importante dans le 
mouvement pour assurer l’indépen
dance américaine. Les actes du 
Postmaster General Franklin sont 
acquis à l’histoire. Cependant, avant 
d'avoir publié ses lettres « B . F ree, 
Franklin», un homme moins connu 
avait formé le projet de remplacer, 
en Amérique, la poste royale ou 
|mste du Parlement par une poste j 
américaine, dirigée par des fonction
naires américains et fonctionnant 
pour le compte du Gouvernement 
du pays. Cet homme était William 
Goddard.

Goddard était fils d’un Postinaster, 
il était éditeur d'un journal, et il 
avait rempli les fonctions de Post
master à Providence (Rhode Island).
Le Post Office de la Couronne, en 
Amérique, considérait les journaux 
c* mime une source de bénéfices pour 
scs agents. La publication de jour
naux par d’autres personnes que les 
agents des postes était une affaire 
désavantageuse, attendu que les post
masters et les courriers entravaient 
l'expédition et la distribution des jour
naux par les taxes dont il leur plai
sait de les frapper. Lorsque God
dard commença la publication du

M aryland Journal », le premier 
journal qui parut à Baltimore (2U août 
IÏ7H), il proposa la création d’un ser
vice d’expédition indépendant. Tous 
I*-s éditeurs qui ne dépendaient pas 
du service des postes appuyèrent 
cette idée. On pensait que les postes 
royales jouissaient de produits nets 
' nsidérables et que l’excédent d'une 
poste indépendante serait consacré 
ù l'amélioration du service postal.
1 >n croyait aussi qu’une poste améri
caine indépendante offrirait plus de 
* curité aux Américains qui étaient 
"ii opposition avec la Couronne. God
dard fut soutenu dans son projet : des

fluss bringen und richteten sicli die 
Bemühungen dahin, eine solche mtich- 
tige Einrichtung mit Nutz und Scha- 
den vollstündig unter amerikanische 
Leitung zu stellen. Der Postdienst 
batte einen wesentlichen Anteil an 
den Bewegungen fur Sicherung der 
amerikanischen IJnabhangigkeit. Die 
Handlungen des Generalpostmeisters 
Franklin haben historische Bedeu- 
tung. Doch bevor er seine Briefe 
« B . F ree, Franklin  » veroffentlichte, 
batte ein weniger bekannter Mann 
den Plan gefasst, die kônigliche oder 
Parlamentspost in Amerika dureh 
eine amerikanische, von amerikani
schen Behdrden geleitete und auf 
Rechnung des Landes gefiibrte Post 
zu ersetzen. Dieser Mann war Wil
liam Goddard.

Er war der Sohn eines Postmeisters, 
selbst Zeitungsherausgeber, und batte 
die Stelle eines Postmeisters in Pro
vidence (Rhode Island) bekleidet. 
Die kônigliche Postverwaltung be- 
traehtete dus Zeitungswesen als ein 
Accidens zum Postdienste. Die Her- 
ausgabe von Zeitungen dureh andere 
Personen ais Postmeister war ein un- 
gtinstiges Gesehaft, indem Postmeister 
und Postreiter die Befôrderung und 
Bestellung von Zeitungen mit be- 
liebigen Taxen belcgten. Als God
dard die Ilerausgabe des « M aryland  
Journal », der ersten Zeitung, die in 
Baltimore —■ am 20. August 17TB — 
erschien, begann, beantragte er die 
Errichtung eines unabhlingigen Be- 
fôrderungsdienstes. Aile mit der Post 
niebt in Verbindung stehenden Vor- 
leger unterstützten die Idee. Mannahm 
an, dass die kônigliche Post bedeuten- 
den Ertrag bringe und dass der Rein- 
ertrag eines unabliilngigen Dienstes 
zur Verbesserung des Postdienstes ver- 
wendet würde. Man dachte auch, dass 
eine amerikanische Post den mit der 
Krone in Opposition stehenden Ameri- 
kanern vermehrtc Sicherheit bieten 
würde. Goddard wurde in seinem 
Plane unterstützt: Handclslcule aner- 
boten die LeistungvonBeitragen,viele 
Postmeister und Postreiter erkllirten 
sicli zum Eintritt in den selbstiindi- 
gen Postdienst bereit ; Massachusetts 
batte Paul Révéré als privaten Post-

ican independence. Postmaster Gen
eral Franklin’s acts are a matter ot 
history. But before he endorsed bis 
letters « B . F ree, Franklin  », a man 
less known to famé planned the dis
placement of the royal or parlia- 
mentary post in America by an 
American post acting under Amer
ican authority and for American 
aceount. Tliat man was William 
Goddard.

Goddard was the son of a post
master, himselfanewspaperpublisher, 
and had been postmaster at Provi
dence in Rhode Island. The Crown 
Post Office in America treated news- 
papers as the perquisite of the pos
tal force. Newspapers not published 
by postal men werc at a disadvan- 
tage, as postmasters and inailriders 
might charge what tliey pleased for 
carrying and delivering. Wlien God
dard began tbe M a ryla n d  Journal, 
the first newspaper published in Bal
timore, 2Uth August 177.4, he propo- 
sed an independent mail service. 
AU publishers not connected witli 

I the Post Office liked the iden. It 
' was believed that tbe royal mail 
I yielded large profits, and that the 
I profits of an independent mail sliould 

be used to improve the service. It 
was hinted also that an independent 
mail would be safer for Americans 
opposed to the Crown. Goddard re- 
ceived encouragement for liis plan; 
merebants offered contributions; mnny 
postmasters and mailriders were ready 
to enter the independent postal ser
vice; Massachusetts had begun to em- 
ploy Paul Revere as a private mail- 
rider; and wlien the country learned 
that Postmaster General Franklin was 
dismissed, 418t .January 1774, tbe 
Goddard plan was accepted by the 
American people. The Crown mail
riders were molested; tlieir mails 
were searched ; Massachusetts and 
other colonies established indepen
dent Post Offices; on 2(‘>th July 1777),
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commerçants offrirent des subsides; 
plusieurs postmastors et courriers se 
déclarèrent prêts à entrer dans un 
service indépendant; le Massachu
setts commença à employer Paul 
Revere comme courrier privé ; et 
lorsqu’on apprit (pie le Postmaster 
General Franklin avait été démis — 
31 janvier 1774 — le projet de God- 
dard fut accepté par le peuple amé
ricain. Les courriers de la poste royale 
furent molestés ; leurs dépêches furent 
visitées; le Massachusetts et d’autres 
colonies créèrent des bureaux de 
poste indépendants; le 26 juillet 
1775, le Congrès des colonies réu
nies nomma Benjamin Franklin Post
master General pour l’Amérique, 
sous l’autorité de son pays. La dé
claration de l’ indépendance n’eut lieu 
que le 4 juillet 1776. La poste amé
ricaine avait donc conquis sa liberté 
avant que la proclamation formelle 
de l’indépendance politique eût eu 
lieu.

En 177(5, après que Franklin eut 
été délégué à l’étranger, son gendre, 
Richard Bâche, fut choisi comme 
Postmaster General. Franklin avait 
chargé Goddard, qui avait dirigé le 
mouvement en faveur de la trans
formation des postes royales en pos
tes américaines, des fonctions d’ins
pecteur, mais il se retira en 177(5, 
après que le Congrès eut fait choix 
d’une autre personne pour remplir 
les fonctions de Postmaster General. 
Néanmoins, ses services, pendant la 
période de transition, sont incontes
tés et ils sont mis en évidence, entre 
autres, dans les « Am erican Archives ». 
Le père du service des postes améri
cain on général est André llamilton, 
tandis que Goddard peut être regardé 
comme le créateur du service indé
pendant.

L'espérance que l’Administration 
des postes des Etats-Unis fonctionne
rait bien et rapporterait des bénéfices 
fut toutefois déçue. La prise de pos
session du service des postes de la 
Couronne eut lieu sans difficulté; à pim 
près tous les employés se rallièrent à la 
cause américaine; le Congrès procéda 
avec circonspection ; les taxes fixées 
par le Parlement furent bien calcu-

reiter in Dienst genommen und als 
man vernahm, dass Generalpost- 
mcister Franklin verabschiedet wor- 
den war — 31. Januar 1774 — , 
wurde Goddnrds Plan durch das 
amerikanische Volk angenommen. 
Die kôniglichen Postreiter wurden 
belâstigt; ihre Briefpaketc wurden 
durchsucht ; Massachusetts und an- 
dere Kolonien richteten selbstândige 
Postâmter ein; am 20. Juli 1775 er- 
nannte der Kongress (1er vereinigten 
Kolonien Benjamin Franklin zum 
amerikanischen, unter den BehOrden 
seines Landes stehenden General- 
postmeister. Die Unabhangigkeits- 
Erkliirung fand bekanntlich erst am
4. Juli 1770 statt. Es guht daraus 
hervor, dass die amerikanische Post 
selbstlindig geworden war, bevor die 
fôrmlicbe Proklamierung der politi
se heu Unabhângigkeit stattfand.

Nach der Abordnung Franklins 
ins Ausland, im Jahr 1770, wurde 
sein Schwiegersohn, Richard Bâche, 
zum Generalpostmeister ernannt. 
Franklin (ibertrug Goddard, welcher 
den IJbergang von der kôniglichcn 
zur amerikanischen Post geleitet 
hutte, die Obéraufsicht (als Inspektor). 
Goddard zog sich aber zurück, als der 
Kongress ihn 1770 bei der Wahl des 
Generalpostmeisters überging. Nichts- 
destoweniger sirnl seine Verdienste 
wahrend der Ubergangszeit unbe- 
stritten und unter anderem in den 
« Am erican A rch ives» bervorgehoben. 
Der Vater des amerikanischen Post- 
dienstes überhaupt ist Andrew Ha- 
milton, wahrend William Goddard 
als Schôpfor des unabhangigen ameri
kanischen Postdienstes betrachtet 
werden kann.

, Die Iloffnung, dass die Postver-
| waltung der Vereinigten Staatcn mit 

finanziellem Erfolg arbeiten werde, 
ging nicht in Erfüllung. J lie Uber- 
nalime des Postwesens von der Kroue 
fand ohne Schwierigkeit statt ; nahczu 
aile beim Dienste Beteiligten schlossen 
sich der amerikanischen Sache an ; 
der Kongress ging mit Behutsamkeit 
vor; die durch das Parlament fest- 
gesetzten Taxen waren richtig be- 
messen und für die 30 Zeitungen

the Congress of the united colonies 
appointée! Benjamin Franklin Aim-r-
ican Postmaster General, underAnn-r- 
ican authority. The déclaration ol 
independence was not issued until 
4th July 1770. It appears, then, tint 
the American Post Office was indc- 
pendent before political independence 
was formally announced.

Wlien Franklin was sent abroad, 
in 1770, hisson-in-law, Richard Bâche, 
was choson Postmaster General. God- 
dard, who had led in the transition 
from the royal to the American post, 
was employed by Franklin as sur- 
veyor (inspecter). When Congress 
failed to eleet him Postmaster Gen
eral in 1776, Goddard retired. But 
the evidence of bis services in the 
transition is complété, and appears 
in the « Am erican Archives ». The 
father of the American postal ser
vice is Andrew Hamilton; William 
Goddard is the father of the Amer
ican independent post.

The hope that the Post Office of 
the United States would work well, 
and yield a profit, was disappointed. 
The seizure of the royal American 
postal establishment was effected 
without difficulty; nearly every mem- 
ber of the service joined the Amer
ican cause; Congress proceeded witli 
caution; the postal rates prescribed 
by Parliament were quietly retained; 
and no new arrangement was made 
for the 36 newspapers of the country.

Strong efforts were made to mani- 
tain a regular service from Portland 
in Maine to Savannah in Georgi i, 
also frotu New York via Albauy
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|é. s et aucun nouvel arrangement 
m fut conclu pour les 36 journaux 
du pays.

De grands efforts furent faits pour 
maintenir un service postal régulier 
de Portland dans le Maine jusqu’à 
Siivannah en Géorgie, comme aussi 
de New-York à Montréal et Quebec, 
nn Albany. Mais la guerre éclata; 
les grands ports, centres naturels des 
eunimunications, étaient dans des 
mains anglaises, entre autres New- 
York jusqu’en 1783.

Sous l’administration de la Cou- 
l'unne, les taxes devaient être per
dues en argent monnayé, tandis que 
le Congrès émit du papier-monnaie et 
autorisa la poste à accepter ce mode 
«le paiement, qui avait moins de va
leur que l’autre. Pour couvrir les 
|iortes qui en résultèrent, les taxes 
|iostales furent élevées peu à peu, si 
bien qu’en 1779 elles étaient vingt fois 
plus hautes que sous l’Administration 
royale. Il fallut en outre recourir aux 
subsides. Chaque Etat jugea même 
nécessaire d’utiliser des postes pri
vées, et le public s’habitua à expé
dier et à recevoir des lettres par ce 
moyen. Bâche était alors Postmaster 
(louerai et son nom est mêlé à toute 
cette confusion et ce désordre. Mais 
il n’y eut pas de sa fuute et il ne 
peut être blâmé.

Avant la mise en vigueur des ar
ticles de la Confédération (1er mars 
1731), le Congrès n’avait pas la force 
de donner des ordres sérieux ni de 
rendre les lois obligatoires. Les res- 
xiurces financières nécessaires lui 
manquaient aussi. Mais, par bonheur 
pour les Etats-Unis, le 1er mars 1781 
ne vit pas seulement la publication 
les articles de la Confédération, mais 
aussi l'entrée dans les Etats-Unis des
nays situés à l’Ouest de l’Etat de

%

Ycw-York. D’autres Etats suivirent 
i et exemple, si bien que les Etats- 
l'nia entrèrent en possession, à peu 
d'exceptions près, de tous les terri- 
t dies situés entre les monts Alle- 
ghanys (ou Appalaches) et le Missis
sippi. Les Etats-Unis eurent alors de

des Landes wurden keine neuen 
Anordnungen getroffen.

Grosse Anstrengungen wurden ge- 
maclit, um einen regelmâssigen Post- 
dienst von Portland in Maine bis nach 
Savannah in Georgia, wie aucli von 
New-York nach Montreal und Que- 
bek, via Albany, aufrecht zu erhalten. 
Aber da bracb Krieg aus; die grossen 
Hafen, die natürlichen Mittelpunkte 
des Verkehrs, waren in britischen 
Hânden, unter anderem New-York 
bis 1783.

Unter der Verwaltung der Krone 
waren die Posttaxen in Hartgeld 
bezogen worden, wahrend der Kon- 
gress Papiergeld ausgab und die 
Posten dièses minderwertige Zali- 
lungsinittel annahmen. Um die da- 
herigen Ausfâlle zu decken, wurden 
die Posttaxen nach und nach erhôlit, 
so dass sie im Jahre 1779 zwanzig 
Mal hôher waren, als unter der 
kôniglichen Verwaltung. Subsidien 
umssten beschlossen und bezahlt 
werden. Jeder Staat erachtete es 
sogar als notwendig, Privatposten zu 
benutzen und das Publikum nahm 
die Gewolinheit an, Briefe durcli 
Privatgelegenheit zu versenden und 
zu empfaugen. Da Bâche damais 
Generalpostmeistcr war, ist — obne 
sein Verschuldcn — sein Naine mit 
ail diesem Wirrwar und diesel* Un- 
qrdnung verbunden. Ein berechtig- 
ter Tadel trifft. ihn aber nicht.

Bevor die Artikel der Konfôderation 
angenommen waren (1. Mârz 1781), 
konnte der Kongress weder bin- 
dende Befehle erteilen, noeb ver- 
bindliche Gesetze erlassen. Ihm 
feblten aucli die nôtigen finanziellen 
Hülfsmittel. Zum Gliicke fiir die 
Vereinigten Staaten sali aber der 
oberwâhnte 1 . Mîirz 1781 nicht nur 
die Vollziehung der Artikel der 
Konfôderation,8ondernauch den llber- 
tritt der westlichen Lânder vom Staate 
New-York zu den Vereinigten Staaten. 
Andere Staaten folgten tient Beispiele, 
so dass die Vereinigten Staaten mit 
wenigen Ausnahmcn in den Besitz 
sftmtlicher zwischcn dem Alleghany- 
(oder Appalachian-) Gebirge und dem 
Mississippi gelegenen Gebietc ge- 
langten. Die Vereinigten Staaten

to Montreal and Quebec. But war 
interfered ; tbe great ports, the na- 
turul centres of the postal service, 
were iu British liands, New York 
until 1783.

Under the Crown the Post Office 
dealt in coin ; Congress issuetl paper 
inoney, and aecepted postage in tliat 
deelining currency. To meet this 
emergency, postage rates were grad- 
ually increased ; in 1779 they were 
twenty times the rates of the Crown 
service. In addition, subsidies were 
voted and paid. Yet each State found 
it nccessary to cmploy private posts, 
and the public acquired the habit 
of sending and receiving letters by 
private conveyance. As Baclie was 
Postmaster General, bis name is inno- 
cently associated witb ail this con
fusion and disorder. But be was not 
to blâme.

Until the Articles of Confédéra
tion were adopted, l st Mardi 1781, 
Congress could not issue binding or- 
ders, nor pass binding laws. It was 
witbout sufficient financial resourecs. 
Eortunately for the United States 
the saine lst Mardi 1781 , wliich 
saw the Articles of Confédération tnke 
effect, brought the transfer of western 
lands froin the State of New York 
to the United States. Otlier States 
followcd the example of New York, 
and thus the United States acquired 
the ownership, with sliglit exceptions, 
of ail the lands between tbe Alle- 
ghanies (or the Appalachian range) 
and the Mississippi. The United 

' States now had authority and pro- 
perty. A better day dawned upon 
its postal service. Congress passed 
the interesting postal ordinance of 
1782, certain provisions of which 
are still in force. The Crown arran
gement of postal districts, each with
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la puissance et «les ressources. Un 
meilleur jour commençait à luir pour 
le service des postes. Le Congrès 
publia en 1782 les intéressants règle
ments postaux dont certaines disposi
tions sont encore en vigueur à l’heure 
actuelle. Le système des districts 
postaux adopté par l’Administration 
royale, avec un inspecteur à la tête 
de chacun, lut remplacé par un sys
tème de centralisation particulier au 
service américain. Ebenezer Hazanl 
fut nommé Postmaster General, et 
.James Bryson sous-directeur. L ’or
ganisation moderne de la poste amé
ricaine date donc de 1782 et non 
pas, comme on l’accepte ordinaire
ment, de 1789.

T j’ordonnance postale de 1782 exi
geait le paiement des taxes en argent 
ou en monnaie équivalente; il s’en 
suivit que Hazard n’eut jamais besoin 
de demander des subsides, les reve
nus propres de la poste ayant suffi 
pour couvrir ses dépenses. Les jour
naux continuèrent d’être transportés 
par la poste et le Congrès autorisa 
l’Administration à organiser un ser
vice de paquets. Les taxes îles lettres 
étaient les mêmes qu’en 1710, et une 
feuille de papier manuscrite était 
traitée comme lettre ordinaire. Les 
taxes et les conditions ne subirent 
d'ailleurs aucun changement radical 
avant 1845.

De 1782 jusqu’en 1784, le paque
bot «Washington» fut utilisé poul
ie service de l’Atlantique. 11 était 
d'une qualité inférieure aux paquebots 
français et anglais. Les premiers, 
qui faisaient la traversée entre Lo
rient et New-York, étaient très bons, 
mais la tourmente de la Révolution 
française suspendit leurs voyages. 
Sous Hazard, le service des postes 
américain fut à peu près complète
ment limité aux relations intérieures 
et le service maritime fut aban
donné aux navires marchands et aux 
paquebots des Gouvernements étran
gers. Par contre, le service in
térieur fut étendu et perfectionné. 
En 178(>, New-York expédiait, tous

waren nun machtig und wolilbabend. 
Ein besserér Tag bracb fiir ihren 
Postdienst an. Der Kongress erliess 
im Jahre 1782 die intéressante Post- 
verordnung, von welcber einzelne 
Bestimmungen zur Stunde noch in 
Kraft bestehen. Das von der kônig- 
liehen Verwaltung übernommene 
System von Postbezirken, mit je 
einem Aufsichtsbeamten (Inspektor) 
an der Spitze, wurde durch eine 
centralisierte, den Vereinigten Staaten 
eigentümliehe Einrichtung ersetzt. 
Ebenezer Hazard wurde zum Gèneral- 
postmei9ter, James Bryson zu seinem 
ersten Beamten f'(insistant) ernannt. 
Aus diesen iin Jahre 1782 getroffenen 
Anordnungen entstand die gegen- 
wârtige Posteinrichtung der Vereinig
ten Staaten. Die frübern Einrich- 
tungen wurden aufgegeben. Der 
Ursprung des moderne» amerikani- 
schen Postwesens datiert von 1782 
und niebt, wie man gewôhnlich an- 
ninimt, von 1789.

Die Postverordnung schrieb die 
Bezuldung der Posttaxen in Silber 
oder in dessen Gegenwert vor, was 
die Folge batte, dass Hazard nie 
genôtigt war, Subsidicn zu verlangen, 
indem die eigenen Ertragnisse für 
Dcckung der Kosten des Dienstes 
ausreichten. Zeitungen wurden zum 
Posttransport zugelassen, und der 
Kongress erinacbtigte die Verwaltung 
zur Einrichtung einer Paketpost. Die 
Posttaxen blieben unverandert, wie 
sie seit dem Jahre 1710 festgesetzt 
waren, und ein beschriebenes Blatt 
Papier wurde als einfaclicr Brief 
behandelt. Ubrigens unterlagen die 
Taxen und Bcdingungen bis zum 

' Jahre 1845 keiner durchgreifenden 
Anderung.

j Von 1782 bis 1784 wurde das 
Paketboot «Washington» im atlan- 

, tiseben Dienstc verwendet. Es stand 
aber an Lcistungsfiihigkeit binter 
den franzôsiscben und britischen 

' Postpaketbooten zurück. Die erstern, 
welcbe zwischen Lorient und New- 
York kursierten, waren sehr gut, 
stellten aber im Sturme der franzô- 
siseben Révolution ihre Fabrten ein. 
Unter Hazard erlangte der innere 
Postdienst vorwiegende Bedeutung,

a surveyor (inspector), was replaçai 
by a System of centralisation peculiar 
to the American service. Ebenezer 
Hazard was chosen Postmaster Gen
eral, and Jame6 Bryson Assistant 
Postmaster General. It is frorn these 
arrangements in 1782 that the pri
sent postal service of the United 
States took its inception. Previous 
arrangements were abandoned; the 
modem American Post Office dates 
from 1782, not from 1789, as is coin- 
monly stated.

The postal ordinance of 1782 rc- 
quired the payment of postage in 
silver or its équivalent, the result 
being that Hazard never applied for 
subsidies, the service being self-sup- 
porting. Newspapers were admitted 
to postal transportation, and Con
gres» authorised the arrangement of 
a parcel-post. The postage on letter> 
was not materially changed from 
that ofl710, and a written sheet <•! 
paper was treated as a single letter. 
Indeed, the rates and standards ol 
1710 were not radically changed 
until 1845.

From 1782 to 1784 the packet 
«Washington» was etuployed in the 
Atlantic service, but yielded to t!w 
superior service of the French and 
British niail packets. The Frein-I» 
paekets, plying hetween Lorient and 
New York, were highly efficient, but 
were discontinued in the storms ot 
the French révolution. Under Hazanl 
the policy of the American Post ( of
fice became mainly domestic,the oce-ui 
mails being left to the eare of nn r- 
chant sbipping and foreign goverii- 
ments. But the inland service w.is 
extemled and iinproved. In 17 
New York received and despatclnd
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li - 2 jours en été et tous leB 3 jours 
ci. hiver, des dépêches à Philadelphie, 
Aibany et Boston et en recevait au
tant de. ces villes. Pendant la même 
année, on commença à expédier des 
dépêches plus importantes au moyen 
dus malles-poste, et un bureau de 
poste fut créé à Pittsburg. Les rela
tions avec Ohio et l’Ouest prirent 
naissance le 1er janvier 1787 et furent 
étendues à tout le continent pendant 
les années suivantes. Toutefois, la 
route postale vers le Canada ne fut 
rouverte qu’en 1794. Ce fut à cette 
époque que l’annulation des estampil
les se fit à l’aide d’un timbre à main. 
Lorsque Hazard résigna ses fonctions 
— en 1789 — il existait 85 bureaux 
de poste américains et la longueur 
des routes postales atteignait 2399 
milles (3861 kilomètres). L ’exploi
tation postale produisait un excédent 
financier, mais de grands défauts exis
taient encore.

La poste des Etats-Unis, qui avaient 
alors une population d’environ trois 
millions d’habitants, sans compter les 
noirs, ne transportait pas plus de
300,000 lettres par an. Cet état de 
choses s’explique facilement: les taxes 
postales étaient trop élevées, le public 
était habitué au transport privé et 
le Gouvernement ne se trouvait pas 
en état de faire respecter son droit 
au monopole. La discipline et le sen
timent de la responsabilité n’étaient 
pas non plus suffisamment en hon
neur dans l’Administration. Avant 
l’adoption de la Constitution de 1789, 
il n’existait pas de moyens de répres
sion efficace pour les délits postaux.

Les articles de la Confédération de 
1781 établissaient le principe que l’ex
ploitation postale doit être un mono
pole de l’Etat ; le règlement postal 
de 1782 consacrait principalement fa 
centralisation du service des postes 
américain, et la Constitution nationale 
de 1789 accordait au Gouvernement 
central des pouvoirs suffisants pour 
renforcer ses lois, entre autres les lois 
et les règlements postaux.

indem die Befôrderung der über- 
seeischen Post Handelsscliiffen und 
Paketbooten fremder Regierungen 
überlassen wurde. Der Postdienst im 
Inlande wurde dagegen ausgedehnt 
und vervollkommnet. Im Jahre 1786 
versandte und empfhng New-York im 
Sommer aile zwei und im Winter aile 
drei Tage Briefpakete nach und von 
Philadelphia, Aibany und Boston. 
Im nümlichen Jahre begann man, die 
bedeutendern Briefpakete mittelst 
Postkutschen zu befôrdern und wurde 
in Pittsburg ein Postamt erriehtet. 
Die Postverbindung nach Ohio und 
dem Westen trat mit dcm 1. Januar 
1787 ins Leben und wurde in spatern 
Jahren iiber den ganzen Kontinent 
ausgedehnt. Die Stempelung der 
Briefe von Hand wurde eingefiihrt. 
Die Postverbindung mit Kanada wurde 
dagegen bis 1794 nicht wieder er- 
ôffnet. Als Hazard — im Jahre 1789 
— sein Amt niederlegte, bestanden 
85 amerikanische Postbureaux und 
betrug die Liinge der Postrouten 
2399 Meilen (3861 Kilometer). Der 
Postbetrieb ergab einen tinanziellen 
Uberschuss zu Gunsten des Staates. 
Aber es bestanden nocb grosse Mângel.

Bei ungefahr 3 Millionen Einwoh- 
nern (die Schwarzen nicht mitgercch- 
net) befôrderte die Post der Ver- 
einigten Staaten jahrlich nicht melir 
als 309,000 Briefe. Diese Thatsachc 
liisst sich leicht erklaren : die Post- 
taxen waren zu hoch, das Publikum 
war an die Benutzung privater Be- 
fôrderungsgelegenheiten gewôhnt, und 
die Regierung befand sich nicht in 
der Lage, ihre Monopolrechte strenge 
durchzuführen. Auch waren die 
Disciplin und Grundstltze der Ver- 
antwortlichkeit dureh die Postverwal- 
tung nicht gentigend gewahrt. Bis 
zur Annahme der Verfassung von 
1789 war für die nachhaltige Vor- 

| folgung von Widerhandlungen gegen 
| die Postordnung nicht Vorsorge ge- 

troffen.
Die Artikel der Konfôderation von 

1781 stellten den Grundsatz auf, dass 
der Postbetrieb Staatsmonopol sei ; 
diePostverordnung von 1782 verftigtc 

' prinzipiell die Centralisation des amc- 
l rikanischen Postwesens, und die Na-

Philadelphia, Aibany and Boston 
mails every other day in sunimer, 
and every third day in winter. In 
the same year the great mails began 
to be carried by stage coaches, and 
Pittsburg was mnde a Post Office. 
The mail service to the Ohio and 
the great West began l #t January 
1787, and was extended, by a later 
âge, across the continent. But the 
mail route to Canada was not re- 
opened until 1794. Postmarking by 
bandstamps was introduced. When 
Hazard gave up his trust, in 1789, 
the number of American Post Of
fices was 85, the length of the post- 
roads 2399 miles (3861 km.), and 
tiie Treasury of the United States 
looked forward to a postal surplus. 
But there were serious defects.

Tlie country had about 3,000,000 
inhabitants, not counting the blaeks; 
its Post Office carried not exceeding
300,000 letters a year. The rcason 
is plain: the rates of postage were 
too high, the people were accnstomed 
to private mails, and the government 
was unable to enforce its postal mo- 
nopoly. Nor were discipline and 
accountability in the postal force 
maintained by the Post Office De
partment. Until the United States 
Constitution of 1789 was adopted, 
the machinery for prosecuting pos
tal délinquants did not exist.

The Articles of Confédération, in 
1781, establislied the principle of pos
tal monopoly in the United States; the 
postal ordinanee of 1782 establislied 
the principle of centralisation in the 
American postal administration; the 
national Constitution of 1789 gave 
the centra! government ample autho- 
rity for cnforcing its laws, including 
ail postal laws and régulations.
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Pour effectuer la transition de l’an- !I
née 1789, le Président Washington 
nomma Samuel Osgood Postmaster 
General et traita, pour la première 
lois, le service des postes comme 
une branche de l’Administration des 
finances. On s'attendait à ce que 
le bureau du Trésor ferait régner 
l’ordre et la justice dans la compta
bilité de la poste. Le règlement postal 
île 1782 resta toutefois en vigueur 
jusqu'au 1er juin 1792. La licence 
qui existait dans l’Administration ne 
fut remplacée que lentement et in
sensiblement par une discipline rigou
reuse. Lors de sa retraite, en 1791, 
Osgood fut remplacé par Timothcy 
Pickering, qui était mieux à même 
d’établir cette discipline. Entre temps, 
l’organisation postale se développait. 
En trois ans — de 1789 à 1792-— 
le nombre des bureaux de poste fut 
doublé-, celui des routes postales, qui 
s’étendirent alors jusqu’à Vermont, 
augmenta de f)U %  et les recettes 
s’accrurent de plus de 150%, si bien 
qu’il en résulta un léger excédent sur 
les dépenses.

Le 1er juin 1792, sous la nou
velle loi postale, l’Administration des 
postes commença d’exécuter la mis
sion qu’elle s’était donnée et qui con
sistait à ouvrir un continent au trafic 
et à créer un service de dépêches 
qui conduisit le pionier et l’émigrant 
plutôt qu’ il ne les suivit.

Pour la période de 177/5 à 1792, 
outre les sources mentionnées ci- 
dessus, on peut consulter utilement 
les suivantes : les « Am érican A r 
chives », réunies par Clarke et Force 
et publiées par ordre du Congrès: 
les journaux du Congrès, 1774 jus
qu’à 1788; les écrits de Hazard, de 
même que ceux d’Osgood et de Picke
ring; les publications officielles des 
Etats de l'Atlantique; enfin, l'histoire 
de l’imprimerie (en Amérique), par 
Thomas.

tionalverfassung von 1789 vcrlieh der 
ecntralen Regierung ausreichende 
Macht für gehôrige Durchführung 
aller Gesetze und der postalischen 
Verordnungen.

Um den Übergang von 1789 zu 
bewirken, setzte Président Washington 
Samuel Osgood als Generalpostmeister 
ein und behandelte zum erstenmal 
das Postwesen als einen Zweig der 
Finanzverwaltung. Man erwartete, 
dass das Schatzamt Ordnung und 
Gereelitigkeit schaffen werde im 
Rechnungswesen der Post. Uie Post- 
verordnung von 1782 blieb jedoch 
bis 1. Juni 1792 in Kraft. Nur nach 
und nach vollzog sich der Übergang 
von laxer Geschaftsbehandlung zu 
strammer Disciplin. Bei seinem Rück- 
tritt im .labre 1791 wurde Osgood 
durch Timothy Pickering ersetzt, der 
besser im Falle war, Disciplin zu 
wahren. Inzwischen entwickelten sich 
die Posteinrichtungen. In drei Jahrcn 
— von 1789 bis 1792 — verdoppelte 
sich die Zabi der Postbureaux, wurde 
die Zabi der Postrouten, unter Aus- 
dehnung bis nach Vermont, um 50 
Prozent vermehrt und nahmen die 
Postertragnisse uni inehr als 150 Pro 
zent zu, so dass sic einen kleinen 
Uberschuss üb<-r die Kosten ergaben.

Mit dem 1. Juni 1792, unter dem 
neuen Postgesetze, begann die Post- 
verwaltung, ihr besonderes Augen- 
merk dahin zu richten, einen ganzen 
Kontinent dem Verkebre zu erdflnen 
und einen Postdienst zu schaffen, der 
eher den Pionier und den Auswan- 
derer fübrte als ihnen folgte.

Für den Zeitabscbnitt von 1773 
bis 1792 kônnen a tisser den hiervor 
erwühnten Quellen folgende benutzt 
werden : die « Am erican Archives », 
zusammengestellt von Clarke und 
Foue und verôffentliclit durch Befehl 
des Kongresses; « The .Journals o f  
C ongress», 1774 bis 1788; die Schrif- 
ten von Hazard, sowie von Osgood 
und Pickering; dieamtlichenVerôffent- 
lichungen der Atlantischen Staaten 
und Thomas’ Geschichte der (ameri- 
kanischen) Buchdruckerei.

To effect the transition of 1789, 
President Washington appointed Sam- 
uel Osgood Postmaster General, ami 
at first treated the postal service 
as a branch of the Treasury. !t 
was hoped that the Treasury miglii 
establish order and justice in postal 
accounts. But the postal ordinann- 
of 1782 remained in force until 1-' 
June 1792. The transition from Ioosc 
methods to close discipline was grad
uai. When Osgood retired, in 1791, 
lie was succeeded by Timotliy Pick
ering, a better disciplinarian. Meaa- 
while the service improved. In tbm- 
years, from 1789 to 1792, the num- 
ber of Post Offices was donbled; 5u 
per cent, was added to the nmil 
routes, which were extended to Ver- 
mont; postal receipts increased more 
tlian lôU per cent., yielding a sliglit 
surplus over expenses.

On June l8t 1792, under the new 
postal law, the Post Office Depart
ment began its spécial mission of 
opening a continent to traffic and 
a nmil service that led rather than 
followed the pioneer and the émigrant.

Beside the sources previously na- 
med, consult for the period from
1773 to 1792 the « Am erican  Ar
c-Aires- », compiled by Clarke and 
Force, and published by order of 
Congress; the Journals of Congress,
1774 to 1788; the Ilazard papers, 
also the Osgood and Pickering pa
pers; tlie official papeis of the At 
lantic States; and Thomas’ llistory 
of (American) Printing.
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Notice historique sur le tarif de la 
poste aux lettres de Russie.

(Fin.)

IX* Période.
A Taxe postale uniforme d’après la distance.

1,J T axe des lettres en 178H. Pour 
éviter les inconvénients qui résul- 
tnicnt des taxes diversement fixées 
et [jour simplifier la comptabilité, 
l'impératrice Catherine 1,1 ordonna, 
[iar un décret adressé au General- 
Major Beshorodko et publié le 14 
îniveinbre 1783, que les taxes des 
lettres fussent calculées d’une manière 
unique pour l’empire entier et que, 
pour une distance de 100 verstes*) ex
clusivement, il fût prélevé un kopek ; 
pour 100 verstes jusqu’à 200 exclu
sivement, 2 kopeks; et pour chaque 
cent verstes en plus, 2 kopeks, égale
ment pour chaque lot ou 3 solotniks. 
Par suite de cette nouvelle taxe, les 
recettes provenant du port des lettres, 
qui n’étaient encore, en 1782, que 
île 138,672 roubles, s’élevèrent, en 
1783, à 163,284 roubles, et, en 1784, 
à 210,045 roubles.

2° T axe des lettres en 1 8 0 7 . Si 
les avantages que le tarif de 1783 
produisit, en comparaison de la taxe 
antérieure, furent grands, on voit 
cependant dans l'histoire du temps, 
que le port des lettres destinées pour 
fies endroits éloignés était trop élevé 
en comparaison de celui des lettres 
|" ur des endroits situés dans le voi
sinage, Pour faire disparaître cet 
inconvénient, et par dos considéra- 
ti"iis financières, la taxe des lettres 
lin fixée comme il suit, par un décret 
impérial du 17 avril 1807, pris sur 
l’ vis du Ministère de l'Tntérieur:

lusqu’à 100 verstes inclusivement, 
Ti kopeks, avec augmentation de 2 ko- 
p ks par cent verstes en plus jusqu’à 
I. «ni verstes inclusivement; pour une 
i '|iédiiion jusqu’à 1600 verstes in- 
11 sivement, 35 kopeks, avecuugmen- 
i ion de 1 kopek par cent verstes 
• ■ plus, sans toutefois dépasser 50 
kopeks.

Zur Geschichte des russischen 
Briefposttarifs.

(Sefituss.)

XI. Période.
A. Einheitliche Portosàtze nach Massgabe 

der Entfernung.

1. B riefta xe vom  Jahre 1788. Zur 
Vermeidung der Unzutrâglichkeitcn, 
welche sich dureh die verschieden- 
artig festgesetzten Brieftaxen ergeben 
hatten, und zur Erleichterung des 
Rechnungswesens ordnete die Kaise- 
rin Katharina II. in einem an den 
General-Major Beshorodko ergange- 
nen Erlnss vom 14. November 1783 
an, dass für das ganze Reich die 
Bricfportosütze einbeitlich bemessen 
und für Entfernungen bis zu 100 
Werst*) ausschliesslich eine Kopeke, 
von 1O0 bis ausschliesslich 200 Werst 
zwei Kopeken und für jode Aveiteren 
100 Werst ebenfalls zwei Kopeken 
für das Lot oder je  3 Solotnik er- 
hoben werden sollten. Infolge dieser 
neuen Taxe erhôhten sich die Porto- 
einnahmen, Avelche im Jahre 1782 
noch 138,672 Rubel betragen hatten, 
im Jahre 1783 auf 163,284 Rubel 
und im Jahre 1784 auf 210,945 Rubel.

2. B rieftaxe vom Jahre 1807. So 
gross die Vorzüge waren, welche der 
Tarif vom Jahre 1783 gegenüher den 
früheren Taxen aufwies, so zeigte 
sich doch im Verlaufe der Zeit, dass 
dus Porto für Briefe nach entfernt 
gelcgenen Ortschaften im Vergleich 
zu demjenigen für Briefe nach Orteil 
in der Nàhe zu hocli festgesetzt war. 
Zur Beseitigung dieses Ilhelstandes 
und aus finanziellen Rücksichten | 
wurdc daher auf Vorschlag des Mi- 
nisteriums des Innern in einem kaiser- 
lichen Erlass vom 17. April 1807 die 
Brieftaxe wie folgt. festgesetzt :

bis 100 Werst einschliesslich auf | 
6 Kopeken und für jede weiteren 
100 Werst bis zu 1500 Werst ein- 
scbliesslich auf 2 Kopeken melir; 
für Entfernungen bis zu 16oo Werst 
einschliesslich auf 35 Kopeken und für 
jede weiteren 100 Werst einschliess- 
ltch auf 1 Kopeke mehr, hbehstens 
jedoch auf 50 Kopeken.

On the History of the Russian 
Letter-post Tariff.

( Conclusion.)

II»4 Perlod.

A. Uniform postage according to distance

1. — Postage rates from. the year  
1 78 8 . In order to avoid the disad- 
vantages wbich had resulted from 
the various postage tariffs and to 
facilitate the audit System, the Em- 
press Catharine IL, in a decree of 
November 14th, 1783. to Major-Gen
eral Beshorodko, ordered a uniform 
letter-post tariff to be organised for 
the Avhole empire. The postage was, 
for 100 wersts*), 1 kopeck, for 100 
to 200 wersts 2 kopecks and for 
every additional 100 wersts 2 kop
ecks per lot or per 3 solotnik. The 
resuit of this was that the receipts 
wliicli in 1782 had amounted to 
138,672 roubles, and in 1783 to 
163,284, increased in 1784 to 210,045 
roubles.

2. — Postage rates fro m  the i/ear 
1 8 0 7 . Ilowever great the advantages 
offered by the tariff of* 178.'» were 
iu comparison to the carlier rates 
of postage, it nevertheloss hecamc 
apparent in the course of îime that 
the postage on letters to distant 
places Avas, when compared with 
that paid for letters whicli had not 
far to travel, too high. In order to 
do away with this evil and also from 
financial reasons, an impérial edict 
of the 17th of April 1807, issued at 
the instigation of the Home Office, 
fixed the postage as follows:—

For distances up to ll)0 wersts 
inclusive, 6 kopecks, for every ad
ditional 106 wersts up to 1500 wersts 
inclusive, 2 kopecks; for distances 
up to 1600 wersts inclusive, 35 
kopecks and for every additional 
100 wersts 1 kopeck, Avith a maximum 
of 5o kopecks.

The postage receipts, whieh in 
1806 amounted to 744,080 roubles

I v«;rstc =  1 < H i( j,7«i métrés. I I Werst =  1000*781 Meier. ) I Werst -— IUiIIi.78i mètres.
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Le produit du port des lettres, qui 
avait été, en 1806, de 744,980 roubles 
et qui s’était élevé, en 1807, à 802,618 
roubles, se monta, par suite de la 
nouvelle taxe, à 963,161 roubles, en 
1808.

3° Taxe des lettres en 1818. Par 
une ordonnance impériale du 26 juin 
1818, les bonifications à payer aux 
entrepreneurs de transport, pour l’ex
pédition des dépêches postales, turent 
élevées, et il en résulta que la taxe 
des lettres fut portée au double de 
celle qui avait été payée jusqu’alors. 
La recette provenant du port des 
lettres ne s’accrut cependant pas dans 
la même proportion, comme les ren
seignements suivants le prouvent. Ces 
recettes étaient :

en 1818: de 1,984,147 roubles
» 1819: de 2,948,188 » et
* 182U: de 2,786,495 *

4U Taxe, des lettres en 1830. Une
ordonnance impériale, adressée au Sé
nat le 4 juin 1830, réduisit le nombre 
des degrés de l’échelle des distances 
et fixa, en même temps, le port comme 
il suit:

jusqu'à 300 verstes: 20 kopeks
au-delà de 3Ul) à 600 » 30 9

9 600 à 800 » 40 9

9 800 à 1100 9 50 9

9 1100 à 1300 9 60 9

» 1300 à 1600 9 70 9

» 1600 à 1800 9 80 9

9 1800 à 2100 » 90 9

» 2100 à 2300 » 94 9

» 2300 à 2600 9 96 >
% 2600 à 2800 9 98 »
9 2800 9 100 9

Une réduction ultérieure du nombre 
des degrés de l’échelle des distances 
fut introduite par une ordonnance 
impériale du 6 décembre 1839; celle- 
ci proscrivait, en outre, que la taxe 
devait être perçue en monnaie d’ar
gent, d’après le tarif suivant :

jusqu’à 300 verstes : f» kopeks
au-delà de 300 à 800 » 10 9

9 «00 à 1100 » 15 9

9 1100 à 1800 » 20 9

9 1800 » 25 9

Le petit tableau cî-apn's donne 
une idée de l’accroissement continuel

Die Porto-Einnahme, welche im 
Jalire 1806 744,980 Rubel betragen 
und 1807 sich auf 802,618 Rubel 
erhôht hatte, stieg infolge der neuen 
Taxe im Jahre 1808 auf 963,161 
Rubel.

3. Brieftaxe vom Jahre 1818. 
Durch kaiserliche Verordnung vom
26. Juni 1818 wurden die an die 
Fuhrunternehmer zu zahlenden Ver- 
glitungen für die Bcfôrderung der 
Postsachen erhôht, was zur Folge 
hatte, dass die Brieftaxe auf den dop- 
pelten Betrag der bisherigén Sàtze 
festgesetzt wurde. Die Porto-Ein
nahme nahin jedoch nicht in gleichem 
Verhaltnis zu, wie die naehstehenden 
Angaben erkennen lassen. Es betrugen 
die Einnahmen :

1818: 1,984,147 Rubel,
1819: 2,948,188 » und
1820: 2,786,495 »

4. Brieftaxe vom Jahre 1830. Eine 
déni regierenden Sénat vom 4. Juni 
1830 zugegangene kaiserliche Ver
ordnung bestiinmte, dass die Zahl 
der Entfcrnungsstufen beschrànkt und 
gleichzeitig das Porto wie folgt fest
gesetzt werden solle:

bis 300 Werst auf 20 Kopeken
Über 300 -600 9 9 30 9 j
» 600—800 9 9 40 9

» 800— 1100 9 9 50 9 |
» 1100— 1300 9 9 60 9

» 1300— 1600 9 9 70 »

* 1600— 1800 9 9 80 »
» 1800—2100 9 9 90

b
9

* 2100—2300 9 9 94 9

»  2300—2600 9 9 96 »

» 2600—2800 9 9 98 »

» 2800 9 9 100 9

| Eine weitere Beschrankung in der 
. Zabi der Entfernungsstufen trat in

folge der kaiserlichen Verordnung 
I vom 6. Dezember 1839 ein ; dieselbe 
I setzte ferner die zu erhebende Taxe 

in der Silbcrwührung fest, so dass 
j der Tarif folgender war :
| bis 300 Werst 5 Kopeken

über 300— 800 » 10 »
» 800— 1100 » 15
» 1100— 1800 » 20
» 1800 » 25 »
Die allmiihliehe Zunahme der Porto- 

einnahme veranschauticJit die nach- 
I folgende kleine Tabelle; die in der-

and rose in 1807 to 802,618 roubles 
increased, in conséquence of the new 
rates to 963,161 roubles in 1808.

3.— Postage rates from the yeitr 
1818. By an impérial edict of th'e 
26th of J une 1818, the rémunération 
paid to the contractors for the for- 
warding of letters etc. for the post 
was raised, the resuit being that the 
postage on letters was fixed at double 
the former tariff. The postage receipts 
did not however increase in proportion, 
as the following will show. The 
receipts amounted to:—

1818:— 1,984,147 roubles 
1819:—2,948,188 
1820:— 2,786,495

4.— Postage rates from the yenr 
1830. An impérial order sent to the 
ruling senate on the 4th of June 183i), 
conimanded that the scale of distance* 
should be limited, at the same tinic 
fixing tlie postage as follows:—

under 300 wersts 20 kopeck-
above 300— 600 » 30 9

» 600— 800 9 40 9

» 800— 1100 9 50 9

» 1100— 1300 9 60 9

» 1300— 1600 9 70 9

» 1600— 1800 9 80 9

» 1800—2100 9 90 9

* 2100—2300 9 94 9

» 2300—2600 9 96 9

» 2600— 2800 9 98 9

above 2800 9 100 9

A further réduction in the s c . - i h '

of distances came into force in Coll-

sequunce of an impérial decreo et 
Deccmber 6th, 1839; it fixed thu 
postage, wliich was to bc paid in 
silver coin, as follows:—

under 300 wersts 5
above 300— 800 » 10

9 800— 1 ] 00 15
9 1100— 1800 20

above 1800 » 25
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du produit des taxes (les sommes 
provenant de ce chef sont données 
en monnaie d’argent).

[.es recettes s’élevaient:
En 1792 à 542,389 roubles

» 1802 à 609,970
» 1812 à 290,625 »
» 1822 à 770,953 »
» 1832 à 1,167,663 »
» 1842 à 1,475,022 »

B. Taxe postale uniforme, sans égard à la 
distance.

1° Taxe des lettres en 1843. Sous 
la date du 13 mai 1843, le Départe
ment des postes proposa au Conseil 
impérial de fixer le port des lettres 
uniformément à 10 kopeks pour chaque 
lot, sans égard à la distance. Dans 
l’exposé des motifs de cette propo
sition, on faisait ressortir, notamment, 
(|ue par une diminution raisonnable 
du port et par la simplicité de la 
taxe, on prévenait des abus, on faci
litait et on augmentait les échanges 
îles lettres, de même qu’on contri
buait à l’accroissement de la recette.

La proposition reçut l’approbation 
impériale le 30 juillet 1843, et la 
nouvelle taxe entra, en conséquence, 
en vigueur.

2° Les règlements postaux provi
soires de 1871 eurent pour conséquence 
une diminution du port pour les 
localités situées dans le rayon de 
distribution rural de St-Pétersbourg.

3° Taxe des lettres en 1874. La 
proposition de l'Allemagne concernant 
î.i fondation d’une Union postale 
universelle se heurta, en Russie, à 
cet obstacle que la taxe interne 
■ tait considérablement plus élevée 
dans ce pays que dans les autres, 
il irs qu’on pensait que le Congrès 
arrêterait un port uniforme de 20 
centimes (5 kopeks) pour les let- 
res du service international. Ce

pendant, dans l’intérêt du pays et 
pour ne pas rester en dehors de 
1 Union postale projetée, le Chancelier 

l’Empire et les Ministres des 
finances et de l’intérieur proposèrent 
immédiatement, par un rapport com-

selben angeführten Betrâge sind in 
Silberw&brung angegeben.

Die Einnahmen betrugen :
1792: 542,389 Rubel
1802: 609,976 »
1812: 290,625 »
1822: 770,953 »
1832: 1,167,663 »
1842: 1,475,022 »

B. Einheitliche Portosâtze ohne Rücksicht 
auf die Entfernung.

1. Brieftaxe vom Jahre 1843. 
Vom Po8tdeparteinent wurde unterm 
13. Mai 1843 beim Reichsrat bean- 
tragt, das Briefporto, ohne Rücksiebt 
auf die Entfernung, einheitlich auf 
10 Kopeken für jedes Lot festzu- 
setzen. In der Begründung dieses 
Antrages wird u. a. darauf hinge- 
wiesen, dass durch eine vernünftige 
Ermüssigung des Portos und durch die 
Einfachheit der Taxe Misshrâuchen 
vorgebeugt, der Briefverkehr erleich- 
tert und vermehrt, sowie die Ein- 
nahme am Porto erhoht werden 
würde.

Der Antrag erhielt unterm 30. Juli 
1843 die kaiserliche Genehmigung,
und die neue Taxe trat infolgc dessen 
in Kraft.

2. Die provisorischen Postrerord- 
nungen vom Jahre 1871 hatten neue 
Portoermüssigungen für den Orts- 
und Landbestellbezirk von St. Pe- 
tersburg zur Folge.

3. Brieftaxe vom Jahre 1874. Der 
von Deutschland herrührende Ver- 
tragsentwurf, betreffend die Grün- 
dung eines allgemeinen Postvereins, 
stiess in Russland insofern auf Scliwie- 
rigkeiten, als die interne russische 
Brieftaxe die in andern Liindern be- 
stehenden S&tze erheblich überstieg, 
und zudem angenommen wurde, dass 
derKongresseinen einheitlichenPorto- 
satz von 20 Ccntiinen (5 Kopeken) 
für Briefe ira internationalen Vor- 
kehr beschliessen werde. Im Intér
essé des Landes und uni dem zu 
gründenden Verein nicht fern zu 
bleiben, beantragten jedoch der 
Reichskanzler und die Minister der 
Finanzen und des Innern in einem 
gemeinschaftlichen Immediatbericht 
vom 11. Dezember 1873, einen Bc-

The graduai increase of postal 
receipts may be seen from the fol- 
lowing, the amounts given being in 
silver coinage :—

1792:—  542,389 roubles 
1802:— 609,976 
1812:—  290,625 
1822 :— 770,953 
1832:— 1,167,663 
1842:— 1,475,022

B. Uniform postage irresoective of distance.

1. — Postage rates from the year 
1843. On the 13th o f May 1843, a 
proposai was made to the National 
Council by the Postal Department, 
that the postage sbould be fixed 
uniformly at 10 kopecks per lot 
irrespective of distance. In giving 
motives for this proposai, stress was 
laid on the fact that a reasonable 
réduction of the postage and uni- 
formity of tax would avoid abuses, 
facilitate and increase traffie and add 
to the postal revenues.

The proposai received the impérial 
sanction on July 30,h 1843, and the 
new postage at once came into force.

2. — 7Vie temporary postal régu
lations of the year 1871 resulted in 
fresli réductions of postage for the 
rural delivery district of St. Pcters- 
burg.

3. — Postage rates from the year 
1874. The draft of the treaty whicli 
originated in Gennany rcspecting 
the foundation of a universal postal 
union at once encountered difficul
tés in Russiu, whose internai rates 
of postage considerably exceeded 
those of other countries, it being 
supposed that the Congress would 
adopt a uniform rate of 20 centimes 
(5 kopecks) for letters in the inter
national service. In the interest of 
the country however and in order 
not to be excluded from the union 
which wastobefounded,theChancellor
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mun, en date du 11 décembre 1873, 
d’envoyer un plénipotentiaire à Berne 
et d’introduire, dans les relations in
ternes de la Russie, la taxe précitée, 
en cas d'adoption par le Congrès. 
Mais, connue il fut décidé par le 
Congrès de Berne, par mesure tran
sitoire, que les pays de l’Union se
raient autorisés à fixer le port des 
lettres à 32 centimes au maximum, 
et à 20 centimes au minimum, le 
(iouvernement russe résolut d’adopter 
la taxe de 8 kopeks (32 centimes), 
et cela aussi bien pour le service 
international que pour le service in
térieur, afin de couvrir de cette 
manière, au moins en partie, le dé
ficit qui devait résulter de la sup
pression, prescrite par la Convention, 
de la taxe de distribution (2 et 3 ko
peks) qui avait existé jusqu’alors. 
La nouvelle taxe entra en vigueur
, la juin , u~- 
lu 1 "  juillet 18

4° l'axe des lettres en 1819. La 
faculté laissée aux pays de l’Union, 
par le traité de Berne, concernant 
la perception de la taxe, fut écartée 
par la Convention postale conclue 
il Paris le 1er juin 1878, et le port 
des lettres fut fixé uniformément 
à 25 centimes. Ensuite de cela, 
la taxe qui avait été en Russie de 
8 kopeks pour le service interne et 
pour le service international fut ré
duite, dès le qV.Ivr'n 187!), à 7 kopeks, 
taxe qui existe toujours.

La Caisse d’épargne postale de 
Hongrie en 1893.

D'après le compte rendu de la 
Caisse d’épargne postale du royaume 
de Hongrie pour l’année 1893, qui 
a été publié dans la feuille officielle 
de l’Office autrichien des caisses 
d'épargne à Vienne, le bénéfice net 
de la Caisse d'épargne s’est élevé 
dans la dite année à fi. 408,932. 80*) 
(H. 87,121.71 en 1892). Fl.314,009. U)

vollmâclitigten nacb Bern zu ent- 
senden und für den Fall der An- 
nalnne des obigen Portosatzes seitens 
des Kongresses denselben aucli im 
internen russischen Verkehr einzu- 
fiihren. Nachdem aber von dem 
Berner Kongress bestimmt worden 
war, dass als Übergangsniassregcl 
die Vereinslünder berechtigt sein 
sollten, das Briefporto auf hochstens 
32 und mindestens 20 Centimen fest- 
zusetzen, cntsebloss sicb die russisclie 
Rcgierung zur Annaltme des Porto
satzes von 8 Kopeken (32 Centimen), 
und zwar sowolil fur den internatio- 
nalen, wie uuch für don internen 
Verkehr, uni auf diese Weise wenig- 
stens teilweise den Ausfall zu deeken, 
welchen die durch den Vereinsver- 
trag vorgeschriebene Beseitigung der 
Bestellgebühren (2 und 3 Kopeken) 
zur Folgc haben musste. Die neue 
Taxe trat am ^—77̂ - 1875 in Kraft.

4. llrieftaxe rom Jahre 1879. In 
dem am 1. Juni 1878 in Paris ab- 
geschlossenen Vereinsvertrage wurde 
der voin Berner Vertrage den Ver- 
einsl&ndern gelassene Spielraum bei 
Erhcbung der Brieftaxe beseitigt und 
als Briefporto der einheitliche Satz 
von 25 Centimen eingeführt. Infolge 
dessen wurde in Russland vom 
1879 an die bisherige Taxe von 8 
Kopeken im internen und internatio- 
nalen Verkehr auf den nocli jetzt 
bestehenden .Satz von 7 Kopeken 
crmassigt.

Die ungarische Postsparkasse im 
Jahre 1893.

Nach dem im Cirkular - Verord- 
nungsblatt des k. k. Postsparkasscn- 
amtes in Wien verôfVentlichten Rechen- 
schaftsberichte der k. ungarischen 

( Postsparkasse für das .lahr 1893 
belief sich der gesamte Reingeivinn 
der Kasse in dem genannten Jahre auf 
408,932.se Fl. *) ( 1892: 87,121.7. Fl.) ; 
hiervon entfallen 314,0ü9.io Fl. auf den

of the empire, the Minister of the 
Interior and the Chancellor of the 
Exchequer proposed, in a spécial re
port dated December 1 l th 1873, toseml 
a plenipotentiary to Berne and, in the 
event of the above postage rate being 
accepted by the Congress, to intru- 
ducc it also into the Russian internai 
service. It having been decided bow- 
ever by the Congress of Berne that 
the Union Countries should be al- 
lowed to fix, as transition measurc, 
the maximum postage at 32 centimes 
and minimum 2Ü, the Russian Govern
ment decided to accept the postage 
rate of 8 kopecks (32 centimes) botli 
for internai and international service, 
and tlius, at least parti y, cover the 
déficit which would resuit from the 
suppression, prescribed l>y the Union 
treaty, of the delivery fee (of 2 and 
3 kofiecks). The new postage rate 
came into force on J,""y 1,"I 1875.

4.— Postage rates from the year 
1879. In the Union Convention con- 
cluded at Paris on June l st, 1878, 
the freedom of action in fixing the 
postage, granted to the Union Coui:- 
tries by the Bernese Convention, was 
abolislied, and the uniform rate ot 
25 centimes introduced, the resuit of 
which was, that on ^ , —775- 1879, Rm- 
sia rcduccd the postage of 8 kopecks 
for internai and international service 
to the présent tax of 7 kopecks.

The Hungarian Post Office Savings 
Bank in 1893.

1 Aceording to the report of the 
j Royal Hungarian Post Office Savings 

Bank for 1893, published in the < 1- 
1 ficial journal of the R. I. Austri 11 

Post Office Savings Bank De part nu at 
in Viennn, the total net profit of tin- 
Savings Bank amounted, in 1893, m 
408,932.88 florins*) (1892:— 87,121.71 
florins); of this sum 314,009.111 il.

*) 1 florin =  frs. 2,50. *) 1 Fl. =  2V* Fr. *) 1 fl. =  2 francs 50 centimes.
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oiti été réalisés dans le service 
■I. pargne et fl. 94,923. 70 dans le
s. i vice des chèques. L'augmentation 
c nsidérable du produit net (fl .321,811.
| *») en comparaison du résultat de 
l'mmée précédente, doit être attribuée 
|.,incipalement à un bénéfice de
11. 208,4(59 réalisé par la conversion 
.1* papiers d’Etat.

Dans le service d’épargne, les verse
ments se sont élevés en 1893 à 
11. 8,601,208. 15 et les rembourse
ments à fl. 7,180,801. 38, d’où un ex 
cèdent de versements de fl. 1,420,406. 
77 L’ensemble «le l’avoir des dépo
sants a atteint à la fin de l’année 
1*93 le chiffre de fl. 8,838,549. 41, 
contre fl. 7,418,142. (54 à la tin de 
l'année précédente.

A la fin de l’année 1893, 234,131 
livrets d’épargne étaient en circu
lation, tandis qu’il n’y en avait que
211,330 à la fin de l’année précé
dente; par suite, le nombre des livrets 
s est augmenté de 22,801.

De ces livrets, étaient libellés:
en langue hongroise 170,622
» » allemande 40,593
» » croate 9,944
» » slovaque 7,585
» » roumaine 3,181
» » serbe 1,585
» » ruthène 177
» » italienne 444

soit 234,131,
comme ci-dessus.

D’après leurs professions, les titu
laires de ces livrets d’épargne se 
répartissent de la manière suivante:
24,063 fonctionnaires et militaires,
‘■U 21 ecclésiastiques, professeurs, ins- j 
tituteurs, écrivains, artistes, méde
cins, ingénieurs, etc., 9949 forestiers, 
propriétaires, etc., 2932 fabricants, 
ouvriers de fabrique, etc., 21,635 
iriisans, 24,519 ouvriers excerçant 
un métier, 4613 commerçants, 7265
• mployés de commerce, etc., 4480 ren- 
uers, 10,842 domestiques, 5139 jour
naliers, 38,029 de professions diverses, 
i 1,798 écoliers, 25,338 enfants et
• 608 personnes civiles.

Les livrets susmentionnés accu
saient :

Sparverkehr und 94,923.7« auf den 
Checkverkehr. Die erhebliche Stei- 
gerung des Reingewinnes (321,811.15 
Fl.) gegenüber den Ergebnissen des 
Vorjahres ist haupts&chlich einem 
durch die Konversion von Staats- 
papieren erzielten Gewinne (208,469 
Fl.) zuzuscbreiben.

lin Sparverkehr betrugen im Jahre 
1893 die Einzahlungen 8,601,208.i 5 Fl., 
die Rückzahlungen 7,180,801.88 Fl. 
und der Überschuss der ersteren über ' 
die Rückzahlungen somit 1,420,406.77 
Fl. üas Gesamtguthaben der Sparer 
erreichte ain Schlusse des Jahres 1893 
die Ilôhe von 8,838,549.u Fl., gegen 
7,418,142.04 Fl. am .Schlusse des Vor
jahres.

Ende 1893 cirkulierten 234,131 
Sparbücher, gegen 211,330 am Ende 
des Vorjahres; die Zahl der Bûcher 
hat sich somit um 22,801 Stück ver
ni ehrt.

Von den 234,131 Büchern waren 
ausgefertigt :

170,622 in ungarischer Sprache
40,593 » deutscher »

9,944 » kroatischer »
7,585 » slovakischer »
3,181 * rumânischer »
1,585 » serbischer »

177 » ruthenischer »
444 » 

234,131.

italienischer »

Die Inhaber dieser Bûcher ver- 
teilen sich ihrem Berufe naeh auf 1 
24,0(53 Bearnte und Militürs, 9121 I 
Geistliche, Professoren,Lehrer,Scbrift- t 
steller, Künstler, Ârztc, Ingenieure 
etc., 9949 F orstleute, Gutsbesitzer etc., 
2932 F abrikanten, Fabrikarbeiter etc., 
21,635 Handwerker, 24,519 gewerb- 
liche Arbeiter, 4613 Kaufleute, 7265 
Handelsgehülfen etc., 4480 Rentiers, 
10,842 Dienstboten, 5139 Tagelôhner, 
38,029 sonstige Berufsarten, 41,798 
Schüler, 25,338 Kinder und 4608 
juristische Personen.

Von den Sparbücliern hatten:

are front the savings division and 
94,923.76 H. from the eheck division. 
This considérable increase of the net 
profit (321,811.15 fl.) compared with 
the results of the previous year must 
cbiefly be attributed to the profit 
obtained through the conversion of 
government stock (208,469 fl.).

In the Savings division the deposits 
amounted, in 1893, to 8,601,208.15 fl., 
the withdrawals to 7,180,801.38 fl., 
the surplus of the former being thus
1,420,406.77 fl. The total capital of 
the depositors at the close of 1893 
amounted to 8,838,549.41 fl., as 
against 7,418,142.64 fl. at the close 
of the previous year.

At the close of 1893 there were
234,131 pass books in circulation, as 
against 211,330 at the end of 1892, 
so that the increase in the nuiuber 
of pass books amounted to 22,801.

Of these 234,131 pass books there 
were issued :

In the Hungarian language 170,622
» » German » 40,592»
» » Croatian » 9,944
» » Slovakian » 7,585
» » Routnanian » 3,181
* » Servinn » 1,585
» » Ruthenian » 177
» » Italian » 444

234,131

The books were distributed ac- 
cording to the profession of their 
owners among:— 24,0(53 officiais and 
military men, 9121 clergymen, pro- 
fessors, teachers, authors, artists, 
physicians, engineers etc., 9949 ran
gers of forests, landowners etc., 
2932 manufacturer and their work- 
people, 21,635 artisans, 24,519 indus
trial labourers, 4613 tradesmen, 7265 
employés etc., 4480 independent 
persons, 10,842 domustic servants, 
5139 day-labourers, 38,029 of other 
professions, 41,798 schoolchildren, 
25,338 children and 4608 persons 
filling various judicial appointments.

The capital represented by these 
books is distributed as follows:—
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»
» 1U à 20 fl. »
» 20 à 50 fl. »
» 50 à 100 fl. incl.
» plus 100 florins.

59,6 °/o un avoir de moins de 5 fl. 
9 » »  » » 5 à 1U fl. excl.
8,1 » »
9,1 » »
5,5 » »
8,7 » »

Pur suite 7(5,7 %  de l’ensemble de 
l’avoir des déposants proviennent de 
montants de moins de 20 fl.

Le nombre total des dépôts s’est 
élevé en 1893 à 504,259, et celui 
des remboursements à 214,480. Par 
conséquent, la moyenne de chaque 
dépôt a été de fl. 15. 24 et celle de 
chaque remboursement de fl. 38. 14.

Il résulte de l'examen des dépôts 
que (57,5 %  consistaient en montants 
de moins de 5 fl.: 13,2 %  en mon
tants de 5 à 10 fl. exclusivement; 
9 ,4%  en montants de 10 à 20 fl. 
exclusivement; (5,8 %  on montants 
de 20 à 50 fl. exclusivement ; 1,7 %  
en montants de 50 à 100 fl. inclu
sivement, et 1 ,4%  en montants de 
plus de 100 fl.

En examinant les remboursements, 
on trouve que 41 ,4%  consistaient 
en montants de moins de 5 fl.; 22,3% 
en montants de 5 à 10 fl. exclusive
ment; 10,2 %  en montants île 10 
à 20 H. exclusivement; 13,3% en 
montants de 20 à  50 fl. exclusive
ment; 3 ,3 %  en montants de 50 à 
100 fl. inclusivement, et 3 ,5%  en 
montants de plus de 100 fl.

Dans le sercice das chèques, il a 
été versé en 1893 fl. 247,428,7(50. 27 
et remboursé fl. 24(5,741,711. 17, en 
sorte qu’à la fin de l’année 1893, 
l’excédent s’élevait à fl. 687,049. 10 
et l’ensemble de l’avoir des personnes 
ayant un compte courant de chèque 
à In somme de H. 5,592,466. 73.

Dans le *ercice des titres, il a été 
acheté, par suite de 1104 demandes 
faites par des déposants à la Caisse 
d’épargne, des titres pour une valeur 
nominale de fl. 732,15(1 et par suite 
de 30 demandes faites par des per
sonnes ayant un compte courant de 
chèque, des titres pour une valeur no
minale de fl. 73,000. En tout, l’Office 
de la Caisse d'épargne a acheté jusqu'à 
présent des titres pour une somme 
de fl. 4,876,730. Une partie de ces 
titres, représentant une valeur de 
fl. 1,650,150, se trouve sous la garde de

59,«% ein Guthaben bis ausschl. 5 Fl.
9 » 1» » v. 5 » » 10 » 9 » hâve from 5 to 10
8,i » » » » 10 » » 20 » 8.1 » » » 10 » 2<i
9,i » » » » 20 » » 50 » 9.1 » » » 20 » 50
5 , 5  » » » » 50 » einschl. 100 » 5.5 » » » 50 * 100
8,7 » » » » mehr als 100 » 8.7 » » more than 100

59.6 per cent, do not exceed 5 fl.

Von dem Gesamtguthaben entfallen
76,7 %  auf Betrâge unter 20 Fl.

Die Gesamtzahl der Einlagen be- 
lief sich im Jahre 1893 auf 564,259 
und diejenige der Rückzahlungen auf 
214,480. Auf jede Einlage entfielen 
daher durehschnittlich 15.24 Fl. und 
auf jede Rückzahlung 38.u Fl.

Von den Einlagen bestanden:
67,s %  in Betrügen bis ausschliess- 

lich 5 Fl., 13,2% in Betragen von 5 
bis ausschliesslich 10 Fl., 9,4 %  in 
Betrügen von 10 bis ausschliesslich 
20 Fl., (5,8 %  in Betragen von 20 
bis ausschliesslich 50 Fl., 1,7 %  in 
Betragen von 50 bis einschliesslich 
100 Fl. und 1,4 %  in Betragen von 
inehr als 100 Fl.

76.7 per cent, of the total capital 
is made up of deposits not exceeding 
20 florins.

The total number of deposits 
amounted, in 1893, to 564,259 and 
that of the witbdrawals to 214,48(1. 
The average amount of each deposit 
was 15.24 fl., of each withdrawal 
38.14 fl.

The deposits were as follow :—
67.5 per cent, in sums of less tlmn 
5 fl., 13.2 per cent, in sums of from 
5 to 10 fl., 9.4 per cent, in sums of 
from 10 to 20 fl., 6.8 per cent, in 
sums of from 20 to 50 fl., 1.7 per 
cent, in suras of from 50 to 100 fl. 
and 1.4 per cent, in sums of more 
than 100 fl.

Von den Rückzahlungen bestanden :
41,4% in Betragen bis ausschlicss- 

licli 5 Fl., 22,3 %  in Betragen von 
5 bis ausschliesslich 10 FL, 1(5,2 %  
in Betragen von 10 bis ausschliess
lich 20 FL, 13,8 %  in Betragen von 
20 bis ausschliesslich 50 FL, 3,s %  
in Betrügen von 50 bis einschliess
lich 100 FL und 3 ,5%  in Betragen 
von mehr als 100 FL

Im C/ieckcerkehr wurden im Jahre 
1893 247,428,760.37 FL eingezahlt 
und 246,741,711.17 FL zurückge- 
zahlt, so dass der Überschuss arn 
Schlusse des Jahres 1893 687,049.to 
FL betrug und das Gesamtguthaben 
der Cbeckkonloinhaber die Summe 
von 5,592,466.73 FI. erreichte.

Im Wcrtpapieryeschiift wurden auf 
Grund von 1104 Gesuehen von Spar- 
einlegern Wertpapiere im Nennwerte 
von 732,150 FL und auf Grund von 
30 Gesuehen von Checkkontoinhabern 
Wertpapiere im Nennwerte von 73,000 
Fl. angekauft. Im ganzen hat das 
Postsparkassen - Amt bis jetzt für 
4,876,730 Fl. Wertpapiere angekauft, 
von denen für 1,(550,150 FL in Ver- 
wahrung der Kasse verbleiben, wiih- 
rend der Rest ira Werte von 3,226,580

The witbdrawals were as follow:— 
41.4 per cent, in sums of less than 
5 fl., 22.3 per cent, in sums of from 
5 to 10 fl., 16.2 per cent, in sums 
of from 10 to 20 fl., 13.3 per cent, in 
sums of from 20 to 50 fl., 3.3 per 
cent, in sums of from 50 to 100 fl. 
and 3.5 per cent, in sums of more 
than 100 fl.

In the check division there were 
deposited, in 1893, 247,428,7(50.27 II. 
and withdrawn 246,741,711.17 fl., su 
that at the close of 1893 the surplus 
was (587,049.10 fl. while the total 
capital of the owners of check accounl» 
amounted to the sum o f5,592,466.73 fl.

In the business in stocks there won- 
purchased stocks with a nominal 
value of 732,150 fl. on the grouml 
of 1104 demands from depositors, ami 
stocks with a nominal value of
73,000 fl. on the ground of 30 demands 
from the owners of accounts curreiu.

On the whole the Post Office Sav 
ings Bank Department has purchased 
stock for 4,876,730 fl. of which m 
the value o f 1,650,150 fl. remains i:i 
the custody of the Bank, while dm 
remainder, to the value of 3,226,580 fl. 
was sent to the purchasers.
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la Caisse, tandis que le reste, d’une 
valeur de fl. 3,226,580, a été ren- 
vové aux intéressés.

Les frais d’exploitation se sont 
élevés à fl. 258,730.09, ce qui porte les 
frais de chaque opération à kr. 10. 51, 
( <ntie kr. 11. 29 en 1892.

A la fin de l’année 1893, le per
sonnel de l’Office central à Budapest 
sv composait de 95 fonctionnaires, 
si) employés et 23 garçons de bureau.

Le nombre des bureaux de poste 
chargés du service de la caisse 
d'épargne s’élevait à 3907.

Littérature postale.

Fl. den Auftraggebern zugesandt 
wurde.

Die Betriebskosten betrugen Fl.
258,730.09 ; die Kosten jeder Ein- oder 
Auszahlung stellten sich daher auf
10,5i Kr., gegen llpiuKr. im Vor- 
jahre.

Das Personal der Centralstelle in 
Budapest bestand ain Schlusse des 
Jahres 1893 aus 95 Beamten, 80 
Diurnisten und 23 Dienern.

Als Samiuelstellen für die Post- 
sparkasse fungierten 3907 Postan- 
stalten.

Postalische Litteratur.

The working expenses amounted 
to 258,730.09 fl.; the costs for each 
deposit or repayment were tlius
10.51 kr. as against 11.29 kr. in the 
previous year.

The staff at the central office in 
Budapest consisted, at the close of 
1893, of 95 clerks, 80 assistant clerks 
and 23 servants.

As collecting offices for the Post 
Office Savings Bank 3907 post offices 
are employed.

Postal Literature.

DlK m-H’TSt’HK Post- t’XI» Tl'.I.KdltAHIKN- 
( rKSKTZoKtU'XO. Xehst dem U'iItjHisIrri- 
trny mal déni. fntrrnntùmafen Trleyiaplten- 
rertrny. Ti'Xtuu.'jjalx' mit Anmcrkiiiifrcn mnl 
Sacliriyister von Dr. / ’. !>. Fischer, Wirk- 
Iieher (îchcimor Hat, rntcrsuuiissckrctar 
im Rcichs-Pnstnint. 4. Antlap*, H<-rlin 18!iô. 
J. (iuttentag, WrliigsbiKlihamllmqr.

The above little book, now in its 
fourth édition, contains a complété 
collection of ail the legal dispositions 
relative to the Post and Telegraph 
Systems in the Germai» Empire, as 
well as the régulations issued by the 
Administration for both institutions 
and a copy of the treaties regulating 
the international relations of the Ger- 
man Post and Telegraph, of the 
Universal Postal Convention and of 
the International Telegraph Conven
tion. Short notes and explanations 
assist the reader to a more porfect 
understanding of the subject.

This handy little book has for a 
long time enjoyed great popularity 
in Gertnany, and is tnuch used by 
lawyers and the higher officers ot 
the Administi-ation as well as by the 
Post Office and Telegraph clerks. It 
is prefaced by an interesting « Sketch 
of the history of the German légis
lation for Post and Telegraph » in 
whieh the author, whose own ser
vices in the development of these 
two institutions in Germany are ot 
a high order, sketches, in his own

lui-: okittschk Post- uni» Tki.kohai*iikn-
I InsKTZOKIU'.Vfi. Xch.d dem Wrltjiosfrer- j 
tray und dem fufernatimia/en Teteyraphen- | 
rertray. TextausgalHMiiit Annicrktiiigrn uml 
Sm-hregister von Dr. /*. />. Fischer, Wirk- ■ 
liihcr (îeheimor Rat, rntorstaatssokrctar | 
im Ri'ichs-Postanit. 4 'édition. Berlin IXiiô. | 
.1. (iiittcntng, éditeur. 1

L’opuscule dont le titre précède ! 
i t dont vient de paraître la quatrième j 
édition, est un recueil complet de l 
toutes les dispositions législatives sur | 
les services des postes et des télé- i 
graphes de l’empire allemand; il con- 1 
tient, en outre, les règlements ad- . 
ministratifs relatifs à ces deux services, ' 
ainsi que le texte des Conventions 
régissant les rapports internationaux 
de l’Administration allemande des 
postes et des télégraphes, de la Con- | 
vintion postale universelle et de la i 
Convention internationale télégraphi- | 
que. Des observations et explications 
concises aident le lecteur à pénétrer | 
le sens du texte. 1

Le petit manuel est depuis long
temps déjà très répandu en Alle
magne, où il a trouvé le meilleur 
accueil chez les agents des postes et 
des télégraphes, aussi bien que chez 
les juristes et les fonctionnaires su
périeurs d’administrations. Le petit 

Précis de l’histoire de la législation 
postale et télégraphique allemande », 
placé en tête de l’ouvrage, est très 
intéressant. L ’auteur, qui s’est acquis 
le grands mérites par la part qu’il a 
prise au développement des services de

Du-: oki tschk Post- r x n  Tki.kokaphkx- 
(rKslîTZOKUnXO. .WW dem Weltpas! rertray 
und dem Internat ioneden Te!eyraph en rertray. 
Tcxtausgalx! mit Amnorkungen and Sacli- 
register von Dr. P. I). Fischer, Wirklii-hor 
(îeheimer Rat, l'ntcrxtaatxsekretiir im 
Rcichs-Postamt. I. Auflatri-, Berlin IXt)ô. 
.1. (îiittcntag. Wrlagsbueliliandlnng.

Das vorliegende, bereits in vierter 
Auflage erscheinende Werkchen ent- 
ha.lt eine vollstiindige Zusammenstel- 
lung aller gesetzlichen Bestimmungen 
über das Post- und Telegraphenwesen 
des Deutschcn Reiches, sowie die im 
Verwaltungswege crlassenen Regle
ments für beide Verkehrsanstalten 
und den Abdruck der die inter- 
nationalen Beziehungen des deut- 
schen Post- und Telegraphenweseus 
l’egclnden Vertrage, des Welt-Post- 
vertrags und des internationalen 
Telegrapbenvertrags. Kurz gefasste 
Anmerkungen und Erlâutcrungen 
fërdern das Verstandnis des Lesers.

Das handliche Büchlein erfreut sich 
in Deutschland im Kreise der Post- 
und Telegraphenbeamten sowohl als 
auch in den Kreisen der Juristen und 
hôheren Verwaltungsbeamtcn seit 
langer Zeit grosser Verbreitung und 
Beliebtheit. Von allgemeinem Inter
esse ist der dem Werkchen voran- 
geschickte « Abriss der Geschichte 
der deutschen Post- und Telegraphen- 
gesetzgebung», worin der uni die 
Entwickelung des deutschen Reichs- 
Verkehrswesens hochverdiente Ilerr 
Verfasser in der ihm eigenen fesseln-
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communication de l’empire, donne dans 
ce précis un uperçu clair et attrayant 
«lu développement successif «les deux 
services de transmission jusqu’à son 
apogée actuel et du perfectionnement 
de leurs hases légales et administra
tives. Cette « préface », s’il est per
mis «le lui donner ce nom, rend «léjà 
précieuse, pour tout agent postal et 
télégraf ihique allemand, la possession 
de ce petit volume.

* **
Skiîvu;<> Postai. I 'uiiano i>a Cai'ITAI, 

KK.UKUAI.c ! ‘l’ojt'fhi jiarasmi ivun/tiHiïftçrhi, 
]><>r .Ufr/tln Mtirqi/ia i/r Soinn. Capital 
fnlcral. ISO.-, (Rio <1(, Janeiro).

* Service postal urbain de la Ca
pitale fédérale et projet de réorgani
sation de ce service, par Alfred 
Marquis de Souza », tel est le titre 
d'une petite brochure dont l’auteur, 
qui occupe depuis six ans un emploi 
à la Direction générale des postes à 
Rio de Janeiro, cherche à obtenir des 
améliorations sérieuses dans le ser
vice postal urbaine de la capitale 
«le l’Etat fédéré brésilien. Cette bro
chure nous apprend que la première 
organisation postale urbaine à Rio 
de Janeiro mnonte à l’année 1852, 
c ’est-à-dire à une épo«pie déjà assez 
éloignée pour un pays américain. 
L’auteur a étudié le service postal 
urbain de différentes grandes villes 
«l’Amérique et d’Europe. Celui «le 
Berlin, notamment les « St rosse n- 
■pontvH » (postes dans les rues), qui 
sont en activité «lepuis 1889, lui 
plaisent particulièrement. Pour Rio 
«le Janeiro il propose, comme moyen 
de transport entre le bureau «le poste 
central et les différents bureaux sue- 
cursal«:s disséminés dans la ville, les 
Inndrinos, c ’est-à-dire des petites 
voitur«!S à deux roues en usage à 
Londres qui, tirées par un cheval, 
peuvent transporter, outre le cocher, 
«leux voyageurs. L’auteur pense que 
le transport des voyageurs ilans la 
circonscription locale, moyennant une 
taxti de 1 milreis, couvrirait une 
grande partie des frais de la nouvelle 
organisation.

don Weisc «1er Darstellung cin klares | 
Bihl «•ntwirft von «1er allmiihihdien t 
Kntwiekelung beider Verkchrszweige 
zu ihrer heutig«m Grosse und von 
«1er Ausbildung ihrer gesetzlichen und 
administrativen Grundlagen. Sehon 
dies««s «Vorwort», wenn wir es so 
nenneu dtirfen, macht das Werkehen 
fur jeden deutschen Post- und Tele- 
graphenbeaiuten zu einem wertvollen 
Besitz.

* **
S k u v k ; o  P o s t a i . U  r u a  n o  d a  . C ' a i m t a  i . 

JLIHCIî AI. e l ’rujiclo jmrri suit rror<j(uiiz(tçil(>, 
)><>r Mfntin Man/urs tJe Snuxn. Capital 
fédéral. INilâ (Rio de Janeiro).

«Del* Stadtpostdienst der Bundcs- 
Hauptstadt und cin Vorschlag zu 
seiner Neueinrichtung, von Alfred 
Marquis von Souza», so benennt sieh 
eine kleine Flugscbrift, deren Ver- 
fasser, welehcr seit seclis Jahren eine 
Stellung bei «1er General-Postdirektion 
in Rio de Janeiro bekleidct, durch- 
greifende Verbesscrungen im Stadt- 
postverkehr der Hauptstadt des bra- 
silianischen Staatenbundes anstrebt. 
Wir erfahren aus «lent Sehriftchen, 
«lass die erste Einrichtung einer 
Stadtpost in Rio de Janeiro bis in 
das Jalir 1852, also ftir amerikanische 
Verhâltnisse r««cht weit zurüekreicht. 
Der Herr Verfasser bat die Stadtpost- 
einrichtungen in versebiedenen grossen 
Stiidten Amerikas und Europas stu- 
«liert. Diejenigen von Berlin, nament- 
lich die seit 1889 in Thâtigkeit 
befindlichen « Strassen poste n », linden 
seinen besonderen Beifall. Für Rio 
de Janeiro schlàgt er als Befôrderungs- 
mittcl zwischen «lent Central-Postamte 
und tien in «1er Stadt verstreuten 
Zweig-Postanstalten sogenannte « Ion- 
drinos» vor, kleine, zwoirliderige, in 
London gebrauehliche Wagen, die 
von einein Pfenle gezogen werden 
und ausser dem Kutscber zwei Pas- 
sagiero aufnelimen kônnen. Durch 
die Beforderung von Personen im 
Stadtgcbiete gegen ein Fahrgeld von 
1 Milreis glaubt der Herr Verfasser 
einen nambaften Teil der Kosten der 
neuen Einrichtung decken zu kônnen.

peenliarly attractive inanner, tli • 
graduai growth of botb branelms o| 
intercourse up to tlieir présent cmi 
dition, ami the perfecting of tlieir 
legal an«l administrative basis. This 
préfacé aione, if so it may be termed, 
makes tbe book a valuable posses
sion for every German Post Office 
and Telegraph official.

* **

riERV«;o Postai, l'iut.vxo da Capital 
tkokhai, r l'rojrt-lo jutrn xuarcortjaaiuiç'hi. 
|>or Mfreib) Marques tte Sonxn. Capital 
tolérai, ISüû (lîi«> «le Janeiro).

« The Urban Postal Service of the 
Fédéral Capital and a proposai for 
its reorganization, by Alfred Marquis 
of Souza. » Such is the title of a 
sniall pamphlet, whose author, whn 
bas for six years filled an appoint- 
ment in the General Postal Direction 
in Rio de Janeiro, is striving to pro- 
mote thorough improvements in the 
local postal service of the capital ot 
the Brazilian Republic. We lcarn 
fr«)in tliis pamphlet that the first 
organized local post in Rio «le Janeiro 
dates back to the y«iar 1852, whieli 
for American circumstances is far. 
The author hasstudied the local postal 
organizations in several large tovns 
of America and Europe. Tliose of 
Berlin impresscd him inostfavourably, 
espeeially the « Street-posts » whieli 
bave bcen working there since 1889. 
He proposes for Rio «le Janeiro, ns 
the best ineans for conveying the 
mails between the General Post Offici- 
and the brancli offices calle«l « lon- 
drinos » dispersed tbrough the town, 
sinall two-wheeled, one-horse carts, 
sucli as are used iu London, ami 
which shall accommodate two pas- 
sengers hesides the driver. The author 
thinks that by conveying passeng«?rs 
witliin the local radius, at a fare ol 
1 milreis, a consichirable part of th<* 
costs of the new organization may 
be coveretl.

IMPRIMERIE SUTER & L1EROW à BERNE.
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Abonnements.

Il ne peut être pris que des 
abonnements annuels concor
dant .avec l'année astronomique. 
Prix de l’abonnement, port cum
in is, tr. 3.40 pour la Suisse, fr. 4 
pour les autres pays. Prix du 
numéro, 35 cts., port compris.

JOURNAL PUBLIÉ PAR

LE BUREAU INTERNATIONAL
1>E

L’UNION POSTALE UNIVERSELLE

A vis. —  Le montant de 
l’abonnement doit être trans
mis franco au Bureau inter-, 
national de PUnion postale 
universelle à Berne, au moyen 
d’ un mandat-poste ou d’une 
traite à vue sur la Suisse.

XXe volume.

Sommaire. Extrait ou 41* rapport ou Maître générai, oes postes of. la Granoe-Bretagne et oe l’Irlande pour la 
PÉRIODE OU l*r AVRIL 1894 AU 31 MARS 1895. — I.A CAISSE D’ ÉPARGNE ET OE RETRAITE OE BELGIQUE, PENDANT L’ANNÉE 1894. — 
Littérature postale.

f ê  1 2 . Herne, 1er décembre 1895.

Extrait du 41* rapport du Maître 
général des postes de la Grande- 
Bretagne et de l’Irlande, pour 
la période du I er avril 1894 au 
31 mars 1895.*)

Nous empruntons les détails sui
vants, qui nous paraissent avoir un 
intérêt tout particulier, au rapport 
que le Postnmster General (R1 Hon. 
Arnold Morley. P. C. M. P.) a pré- 
senté, en juillet dernier, aux Lords 
île l’Office du Trésor.

La statistique du nombre des let
tres accuse une légère diminution 
(2,3 °/°) comparativement à l’année 
précédente. Le rapport ne considère 
cependant pas cette diminution comme 
réelle; il l’attribue à ce qu’il a été 
apporté plus de soin dans la tenue 
de la statistique. Par contre, on a 
* nstaté une très importante augmen
tation (environ 25,9 °/o), dans le 
h ’inbre des cartes postales. Cette 
•iiigiiientation provient de ce qu’on 
•i admis, à partir du 1er septembre 
! '94, dans le service interne, à la 
t xe de l/a d., les cartes postales de 
t brication privée. Ce résultat est 
d autant- plus remarquable que la 
reforme n’a produit ses effets que

Aus dem 4L Verwaltungsberichte 
des General-Postmeisters von 
Grossbritannien und Irland für 
das Betriebsjahr April 1894 bis 
Ende Marz 1895.*)

I)i esem Bericht, welchen der bri- 
tisclie General-Postmeister (Rt Hon. 
Arnold Morley, P. C. M. P.) iin Jnli 
1895 den Lords des Schatzaints er- 
stattete, entnehmen wir folgende An- 
gaben, wtdcbe uns allgemeines Inter
esse darzubieten sebeinen.

Wâhrend gegeniiber dem Vorjahre 
die Statistik der Zabi der Briefe eine 
kleine Vcrminderung (2,3 °ja) auf- 
weist, welche der Bericht indessen 
nieht als eine wirkliche, sondern als 
einem teilweise strengern Verfahren 
in der Zahlung zuzuschreibcn be- 
tniehtet, stellt sich in der Zabi der 
Postkarten eine sehr bedeutende Ver- 
mebrung — uni 25,9 °/o —  beraus. 
Der Bericht schreibt diese Vermeil- I 
rung der Thatsacbe zu, dass vom 
1. September 1894 an Privat-Post- 

I karten bei Frankierung mit einer 
J Marke zu '/t d. im innern Ver- 
( kebr zugelasscn wurden. Diese Zu- 

nahine ist uni so beinerkenswerter, 
als die erwâlmte Neucrung ihre Wir-

p Comparer avec le résumé du rup]Mirt. 
;1' aiinistratif pour 1893/94, « l ’nion postale » 
11 - de 1895.

*1 Verjrl. den Aus/.uir aus dem Vcnval- 
lungslierielite fiir 1893/94, « f.'itiun pnstalc » 
Nr. 2 von 1895.

Extracts from the 4lst Report of the 
Postmaster General of Great 
Britain and Ireland for the year 
April 1894 to the end of March 
1895.*)

We extract from the above Report, 
which wns presented to the Lords 
Commissioners of the Treasury by 
the British Postmaster General, the 
Rt. lion. Arnold Morley P. CL, M. P., 
in July last, the following facts which 
appear to us of general interest.

Whereas, in comparison witb the 
previous year, the statistics of the 
numker of lettors forwarded shows 
a sliglit decrease (2.3 per cent.) — 
a fact which the Report dues net 
consider a real decrease but the resuit 
o f greater cure in the counting — 
the nuniber of post cards bas in- 
creased by 25.9 per cent. The Report 
ascribes this increase to the fact that 
sînee September l81, 1894, tbe public 
bave been allowed to send privaie 
cards, with balfpenny stamps affixeil, 
as post cards. This increase is ail the 
more remarkable since the above 
innovation bad only been working

*) Compare th r Kxiroi't from the Official 
Report for 1893—94, I uion /ms/itlr , No, 2, 
for 1895.
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pendant 7 mois de l'époque faisant 
l'objet du rapport.

Le nombre des imprimés et des 
échantillons a de nouveau augmenté 
à peu près dans les mêmes pro
portions que pendant les deux an
nées précédentes. (L’augmentation sur 
l’année précédente a été: 1894/95, 
de 7 % ; 1893/94, de 7 ,3 % ; 1892/93, 
de 8 °/o.) D’après le rapport, l’ac
croissement du trafic provoqué par 
l’admission des imprimés placés sous 
enveloppe ouverte, ne serait pas 
encore accompli.

Le nombre des journaux a égale
ment augmenté de nouveau considé
rablement (de 7,9 %>).

Le nombre des lettres dépasse 
néanmoins toujours de beaucoup ce
lui de6 autres objets de correspon
dance. D’après le rapport, les objets 
de correspondance distribués dans le 
territoire du Royaume-Uni se divi
saient comme suit:
Lettres . . . .  1,770,!)((<),oOO =  02,0 7„ 
Parles postales. . 312,800,000=  11,0 7»
Imprimés et échan

tillons . . . .  OU,000,000= 21,0 °/o 
Journaux. . . . 151,800,000 =  5,4°/®

Totaux 2,850,100,<XK) =  100,0 %  
Le nombre des colis postaux échan

gés à l’intérieur du pays conti
nue également à progresser. Depuis 
l’introduction du service (1885-80;, 
il s’est élevé de 20,417,397 colis à
57,135,841 ; il a donc plus que doublé.

Au rapport est joint un supplément 
qui donne un aperçu détaillé du trafic 
postal de la Grande-Bretagne avec les 
colonies et les pays étrangers. Le 
Royaume-Uni a expédié aux pays 
étrangers (y compris les colonies)
51,710,100 lettres et cartes postales 
et 80,578,700 journaux, autres im
primés et échantillons. D’un autre 
côté, il a reçu de ces pays, pendant 
la même période, 49,918,700 lettres 
et cartes postales et 30,863,100 jour
naux, autres imprimés et échantillons.

Des suppléments an rapport con
tiennent également des renseignements 
détaillés sur l’échange des colis pos
taux avec les colonies et les pays 
étrangers. Le nombre des envois de 
cette nature expédiés du Royaume- 
Uni aux pays étrangers (y compris les

kung nur wührend 7 Monaten îles 
Berichtsjahres ausiihte.

Die Zabi der Drucksacben und 
Warenmuster hat iin Berichtsjahre 
wiederum in annahernd gleichem 
Masse zugenommen wie in deu vor- 
angegangen zwei Jahren. (Die Zu- 
nahme betrug ieweilen gegenliber 
dem Vorjahre : 1894/95 =  7 °/°, 
1893/94 =  7,8 °/o, 1892/93 =  8 % .) 
Der Bericht nimmt an, dass der 
durch Zulassung der Versendung von 
Drucksachen in offenen Umschlâgen 
dem Verkehr gegebene Iinpuls seine 
voile Wirkung noch nicht erschôpft 
hat.

Die Zahl der Zeitungen ist eben- 
falls wieder bedeutend gestiegen (um
ï,* %)-

Niehtsdestoweniger inachen von 
allen Arten von Briefpostgegenstan- 
den die Briefe stets noch die weitaus 
grôsste Zahl aus Es betrug namlich 
die Zahl der im Berichtsjahre im 
Gebiete des Vereinigten Konigreichs 
bestellten
I Jricfo.................... 1,770,! M K 1,1 K H t =  l J2.o %
Pcistknrti-n . . 312,800,000 =  l l ,o 0/®
I (nu-ksachc-n mt'l

WamimustiT . (il4,000,000 =  21,« 7®
Zciümgon . . 151,800,00 0 =  .5.4 7»
llricfpostgcgohstii I II le

iilierhaiipl . . 2,850,100,000 =  100 7o

Die Zahl der im Tnlande versandten 
Postpakete ist ebenfalls in steter 
Zunahme begriffen. Sie ist von der 
Einführung des betreftenden Dienstes 
(1885/86) an von 26,417,397 auf 
57,135,841, also auf raehr als das 
Doppelte gestiegen.

Der Bericht enth&lt als Beilage 
eine nach den einzelnen Landern 
und Kolonien geordnete Uebersicht 
des Briefpostverkehrs mit dem Aus- 
lande. 1m ganzeu wurden im Be
richtsjahre vom Vereinigten Kônig- 
reiche nach dem Auslande (inklusive 
Kolonien) versandt: 51,716,100 Briefe 
und Postkarten und 80,578,700 Zei
tungen , andere Drucksachen und 
Warenmuster. Dagegen erhielt das 
Vereinigte KOnigreich im gleiehen 
Zeitraume vom Auslande: 49,918,700 
Briefe und Postkarten und 30,863,100 
Zeitungen, andere Drucksachen und 
Warenmuster.

seven months at the end of the fiscal 
year.

The mimber of sample and book 
packets bas increased in almost the 
saine proportion as in the previous 
two years. (The increase of previous 
years was respectively : 1894—95. 
7 percent.; 1893—94, 7.3 percent.;
1892—93, 8 per cent.) The Report 
believes that the impulse given to 
the use of the book post by the per
mission to employ open envelopes foi 
book packets has not yet expended 
its full force.

The number of newspapers has also 
greatly increased (by 7.9 per cent.).

Of ail the articles sent by post by 
far the greater part consiats never- 
theless of letters. The number of 
articles forwarded in the United King- 
dom during the year was :—

lx-tters . . . 1,770,!(00,000 =  «2 perei-m.
Posi i-anls . 3 12.8(>n,00o =  11
Sainpli-s «thI

book pac-kets <il4,<i<Ml,(HX) =  21.0
Xews|>ii[M'rs . 151,800,000 =  5.4

Total 2,850,100,000 =  100 »

The number of inland postal par- 
cels is constantly on the increase. 
Since the introduction of the parce! 
post service in 1885—86 the number 
of articles has risen from 26,417,397 
to 57,135,841, more than double.

The Report contains, as an appon- 
dix, an estimate of the correspon 
dence witli the separate countries and 
colonies. During the year 51,716,1 ou 
letters and post cards and 80,578,7"" 
newspapers, book packets and sim
ples were sent to places abroad fro n 
the United Kingdoin, which receivi il 
during the sanie period 49,918,7'" 
letters and post cards and 30,863,1'" 
newspapers, book packets and sampk;.
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( tonies) s’est, élevé à . . 960,672
I innée précédente, il avait 

été de . . . . . .  H74,625
I y a donc une augmen

tation d e .....................  92,047
En sens inverse, le nombre des 

i-.ilis postaux a été de 591,159; 
l'.innée précédente, il avait été de 
4^4,775; —  il y a donc une aug
mentation de 106,384 colis postaux.

Le nombre des envois non distri
buables a été le suivant:

1894/95 1893/94
Lettres . . . 6,101,950 6,259,047
( 5a rtes postales 1,281,595 930,108
Imprimés . 10,741,381 10,206,084
Journaux . . 580,860 574,915
Echantillons , 61,771 58,676
Colis postaux 143,096 126,965

De même qu’en 1893/94, le nom
bre des lettres non distribuables a 
donc été inférieur à ce qu’il avait été 
l'année précédente. Pour les autres 
envois, il y a eu, par contre, augmen
tation. Par rapport à la totalité des 
envois, les objets non distribuables
ont atteint les proportions

1894/95
par mille

suivantes :
1893/94
par mille

Lettres . . . . 3,4 3,4
( ’artes postales . 
1 mprimés et échan

4,1 3,7

tillons . . . . 17,5 17,8
Journaux 3,8 3,5
Golis postaux . . 2,5 2,3

On voit, par ce qui précède, que 
la proportion du nombre des lettres 
non distribuables est restée la même 
et qu’elle n’a pas non plus sensible
ment changé en ce qui concerne les 
imprimés et les échantillons, les jour
naux et les colis postaux.

Pendant l’année faisant l’objet du 
r ipport, 30,691 lettres ont été remises 
a la poste sans adresse. Dans le 
nombre, il s’en trouvait 1742 qui 
ontenaient des valeurs pour une 
■mme totale de 5048 J ?  10 sh. 9 d. 

i bans les bureaux de poste, on n’a pas 
bouvé moins de 32,632 timbres dé- 
■ ichés. L ’accroissement du nombre 

■s cartes postales s’est produit tout 
j irtieulièrement dans les relations à 
i intérieur de Londres, où les cartes

ÏJber den Postpaketverkehr mit 
dem Auslande entbalten Beilagen 
zum Bericht ebenfalls einlassliche, 
nach Lândera und Kolonien geord- 
nete Angaben. Im ganzen betrug die 
Zabi der vom Vereinigten Kônig- 
reiche nach dem Auslande (inkl. Ko
lonien) versandten Postpakete

im Bericktsjahre . . . 966,672
» Vorjahre . . . .  874,625

die Vermchrung also . . 92,047
Vom Auslande (inkl. Kolonien) 

nach dem Vereinigten Kônigreiche 
wurden
im Berichtsjahre 591,159 Postpakete, 
» Vorjahre 484,775 »

im erstern also 106,384 Postpakete 
mehr versandt.

Die Zalil der unbestellbaren Post- 
sendungen war folgende :

1894/95 1893/94
Briefe . . 6,101,950 6,259,047
Postkarten . 1,281,595 930,108
Drucksachen 10,741,381 10,206,084 
Zeitungen . 580,860 574,915
Warenrauster 61,771 58,676
Postpakete . 143,096 126,965

Die Zalil der unbestellbaren Briefe 
bat also, wie 1893/94, gegenüber 
dem Vorjahre abgenommen. Bei allen 
andern Sendungen ergiebt sich da- 
gegen eine Vermehrung. Im Ver- 
hàltnis zur Gesamtzahl der betref- 
fenden Sendungen ergiebt sich fol- 
gender Prozentsatz :

1894/95 1893/94
auf je tausend anfje lansend

Briefe . . . . 3,4 3,4
Postkarten . . 4,i 3,7
Drucksachen und

Warenmuster . 1 7,5 1 7,8
Zeitungen . . , 3,R 3 ,5
Postpakete 2 ,5 2 ,8

Man ersieht hieraus, dass ‘las Ver- 
hftltnis fier Zabi der unbestellbaren 
Briefe zu der durch die Statistik er- 
mittelten Gesamtzahl das gleiche ge- 
blieben ist, und dass es auch ftir die 
Drucksachen und Warenmuster, die 
Zeitungen und Postpakete. sich nicht 
w»‘8entlich vcrRndert liât.

Ohne Adresse wurden im Berichts
jahre 30,691 Briefe aufgegeben. Unter 
denselben fanden sich 1742, welche 
Werte im Gesamtbetrage von 5048 J?  
10 sh. 9 d. enthielten. Bei der Post

Detailed estimâtes of the parcel 
post service with foreign countries 
and colonies are also contained in 
appendices. The total number of pos
tal parcels forwarded abroad from 
the United Kingdom was

1894— 95   966,672
1893— 94   874,625

the increase was consequently 92,047

The United Kingdom received from 
abroad

1894— 95 . . 591,159
1893—94 . . 484,775

Increase 106,384 parcels.

The' number of returned letters, 
parcels etc. was as foliows :—

1894 -95 1893 94
Letters . 6,101,950 6,259,047 
Post eards . 1,281,595 930,108
Book packets 10,741,381 10,206,084 
Newspapers . 580,860 574,915
Sain pies . . 61,771 58,676
Postalparcels 143,096 126,965

The number of returned letters 
lias decreased by comparison with 
the previous year, ail other articles 
however show an increase in tliis 
respect. The proportion of returned 
letters etc. to every 1000 of the
respective articles is as follows :—

1894 -  95 1893-94
Letters . . . . 3.4 3.4
Post cards . . . 4.1 3.7
Book packets and

saniples . . . 17.5 17.8
Newspapers . . 3.8 3.5
Postal parcels . . 2.5 2.3

Tt will be seen from the above thnt 
the proportion of returned letters to 
the total number of letters nscertained 
by the statistics has remained the 
same, and that that of the book 
packets, samples, newspapers and 
postal parcels has altered but little.

The number of letters posted with- 
out address was 30,691, of which 
1742 contained money etc. to the 
value of 5048 l. lu s. 9 d. Not less 
than 32,632 postage stamps were 
found loosc in the post. The increase
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de fabrication privée ont été em
ployées dans la plus grande proportion.

En janvier dernier, le bénéfice 
de la réexpédition sans taxe a été 
étendue des lettres aux cartes postales, 
aux journaux, aux autres imprimés 
et aux échantillons. En octroyant 
au public ce grand avantage, l'Ad
ministration a cru juste de renoncer 
à l’obligation difficile et coûteuse 
de restituer aux expéditeurs les 
envois non distribuables affranchis 
seulement à */a penny. L’Adminis
tration ne renvoie donc plus aux 
expéditeurs les objets dont il s’agit. 
Cependant, pour donner au public le 
moyen de prévenir les désagréments 
que cette règle pourrait avoir, il a 
été décidé que l’expéditeur d’un en
voi affranchi à */a penny pourrait en 
obtenir la restitution, s’il en mani
festait le désir par une mention in
scrite à l'extérieur de l’envoi et con
tenant, outre l’indication exacte de 
son nom et de son adresse, l’engage
ment de payer une nouvelle taxe 
pour le retour de l’objet.

Toutefois, un traitement excep
tionnel a été appliqué aux circulaires 
électorales. En cas de non-distri 
bution, ces envois sont maintenant 
retenus pendant trois jours au bureau 
destinataire, afin que l’expéditeur 
puisse les faire reprendre lui-même. 
La restitution se fait gratuitement. 
Pour pouvoir bénéficier de ce traite
ment exceptionnel, les envois en ques
tion doivent porter extérieurement 
la mention suivante:

« En cas de non-distribution, à 
conserver pendant trois jours (en 
vertu des pouvoirs spéciaux du Post- 
master General) au bureau de des
tination et à remettre, sur demande, 
à l’agent délégué de . . . .  »

Le 5 juillet 1894, le Bureau des 
rebuts formait juste depuis lt)0 ans 
une Division spéciale de l’Adminis
tration centrale.

Le rapport constate que l’état de 
santé du personnel est resté constam
ment satisfaisant. Comparativement à 
la statistique sur l’état sanitaire et la 
mortalité publics, il y a lieu de tenir 
compte des considérations suivantes: 
Le personnel des postes est composé

wurden nieht weniger als 212,632 
Freimarken lose gefunden. Die Zu- 
nahnic der unbcstellbaren Postkarten 
schreibt der Bericht ganz beson- 
ders dem Londoner Verkehr zu, wo 1 
Privatpostkarten im grôssten Masse 
verwendet wurden.

lin verflossenen Monat Januar wurde 
der Vorteil der freien Weiterspedi- 
tion von Briefen auf die Postkarten, 
Zeitungen, andern Drucksachen und 
Warenmuster ausgedehnt. Als die 
Verwaltung dem Publikum diese 
grosse Vergünstigung erteilte, er- 
achtete sie es als billig, vôn der • 
schwierigen und kostspieligen Ver- 
pflichtung, unbestellbare, mit bloss | 
Va Penny frankierte Sendungen dem [ 
Aufgeber zurfickzustellen, abzugehen. 
Die Verwaltung lasst denn auch nun- ( 
mehr solche Sachen nieht mehr an 
den Aufgeber zurückgehen. Um dem 
Publikum Gelegenheit zu geben, sich , 
vor Unannehmliehkeiten, welche diese 
Massregel mit sich bringon kônnte, 
zu schützcn, wurde die Bestimmung > 
getroffen, dass der Aufgeber ciner 
zur Taxe von l/> Penny zu befôr-  ̂
dernden Sendung die Rückgabe im ] 
Falle der Unbestellbarkeitsichsichern I 
kann, wenn er das dahinzielende 
Begehren auf der Aussenseite der 
Sendung anbringt, unter genauer | 
Angabe seines Namens und seiner 
Adresse, und bei Kückempfang der [ 
Sendung die Taxe nochmats ent- 
richtet.

Eine ausnahmsweisc Behandlung 
firnlet indessen bei den Wahlcirku- 
laren in dem Sinne statt, dass diese I 
Sendungen im Falle der Unbestellbar- ! 
keit beim Bestiinmungsbureau wah- 
rend dreier Tage zurückbehalten 
werden, damit der Versender sie 
daselbst zurückholen lassen kônne. 
Die Rückgabe geschieht unentgelt- 
lieh. Um dieser ausnahmsweisen Be- | 
handlung unterworfen zu werden, j 
müssen die fraglichen Sendungen 
üusserlich eine Bezeichnung nacli- I 
stehenden Inhalts tragen :

« Im Falle der Unbe6tellbarkeit 
wahrend dreier Tage (unter dem ' 
speziellen Verfügungsrecht des Ge- 
neral-Postmeisters) auf dem Bureau 
des Bestimmungsortes zu bchalten

in returned post cards is ascriln-il 
by the Report to the London c  r- 
rcspondcnce wliere private cards are 
employé*! in the greatest quantitic.s.

In the month of January last the 
privilège of free re-direction, alreaily 
enjoyed by letters, was extended to 
post cards, newspapers, book packets 
and samples. In conferring this gre.-.t 
boon on the publie it was thouglit 
right to relieve the Department of 
the troublesome and expensive duty 
of returning to the sender matter 
prepaid only one halfpenny which 
eannot be delivered to the addressees. 
The Department therefore no longer 
returns matter o f this elass to thr 
sender. To avoid any possible in- 
convenience to the publie by this 
measure, a régulation has been made 
by which the sender of a halfpenny 
packet can hâve it returned, in case 
of non-delivery, by making a request 
to that effect on the ontside, with 
fuil par;iculars of namc an<l address 
and by paying a second postage «m 
the return of the article.

Exceptional treatment is however 
accorde*! to élection circulars, which, 
if they eannot be delivered, are 
retained at the office of delivery for 
three days, in order to give th«* 
sender an opportunity of sending 
there for them, when he receives 
thein free of charge. AU document» 
for which this exceptional treatmeni 
is claiined must hâve a distinct 
endorsement on the outside in s o u k - 

sueh ter.as as:—

« If undeliverable to be kept (un*h ” 
spécial authority of the Postmast< • 
General) for three days at the ottie- 
of delivery and handed on déniait I 
to the accrédité»! agent o f . . . . *

The ôUl July, 1894, marked tl:. 
ceutenary of the Returned Lett r
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il ,uie manière inégale de gens des I 
•!>ux sexes et d’âges différents. Les 1 
]>»rsonne8 de bas âge et les vieillards i 
i n sont exclus. Pour le recrutement 
iiu personnel, on tient compte des 
i| aalités physiques et les candidats | 
s ait soumis à un examen médical 
;ivant leur admission dans les eadres. 
Les occupations des agents sont très 
diverses: les unes sont faciles, tan- 
dis que les autres nécessitent des ef
forts, présentent des dangers et obli- ' 
gent les employés à travailler la nuit.
11 y a néanmoins lieu d’être très sa- I 
tisfait de la situation sanitaire. La 
durée moyenne des absences pour 
cause de maladies de toute espèce 
a été de 7,9 jours pour le personnel 
masculin et de 12,2 pour le personnel 
féminin (l’année précédente, elle avait 
été respectivement de 8,6 et de 15,;$).

La proportion des jours d’absence 
a été

1° pour chaque employé malade: 
n i au bureau central de Londres : I 

12 pour le personnel masculin et 
15,2 pour le personnel féminin 
(l’année d’avant, respectivement 12 
et 18);

h) aux bureaux des districts de la 
Capitale: 16,2 pour le personnel 
masculin et 22,6 pour le personnel 
féminin (l’année précédente, res
pectivement 14 et 19);

c) dans les bureaux des provinces de 
l’Angleterre et du pays de Galles : 
2U,8 pour le personnel masculin et 
19,9 pour le personnel féminin 
(l’année précédente, respective
ment 19 et 16):

d) en Ecosse : 22,5 pour le personnel 
masculin et 7,9 pour le personnel 
féminin (l’année d’avant, 22 et 16);

e.i cri Irlande: 24,4 pour le personnel 
masculin et 18,6 pour le person
nel féminin (l’année d’avant, 20 
et 28);

2° pour chaque employé, en gé
néral :
m au bureau central de Londres: 

7,5 pour le personnel masculin et 
10,8 pour le personnel féminin 
(l’année précédente, respective
ment 8,2 et 15,3); 

t>) dans les bureaux des districts de 
la Capitale : 8,7 pour le personnel

und auf Verlangen dem berechtigten 
Agenten von . . . .  zuzustellen. »

Der 5. Juli 1894 ist der Tag, an 
welehem das Rebut-Amt als beson- 
dere Abteilung des General-Postamtes 
seit 100 Jahren bestanden batte.

Der Bericht hebt mit Befriedigung 
hervor, dass der Gesundheitszustand 
des Personals stetsfort gut geblieben 
ist. Gegenüber den statistischen Er- 
hebungen liber den Gesundheitszu
stand und die Sterbeverhâltnisse der 
Bevôlkerung im allgemeinen kom- 
men fur das Postpersonal folgende 
Verhâltnisse in Betracbt : Das Post
personal ist unter verschiedenen Al- 
tersstufen und den beiden Geschlech- 
tern ungleich verteilt, wobei ganz 
Junge und ganz Alte ausgescblossen 
sind. Die angestellten Personen sind 
auch in Bezug auf die kôrperlichen 
Eigenscbaften ausgewâhlt, indem sie 
vor Aufnahme in den ôffentlichen 
Dienst ârztlich untersucht werden. 
Die Art der Arbeit des Postpersonals 
wechselt von Àufgaben leichter und 
angenehmer Art zu solcben, die An- 
strengung erfordern, Gefahren dar- 
bieten und Schlafunterbrecbungen mit 
sich bringen. Indessen bieten die nach- 
stehenden Angaben ein ganz erfreu- 

I liclies lîild. Die durcbschnittliche 
Dauer der Dicnstverhinderung wegen 
Krankheit aller Art betrug iin Berichts- 
jahre 7,9 Tage fur das mânnliche und
12,2 fur das weiblicbe Personal (im 
Vorjahre 8,e, bezw. 15,3).

Im einzelnen entfielen im Durch- 
schnittjâhrliehansolcheuAbsenztagen: 

1. auf jeden kranken Beamten :
a. beim Hauptpostamt London: 12 

ftir d as mânnliche und 15,a für 
das vveibliche Personal (im Vor
jahre 12, bezw. 18);

b. bei den Bezirksbureaux der Haupt- 
stadt: 16,2 für das mânnliche und
22,6 für das weiblicbe Personal 
(im Vorjahre 14, bezw. 19);

c. bei den Postbureaux in den Pro- 
vinzen von England und Wales: 
20,» für das mânnliche und 19,9 
für das weibliehe Personal (im 
Vorjahre 19, bezw. 16);

d. in Schottland: 22,5 für das mânn
liche und 7,9 für das weibliehe 
Personal (im Vorjahre 22 und 16);

Office as a distinct department of 
the Post Office.

The Report observes witli pleasure 
that the hcalth of the staff continues 
to be satisfactory. In comparing the 
vital statistics of the community at 
large with those of the Post Office 
staff the following tacts must be taken 
into considération:—The Post Office 
population consista of an unequal 
distribution of persons of different 
âges and of both sexes, excluding 
the very young and the very old. 
It consists of selected lives, candidates 
being required to pass a medical 
examination before they are adniitted 
to the public service. The nature 
of the work performed varies from 
duties o f a light and pleasant character 
to those which involve strain, exposure 
and break of rest. The following 
figures are, bowever, very satisfactory. 
The average rate of sick absence from 
ali causes during the year was 7.9 
days for men and 12.2 for women 
(in the preceding year 8.6 and 15.;$).

The average duration of cnch sick 
absence during the year was:—

I. For each sick officer.

a. At the London Chief Office:— 
12 days for men, 15.2 for women 
(1896—94, 12 and 18);

b. Metropolitan District Offices:—
16.2 days for men, 22.6 for women 
(1893—94, 14 and 19);

c. The provincial offices in England 
and Wales:— 20.8 days for inen,
19.9 for women (1893—94, 19 
and 16);

d. Scotland :— 22.5 days for men,
7.9 for women (1893—94, 22 
and 16) ;
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masculin et 15,8 pour le person
nel féminin (l’année précédente, 
respectivement 9,2 et 15,2);

c) dans les bureaux des provinces de 
l’Angleterre et du pays de Galles:
7,2 pour le personnel masculin et
2,1 pour le personnel féminin (l’an
née d’avant, 8 et 9,8);

d) en Ecosse: 7,5 pour le personnel 
masculin et 7,7 pour le personnel 
féminin (l’année d’avant, 8,8 et
n , i ) ;

e) en Irlande: 8,9 pour le personnel 
masculin et 15 pour le personnel fé
minin (l’année d’avant,, 8,8 et 24,6).

La moyenne de la mortalité a été 
de 4,2 pour raille chez les hommes 
et de 1,4 pour mille chez les femmes 
(l’année précédente, elle avait été de 
4,5 pour les deux sexes).

A la fin de l’année faisant l’objet 
du rapport, le nouvel hôtel des postes 
construit au nord de Londres était 
à peu près achevé; il est maintenant 
occupé. La construction du bâtiment 
contigu aux bureaux de l’Adminis
tration centrale (St-Martin’s-le-Grand) 
était terminée et on avait commencé 
la construction de la dernière partie 
du bâtiment destiné à compléter 
l’hôtel central de la Caisse d’épargne.

Comme le rapport de l’année pré
cédente le mentionnait déjà, de nou
velles boîtes aux lettres ont été adap
tées aux voitures des tramways dans 
plusieurs villes, mais il paraît que le 
public n’utilise que faiblement ce sys- 
stème, à l’exception des habitants 
d’Huddcrsfield, où il a été introduit 
en premier lieu. Le rapport croit qu’il 
faut chercher la cause de cette in
dicé rence dans le fait que beaucoup 
•le villes de province sont si riche
ment pourvues de boîtes aux lettres 
et que ces boîtes sont si fréquemment 
levées que la pensée ne vient pas 
aux gens de se servir des boîtes adap
tées aux voitures des tramways.

Le nombre des envois postaux 
distribués par des exprès a de nou
veau considérablement augmenté, 
comparative,ment à l’année précé
dente. Il s’est élevé de 195,000 
à 27:»,540; l’augmentation est donc 
de 40 n/o environ, line partie consi
dérable de cette augmentation pro-

e. in Irland : 24,< ftlr das mftnnliche 
und 18,6 für das weibliche Per
sonal (im Vorjahre 20, bezw. 28); 
2. auf jeden Beamten überhaupt :

a. beim Hauptpostamt London : 7,» 
für das mânnliche nnd 10,s für 
das weibliche Personal (im Vor
jahre 8,-j, bezw. 15,s);

b. b e i  den B e z i r k s b u r e a u x  d e r  H a u p t -  

s t a d t :  8,7  f ü r  d a s  m â n n l i c h e  u n d

1 5 , 8  f ü r  d a s  w e i b l i c h e  P e r s o n a l  

( i m  V o r j a h r e  9 , 2 ,  b e z w .  1 5 , * )  ;

c. bei den Postbureaux in den Pro- 
vinzen von England und Wales: 
7,a für das mânnliche und 2,i für 
das weibliche Personal (im Vor
jahre 8, bezw. 9,s) ;

d. in Schottland : 7,5 für das mânn
liche und 7,7 für das weibliche 
Personal (imVorj. 8,s, bezw. ll ,t ) ;

e. in Irland : 8,9 für das mânnliche 
und 15 für das weibliche Personal 
(im Vorjahre 8,b, bezw. 24,e). 
Gestorben sind innerhalb des Be-

richtsjahres durchschnittlich 4,2 pro 
Mille des mânnlichen und 1,* pro 
Mille des weiblichen Personals (im 
Vorjahre 4,5 für beide Geschlechter).

Am Ncldusse des Bèrichtsjahres war 
das neue Postgebâude im Norden 
von London beinahe fertig erstellt, 
und es ist dasselbe nunmehr bezogen. 
Die Erstellung des Nebengebftudes 
zum General-Postamt (.St. Martin’s-le- 
tirand) war beendigt und der letzte 
Teil des Erganzungsbaues zum Cen- 
tralgebâude der Postsparkasse in An- 
gritf genommen.

Wie der letztjâhrige Bericlit be- 
reits erwâhnte, wurden in inehreren 
weitern Stâdten den Tramwagen 
Briefka8ten angehângt, allein es 
scheint das Publikum diese Einrieh- 
tung nur in schwachein Masse zu 
benutzen, mit Ausnahme von Hudders- 
field, wo sie zuerst eingeführt wurde. 
Der Bericht glaubt, der Grund dieser 
schwachen Benutzung soi vielleicht 
in dem Umstande zu suclien, dass 
vicie Provinzstiidte sehr reichlich mit 
Briefeinwürfen versehen sind, welcbc 
so hâufig geleert werden, dass die 
Wünschbarkeit der erwâhnten neuen 
Einrichtung nicht hervortritt.

Die Zabi der dure h besondern 
Boten bestellten Postgegenstânde hat

e. Ireland :— 24 4 days for men, l8.fi 
for women (1898—94, 20 and 28;.

2. For officer employed.

a. London Chief Office :— 7.5days toc 
men, 10.8 for women (1893—94,
8.2 and 15.3);

b. Metropolitan District Offices:—
8.7 days for men, 15.8 for women 
(1893— 94, 9.2 and 15.2);

c. The provincial offices of England 
and Wales:— 7.2 days for men,
2.1 for women (1893—94, 8 and 
9,8);

d. Scotland :— 7.5 days for men,
7.7 for women (1893—94, 8.8 and
11.1);

e. Ireland :—8.9 days for men, 15 for 
women (1893—94, 8.8 and 24.6;.

The average number of deaths 
during the year was 4.2 per thou- 
sand inen, 1.4 women (1893-94:—4.5 
of bot h sexes) v

At the close of the financial year 
the New General Post Office North 
was nearly completed and is now 
occupied. The additional storey at 
the General Post Office East was 
completed and the final portion ol 
the Central Savings Bank Exten
sion was commeneed.

As was mentioned in Inst, yearb 
Report, letter boxes were nttached 

’ to the tram cars in several fresh 
I towns, but they appcar to be useil 

but little exept in Huddcrsfield, ii 
! which town they were first intro 
I duced. The Report infers tliat d i o m  

I provincial towns are so well slip 
plied with letter boxes and the col 

| lections arc so frequent tliat theve i.- 
! no urgent necd of tins additions! 
I facility.
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\ ient de ce que le public a utilisé 
uns une mesure plus forte le sys- 
•ine, introduit il y a deux ans, qui 

permet à ceux qui le demandent, de 
ecevoir des lettres, etc. arrivées par 
m train déterminé, par un messager 

.spécial plutôt que par la voie pos
tule ordinaire (v. L'Union postale de 
1898, page 212). Dans la seule ville 
île Londres, 104,953 lettres ont été 
remises de cette manière et ce système 
île distribution continue à se déve
lopper dans des proportions considé
rables. Dans les villes de province, 
où il ne paraît pas encore être suf
fisamment connu, on n’en fait pa6 
actuellement un grand usage.

La réduction de la taxe à payer 
pour la remise par exprès des colis 
postaux constitue un autre avantage 
pour le public. Cette taxe (non com
pris le port ordinaire) s’élève mainte
nant pour un colis inférieur à 5 i?*): 
jusqu’à 1 mille,**) à 3 pence***) 
in delà de 1 jtsqn’i 2 milles, » 6 »

» 2 » 3 » » 1 shilling.
L’échange des colis postaux avec 

les colonies britanniques et les pays 
étrangers a été étendu à la Nouvelle- 
Guinée allemande et anglaise, à la 
Guyane néerlandaise, aux Indes oc
cidentales néerlandaises, à Hawaï, 
au Japon, à Djedda et à Raratonga.

Dans les relations avec d’autres 
pays, les taxes des colis postaux 
ont été réduites et le maximum de 
poids a été élevé. Ce dernier est 
actuellement fixé, pour la plupart 
des pays européens, à 11 livres an
glaises, soit environ 5 kilogrammes. 
Pour la Bulgarie, le Portugal, l'Es
pagne et la >8uède seulement, il est 
limité à 7 livres (environ 3 kilogr.). 
L’échange des colis postaux n’existe 
pas encore avec la Russie.

Le nombre des colis postaux de 
et pour les pays étrangers (y compris 
les colonies et les établissements bri
tanniques) a été, pour les colis ex
pédiés, de 1,145,849 (l’année d’a
vant, de 1,054,559); pour les colis

*) 1 livre anglaise aroirihtpoix =  4â3,l> 
grammes.

**) 1 mille anglais =  Iii0ü,3 mètres.
1 shilling, i\ 12 penee — t lr. 25 et.

gegenüber dem Vorjahre wieder er- J 
heblicb zugenommen. Sie betrug nftm- 
lich 273,540 gegenüber von 195,000 j 
und die Vermehrung betragt demnach 
circa 40 % . Ein bedeutender Teil 
dieser Vermehrung ist der Thatsache 
zuzuschreiben, dass das Publikum in 
einein grôsseren Masse die vor zwei 
Jahren getroffene Einrichtung benutzt, 
nach welcher diejenigen, welche die mit 
einem bestimmten Zuge ankômmen- 
den Briefe etc. früher zu bekommen 
wünschcn als auf dem gewôhnlichen 
Postwege, die Bestellung derselben 
durch besondere Boten erwirken 
kônnen. (.S. « L’ Union postale » 1893, 
Seite 212.) In London allein wurden 
auf diese Weise im Berichtsjalire 
104,953 Briefe bcstellt und nimmt 
die Benutzung der Einrichtung stets- 
fort noch rasch zu. In Provinzstadten, 
wo sie nicht genügend bekannt zu 
sein scheint, wird davon gegenwârtig 
noch wenig Gebrauch gemacht.

Eine weitere Erleichterung wurde 
dem Publikum durch Ermàssigung 
der Gebühren für Expressbestellung 
von Paketen geboten. Diese (ausser 
dem gewôhn lichen Postporto zu be- 
rechnende) Gebühr betrâgt nunmehr 
für ein Paket unter 5 it*) Gewicht: 
bis auf 1 Meile**) 3 Pence***) 
über 1 bis 2 Meilen 6 »

» 2 » 3 » 1 Shilling.
Der Austausch von Postpaketen 

mit den britischen Kolonien und dein 
Auslande wurde ausgedehnt aufBri- 
tisch- und Deutsch-Neu-Guinea, Nie- 
derlândisch-Guyana und Niederlân- 
disch-Westindien, Hawaï, Japan, 
Djeddah und Raratonga.

Im Verkehr mit andern L&ndert) 
wurden die Taxen der Postpakete 
ermâssigt und das Hôchstgewicht er- 
hôht. Letzteres betragt nunmehr für 
die meisten europâischen Lânder 11 
englische Pfund =  circa 5 Kilo- 
gratnm. Nur nach Bulgarien, Portu
gal, Spanien und Schweden ist das 
Hôchstgewicht auf 7 Pfund ( =  circa 
3 Kilogramm) beschrânkt. Mit Russ-

*) I onglisehes Cfuml arnirdupnix =

4 . (irainni.
**) I englisclio Meile =  I UO'.i.j Me ter.

***) I Schilling il 12 l’enee — ] fr. 2.'> 
Centimes.

The number of letters delivered 
by express messenger continues to 
grow; it amounted in the financial 
year to 273,540 as against 195,000 
in 1893-94, an increase of about 40 
per cent. A considérable part of this 
increase is due to the fact that the 
public makes greater use of the ar
rangement introduced two years ago 
by which letters etc. arriving by mail 
can be delivered by spécial mes
senger, and thus reach their destin
ation sooner than if delivered in 
the usual way by the postman (see 
« L’ Union postale » 1893, p. 212). In 
London alone there were delivered 
in this way during the financial year 
104,953 letters and the number is 
rapidly increasing. In the provinces, 
wliere the arrangement seems as yet 
but little known, it is seldom called 
into réquisition.

A further advantage has recently 
been granted through the réduction 
of the fees for the delivery of ex
press parcels. These fees, which are 
in addition to the ordinary postage, 
are, for a parcel weighing less than 
5 Ibs. *):—

Not exceeding 1 mile**) 0 s. 3 d.
» » 2 miles 0 s. 6 d.
» » 3 » ls.***)

The parcel post service with the 
British colonies and foreign coun- 
tries was extended to British and 
German New Guinea, Dutch Guiana, 
the Dutch West Indies, Hawaii, Ja
pan, Jeddah and Raratonga.

In the service with otlier countries 
the parcel post rates were reduced 
and the maximum weight increased. 
The latter is now, for most European 
countries, 11 Ibs., about 5 kilo. To 
Bulgaria, Portugal, Spain and Swe- 
deti the maximum weight is limited 
to 7 Ibs., about 3 kilo. No parcel 
post service has as yet been organ- 
ized with Russia.

*) J 11), aroirdujHtis =  403.15 gramme*. 
**l 1 Kng. mil*: =  KK'tîl.S mètres.
***) l shilling of 12 pence =  l fr. 25 cts.
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reçus, de 885,400 (l'année précé
dente, de 638,154).

Le nombre des colis postaux avec 
valeur déclarée échangés avec les 
pays étrangers s’est élevé à 58,593 
(à 27,213 seulement l’année d’avant). 
Dans aucun cas, l’Administration bri
tannique n’a eu à payer d’indemnité 
pour perte d’un colis, dans ses rapports 
avec les pays étrangers. Elle n’a eu 
non plus à payer d’indemnités pour 
avaries que dans peu de cas, et ces 
indemnités n’ont représenté que des 
sommes insignifiantes.

A la fin du mois de mars 1895,
11,377 bureaux de poste britanniques 
étaient ouverts au service des man
dats de poste; il y en avait donc 
270 de plus que l’année précédente, 
à la même époque. Ce service a pro
gressé dans son ensemble*, comme le 
prouve le tableau inséré en tête de 
la page 201.

Le montant moyen d’un mandat 
interne s’est élevé à 2 J* 14 sh. 3 d. 
(l’année précédente, il avait été de 
2 J? 14 sh. 5 d.).

Le service des mandats a été éten
du, pendant la dernière année ad
ministrative, à la Bosnie-Herzégovine, 
au Maschonaland, au Matabclcland, 
au Zoulouland et ( pour l’émission 
seulement) à l’Uruguay.

Le rapport fait ressortir le contraste 
frappant qui existe entre l’état plutôt 
stationnaire du service des mandats 
de poste et le développement consi
dérable que ne cesse de prendre le 
service des bons de poste <Postal 
Orders), en vigueur depuis le 1er jan
vier 1881. Pendant la dernière année 
administrative, il a été émis 60,681.078 
bons de poste d’un montant total de 
22,759,282 _A' (3,448,139 bons et un 
montant de 990,489 de plus que 
l’année précédente). Si ce développe
ment continue, les bons de poste, qui 
dépassaient déjà depuis longtemps 
les mandats f money orders) en nombre, 
les auront bientôt aussi dépassés au 
point de vue du montant. Pendant 
les lO dernières années, le montant 
des bons de poste a presque triplé, 
tandis que celui des mandats do poste 
n»! s’est augmenté que de 6°/'o environ.

En 1894, les <lépôts à la Caisse

land ist der Postpaketaustausch nicht 
eingeführt.

Die Zahl der mit dem Auslande 
(inkl. die britisehen Kolonien und 
Besitzungen) ausgetausehten Post- 
pakete betrug im Berichtsjahre :

nach dem Auslande: 1,145,849 (im 
Vorjahre 1,054,559); vom Auslande : 
885,'406 (im Vorjahre 638,154).

Die Gesamtzahl der versicherten I 
(mit Wert deklarierten) Pakete im 
Vcrkehr mit dem Auslande betrug 
im Berichtsjahre 58,593 (im Vorjahre 
nur 27,213). Nicht in einom emaigen 
Falle batte die brîtische Postverwal- 
tung für den Verlust eines solchen 
Paketes nach und vom Auslande 
Entschàdigung zu leisten. Für Be 
sckàdigung hatte sie nur in wenigen 
Fallen und in geringen Betrâgen , 
Vergtitungen zu zahlen. *

Mit dem Postanweisungsverkehr  ̂
waren Ende Mârz 1895 11,377 bri- | 
tische Poststellen betraut, 270 mehr 1 
als auf den gleichen Zeitpunkt des I 
Vorjahre». Der Verkehr bat, wie die 
Tabelle auf Seite 201 ergiebt, im 
ganzen zugenommen.

Der durchsclinittliche Betrag einer 
internen Anwcisung stellte sich im 
Berichtsjahre auf 2 J ) 14 sh. 3 d. 
(im Vorjahre auf 2 14 sh. 5 d.).

Der Austausch von Postan weisungen 
wurde im Berichtsjahre auf Bosnien- 
llerzegowina, Maschonaland, Mata- 
beteiand, Zululand und (jedocli nur 
für Amveisuugen ansGrossbritannicn) 
auf Uruguay ausgedehut.

Der Bericht bemerkt, dass in auf- 
fallendem Gegensatz zu ilem mehr 
stationaren Charakter der Postan- 
weisungseinrichtung das ain 1. Januar 
1881 ins Lebcn getretene System der 
Postgutsehcine (Postal Orders> in ste- 
ter kraftiger Entwieklung begriffen ist. 
Im Berichtsjahre wurden 60,681,078 
solcher Scheine, im Betrage von 
22,759,282 J)', ausgegeben (3,448,139 
Scheine im Betrage von 990,489 
mehr als im Vorjahre). Bei diescm 
Mass der Entwickelung werden die 
Postgutsehcine die Postanweisungen 
(Money Orders/ ,  welche sie 6chon 
lang** in der Zabi übertr»*ftén, in 
einigtm Jahren .iueh im Betrage über- 
flügelt habeu. Itincrhalb der letzten

The number of postal parcels sent 
abroad (British colonies and p<>. 
ses6ii,ns included) during the finan- 
cial year was 1,145,849 (1893-94,
1,054,559) ; the number received 
885,406 (1893-94, 638,154).

The total number of registered pat - 
cels (with value declared) exchangeii 
with foreign countries amounted du
ring the financial year to 58,593 
(1893-94, 27,213). The British Pos
tal Administration was not called 
upon to pay compensation for the 
loss of a single parcel sent to or 
from abroad, and in but few cases 
for damage, and that. for only small 
ainounts.

At the close of March 1895, 11,377 
British post offices were transncting 
Money Order business, 270 more 
than at the saine period of the pre- 
ceding year. The service lias on the 
whole increased. There were for- 
warded :— (Sec Table on page 201).

The average amount o f an inland 
Money Order was in the financial 
year 2 l. 14 s. 3 d. (1893-94 : — 
2 1. 14 s. 5 d.).

The Money Order service was ex- 
tended during the financial year to 
Bosnia - Herzegovina, Mashonaland, 
Matabeleland, Zululand and (though 
only for Money Orders from Great 
Britain) Uruguay.

The Report remarks that, in con- 
trast to the stationary character of 
the Money Order business, the Pos
tal Order System, introduced on the 
l8t January 1881, continues to show 

I a vigorous expansion. The Postal Or- 
| ders issued during the year numbered 
| 60,681,078 amounting to the value 

o f £  22,759,282 (3,448,139 Orders 
amounting to J?  990,489 more than 
in the previous year). At this rate 
of progress the Postal Orders will 
soon exeeed the Money Orders in 

1 amount as they hâve already done 
in number. During the last ten 
years the remittanccs of the Postal 
Orders hâve nearly trebled in amount,
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1194/95 1893/94 1894/95 1893/94

Internes.................................... ............................... |
Int Inlande.......................... ............................... >
I n l a n d ...............................................................J

Nombre.
Znhl.

Number.

0,190,304 9,027,934

Montant en £ . 
lieiray in Lxt.
Amount in £.

24,953,532 24,575,036

Par T élégraphe..........................................1
Davon per Telegraph ............................... >
Per T e le g r a p h ..........................................J

132,457 106,890 456,731 366,907

Pour les colonies et les pays étrangers . 1 
Nach den Kolonien und dem Auslande . } 
Foreign and Colonial issued .......................... J

446,108 435,231 1,214,171 1,227,741

Des colonies et des pays étrangers . . . j 
Von den Kolonien und dem Auslande . . ? 
Foreign and Colonial r e ce iv e d ........................ j

1,048,794 1,061,609 2,755,424 2,918,052

Totaux — Im ganzen — Total 10,685,206 10,524,774 28,923,127 28,720,829

d’épargne ont augmenté dans des 
proportions qui n'avaient pas encore 
été atteintes. Le rapport attribue cette 
situation en partie à ce que le ma
ximum des versements a été porté 
'en décembre 1898) de 30 à 50 X ,  
et en partie aux difficultés incon
testables que le public éprouve à 
trouver un placement plus favorable 
pour son argent.

Voici un résumé des opérations 
effectuées par la Caisse d'épargne: 
Montant des dépôts au 31 dé- £

ceinbrc 1 8 9 3 .........................   89,097,1)41
Versements effectués £  

en 1894 . . . .  30,439,449 
l!einl)Oiirsements ef

fectués en 1894 . _M,789,927
r.xeédent des nouveaux verse

ments sur les remboursements 9,952,522 
Intérêts ajoutés aux versements,

(«air 1894 ......................................2,OI5.!>U3
Avoir des dé[>osants an 31 dé

cembre 1894   8îl.299,<M>9
\U|rinentation s. Tannée précédente 8,998.12').

Cette augmentation des versements 
dépasse d’environ 3,923,863 jt* celle 
• le 1893, qui avait été la plus grande qui 
«■lit été constatée depuis la création 
du service de la Caisse d’épargne.

Au 31 décembre 1894, le nombre 
des déposants à la Caisse d’épargne 
- élevait, pour le Royaume entier, à 
'>,108,763, soit 1 déposant sur 6 
■abitants (à la même époque de 1893, 
ce nombre était île 5,748,239 — I sur 
7 habitants). Dans ce nombre, l’Angle
terre et le pays de Galles sont com
pris pour 5,610,032 déposants, soit 
i déposant sur 5 habitants (1893:

10 Jahre bat sich n&mlich der Betrag 
der Postal Orders nahezu verdrei- 
facht, w&hrend derjenige der Money 
Orders nur uni ungefiihr 6 °/o ge- 
stiegen ist.

Im Sparkassen-Verkebr sali das 
Jahr 1894 eine nie dagewesene Zu- 
nnhme der Einlagen, welclic der Be- 
riclit zum Teil der (im Dezember 
1893 erfolgten) Erweiterung der 
Einlagegrenze von 30 auf 50 J?, zum 
Teil aber auch der Scbwierigkeit 
zuscbreibt, eim: passendere Geld- 
plazierung zu finden.

Es betrugen :

ilic Kin lagon auf 31. 1 >oz. 1893 
die aoiicn Kinlagen £  

im Jahre 1894 . 30,439,419
die Itiickzfthbmgon

im Jahre 1894 . 23,789,927
der Ülierselniss der neuen Kin- 

lagen iilier <lie Itnokzahlnngon 
die den Kinlogorn fur 1894 gnt- 

goschriclieiion Zinson . . .
da.' < im ludion der 8 parer auf 

31. Dezemlior 1894 . . . .
die Vermehrung gegeniilier dem 

V o r j a b r e ...............................

£
80.097,941

9,952. ■»22

2.015,903

8 9 ,2 9 9 ,0 9 9

8,(598,425.

Diese Vermehrung derSpareinlagen 
steht uni 3,923,863 X  liber derjenigen 
des Jahres 1893, welcbe die grôsste 
seit Erricbtung der Postsparkassen 
gewesen wur.

Auf 31. Dezember 1894 betrug die 
Zabi der Einleger bei der Postspar- 
kassc im ganzen Konigreiclio 6,1 (.18,763 
(auf den gleiche» Zcitpunkt des Vor- 
jabres 5,748,230), d. b. 1 auf (i Kin- 
woliner (1894: 1 auf 7 Einwohner).

while those of the Money Orders have 
increased by only 6 per cent.

An unprecedented increase in the 
amount deposited took place during 
the year in the Savings Bank. Tliis 
progress is ascribed in the Report 
parti y to the extension (in Dccember 
1893) of the annual limit of deposit 
from X  30 to X  50 and partly to 
the difficulty of finding a more profit
able saie investment for money. The 
resuit of the year’s transactions was 
as follows:—

llejHisits to 1 bvembor 31" 1893 .
£

k’resbdepositsin 1894 30,439,449 
Repaymonts in 1894 23.789,927 
Kxooss of new dejiosits over re-

psiym ents.............................
Interosl addeil to eapitnl in 1891 
Capital of dc|Kisitors on the 

3 P  Dccemher 1894 . . . .
Inerense ou previniis yoar . .

£
80,597.(ill

(i.l 552,522 
3.015.', Mi:;

89.299,1 Mi(i 
8.998,-125.

Tliis increase in the deposits is 
X  3,923,863 more than in the ycar 
1893, which had been the greatest 
since the organisation of the Savings 
Bank.

On the 318t December rH94 the 
nunibor of Saving bank depositurs 
in the whole Kingdom was 6,108,763 
(at the sanie period of the pievioiis 
year 5,748,230) thnt is 1 to every 
6 inhabitants (1804, I in every 7). 
Of these, 5,610,032 or 1 in every 5



202

5,202,178 — 1 sur G habitants); 
l’Ecosse pour 238,801, soit 1 déposant 
sur 17 habitants (1893: 22U,117 —
1 sur 19 habitants); l’Irlande pour 
259,870, soit 1 déposant sur 18 habi
tants (1893: 235,944 — 1 sur 20 
habitants).

L’avoir moyen de chaque déposant 
s’élevait :

pour le Royaume entier, à \± Jg 
12 sh. 3 d.*) (1893: 14 j g  0 sh.
5 d.) ;

en Angleterre et dans le pays de 
Galles, à 14 Jg  12 sh. 2 d. (1893:
14 Jg  0 sh. 8 d.);

en Ecosse, â 9 Jg 15 sh. 1 d. (1893:
8 Jg 19 sh. 11 d.);

en Irlande, à 19 Jg  2 sh. 11 d. 
(1893: 18 j g  7 sh. 11 d.)

A la fin de 1894, 11,323 bureaux 
de poste étaient ouverts au service 
de la Caisse d’épargne (11,018 à la 
fin de 1893). Dans la circonscription 
de Londres seule, il y en avait en- j 
viron 1000, à Liverpool 118, à Man- j 
chester 99, à Birmingham 115 et à . 
Glasgow 86.

Le montant des dépenses auxquelles I 
a donné lieu le service de la Caisse I 
d’épargne s’est élevé, pour 1894, à 
la somme de 379,152 J '  (1893:
367,566 „£ ). Il convient cependant de j 
remarquer que dans cette somme de '
379,152 J'- ne se trouve pas coin- I 
prise la dépense extraordinaire de t 
33,031 Jg pour l’achat du terrain j 
destiné à la construction d’un bâti- | 
ment pour l’Administration, ni celle | 
de 1774 ^  consacrée à l’édification J 
de ce bâtiment. La dépense totale a 
donc été de 414,557 Jg. Le compte 1 
de 1893 comprenait seulement une | 
somme de 2873 Jg pour achat de 
terrain et pour bâtisse. j

En 1894, 44,103 remboursements, ! 
d’un montant total de 187,889 Jg, , 
ont eu lieu par voie télégraphique, 
et 4843, d’un montant de 37,038^ ', 
par voie mandats de poste.

L ’Administration a distribué, de la 
manière qu'elle a jugé la plus conve
nable, un grand nombre de brochures 
pour attirer l’attention du public sur

1 La livre *lerlirijr anglniw 1-0 vaut Jo 
shilling (sh.) île I J peiiee )(].).

l)avon entfullen auf England und 
Wales 5,610,032, d. h. 1 auf 5 Ein- 
wohner (1893: 5,292,178, d. h. 1 auf 
6 Einwohner); auf Scbottland 238,801, 
d. h. 1 auf 17 Einwohner (1893: 
220,117, d. h. 1 auf 19 Einwohner); 
auf Irlaml 259,870, d. b. 1 auf 18 
Einwohner (1893: 235,944, d. h. 1 
auf 20 Einwohner).

Das durehsclmittlicbe Guthaben 
eines Einlegers betrug:

irn ganzen Künigreich 14 Jg 12 sh. 
3 d.*) (1893: 14 Jg 0 sh. 5 ‘d.);

in England und Wales 14^* 12sh. 
2 d. (1893: 14 Jg  0 sh. 8 d.);

in Schottland 9 Jg  15 sh. 1 d. 
(1893: 8 Jg  19 sh. 11 d.);

in Irland 19 Jg 2 sh. 11 d. (1893: 
18 Jg 7 sh. 11 d.).

*1 lias oiijrllsclie l’tiunl Sterling (•£) liât 
JO .Schillings (sli.) à IJ l ’e n e c  (< !• > •

inhabitants fall to England and WnUs 
(1893, 5,292,178 or 1 in 0); 238,S<;[ 
or 1 in 17 to Scotland (1893, 220,117 
or 1 in 19); 259,870 or 1 in 18 to 
Ireland (1893, 235,944 or 1 in 20j.

The average capital of each de- 
positor was :—Throughout the King- 
dom 14 Z. 12 s. 3 d.*) (1893:— U l. 
0 s. 5 d.);

In England and Wales 14 L 12 s. 
2 d. (1893:— 14 LO s. 8d .);

In Scotland 9 L 15 s. 1 d. (1893:— 
8 Z. 19 s. 11 d.);

In Ireland 19 Z. 2 s. 11 d. (1893 :— 
18 Z. 7 s. 11 d.).

*) An Knglisli £  lias ’jn  shillings ni I - 
pcncc.

Ende 1H94 waren 11,323 Post- 
bureaux mit dem Postsparkassen- 
dienst betraut (Ende 1893: 11,018). 
Solcher Postbureaux befinden sicli im 
Londoner Postbezirk allein nahezu 
1000, in Liverpool 11H, in Manchester 
99, in Birmingham 115 und in Glas
gow 86.

Die Kosten des Postsparkassen- 
dienstes erreichten im Jahre 1894 
die Suinme von 379,152 Jg (1893:
367,566 Jg}. Es ist jedoch zu be- 
merken, dass dieser erstern Suinme 
ausserordentliche Ausgaben von Jg 
33,631 für Erwerbung von Boden 
zum Bau des Verwaltungsgebâudes 
und 1774 Jg für diesen Bau sclbst bei- 
zufügen siml, und dass sich hieniacli 
die Gesamtkosten auf 414,557 Jg 
stellen. Tn lier Ausgabe von 1893 
waren an ausserordentlichen Kosten 
nur 2873 Jg für Landerwerbung und 
Baukosten enthaltcn.

Dure h den Telegraphen fanden im 
.labre 1894 44,163 Ilückzahlungen 
im Betrage von 187,889 Jg und 
durcli Postanweisungon 4843 Rück- I 
zahlungen im Betrage von 37,638 i 
statt.

Die Vcrwaltung bat durch beson- 
dere, in passemler Weise in grosser I 
Zahl verteilte Flugblütter auf die Vor- !

At the close of 1894, 11,323 post 
offices were transaeting Savings Bank 

, business (end of 1H93: 11,018). <>t 
such offices there are nearly MXMi 
in the Metropolitan District alone, 
118 in Liverpool, 99 in Manchester, 
115 in Birmingham and 86 in Glas
gow.

j The expenses of the Post Office 
I Savings Bank amounted in 1894 tu 
| Jg 379,152 (1893:—Jg  367,566). lt 
I must however be observed that to 

the former sum must be addecl extra 
ordinary charges of Jg 33,631 for 
the purchaee of land in connection 

{ with the building occupied by the 
I Department and Jg  1,774 towards 
j the new building itself, mnking the 

gross expenses ^*'414,557. In 1893 
the extraordinary charges for the 
purehase of land and building ex
penses amounted to only Jg 2873.

The number of witbdrawals by 
telegrapli in 1894 was 44,163, ainoun 
ting to J ’ 187,889, and by returu 
of post 4843 umounting to Jg 37,63>.

In order to make the advantagi  ̂
of the Savings Bank more widelv
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! . avantages de la Caisse d’épargne ; 
I ;ir là, elle a, sans aucun doute, 
• 'rieusement contribué au progrès de 
ctte utile institution.

Voici, en sommes rondes, les résul
tats financiers pour l’année adminis- 
M-ative (avril 1894 à fin mars 1895):

1894/95 1893/94
£ £

N cet t es de la jx>ste 10,748,000 10,472,(XX)
èvettes du télé-
graphe . . . . 2,551),(XX) 2,534,000

Totaux 13,307,(KO 13,(X)(j,00()
»(‘IK'ii>jcs de la poste 
>é]ænses du télé-

7,!)78,0(.)O 7,738,(XX)

graphe . . . . 2,Iî75,(XX) 2,041 ,(XX)
Totaux 10,853,(XX) 10,379,000

•Excédents des rccot-
tes sur les dépen-
ses pour la poste 2,770,(XX) 2,734,IKK)

Excédents des dé-
l«nscs sur les re
cettes |Kiur le té
légraphe . , . 1 10,(MM) 107,000

excédents des re-
cettes sur les dé-
|>onses ]KHir les 
deux services . . 2,054,(MK) 2,027,1X10

La Caisse d'épargne et de retraite 
de Belgique, pendant l’année 1894.

Nous extrayons les détails sui
vants du très intéressant rapport de 
I Administration de la Caisse d'é
pargne et de retraite de Belgique :

A la fin de 1894, le nombre des 
livrets d’épargne s’élevait à 1,053,699, 
représentant une somme totale de fr. 
115,917,238.24, à laquelle il faut ajou- 
1er une somme de fr. 11,399,826. 49, 
montant des intérêts capitalisés. L ’a
voir des déposants était donc de 
«V. 427,317,004. 73. Des 1,053,699 
livrets, 1,046,870 appartenaient à des 
particuliers et (>829 à des établisse
ments publics. Comparativement à 
I année précédente, le nombre des 
livrets s’est augmenté de 93,231 et 
l avoir des déposants d’environ fr. 
07,135,290. Les livrets en circula- 
’.inn, à la date précitée, se répartis- 
suient comme suit, quant à l’émission:

teile des Sparinstituts aufmerksam ge- 
macht und so ohne Zweifel die Be- 
nutzung dieses wohlth&tigen Instituts 
wesentlich gefôrdert.

Die finanziellen Ergebnisse des 
Berichtsjabres (April 1894 bis Ende 
M&rz 1895) waren im Ganzen, in
runden Summen, folgende :

Es betrugen :
1894/95 1893/94

die Kinnahmen für £ £
die Post . . . 

die Kinnahmen fiir
10,748,(XX) 10,472,000.

deu Tclegraph . 2,559,000 2,534,(XX)
Zusammen 13,307,(XX) 13,(X)0,0(X)

die Ausgaben für 
die Post . . . 

die Ausgalten für
7.978,(XX) 7,738,(XX)

den Tolegraph 2,075,1 XX) 2,041, (XX)
Zusammen 10,1153,(MX) 10,379,(KM)

der Keinertrag für 
die Post . . . 

der Ausgabenüljer- 
schuss für don

2,770,(XK) 2,734,1 XX)

Tolegraph . . . 1 lb,()(KI I07,0(K)
der Keinertrag für

beide Dienstzwoige 2,054,(KH) 2,027,(XX)

Die belgische Staats-Spar- und i 
Pensionskasse im Jahr 1894.

Dem sehr einltlssliclien Bericht j 
über die Th&tigkeit dieser Verwal- 
tung entnelimen wir folgende haupt- 
s&chlichste Thatsachen :

Ende 1894 belief sich die Zabi 
der Sparkassabücher auf 1,053,699 
mit einer gesamten Einlagesunune 
von Fr. 415,917,238. 24, zu welcher 
Fr. 11,399,826. 49 kapitalisierter 
Zinsen binzuzurecbnen sind, so dass 
das Gesamtguthaben der Sparer 
sich am genannten Zeitpunkt auf 
Fr. 427,317,064. 73 stellte. Von 
den 1,053,699 Sparbtichern gebôrten 
1,046,870 Privatpersonen und 6829 
ôffentlichen Anstalten an. Gegen- 
iiber dem Vorjabre ergiebt sich eine 
Vermeil rung der Sparbiicher uni | 
93,231 und des gesamten Gutliabens 
der Einleger uni circa 37,135,290 Fr. 
Von der Gesanitzabl der Ende 1894 
in Cirkulation gewesenen Sparbiicher 
waren ausgegeben durch die :

known, large cards and pamphlets 
hâve been printed and circulated in 
the most suitable manner, so that 
the benefits of this institution will 
doubtless be increasingly made use of.

The financial results of the year 
(April 1894 to the end of Mardi 1895) 
were, in round figures, as follows:—

1894/95 1893/94
£ £

Postal Reeeipts . . 
Postal Tolegraph

10,748, (XX) 10,472,1 H H)

Reeeipts . . . 2,559,(XK) 2.534,(MK)

Total 13,307,000 13,000,<Mi(i

Postal Px|H>nditure 7,978,(XX) 7,738,(KKI
Tolegraph » 2.075,(XK) 2,041,( K K*

Total 10,053,(XK) 10,379,(KK)

Net Postal Revenue 2,770.(K K) 2,734,(KXt
Telegraph «leficit . 1 lO.fHHl ll)7.(KHI

Net Revenue for
Itoüi branches . 2,054,(KKi 2.027,(KHI

The Belgian State Savings and 
Pensions Bank in 1894.

i
_ _ _

The following more important tacts 
are extracted from the dotailed report 
on the w'orking of the above ad
ministration :

At the close of 1894 the nuinber of 
deposit books amountod to 1,053,699 
with a deposited capital of frs. 
415,917,238. 24 to which must be 
reekoneil frs. 11,399,826.49 interest 
added to the capital, so that the total 
capital of the depositors at the ab"ve 
named finie was frs. 427,317,064. 
73. Of the 1,053,699 deposit books, 
1,046,870 ludonged to private per- 
sons and 6829 to public institutions. 
Compared with the previons year, 

I 1894 shows an increase of 93,231 
deposit books and of about frs. 
37,135,290 to the capital of the depo
sitors. Of the total nuinber of deposit 
books in circulation at the end of 
1894 the following hud been issued :—
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Bureaux de poste . . 798,174
Caisse d’épargne centrale 97,871 
Communes et établisse

ments publics . . . 6,011
Agences de la Banque

nationale . . . . .  186,687
Succursales.....................  14,921
Bureaux de l’enregistre

ment (agences agricoles) 85
Soit en tout 1,058,699

Les livrets existant au 81 décem
bre peuvent être classés de la ma
nière suivante :

hiv rets :
jusqu’à 20 frs. 42,4

au delà de! 20 » 100 »> 19,8
» 3» 100 » 50< l » 17,2
» » 500 » 1000 * 7,2
» « 1000 » 2000 » 6,9
» » 2000 » 3000 » 4,2
» » 3000 francs . . ‘2,8

Total 100

Les livrets dont le solde ne dé
passait pats 100 francs représentaient 
donc à peu près les deux tiers des 
livrets existants.

Les intérêts ont été payés sur le 
pied de 8 %  pour la totalité des 
dépôts dont le solde ne dépassait 
pas 8000 francs et de 2 °/o pour la 
totalité des dépôts, lorsque le solde 
du livret dépassait cette limite.

Comme pour 1893, le taux moyen 
de l’intérêt bonifié a été de 2,81 % .

A la fin de décembre 1804, il 
existait 21,525 carnets de rente re
présentant une somme totale de fr. 
8,291.403. 5(>, qui se répartissaient 
comme suit, d’après la rente:

Rente Carnet* Montant totul
(r. nombro i r.

lie 2.50 k 5o(eitl.) 4,749 131,721.—
» 5o * 100 * *5,338 471,767.50
» luo * 150 » 4,439 548,701.50
» 150 * 300 » 3,788 800,498.50
» 8( M1 » 500 » 1,274 483,861.50
* 5< io » 12110 » 836 627,015.—
» 1200 et plus 106 227,838.50

Totaux 21.525 3,291,403.50

Le capital uliminal des carnets de

VO.\rite s’éllevait à fr. 101,861,8* >0-

Postanstalten . . . . .  798.174,
Central-iSpurkasse . . . 97,871,
Gemeindc&mter und ôffent-

lichen Anstalten . . . 6,011,
Agenturen d.Nationalbank 136,687, 
Filialen . . . . . .  14,921,
Registrierungsümter (land-

wirtschaftl. Agenturen). 35,
Im ganzen, wie oben 1,053,699. 
Von je 100 Büchern hatten dureh- 

schnittlich ein Guthaben
bis auf 20 Firanken 42,4
übei• 20 bis 100 Fr. 1 9 ,8

» 100 » 500 * i 7,2
» 500 » 1000 » 'm
» 1000 » 2OÜ0 » 6 ,9

» 2000 » 3000 » 4,9
» 3000 Fr. S,*

Total 100.
Die Bûcher, deren Guthaben 100 

Franken niclit übersteigt, inachen 
also ungefahr zwei Drittel der Gc- 
samtzahl a us.

Der Zinsfuss betrügt 3 %  für die 
Einlagen, die. im Laufe des Bericlits- 
jahres3000 Franken nicht überstiegen 
haben, und 2 °/o fur die Gesamtheit 
der Einlagen, bei welchen der Saldo 
wahrend das Gcscliâftsjalires diese 
Grenze überschritten bat.

Im Durchsclinitt betrug der den 
Einlegern im Berichtsjahre vergütcte 
Zins (wie im Vorjabre) 2,si n/o.

Ende Dezember 1894 bestanden 
21,525 Rentenbiicher im Bctrage
von Fr. 3,291,-403. 50, welclie sieh
nach déni Bctrage der Rente vor-
te il en wie lolgt :

Rentevon bis aiiHHctilmssl.L».. Hiiclier flesamtbelrajf
lr.

2. 50 5o 4,749 131,721. —
50 100 6,833 471,767. 50

n uj 15o 4,439 548,701. 50
150 3* MJ 8,788 800,498. 50
3* Ml 5oo 1,274 483,801. 50
500 1200 83(5 *527,015. -—

1200 u. niehr 106 227,838. bd
Im ganzen i>1,525 :5,291,403. 50
Der nominelle Kapitalwert der 

Renten bûcher betrug Ende 1894 Fr.
101,861,800. Ende 1893 war — bei 
19,175 Büchern — der Kapitalwert 
Fr. 92,490,400 gewesen. Es ist also 
eine Zunabme von 2350 Bücliern uml 
von Fr. 9,371,40*1 Kapital eingetreten.

By the post offices . . . 798,174
» » Central Savings Bank 97,87;
» » parocbial offices and

public institutions . 6,01 !
» » agencies of the Na

tional Bank . . . 136,687
» » branch offices . . 14,921
» » registry offices (agri-

cultural agencies) . dû
Total, as above 1,058,699

Every 100 books was divided, 
according to the average of capital, 
as follows:—

from 20 francs 42.4
from 20 to 100 francs 19.8

» 100 » 500 » 17.2
» 500 » 1000 » 7.2
» 1000 » 2000 * 6.9
» 2000 * 3000 » 4.2

above 3000 francs 2.3
Total 100.

The books having a capital not 
exceeding 100 frs. forin about two- 
thirds of the whole.

The rate of interest is 3 per cent, 
for those deposits which in the course 
of the fiscal year did not exeeed 
3000 frs. and 2 per cent, for the 
totality of the deposits when the 
balance during the fiscal year ex- 
ceeded this limit.

On an average the interest allotted 
| to the depositors during the fiscal 
| year was (as in 1893) 2.81 per cent.

i At the end of December 1894 
there were 21,525 pension books, 
with frs. 8,291,408.50, which wcre 
divided, according to the pension 
paid, as follows:—

l’ensinnsfrs. Books Total arrimait
fmm fi» inoltrfiMv r».

2. 50 ou 4,749 131,721.-
50 100 6,333 471,767.5n

KM) 150 4,489 548,701.5"
150 300 3,788 800,498.5"
3* MJ 500 1,274 483,861.5"
500 1200 83*5 *527,015.—

1 2< Ml and aboi.•a 11H5 227,838.5"
Total 21,525 3,291,403.5"
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U tin de 1893, il avait été «le 
;;2,490,409 pour 19,176 carnets. Il 

est donc produit une augmentation 
ce 2360 livrets et de fr. 9,371,400.

Le service international de la Caisse 
i! épargne a donné lieu au mouvement 
7c fonds suivant:

Transferts :
de la Caisse d’épargne belge sur 

lu Caisse d’épargne française : fr. 
19,734.21 (38 cas);

de la Caisse d’épargne française 
sur la Cuisse d’épargne belge : fr.
17,223.47 (42 cas);

de la Caisse d’épargne belge sur 
la Caisse d’épargne hollandaise: fr. 
10,477.49 (20 cas);

de la Caisse d’épargne hollandaise 
sur la Caisse d’épargne belge: fr. 
7,966. 24 (25 cas).

Remboursements (capital et in
térêts) :

en France — argent déposé en 
Belgique — fr. 226,389. 56 (438 cas); | 

en Belgique — argent déposé en j 
Krance — fr. 83,236. 68 (315 cas);

en Hollande — argent déposé en 
Belgique — fr. 29,214. 37 (86 cas;;

en Belgique —  argent déposé en 
Hollande — fr. 28,451. 96 (56 cas).

Le compte de prolits et pertes s’est 
clôturé par un bénéfice net de fr. 
418,234. 20. Cette somme a été ajou
tée au fonds de réserve, qui s’éle
vait ainsi, à la fin de 1894, à fr. 
9,868,672. 76.

La Caisse d'épargne a prêté une 
partie de ses fonds disponibles — 
moyennant l’intérêt très modéré de 
2‘/a à 3 %  — aux agriculteurs et 
aux sociétés coopératives de crédit 
agricole, ainsi qu’aux sociétés pour 
la construction de maisons ouvrières.

La loi du 21 juin 1894 a considé- 1 
rablement élargi le cadre des opéra
tions quant aux assurances de la J 
Caisse d’épargne sur la vie. Désor
mais, celles-ci ne seront plus sub
ordonnées à la contraction d’un prêt 
pour construction d’une habitation 
ouvrière, mais pourront être con
clues, en général, pour tout capital

Der internationale Sparkassen-Ver- 
kehr weist folgendo Beweguug auf:

Es wurden übcrtragcu :
von «1er belgischen auf die fran- 

zôsische Kasse Fr. 19,734. 21 in 38 
Fâllen ;

von der franzôsischen auf die bel- 
gische Kasse Fr. 17,223. 47 in 42 
Fallen ;

von der belgischen auf die hollan- 
dische Kasse Fr. 10,477. 49 in 20 
Fallen ;

von der hollândisehen auf die bel- 
gische Kasse Fr. 7,966. 24 in 25 
Fallen.

Zurückgezahlt wurden an Kapital 
un«l Zinsen :

in Frankreich, von in Belgien ein- 
gelegten Geldern, Fr. 226,389. 56 in 
438 Fallen;

in Belgien, von in Frankreich ein- 
gelegten Geldern, Fr. 83,236. 68 in 
315 Fallen;

in Holland, von in Belgien ein- 
gelegten Geldern, Fr. 29.214. 37 in 
86 Fallen;

in Belgien, von in Holland ein- 
gelegten Geldern, Fr. 28,451. 96 in 
56 Fallen.

Das Gewinn- und Verlustkonto der 
belgischen Staatssparkassc ergiebt 
für 1894 einen Reinertrag von Fr. 
418,234. 20, welcher dem Reserve- 
fonds einverleibt wurde, so dass der- 
sellte sich auf Ende 1894 auf Fr. 
9,868,672. 76 stellte.

Die Staatssparkasse verwendet 
einen Teil ihrer verfügbaren Kapi- 
talien für Darlehen — zu sehr mas- 
sigem Zinsfuss, 2'/s— 3 %  — an 
Landwirtc und landwirtschaftliche 
Genossenschaften, sowie an Gesell- 
schaften fur den Bail von Arbeiter- 
wohnungen.

Durch Gesetz vom 21. Juni 1894 
wurde der Geschâftskreis der Staats
sparkasse mit Rücksicht auf den Ab- 
schluss von Lebensversicherungen 
wesentlich erweitert in dem Sinne, 
dass dahin zielende Vertrage bis 
zum Betrage von Fr. 5 0 0 0  über- 
haupt, und nicht nui* in Verbin- 
dung mit Darlehen für Erstellung 
von Arbeiterwohnungen, abgescldos- 
sen werden kbnnen. Die Organisa
tion des diesfülligen neuen Dienstes

The nominal value of the capital 
repr«*scnte«l by th«« pension books at 
tin- end of 1894 amounted to frs. 
101,861,8*10; lhe saine at the en«l of 
1893 with 19,175 books was frs. 
92,490,400. There was consequently 
an increase of 2350 books and of 
frs. 9,371,400 capital.

The international savings bank 
traffic was as follows :—

There were transferred :—
from the Belgian to the Frencli 

bank frs. 19,734.21, in 38 cases;
from the French to the Belgian 

bank frs. 17,223.47, in 42 cases;
from the Belgian to the Dutch 

bank frs. 10,477.49 in 20 cases;
from the Dutch to the Belgian bank 

frs. 7,966.24 in 25 cases.

Repayments on capital and interest 
were made :—

in France, on money «leposited in 
Belgiuin, frs. 226,389. 56, in 438 
cases ;

in Belgium, on money «leposited 
in F rance, frs. 83,236.68 in 315 cases ;

in Holland, on money deposite«l 
in Belgium, frs. 29,214.37 in 86 cases;

in Belgium, on money deposited 
in Holland, frs. 28,451.96 in 56 cases.

The profit and loss account of the 
Belgian Savings Bank for 1894 shows 
a net profit offre. 418,234.2**, which 
was added to the resi'rve funil, s«» 
that the latter amounted, at the close 
of 1894, to frs. 9,868,672. 76.

The Savings Bank «levoted part 
of its available capital to loans — 
at low rates of interest, 2'/*— 3 per 
cent. — to agriculturists and to so
ciétés for *the érection of artisans’ 
dwellings.

By the law of the 21Bt June 1894 
the business of the Savings Bank 
with respect to the conclusion of life 
assurances was extended, ail con- 
tracts for this purpose up to 5***K* frs. 
and not alone those in connexion 
with loans for the érection of arti-
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n’e.xcédnnt pas fr. 5000. L ’organisa
tion de ce service n’était pas encore 
terminé*! à l’époque de la publication 
du rapport (avril 1895), mais il 
devait commencer à fonctionner dans 
le courant de l’année 1895.

Quant à l’épargne scolaire, le rap
port contient les intéressants détails 
suivants :

A la tin de 1894, 5684 écoles 
primaires et 645 établissements d’ins
truction moyenne et supérieure par
ticipaient à l’épargne scolaire. 260,658 
élèves des écoles primaires et 10,185 
élèves des écoles moyennes et supé
rieures possédaient respectivement 
fr. 5,472,698. 61 et fr. 274,869. 15, 
soit ensemble fr. 5,747,267. 76, à la 
Caisse d’épargne. Comme il existe 
en Belgique 8568 écoles, fréquentées 
par 988,881 élèves, il en résulte que 
74,1 %  des écoles et 27,6 °/o des 
écoliers participent à la Caisse d’é
pargne.

Depuis l'année 1891 (voir notice 
sur les résultats de l’épargne scolaire 
en Belgique dans le n° 6 de L’ Union 
pouf ale de 1896), le nombre des éco
liers participant à la Caisse d’épargne 
s’est augmenté de 50,865 et le montant 
des versements de fr. 1,260,292. 06.

Littérature postale.
11 IsToIltK UK 1,’tMo.V COSTA U’. l'NIVKR- 

ski.i.k, par li- Dr Hw/ü Wtsüha&e, caissier 
des jxistes. I teiixième édition, corrigée et, 
considérnldemcnt augmentée. Htraslwmrg, 
J . H. t'/l. Heitz (lleilz & Mi'mdel), IKÜÔ.

Lorsque nous avons fait part à nos 
lecteurs, dans le 1er numéro de l’ Union 
postale de 1894, de l’apparition de 
l’ouvrage précité, nous avons cru de
voir conseiller à l’auteur, à la fin 
de notre article, de compléter son 
œuvre, qui s’arrêtait au Congrès pos
tal universel de Paris, par l’addition 
des décisions prises aux Congrès de 
Lisbonne et de Vienne. M. Hugo 
Weitliase a tenu compte de et; con
seil pour la seconde édition de son 
livre. Celle-ci contient quatre cha
pitres de plus, consacrés à la Confé
rence de Paris de 1880, aux Con-

war zur Zeit der Erstattung des Jah- I 
resberichts (April 1895) noch niclit 
hcendigt, solltc aber iin Laufe des > 
Jahres 1895 zum Abschluss gelangen. j

Uber die Schulsparkassen enthâlt 
der Bericht folgende wesentlichsten 
Angaben :

Ende 1894 waren bei der Thâtig 
keit der Schulsparkassen in Belgien 
beteiligt 5684 Primar- und 645 Mittel- 
und hôhere Schulen. 260,358 Besu- 
cher dieser erstern und 10,185 Be- 
sucher dieser letztern Schulen hatten 
Fr. 5,472,398. 61, beziehungsweise 
Fr. 274,839. 15, zusammen Frânken 
5,747,237. 76, an Spargeldern ange- 
legt. Der Bericht giebt die Gesamt- 
zahl der in Belgien bestehenden 
Schulen mit 8568 und die Zahl der 
sie besuehenden Schüler mit 988,881 
an, so dass 74,i °/° der Schulen und 
27,s %  ‘1er Scbüler bei den Spar- 
einlagen beteiligt sind.

Seit dem Jahre 1891, über dessen 
Ergebnisse in Bezug auf die bel- 
gischen Schulsparkassen eine Notiz 
in Nr. 6 der « Union postale » für 1896 
enthaltcn ist, ergiebt sicb in Bezug 
auf die Beteiligung an den Sparein- 
richtungen die erfreuliebe Vermeh- 
rung von 50,835 Sckülern und von 
Fr. 1,260,292. 06 Einlagen.

Postalische Litteratur.
i ____
i ( !i'.kohi< iiti: i>ks W klt-I'ostvkkkins. Von 

Dr, llni/i) Writkasr, Pnstkassicrer. Zweitu, 
erheblivh vermelirte uml viTlwssorte Auf- 
lagr. Strnsslmrg, .1. 11.151. Il oit/, (iloitz 
& Miindel), lHîiô.

AIb wir in der Nummcr 1 dieser 
Blatter vom Jahre, 1894 unsern Lesern 
von dem Erscheinen obiger Schrift 
Mitteilung machten, glaubten wir, am 
Selilusse unserer Bespreehung an den 
Herrn Verfasser die Aufforderung 

* ricliten zu sollen, dass er die mit 
| dem Pariser Weltpostkongress ab- 
i schliessende Schrift durch Hinzu- 
! fiigung der Ergebnisse des Lissaboner 
I und Wiener Weltpostkongresses ver- 

vollsttLndiger' inhge. Dieser Auffnrde- 
rung bat der Herr Verfasser in der 

 ̂ vorliegenden zweiten Aufhigc des 
I Bûches liechnung getragen. Dem-

sans’ dwellings being accepted. Tin- 
organisation of this new service wa*, 
at the time of making the repon 
(April 1895) not yet complété, bi t 
is to be concluded in the course ut 
the présent year.

Witli respect to the Sehool Saving.i 
Bank the report contains the fol 
lowing:—

At the close of 1894, 5684 ele 
mentary, 645 middle and upper sehool- 
were connected witli the Sehool Sa 
vings Bank in Belgium. O f the former, 
260,358 and of the latter, 10,185 
scholars had deposited respectively 
frs. 5,472,698.61 and frs. 274,839.15, 
makingtogetherfrs.5,747,237.76. The 
report places the number of schools 
in Belgium at 8538 and the number 
of pupils attending them at 988,881, 
so that 74.1 per cent, of the schools 
and 27.3 per cent, of the scholars 
make use of the Savings Bank.

Since the year 1891, on the results 
o f which, as regards the Belgian 
Sehool Savings Bank, a notice ap- 
peured in No. 6 of the « Union 
postale » for 1893, there bas bcen the 
agreealde increase, in Sehool Savings 
Bank transactions, of 50,865 scholars 
and frs. 1,230,292.06 in deposits.

Postal Literature.
(rKSCIIICHTK l>KN \V Kl,T-1’< >ST V K K ICI NS. Voll 

Dr. If/if/o iVr/thrisn, l'ii-tkassirriT. Zwoilt’. 
erlielilich vennilirte uml verlxsserte Auf- 
luge. Striisslmrg, .!. II. 151. Huit/ (lleitz 
& Miindel ), 18! là.
On publishing a notice of the ahove 

work, in No. 1 of this journal for 
1894, we felt justitied in concluding 
our article with an appeal to the 
autlior to complété his book, which 
closed with the Congress of Paris, hy 
adding to it the results of the Con- 
gresses of Lishon and Viennn. This 
appeal has been responded to in the 
second édition of the book, to which 
four new chapters :—the Conférence of 
Paris in 1880, the Congresses of Lis
hon and Vienna, the Reaction of the 
Universal Postal Convention on the 
internai postal législation of the Union
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r ,ès de Lisbonne et de Vienne, à 
j influence de la Convention postale 
universelle sur la législation postale 
intérieure des Etats de l’Union et, 
ntin, au mouvement du trafic et aux 

réformes en suspens. Cette excellente 
petite œuvre renferme donc mainte
nant l’histoire complète de l'Union 
nostale universelle. Les nouveaux 
chapitres ne sont pas inférieurs aux 
mciens sous le rapport de la soli
dité du fond et de la clarté de l’ex- 
l*osition. En général, l’auteur s’est 
de nouveau servi de matériaux de 
source officielle certaine, ce qui 
donne à son travail une valeur spé
ciale, comme nous l’avons déjà re
marqué lors de la publication de la 
première édition. Aussi n’avons-nous 
que peu de critiques à faire. A la 
page 173, M. Hugo Weithase dit 
« que la proposition faite par la 
France en vue d’établir un service 
international de la Caisse d’épargne 
— proposition appuyée par les dé
légués belges, italiens et luxembour
geois au Congrès de Lisbonne — a 
été transmise, pour examen, au Bu
reau international et que les pour
parlers n’ont abouti, jusqu’à présent, 
à aucun résultat. » Cela est vrai, 
mais il convient de remarquer que 
le premier auteur de la proposition, 
l’Office français, l'a retirée lui-même 
en 1889, pour la raison qu’il ne ju 
geait pas à propos de donner suite 
actuellement à son projet, mais il 
s’est réservé de le reproduire plus 
lard. Jusqu'à présent, cela n’a pas eu 
lieu, à ce que nous sachions.

Au cours de l’examen des nom
breuses et diverses propositions re
latives à la création d’un timbre in
ternational, l’auteur émet l’avis qu’on 
pourrait appliquer le projet qui pré
conise la répartition des taxes entre 
les Etats de l’Union à l’aide d’une 
statistique annuelle, semblable à celle 
qui se tient actuellement, tous les trois 
ans, pour les droits de transit. Or, 
un grand obstacle s’oppose à la réa
lisation de ce projet. Les expéditions 
effectuées par les différents Etats

sclben sind vier weitere Kapîtel : 
Pariser Postkonferenz von 188U, Kon- 
gresse von Lissabon und Wicn, Riick- 
wirkung des Welt-Postvertrages auf 
die innere Postgesetzgcbung der Ver- 
einsstaaten und endlich Verkehrs- 
leistungen und Reformfragen hinzu- 
geftigt, so dass das in seinem Um- 
fange erheblich gewachsene Werk- 
chen jetzt eine vollstândige Geschichte 
des Welt-Postvereins darbictet. Die 
neu hinzugetretenen Kapitel stehen 
in Bezug auf gründliche Behandlung 
des Stoffes und Klarheit der Dar- 
stellung den âlteren nicht nach. Der 
Herr Verfasser hat wiederum durch- 
weg auf Grund zuverlàssigen amt- 
liehen Quellenmaterials gearbeîtet, 
was seiner Arbeit, wie wir schon bei 
Gelegenhcit desErschcinens der ersten 
Auflage hervorhoben, besondern Wert 
verleiht. Ausstellungen haben wir 
nur wenige zu erheben. Auf Seite 
173 sugt der Herr Verfasser, «der 
franzüsische Vorschlag wegen Ein- 
richtung des internationalen Postspar- 
kassendienstes, welchen die belgi- 
schen, italienischen und luxemburgi- 
schen Delegierten auf dem Lissaboner 
Kongresse uuterstiltzt hatten, sei dem 
Internatioiiahm Bureau des Welt- 
Postvereins in Bern zur Priifung 
überwiesen worden. Zu einem Er- 
gebnisse hatten die Verhandlungen 
bisher nicht g<ïführt. » Das ist an 
sich zwar richtig, doch muse bemerkt 
werden, dass die Urheberin des Vor- 
schlags, die franzôsische Postverwal- 
tung, denselben im Jahre 1889 selbst 
mit der Begriindung zurückgezogen 
hat, dass sie den gegenwartigen Zeit- 
punkt zur Verfolgung der Sache nicht 
geeignet erachte und daher vorziehe, 
die Frage für den Augenblick zu- 
rückzuziehen, wobei sie sich vor- 
behalte, dieselbe spftter wieder auf- 
zunehmen. Letzteres ist unseres Wis- 
sens bis jetzt aber nicht geschehen.

Bei Erôrterung der viel umstritte- 
nen Frage der Einführung einer 
internationalen Briefmarke spricht 
der Herr Verfasser die Ansicht aus, 
es lasse sich eine Toilung der l’orto- 
einnahme unter den Vereinsstaaten 
mit Hülfc einer ulljàhrlich einmal 
vorzunelunenden Statistik, nach Art

Countries, and finally, Traffic and 
questions of reform, hâve been added, 
so that the book in its présent form 
contains a complété history of the 
Universal Postal Union. The chapters 
which hâve been appended are in 
no way inferior to those which pré
cédé, either as regards the treat- 
ment of the subject or the clearness 
of exposition. As heretofore the author 
has throughout consulted trustworthy 
official documents, a fact which con- 
siderably enhances the value of bis 
work, as we remarked on the ap- 
pearance of the first édition. We 
hâve but few objections to raise. 
On page 173 Dr. Weithase says:— 
« The French proposition respecting 
the organisation of an international 
post office savings bank service, which 
the Belgian, Italian and Luxembourg 
delegates supported at the Congress 
of Lisbon, has been submitted to the 
International Bureau of the Universal 
Postal Union in Berne. The nego- 
tiations hâve not as yet led to any 
definitive results. » This is, in point 
of fact, true; but we must observe 
that the author of the proposition, 
the French Postal Administration 
withdrew the same in the year 1889, 
as it did not consider the moment 
favourable for prosecuting the niatter 
further; it preferred withdrawing the 
question for the time being, with the 
intention of renewiug it at a la ter 
date, which, however, as far as we 
know, has not yet been carried oui.

In discussing the much vexed 
question of the introduction of an 
international postage stamp, the au
thor expresses the opinion that a 
division of the postage receipts among 
the Union Countries might be effectcd 
by means of statistics to be made 
once a year, in the same way as is 
at présent done every three years 
for the transit indemnity. A grent 
objection to this opinion is the enorm- 
ous variation in the number of postal 
articles which, in the course of the 
year, are delivered by the different 
countries, so that a payaient to be



sont soumises à des fluctuations cou- ' 
sidérables. Une statistique établie une ' 
fois tous les ans seulement ne peut 
donc pas donner, en admettant même 
qu’elle fût tenue avec la plus grande i 
fidélité, un tableau précis de l'échange 
des lettres entre les différents pays, 
ni un état exact de la recette réali
sée par chacun d’eux. Beaucoup 
d’Administrations hésiteraient à faire 
dépendre leurs recettes du résultat 
d’une telle statistique. Quant à faire 
tenir cette statistique quatre fois pal
an, ou même plus souvent, c’est une 
chose à laquelle on ne peut pas 
songer.

A la fin de son ouvrage, M. Hugo I 
Weithase écrit que l’Administration | 
des postes des Etats-Unis d’Améri
que doit préparer les propositions 
qui seront soumises au prochain Con
grès, parce que celui-ci se tiendra à 
Washington. C’est une erreur. D’a
près les dispositions du § b de l’ar
ticle XXXV du Règlement de la 
Convention principale, le Bureau in
ternational prépare les travaux des 
Congrès et des Conférences, c’est à- 
dire qu’il coordonne les propositions 
envoyées par les diverses Administra
tions de l’Union.

Si>us réserve de ce qui précède, le 
chapitre final du livre, où l’auteur 
discute les projets de réformes for
mulés, en émettant son opinion per
sonnelle, mérite à juste titre l’atten
tion particulière du lecteur.

Nous n’hésitons pas à déclarer 
qu’à notre avis, dans sa forme ac
tuelle, le livre de M. Hugo Weit
hase doit être compté parmi les meil
leurs ouvrages qui ont été publiés 
sur l’Union postale universelle.

2 0 8

der gegenwUrtig aile drei Jrthre statt- 
findenden Statistik iiher die Transit- 
vergütung, durchfiihren. Gegen diesc 
Ansicht crhcbr sieh das schwere Be- 
denken, dass bei den gewaltigen 
Schwankungen in der Zahl der hn 
Laufe des Jahres in den verschiede- 
nen Staatcn zur Einlieferung ge- 
langenden Bricfpostsendungcn eine 
alljahrlich nur einmal stattfindende 
Zàhlung, selbst wenn sic noch so 
znverliissig bcwirkt werden sollte, 
ein richtiges Bild von dem Brief- 
verkehr der einzelnen Landeç und 
der hiernach jedem einzelnen Lande 
zustehenden Portoeinnahme unmog- 
lich geben kann, und dass dalier viole 
Vereinsverwaltungen wohl mit. Recht 
Bedenken tragen dürften, ihre Porto- 
einnahme von dem Ergcbnisse jener 
Zahlung abhangig zu maclien. Die 
Ermittelungen vielleicht viermal oder 
noch ôfter jàhriich stattfinden zu las- 
sen, daran ist doch wohl aueh nicht 
zu denken.

Im Schlusssatze der Schrift be- 
gegnen wir der Bemerkung, der Post- j 
verwaltung der Vereinigten Staaten 
von Amerika soi die Aufgabe zu- 
gefallen, die dem in'lchsten Kongresse 
zu unterbreitenden Vorlagen zu ent- 
werfen, weil der letzterc inWasbington 
stattfinden werde. Das ist cin Irrtum. 
Nach der Vorscbrift im Ahsatz 8, 
Art. X X X V  des Reglements zum 
Welt-Postvertrage bereitet das Inter
nationale Bureau — und zwar dureb 
Zusammenstellung der von den ver- 
schiedenen Vereinsverwaltungen ab- 
gegebenen Vorscldage — die Arbeiten 
der Kongresse oder Konferenzen vor.

Im übrigen verdient gerade das 
Sehlusskapitel der Schrift, worin der 
Herr Verfasser die schwebenden Re- 
formfragen erôrtert und seine eigene 
Ansicht bierüber kundgiebt, das be- 
sondere Interesse des Lesers.

Wir nehmen keinen Anstand, miser 
Urteil dabin zu fâllcn, dass das Bucli 
in seiner jetzigen Gestalt und Voll- 
endung unstreitig zu den besten 
Schriften gebôrt, die über den Welt- 
Postverein und seine Geschichte ver- 
fasst worden sind.

made only once a year, however 
carefully it were doue, could n.»t 
possibly givc a correct impression 
of tbe correspondence of each counti i 
and consequently of tbe postage iv- 
ceipts due to each, for whicb reasor 
several of tbe Union Postal Adminis
trations might justly object to tbeir 
postage receipts depending on such 
a payinent. lt is also impossible to 
entertain the idea of the calculation 
being made four times a year 01 
perhaps more frequently.

In the concluding sentence of the 
book we meet with the remark that 
the task of preparing tbe drafts to 
be laid before tbe next Congress 
devolves upon the Postal Depart
ment of the United States, the Con
gress being fixed to take place in 
Washington. This is an error. Ac- 
cording to the instructions in para- 
graph 8, Article X X X V  of tbe De- 
tailed Régulations for the execution 
of tbe Universal Postal Convention 
it is tbe International Bureau whicli 

I bas to préparé the work of tbe Con- 
gresses or Conférences, by compiling 

I tbe propositions made by tbe differ- 
I enl Postal Administrations of tbe 
' Union

ln other respects tbe concluding 
1 chapter, in whicb the autbor dis- 

eusses the undecidcd questions of 
reform and expresses bis owtt opinion 
on them, will prove one of tbe most 
interesting to the reader.

We do not hésita te to pronounco 
the book in its présent complété 
forin to be undeniably one of the 
best works whicb bave been written 
on tbe Universal Postal Union and 
its history.

IMPRIMERIE SUTER & L1EROW à BERNE.
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